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LIBRAIRE 

^     AV  LECTEVR. 

NJjfiy  Amy  Lecteur  ,  Je  r7ie 
fuistotijïoitrs  tant  conjiê  fur  ton 
ecjuitc  ç>  bon  iu^Of^cnt  en  la  le- 
cture cjuil  t'a  pieu  faire  des  fept  njolu^ 
mes  de  cefîe  Hifloire ,  cjue  te  croy  fcr/ue- 
ment  cjuelie  ne  fera,  moindre  en  la  lecture 
de  ccfiui'cy  yhtiicliefme  es*  dernier  y  où  t!^ 
^jerras  la  Prince  jfe  Ro/elic  /ortie  de  /on 
enchaînement  demander  njen^eance  a  /en 
père  contre  le  Prince  de  Dace  don  Hélène j 
auecun  narre  de  la  guerre  la  plusfan^Lui  - 
te^rigoureu/e  qui  ait  lamais  ejlé  au  pays 
de  Grèce  y  intnt  av/si  les  fuccez^  amoureux 
dnjn  frrand  nombre  de  l  elles  Dames  ts*  de 
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leurs  aEitom  bellicjueufes.  le  te  prie  donc 
delereceuoir  d'aufi  hon  œil  comme  te  vrie 
'Dieu  quilteconjerue.     A  Dieu. 


Voftretres-humbic  &:afFeaion- 
né  feruiteur  S.  T  h  i  b  o  v  s  t. 
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LE     TRADVCTEVR 

AV      LECTEVR. 

Oicy  (Amy  Lcdleur)  qu'a- 
^  pi  es  vnc  fuite  d'années  ,  ie 
K  vous  prcrente(  pour  confir- 
mer la  bonne  volonrc  que 
i'ay  à  la  recherche  de  vollre  contcnrc- 
ment  )  la  continuation  de  rhilloircds 
ce  preux  &:  inimitable  Cheualier  du  So- 
leil, laquelle  confiée  iufqucs  à  prcfcnc 
cscinq^fix^fcpt  ôchuiclieCme  Hures d'i- 
ccllc)  l'ay  tafchc  fuiuant  mon  pouuoir 
de  les  rendre  aufli  bons  François  :,  que 
Ion  les  crtime  bien  difnns  en  leur  idio- 
me Efpagnol  &:  maternel. Que  fi  d'aucn- 
ture(  6  bénin  Ledeur)  vous  trouuicz 
mauunisqueien*ayc  pasrcdu  vers  pour 
vers, les ftances, chanfons  Se  deuifcs  qui 
fc  trouucnt  dans  loriginal  Efpagnol  i 
ic  vous fupplie  de  croire  que  ie  n  ay  lici^ 

â  n'j 


faidqueparbon  confeil  &cleperfon- 
nés  dont  la  capacité  pafle  au  delà  de  iu?- 
ger  folidemcnt  en  tels  affaircs;outrc  que 
iefuis  imitateur  en  cela  de  plufieurs  tra- 
dudeurs  eraues,&de  plus2:randeeru- 
dition  que  moy  .Receuez  donc^s  il  vous 
plailh  ce  mien  labeur  en  gré ,  afin  que 
ic  mepuilTe  vanter,  auec  vérité, d'auoir 
receu  pour  iceluy>vne  recompenfe  plus 
grande  que ie  ne  me  Teftois  propofée  en 
moy  mefme,  quelques  veilles  &  dili- 
gence que  i  y  aye  apporté^  &c  mefum- 
ra  que  vous  me  teniez  pour 


Voftrc  trcs-luimbîe  &r  ties- 
affcttionné  fcrmceui, 
L.    D  o  ii  E  T. 


PrtiitU^e  du  Roy, 

LO  V  Y  s  par  la  gracr  de  Dieu  Roy  de  France  &>|c  Nauarrc. 
A  nos  amcz&:  îc-i:i  Confcil  crs.lcsGcns  tcn2/>  no^Ccurs 
de  Parlements,  Baillis,  Scnclchaur,  Pîeuolls  ou  leurs  Lieutc- 
nans  &  autres  nos  lurticTers&:Ortîc'er%  &àcliacun  d'eux  am.- 
C  qu'il  appartiendra,  Sulut.  Noftrc  bien  amé  Samuel  Thi- 
booft,  marchand  Libraire  demeurant  à  Pans ,  nous  afaiclrc- 
monftter,  r^u'il  a  recouurrr  tji  Liuie  intuulc  ,  La  c:nqtiief' 
me  ,  Jîxtefrru  ,  feftteflne  (y  hu- cite  [me  f  Art  te  s  de  rhtfloire  du 
Cheuaher duScUtl ^trudutîti d'LffAgnol  en  Fiifcts.pAr  Louu 
Dokit.  LetCjUellcs  il  dcfiicroit  mettre  en  iumicie  s'il  auoic 
fur  ce  nos  Letirciàccrequifcs&neccrtaiies.  Aces  caulcsdcfi- 
rantbieo&  fauoraMcmcni  traidcr  ledit  cipolànt,&:  qu'il  ne 
foit  frcftrc  des  frmfts  de  Ton  labeur  ,  luy  auons  permis  fc 
o^lroyc, permettons  fc  r»<f>rovons  de  grâce  Ipccialc,  par  ces 
prcfentcs.L  •  n<f^emf  t  ou  fcparcment  leUns 

Liurcs  ,  en  '  c  <^uc  bon  luy  femb!c.a,iceux 

mettre  Se  expoicr  en  vcorc  ôc  diftnbuer  durant  le  temps  de 
n;'ufans  Défendant  à  tous  Imprimru's  ,  Libraires,  eftr'argcrs 
te  autres  perfonncs  de  quelque  qualité  c^u'cl'.cs  foient ,  d  impri- 
'^'r  ou  faire  imprimer,  nr  mettre  en  vente  durant  iec^it  tcinpf 
iiis  Ltures  fous  coulear  de  lauiTes  marques  ou  autres  dcigui- 
icrnens.fansjeco   '  •         nflion  di  du  cij  olant»  ou 

de  celuy  ayant  ch-  _  dcconfifvation  d'icenx, 

'  -menHc  arbitraire  3>.  de  loi.i  Jc:^  cns  ,dommat;cs&  intcrefts 
irr«.  l'iT  A  la  cba'c^e  d  en  mettre  deux  exemplaires  en  noftrc 
)'  -  .àprefcnt  partlreauConuenidcs  Cor- 

df  ie  Pans ,  auanr  fjue  lescipofer  en  vciWe, 

fuiuant  noltre  reniement, à  peine  d'cftrc  defchcu  du  prcfcnt  pii- 
uilege  Si  voUt  mandons  que dn  contenu  en  ces  pteicDtes.vous 
faites,  foufî  rr  &  iaiffcz  umvf  ledit  Thibouft  pleinement  &  pai- 
fiblcment.  Ft  à  ce  faire,  (nuHiir  &  obcyr  tous  ceux  qu'il  appai  - 
CiCO<ira:Fn  mettant  au  commencement  ou  à  la  Un  delditsLiurcs 
C.  '^,ouvn'      '     t  'icelles,  voulons  qu'elles 

f'  pnttfdr.  s,  &  qu'à  la  collation  fof 

(''  —  al    Car  tel  cft  noftre 

y'  -  t  de  Septembre  mil 

i  ;co»vmptcinq.  fct«icr,  :  k  kiiicfmc, 

Pé»r  le  Hpjenjf.     .  ^^..  . 

S«'4'>^i  RlHOVARO. 


J    Irn!^»ij.i»^*i«i:fnvVi    *  n%y  f\ 


'plaircs  des  cinq  8c  fiticC 


ire  tome  dn  Cheualicr  au  Soleil ,  le  i/.  Oà(À)TC  x^i  f.  Plus  iî  i 
fou- ny  le  ftpt &  huidiefiie tome  au mefme liurc.lc 1 1 . loar  d€ 
Kouembrc  c^ladiic Année. 

Skncj  N.RiGAVLt. 


L'H  I  s  T  O  I  R  E 

DV  CHEVALIER 

D  V     SOLEIL. 

HviCTiESME     Parti  I. 


CHAPITRE     I. 

RofAie  Princfjfc  de  Rome,  cilantfortiedcfon  en-^ 
chaft tentent  >  drm.ittde  -vengeance  k  fort  père 
contre  le  Prtncc  de  Dace  Don  Hélène ,  0*  de 
fequdfit  fur  ce  jujet. 

E  s  dommages   rcçeus   pai- 
es Princes  GrccsCrrcs-illu- 
Irc  Seigneur)  cftoicnc  en  il 
'■rrand  «ombre ,  que  cous  les 
Payent  vnanimemcnc  ,  ou 
d'vii  commun  accord  j  ne 
relpiroiejic  plus  ricnlînon  que  de  prcndro 
concrc  eux  la  plus  ianglamc  àc  cruelle  vcu-* 
Tome  Se  A 


X  Histoire  dv  Ghevalieer 
geance  que  faire  fepourroit,  d  autant  que 
ceux  qui  leur  en  vouloient^  cftoient  la  plus 
part  il  puiffans  d'eux-mefines,  que  chacû  en 
s5  particulier  cfpere  les  pouuoir  ataquer^ôc: 
leur  pafTer  fur  le  vetrc  à  to^tat  qu'ils  eftoiet; 
de  ruiner  omettre  tout  leur  pais  àfcu&:à 
sâp-:&entr'autrescftoit  Bêbe  quitiroitfon 
origine  de  lupiter,  lequel  voyoit  entre  les 
mains  de  Tamourcux  Grec  les  defpouïlles 
deués  à  fa  fermeté  &  valeur.  Ce  Payen  en- 
cores  n'eftoit  pas  feul  irrite  en  fa  querelle, 
parce  que  Proferpine  aufïicna  dudueilj&: 
cnrefsct  vne  très-grande  afflidion  dés  fon 
Royaume  obfcurjàcaufc  de  l'inimitié  qu  el- 
le porte  aux  Grecs ,  de  forte  que  Pluton  par 
riniportunité  de  fes  prieres,efl:  cotraint  ^  en 
faucur  duBembe,  de  luy  ayderjequcl  auffi- 
toft  enuoye  appeller  la  difcorde ,  à  laquelle 
il  comâde  d'afsëbler  au  pluftoft  le  plus  grâd 
nombre  dépeuples  qu  elle  pourra,qu'il  n'y 
ait  ny  armes  ny  laces  qui  ne  foiêt  cfleuées  &; 
drcfrécsàlaruinc&  defolatiode  la  Grèce, 
ôc  ce  d'autât  que  Timpudccc  &:  fierté  de  fc$ 
Princes  s'cit  tout  à  fait  rendue  intolérable. 
G r  la  difcorde  qui  eftoit  dédaignée  Se  indi- 
o-néecôtr*cuxdéslc  tcps  d'0(3:auiâ,n'ayât 
peu  (  pour  la  force  d'iceluy)  troubler  le  mo- 
de, ains  lauoit  laiflcen  vncpaixheureufe, 
effroyable  aux  mcfchâs.Eftât  doc  toute  ioy- 
eufe  &  gaillarde  pour  foccafion  prcfente. 


DVSOLEIL.  2 

fort  au  plufcoll:  qu'il  liiy  cil  polTible  de  ceftc 
internale  demeurer:  elle  n'a  pas  auiîi  mâquc 
de  bônc c6pa^nic;car lambiciôjlG loupçon, 
grad  amy  du  Dieu  aucuglc,&:  l'auarice^brcf 
toutes  les  autres  beftes  pl^  horribles  de  l'en- 
fer rafliilciic  de  tout  leur  pouuoir,3cdc  leur 
propres  pcrfonncs.  Celle  Difcorde,dis-jc, 
lorc  ainlî, armée  d'armes  gnfcs,aucc  deux  c- 
pccs  en  la  maui,&:  vn  grâd  miroir  luifanc  fur 
fescfpauleSjll^nr  tout  aiil*urs  que  tout am- 
fi  qu'elle  ne  pardônc  à  persone, qu'elle  veut 
aulfi  marcher  alfeuréc  contre  fcs  ennemis. 
La  Conuoitifc  d'autre  code,  alloit  auec  fcs 
yeux  &:  lunettes ,  qui  luy  fôt  voir  les  chofcs 
plus  grandes  qu  elles  ne  font, voire  d'vn  o.f- 
pccl  &:  regard  môllrucux  (S:ditformc.Sc:mc 
les  voicyau  i. allant dcdaslaMoiéc,rcfucil- 
Ict  le  braue  Epirabc,&:  luy  donc  aduis  d'al- 
ler cotre  la  Grèce,  en  faneur  de  U  belle  Li- 
fiane,&:qu'il  faife  en  forte  maintrn.ït  de  ga- 
gner ce  qu'il  a  perdu  par  le  palîe  pour  y  cftrc 
arriuc  trop  tard  :  clic  fçait  fi  bic  taire  èc  mec 
vn  fi  bô  ordre  au  deu  de  fa  charge, qu'enco- 
rcs  que  le  Pnnce  foit  occupe, &:auec  les  au- 
tres coiurcZjCllc  ne  lailfc  pas  de  mettre  tout 
le  Royaume  en  trouble  pour  dôncr  fccours 
-i  leur  Seigneur.  Voicy  que  leRoy  de  Litua- 
nie cfl  dcja  aduerty  qu'il  ait  à  s'acheminer 
droit  a  Niquce ,  ds!:  pour  la  copagnic  l'cnuiC 
^conuoitifc^ducilcllcniicrcmcnt  vaincu, 
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l'Histoire   ©v  'ChevaXier 
&:  le  porte  à  r'aflbmblcr  fes  gens  le  plus  dili^ 
gemment  qu'il  luyeftpofTible  :  bref  il  met 
ius  pied  vne  bonne  Se  puifTante  armée.  La 
telle  Lifiane  alors  n  a  garde  qu  elle  ne  prê- 
ne  l'occafion  d'aller  en  Grèce,  &c  çftcaufe 
de  plufieurs  grads  efïeds  qui  s  y  paffent.  En 
vn  mot  ils  auoientmis  au  champ  plufieurs 
"bons  amis  contre  les  Grecs ,  Qiais  ceux  qui 
ieur  donnent  le  plus  d  efperance  ce  font  les 
braues  &:  valeureux  Romains.  Quanta  la 
conqueftc,  la  difcordc  en  prend  le  foin  &:  la 
charge,  accompagnée  dufoupçon  &:con« 
uoitife^appuy  éc  de  l'ame  &dc  la  volonté  de 
RofeliCjdont  la  foy  mal  rémunérée  6c  moe- 
<juée  du  Dacien ,  luy  fomente  d'autant  plus 
fon  deffein  ;,  qu'il  n*cft  plus  en  liberté  de  re- 
cognoiftre  fa  faute  :  de  forte  qu'il  n'y  a  ny 
ferpentjiiy  vipère  plus  cruels  au  monde  que 
cefte  belle  Infante,  contre  celuy  qu'elle  ay» 
me  plus  que  fon  ame:  ce  n'eft  pas  tout,la  ia- 
loufie  s'en  melleen  telle  forte ,  qu'ils  la  ter- 
ralfcnt  &:  l'abbattent  tout  à  fait ,  la  contrai- 
gnent de  demander  vengeance  à  fon  pere^ 
de  ce  que  leDacien  auoit  fait,&:  font  fi  bien 
auec  elle ,  qu  elle  adiouftc  lors  que  fon  perc 
luy  demâdc  &:s'enquiert  de  tout  ce  qui  s'eft 
pafîé^s'il  ncluy  auoit  pas  donné  la paroleô*: 
promelfe  de  mariage , alors  aueuglée  de  paf- 
fion,luy  refpond  qu'  olly, lequel  ouy ,  n  eft  fi 
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toft  lafché  de  fa  bouchC;,que  Tire  &:  [e  cour- 
roux.font  leurs  fondions  dis  le  cœur  du  pè- 
re,  qui  plus  enragé  Se  fougueux  qu'vn  bâlî- 
Iic,fe déclare  &:  proceftc  ennemy  capital  de 
l'Empire  Grec  ,  voire  beaucoup  plus  que 
n'auoicfait  Conftance  le  Romain.  Il  com- 
mande aufïi-coft,  que  tout  le  Confeil  &:  Sé- 
nat de  Rome  s'affemblc ,  pour  délibérer  de 
ce  fait  icy .Ccluy  d'entr'cux  qui  s'y  trouue  le 
prcmicr,cftArfia,PrJnce  d'Allemagne,  que 
le  des  hôncur  auoit  deha  vamcu,qui  luy  re- 
met en  la  mémoire  Taffrôcqucle  Prince  de 
Dace  luy  auoit  fait.  Or  comcainfi  foitque 
fa  voix  fufl:  de  telle  authoritc,&:  qu'il  opma 
le  premier,  il  conclud  que  Ion  dcuoit  pour- 
iuiurc  ccftc  vcni^cancc  a  feu  &:  à  lang,&:quc 
Ion  dcuoit  pailcr  toute  la  Grèce  au  fil  de 
J'cfpcc.Tous  les  autres  qui  l'cfcoutcnt  font 
dccetaduiSjlc  concluent  Se  commandent 
en  mcfmc  tcps  que  Ion  public  la  guerre  rat 
dans  la  ville  de  Rome,qu  en  toutes  les  pro- 
uinccs  Se  feigncurics  fubieclcs  à  l'Empire. 
Apres  eux  vicnnct  le  Roy  de  Sarfc,de  Car- 
tilage, &:  d'Argcl,  tous  amis  6i:  confederez 
aucclesRomains.Ccluy  deRhodcsn'yma- 
quepasauffi.  Outre  ce  que  le  furieux  Alle- 
mâd  prétend  luy  fcul  aucc  fa  i^cnt ,  pouuoir 
dôncr  la  bataille  à  tout  Ivuiucrs,  tire  Se  co- 
pofc  vnc  armée  fort  puiflante,  tat  de  la  liau- 
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te  que  de  labafTe  Allemagne.  Le  Roy  d'Ef- 
cofTc  auffi  y  vient  en  faueur  duRomain,aucc 
vne  puiilance  arméc,^  caufe  d  c  lamitic  qu'il 
y  au  oit  entre  leurs  filles.  La  difcorde  n'eft 
encores  contentejellc  prcd  fon  vol  iufques 
en  Gibie^où  elle  mcinc  la  vengeance  par  1  a 
main,&:  publie  la  mort  de  leurs  Prmccs  das 
la  viiledc  Rome  par  celles  du  feigneur  de 
Dace  :  &:  encores  que  Ion  euft  délia  pleure 
leur  mort  ,  ces  furies  infernales  nelaifTcnt 
pas  de  faire  en  forte ,  que  tous  ces  peuples 
mettent  les  mainsàl'œuure  pouraflembler 
toutes  leurs  forces,  &  en  moins  de  rien.  Le 
chef  de  leur  armée  eft  le  ieunc  frerc  des  de- 
funfts,  le  plus  vaillant  feigneur  qui  fut  en 
tous  leurs  pais^nommc  Brondufe  lejfortj^ 
ce  d'autant  que  s'il  n'eftoit  pas  Geant^quât 
à  la  proportion  corporelle,  il  eftoit  néant- 
moins  plus  fort  qu'eux,  Scny  auoit  aucun 
d'entr'cux  qu'il  ne  vainquifl: ,  n'ayant  enco- 
res recogneu  cftre  au  pouuoir  de  quelque 
maiftreffe.Ils  amaffent  doc  toutes  leurs  ar- 
mées en  vne,auec  le  fecours  de  leurs  circo- 
uoifmSjCompofczde  plufieurs  Géants  ,  qui 
paflbient  le  nobre  de  deux  mille.  D'ailleurs 
le  fortBrondufe  met  fus  pied  cent  mille  co- 
battans,qui  s'en  vont  ioindre  les  Romains, 
portent  des  prouifions  fuffifammcnt  pour 
pîufieursmois ,  à  caufe  qu'ils  croient  que  là 
guerre  fera  longue,  L'Empereur  de  Rome 
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les  reçoit  aucc  toute  force  d'aplaudiflemct 
&:  d'allegrcfles,  lequel  efpcre  &:  iuy  fcmble 
qu  il  pourra  par  leur  moyc  &:  tout  Ton  pou- 
uoir,  vaincre  &  afluietcir  tout  le  monde. 
Mais  ceux-cy  ne  voulans  pas  furprendrc  les 
Grccs,sotd'aduisdelesenaducrcir5iugcas 
que  ccferoit  vue  marque  de  moindre  va- 
leur ,  nonobftant  qu'ils  pouuoiet  bien  Ce  te- 
nir aflcurcz  que  15  les  iroit  voir  après  la  dé- 
faite d'vne  fi  puifTante  armée  naualle ,  entre 
eux  &:  le  Soldan  d'Egypte  :  ils  fot  alors  vnc 
puiflante  ligue,  fignce  de  ii.  Roys ,  quifc 
joignent  auec  l'Empereur  de  Rome,  lequel 
auoit  affcmblc  plus  de  quatre  ces  mille  ho- 
mes fortadroits,tant  de  l'on  Empire  que  de 
lcsfauoris&:  fauteurs  cireonuoifins, entre 
Icfqucls  font  les  forts  Allemands  ,  tenus  de 
tout  le  monde  pourvue  nation  trcs-belli- 
oucufc. Outre  cela,  Ion  auoit  fait  faire  plu- 
iieurs  artifices  &:  inuentions  de  iiuerre,  ^ra- 
(!c  quantité  de  munitios,pournauoir point 
al]aiLe  de  requérir  ny  importuner  autruy 
pour  les  prouiiîos  de  bouche,  ny  autre  cho- 
fc:  bref  tout  1  équipage  Romain  Te  prépare, 
n  telle  forte, qu'il  croit  que  non  feulement 
la  Grèce,  mais  toutes  les  forces  du  reftc  de 
l'vnrdcrs  ne  luy  pourroient  pas  rcfiiter, 
&:  promet  a  fa  fille  de  la  couronner  Im- 
pératrice de  Conftantinople,  cndefpit  dç 
toui  IcsGrccsjfc  voyans  doc  préparez  à  leur 
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voyagejilsenuoyencquatreGeans  pour  fai- 
re eopagnie  à  vn coufin  de  Brondufc  nome 
Canâdre,braue&:valcureuxCheualier3ref- 
pecté  corne  la  féconde  perfonne  après  luy, 
Ion  leur  baïUepour  leurfcruir  de  gardénia 
Damoifelle  qui  cognoilîoit  D5  Hélène  de 
Dacc^nommceSâbinCjô^refl: celle  qui lauoit 
conuié  pour  les  iouftes,  dont  a  efté  fait  me- 
tionjavantà:  portant  les  patentes  dudeffy, 
bien  ftellé,&:  mis  en  bonne  forme,infl:ruitc 
outre  cela  ,  de  tout  ce  qu'elle  doit  dire  de 
bouche*,  comme  celle  qui  eftoit  Fvne  des 
plus  difcrctes  du  monde.  Or  voicyqueftât 
furie  poinftdeleur  partement ,  ils  voyent 
arriuer  dans  le  Palais  les  Ambafl'adeursdu 
Soldan  de  Niquée,qu  il  enuoyoit  par  le  co- 
fcil  de  Lupbrce ,  touchant  le  gain  &:  la  per- 
fuafion  que  les  furies  infernales  auoient  ob- 
tenu fur  l'Empereur  de  Rome.  Le  chef  de 
cefte  ambaflade  eftoit  le  Prince  des  Gara- 
mâteSjVaflaldu  Soldan^g^d'autres  Princes, 
quieftoientccluy  de  Mede&:  d'Arménie, 
lefquels  nonobftât  la  difgrace  qu'ils  ont  eue 
auec  le  Solda/ur  le  fujet  du  rauiffement  de 
Liriarie,  amfi  que  nous  auos  dit  au  premier 
liure/e  font  réunis  en  grâce  auec  luy ,  après 
auoir  fait  recognoiftre  leur  innocéce ,  Se  les 
oblige  plus  que  iamais  par  des  faucurs  nou- 
aelles  &  honorables^^entre  lefcjucllcs  cft  cç- 
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tc-cy,dc  les  enuoyer  pour  fcs  AmbafTadcurs 
à  la  CourdeRome:&:  meinencaueceuxva 
train  ncccffairc  5c  conucnablc  à  desPrinccs 
leurs  femblabics. L'Empereur  qui  les  appcr- 
çoit  s'achemine  audcuac  d'cux,les  reçoit  en 
tout  honneur,  &:  prend  cehiy  des  Garaman- 
tes  par  la  main  pour  l'honorer  dauancage, 
les  fait  aileoir  &:  mettre  cliacun  en  fon  rang, 
pour  entendre  lefuiet  de  leur  Ambiil'ade, 
cnuoycs  par  vn  fi  puifTant  Monarque  que 
ccluydc  Niquée.   Alors  le  Roy  des  Gara- 
mantes  fait  fa  reucrcncc  deuë  &:  tire  fes  pa- 
tentes bien  feellces  &  cachetées ,  les  donne 
au  grand  Empereur  Conftance ,  qui  les  me: 
encre  les  mamsd'vnHerault, lequel  les  ou- 
ure  &:  en  fait  la  ledurc  à  haute  voix ,  donc  U 
teneur  eft:  telle. 


LETTRE     D  V     S  O  L  D  ^  N    DE 
Niqiêce  AHputjJ,int  Empereur  de  Rome.    ' 

Afmorian  Soldandc  Niqucc  &:fc!gncurdc 
douze  Royaumes  iufqucs  à  la  mer  Pcrfi- 
quc  enuoye  falut  au  grand  Empereur  de 
RouiC. 
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recettes  delatiariftn  Grecque j ont Jî  ^randsiCuetay 
fceu le îu[lefu']et  que yom atiex,  ^^ffi  hien  que  moy^ 
deyoH6  pUtndre  d*eux ,  furquoy  te  me  jiiùrejolt^ 
deyoti^fupplicypar  la  bouche  de  ces  miens  sAm^ 
héfffitdcurSy  que  tîoî4^sfajSîons  ce  yoyage  cnjcmblcy 
ttfin  queflm  aifcment  nom  les  puijbions  extermi- 
ner ,  (tuant  que  le  temps  leur  permette  de  prendre 
tdnt décourage (^  deprefompticn  que  ne  feyou- 
hns  contenter  de  leurs  Royaumes  ^feigneuries^ 
ils  prennent  l' audace  de  nott^  ^vouloir  ofier  ce  que 
nom  auons gagné k  la  fiieur  de  nos  hrae  ^  de  no- 
(Ire  propre  fang.  Quand  an  regard  de  ceux  qui 
yows  donneront  les  prefentes  ,  yoHS  p^urre^^  leur 
adioufter  autant  de  crédit  que  fit  y  ejiois  moy  mef- 
me  enperfonne ,  d'autant  que  ce  j ont  Princes  qui  le 
mentent.  Les  Dieux  yom  conferuent^  ayent  ef- 
gard  a  n  ojlre  iuslice. 

TOus  les  auditeurs  alors  qui  eftoîent 
danslafale,  oyant  vnc  telle  Ambaf- 
fade  ,  tiennent  afTeurement  que  la  Grèce 
s'en  va  ePcrej  ruinée  de  fons  en  comble  ^  Se 
pariroient  volontiers  leur  perte  totale. 
L'Empereur  aflemble  là  deflus  fon  Confeil, 
lequel  s^afTemble  exprès  dans  la  fale  defti- 
née  à  tel  efFctjOÙ  Ion  refoult  de  donner  tou-^ 
te  forte  de  contentement  au  Soldan;  puif- 
quedefapattil  fouhaitoit  la  mefmc  choie, 
nonobftant  que  fa  gcnt  feule  à  ce  qui! 
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croit,  foit  fuffifantc  pour  ceftc  cntrcprife, 
ncancmoinsil  confidere  que  celuy  fera  va 
plus  grand  repos  &:  vn  moyen  de  faire  de 
nouucaux  amis  à  l'aduenir ,  auec  Icfquels  ils 
pourroicncconferuer  ce  qu'il  auroienr^a- 
gné,  car  ils  iugcoient  tous  que  la  victoire 
cftoic allcurcc.  Surquoy  TEmpcrcur  fore  &: 
leur  diH:  ce  qui  auoit  eftc  refolu  en  fon  Con- 
(cil.   Les  Ambaffadcuf s  fontalors  les  plus 
contens  du  monde, horfmis  qu'ils  ont  beau- 
coup de  regret  en  leur  amc  ,  fçachantrobh- 
gation  qu  ils  auoicnt  a  Rofabel ,  3J  que  c*c- 
itoit  vnclafchctccn  eux  de  faire  la  eucrrc 
contre  ceux  qui  auoient  cxpofe  leurs  per- 
fonnes  pour  leur  fauucr  la  vie:  Touccsfois 
ils  fctrouuoicntcxcuiables  fur  ce  qu'ils  ob- 
feruoicnt  ce  dont  ils  font  obligez  cnuers 
leur  Prince. Ils  fcjournercnt  en  ionimcqua* 
trciours entiers  dans  la  ville  de  Rome,&: 
logcrcntdans  le  Palais  d  Arlian  Prince  Al- 
lemand,lequel  les  traifta  le  plus  majcftucu- 
fcmcnt qu'il  luy  futpofllblc.  Ilslcflcurcnt 
après  cela  chef  de  leurs  eilercs  &:  vaiflTcaux 
de  guerre, &:  Brondufe  tut elleu  pour  celuy 
dcdcllus  la  terre,  dont  il  cft  le  plus  con- 
cent  du  monde  ,  parce  qu'il  aiiojt  vn  defir 
partKulicrdcs'crprouucrcontrelcs  Grecs, 
îcfqurU  cltoicnc  en  fi  granwk  réputation  das 
Icmô  jc.  Mais  fon  dciir  fut  bic  cottaccûply 
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&:  mcfmes  fc  rcpeiit  de  l'auoir  eu ,  dautanc 
lîiefmes  qu'il  rencontre  telle  Dame  en  te- 
fte ,  qui  luy  fait  fucr  fang  &:  eau.  Ils  partent 
doncques  le  lendemain,  aueclemeiTageô^: 
la  charge  que  leur  a  donnée  l'Empereur.  Ils 
xiefontpaspluftoftarriuez  au  camp  de  ce- 
luy  deNiquéeque  les  feux  de  ioye  y  font 
faits  &c  commâdez  de  toutes  parts^d'autant, 
ce  leur  femble,que  la  vadoirc  &:  la  vengean- 
ce eft  aflTeurée  contre  leurs  ennemis.  Bembe 
alors  a  vue  cnuie  extrême  de  partir ,  mais  le 
Soldan  le  retient  encores ,  iufqucs  à  ce  que 
nepouuantplusdiffimuler,  &:quela  peine 
ne  luy  permet  pas  d'attendre  autre  licence,, 
il  prend  Brauorante  auec  luy,  lequel  cftoit 
défia  arriué  à  Niquée ,  lors  que  fon  ennemy 
Brufaldorceftoit  allé  en  Mauritanie  leucr 
vne  autre  armée.  Le  Soldan  fut  fafché  de 
leurpartcmentrtoutesfois  Luperce  luy  dift, 
qu'il  feroit  de  retour  auant  qu'ils  fuîTent 
hors  du  port ,  Se  que  ce  n'eftoic  que  pour  la 
bône  rcnoméé  &c  i'honeur  de  Niquée  qu'ils 
auoient  entrepris  ce  voyage.  Us  auoiët  pris^ 
afin  de  n  eftre  recogneus ,  denouuelies  ar- 
mes auec  refolution  de  paffer  iufques  en 
Grèce  5' &  de  defcouurir  le  contentement 
dont  ces  Infidèles  triomphoient  de  la  for- 
tune. Le  quatriefmeiour  doncques  de  kur 
nauigation ,  ils  apperçoiuent  vae  galère  qui 
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vcnoit  grand  erre  5c  le  plus  furicufemec  que 
Ion  eud  Iceu  imaginer.  Ccfte  fleur  de  Chc- 
ualenc  qui  les  void,  commande  aupilocc 
de  tourner  la  prolic,  &:  de  tirer  droift  à  clic. 
Ils  fe  loignent  en  bref,  de  forte  que  le  Bcm- 
be  voyant  les  armes  d^Pvomains,  il  com- 
mande à  vn hen  Gcntil-liomme  d'aller fça- 
uoir  qui  cftoit  dedans  icelle  :  6c  pour  s  y 
acheminer  aucc  plus  de  promptitude  il  en- 
tre dans  vncfqmf ,  après  il  s'approche  des 
autres  aufqucls  il  dit  en  abordât  à  cuxaucc 
rcnfeignc&:  legmdondcpaix,  qu'il  vcnoit 
leur  demander  de  la  part  de  certains  Chc- 
ualicrs,  à  qui  il  importoit  tort  de  fçauoir  qui 
font  ceux  Icfqucls  font  dans  ce  vailVcau.  Le 
valcurcuxClanandrc  alors  luy  rcfpond  que 
c'cftoicnr  des  Chcualiers  Romains,  qui  s'en 
alJoicnt  en  Grèce  dcfïicr  les  Princes  du 
pays.  Ccux-cv  qui  entendent  ces  nouucUcs 
rcçoiucnt  le  plus  grand  contentement  du 
iode,  &:  leurdircnt  que  puis  qu'ils  alloicnc 
a  mcfme  voyage,  qu'ils  iroict  en  leur  côpa- 
gnic  ,  attendu  audi  que  le  tort  qu'ils  ont  rc- 
ccu  desGrccs,n'eH:  pas  moindre  que  le  leur. 
Ccuxdc  Romequi  IcMUgcnt tels  par  leurs 
armes &: bonne  mine,  quils  ont  en  cfFcfl:, 
font  grandement  aile  de  ce  bon  rencontre 
&:d*auoirdcfi  brauci  Chcu.ilier  aucc  eux, 
Aruiit  le  plus  grand  dcfir  du  monde  de  (c 
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voir  défia  au  pays  de  Grèce.   Où  nous  les 
allons  laifTer  lufques  à  leur  retour  qu'ils  au- 
ront aflczdequoy  conter  de  tout  ce  qu'ils  y 
verront. 


Chap.  il 

J)€  ce  qmfucccde  mPrwce  Poliphcbe  de  Twame, 

aitec  lit  DamoijcUe  quil  menoit an 

Royaume  de  Samogace. 

Ovs  ceux  ("grand  Prince)  qui 
ont  quelquesfcis  pefc  le  grand 
trauailô.:  le  labeur  de  l'imagi- 
nation, l'ont iugé  pour  le  plus 
guand  qui  ie  puiffc  trouuer ,  ô^  ont  eu  rai- 
fon,  d'autant  que  celuy  lequel  veut&'defî- 
reen  contenter  pluficurs,  doit  aufli  cher- 
cher des  moyens  differens ,  afin  que  ce  qui 
cft  ennuyeux  a  l'vn^rautre  le  trouue  doux  &: 
agréable  5  car  de  le  donner  à  tous  ,  ileftim- 
poffible,veu  qu'entre  trois  perfonncs  feule- 
ment que  Ion  aura  conuices ,  il  fe  trouuera 
vne  «rrande  difcrence  de  goûts ,  ainfi  que  la 
dit  Horacejluy.dis-je  qui  l'auoit  fi  bic  expé- 
rimenté ,  par  ainfi  il  n'eft  pas  poiTiblc  qu'en 
vne  fi  longue  hiftoirc ,  que  celle  don  t  ie  vay 
traitant,  qucienc  donne  de  la  peine  par 
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ladiucrlîcé  des  chapitres.  Toatrsfois  fi  le 
iugemcnc  s'en  faid  par  des  perfonncs  pri- 
uces  &:  libres  de  toute  paflion.ils  diront  que 
c'cftlc  vray  moyen  d'entretenir  les  cfprits 
curieux.  Or  eft  donc  force  de  fuiurc  ce 
mcfme  chemin  qui  cft  d'auoir  recours  à  de- 
mander pardon ,  ic  vay  vous  parler  particu- 
lièrement du  fameux  Tinacrien  (fans  faire 
mention  de  tant  de  delïis  qui  fc  font  de  tou- 
tes parts  )  lequel  s'cll  fcparé  à  ion  grand  rc* 
gretd'auecRofabel ,  qui  tous  deux  enfcm- 
bleeftoicnt grandement cmcrucillcz, de  ce 
qu'ils  auoient  vcu  Tvn  de  l'autre.  Mais  ce 
quileconfoloitle  pluseftoitjdefe  voirallic 
&:  parent  de  tant  de  braues  Princes  ,pour 
Iclqucls  imiter  illuy  conucnoit  en  tout  ^ 
par  toutembraflcr  la  vertu  ,  s'il  le  vouloit 
dire  leur  frère  &:  oncle  dVn  fi  valeureux 
Chcualier  ,  car  il  a  auoit  pomt  encores  co- 
inça Clandian.  Celle  penfee  doncques 
l'accompagne  lufqucsà  ce  qu'il  retourne 
dans  la  barque  où  la  Damoifclle  l'attend, 
bien  cnnuvceencllc  mefmc  de  ce  quelle 
s'cfl  retardée  fi  long  temps,  &:  craint  que 
le  fecours  qu'elle  mené  n  arriue  pas  af- 
fcz  toft  ,  auquel  clic  a  colloque  toute 
fon  efpcrance  pour  le  falut  d'vne  Dame  la 
plus  parfaite  en  beaucé  qui  fut  pour  lorsdas 
Saniogacc.  Ellcluy  ditauilitolbi'rilcdcn- 
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tré  dedans  la  peine  où  clic  eftoic  bc  la  caufe    1 
d*icelle.Lc  icune  fcigneur  lui  refpond  alorsj    ' 
Elle  me  feroic  indicible,  Madamoifelle,  lî 
mon  retardement  cftoit  caufe  de  quelque 
derordrc5maisiereroisfort  aife  que  vous 
prinfTiez  la  peine  de  me  dire  voftrcneccfiitc, 
d  autât  que  depuis  nous  fommes  fortis  hors 
du  pays  de  Grecc^nousn  auons  point  enco- 
res  eu  cefte  commodité.  C*cft  pourquoy  ic 
vous  prie  de  me  donner  ce  contentement.    { 
Vous  ferez  obey  (  réplique  la  Damoifelle  ) 
puis  que  i'ay  remis  en  la  valeur  de  voftrc 
bras  la  vie  &:  l'honneur  de  celle  qui  m'a  en- 
uoyéevous  chercher  :  mais  afin  que  vous 
vous  teniez  d'autant  pius  obligé  à  fon  remè- 
de 5  oyez  &:vous  entendrez  la  plus  grande 
iniquité  qui  ait  iamaisefté  pradiquée,  &(î 
iamais  vousauez  iurc  fous  la  loy  d'amour^ 
vous  recognoiftrez  combien  elle  efl  iniufte- 
ment  condamnée  à,  vne  mort  honreufc  dr 
cruelle.   Sçachez  donc  qu'il  y  a  vn  Roy,  le- 
quel régit  Scgouuerne  ce  grand  Royaume 
de  Samogace,  dont  la  valeur  &:  vertu  meri-* 
teroitauoirfous  fou  commandement  tout 
Tvniuers.Le  ciel  enfin  Tafanorifé  d'auoir  ^ 
de  luy  donner  fils  ^  filles  félon  le  plus  grad 
plaifir  &:  contentement  que  les  humains 
pcuuent  fouhaiter  :  mais  la  fortune  cnuieu» 
fedefonbicn  refpieuue  dans  le  circufil  de 

la  con- 
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de  la  conftance ,  les  luy  oftans  tous  horfmis 
vnc  feule  fillc,quc  Ion  diccftre  la  perfcclioa 
nicfmc,câc  en  bcai;:c  qu  ci  b5ne  grâce, que 
couceforcedcvercu&cxci-licce.d:  force  que 
15  luy  a  impofé  le  nom  côforme  6l  decêt  à  fa 
beauté  &:  m;griardifjj''v:  s'appelle  Cclibelle; 
d'aucancqjicikfemble  piulloft  celcfcequc 
ccrrelhe,  &  n  y  a  rien  au  monde  qui  ne  fem- 
ble  laid  auprès  d'clic.   Or  celte  Dame  telle 
que  le  vous  lav  dcfcntc  vient  a  cftrc  aymée 
des  Princes  dcPodolie,ClicuaIicrs  en  qui  la 
nature  a  fait  recognoiftre  fa  gencrofite,  les 
doiic  de  leur  départ  tout  ce  qui  fe  peu  t  dcfi  - 
rcr  en  vn  Prince.    Mais  outre  cccv,  elle  les 
a  faits  naiflre  fi  parfaitement  conformes  &: 
fcmblabîcs  Tvii  à  l'autre, que  perlonnc  pour 
clair- voyante 6i  de  quelque  bon  luçcmcnc 
occulaire  qu  elle  puilfe  cllre,nc  les  (çauroic 
dilhngucr  l'vn  de  l'autre  ,  fi  ce  n'efl  par  leur 
nom  feulement:  faifnc  des  deux  s'appelle 
1  )oriftcc  de  Podolic ,  le  ieune  6c  puifnc ,  e(t 
nomme  Rofaucr.  Ces  deux  frères  donqucs, 
ne  font  pas  fi  toftarriuezàlaCour  du  Roy, 
que  l'vn  Se  Taurre  s'afFcdionncnt  en  mefme 
temps  de  ceftc  belle  Infante,  pour  l'amour 
de  laquelle  ils  commencent  à  difpoferplu- 
Ceursiouftes  &:  tournois  lefquclles  ils  em- 
portent toufiours  des  louanges  efgalcs  de 
tous  ceux  qui  les  voycnt.   Or  comme  amli 
Tome  7  B 
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foie  que  ralienation&priuanon  de  fa  pro- 
pre voiontéâu  fait  des  armes  eft  vn  cas  re^ 
fcruc  à  TamoLir  ,  il  ordonne  pour  vn  plus 
grand  malheur,que  Celibelle  tourne  fen  af- 
fedion  fur  le  plus  ieune ,  non  à  caufe  qu  il 
eufl:  plus  de  mérite  que  Taifué ,  mais  à,caufe 
que  la  fortune  trouuoit  que  ce  fuft  vn  tro- 
phée honorable  de  triompher  ainfi  de  ces 
deux  amans.   La  Dame  deflors  commença 
par  plufîeurs  figues  de  faire  paroiftre  à  celuy 
qu  elle  aime, le  degré  auquel  le  fort  &:  la  for- 
tune font  efleué.  Or  ces  deux  frères  donc^ 
outre  ce  que  l'ay  dit  ^  font  (i  peu  crédules  &: 
ont  fi  peu  d'efperance  d'eftre  ay mez ,  qu'en-, 
cores  qu*elle  luy  faffe  paroiftre  par  plufieurs 
geftes  doux  &:  pleins  d'amour  ^  ils  ne  fe  peu- 
lient  pourtant  perfuader  ny  croire  qu'ils 
foient  aymésjd'autant  que  comme  la  Dame 
eftlefenixcnbeauté,  auffi  tiennent  ils  que 
la  moindre  faueur  qui  partiroit  de  fa  main, 
l'amour  mefme  ne  lemcriteroitpas.  Ils  ne 
laiflentpas  neâtmoins  d'aimer  à  Tcnuy  fvn 
de  Tautre  Se  fans  fc  dire  leurs  fecrets:LaDa- 
me  d'autre  part  eft  affligée  en  fon  ame  de 
voir  vne  telle  humeur  &c  procédure ,  ô^  que 
Rofauer  ne  pouuoit  comprendre  Famour 
quelle  luy  portoit:  mais  de  luy  en  donner 
d'autres  figncs plus  euidens ,  elle  nelcvou- 
droit  pas  faire  pour  tout  le  monde ,  veu  que 
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cela  porteroïc  yrt  g-âd  preiudicc  à  (on  hon- 
neur. Touccsfois  il  ar^nuc  que  les  faucurs 
fréquentes  &:  la  loiiinge  publique,  que  la 
Dame  doraiou  incciVammcnc  a  cour  ce  que 
faifoircccamantjuy  fîrt  longer  &:recocrnoi- 
ftre  qu  il  cftoit  aymé.    Ec  commence  à  en- 
trer en  douce  &:  ne  Ce  peut  prefqaeimao-i- 
ner,quc  la  tortunc  luy  vuciUc  dominer  vn  tel 
bien.    Pendant  doncqucs que Celibellc  fc 
monftroit  amfl  affectionnée, &:  quelle  ad- 
mettoit  volontiers  les  faucurs  &:  lesproucf- 
fes  que  fait  Rofancr^pour  luy  rendre  du  fer- 
uicc  ,  il  arriue  q^uc  Ion  enuoyc  en  Cour'  vnc 
confine  de  Tintante,  qui  eft  iecommcnce- 
met&rla(în  de  toute noftre  infortune. Celle 
cy  doncqucs  etl  fans  point  mentir  affcz  bel- 
le, &:  ccdc  beaucé  luy  prouient  particulière- 
ment  de  ce  qu  elle  cfl  parente  de  flnfante, 
Orcomincainfi  foit  que  Madame  &:  niai- 
ftrcfle  tullcncorcsfurc  leune  Çz  nouiccau 
fait  de  ramour,clle  a  creu  que  c'clloïc  vn  ef- 
pcce  de  repos  que  de  le  o.n  nuniqucr  ,  5c 
mefmes  aucuns  le  tfcnnenc  ain^i,  combien 
que  leTayctouIiours  condamne  pour  mon 

pai  cicuber,  d'aurant  qu  il  n\  a  po'nt  de  plus 
grande  valcur,qiie  de  dire  &:declarer  le  mal 
di:  lame,  cllanr  contre  la  renommée,  d'oCi 
Ion  ne  peut  tirer  autre  cbofe  finon  vue  fub- 
'jcchonpourcclleqailcpublie,eniiets  celle 
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^(^ui entend  le  cours  de  fa  vie,  eftiniantpeut 
eftrequccefoit  vne  a€lion  de  "plus  grande 
légèreté  à  déclarer  fes  actions  quotidiennes 
que  non  pas  d'eftre  amoureuie  eii  fecrcts 
toutes  lefquelles  chofesTont  peut  eftre  ar« 
tiuées  au  têps  pafîé.  Bref  voicy  Tlnfantc  pcii 
expcrimecécjqui  dit  &c  déclare  à  Féline  tout 
ce  quife  p)affe5  qui  eft  le  nom  de  cefte  coufi-^ 
nc.MaisJielas  :  cela  n  opère  autre  effet  pouf 
le  foulagemêt  de  l'Infâte  ^  que  d'allumer  vn 
defir  en  fa  confine ,  de  fe  rendre  auffi  amou- 
reufc  du  Prince  Doriftéc3&:  dénient  fi  ardêt^ 
qu'elle  fe  manifcftc  en  bref  :  toutesfois  luy 
qui  de  fapart  eft  tellement  efpris  6c  abforbc 
en  l'amour  qu'il  porte  àfaCclibelle^nô  feu- 
lement veut  ay  mer  celle-cy ,  ains  ne  daigne 
prendre  garde  àfes  adions  qui  ne  tendent 
<ju'àle  rendre  amoureux  d'elle.  L'Infante 
d'autre  part  eft  bië  aife  de  cela^d'autat  qu'el- 
le cfperc  que  Doriftée  par  ce  moyen  pourra 
perdre  peu  àpeu  le  defir  amoureux  qu'il  a 
pour  fon  particulier ,  eu  efgard  que  fa  coufî- 
neauoit  aftcz  de  mérite  pour  acquérir  les 
bonnes  rraccs  de  ce  Prince.  Somme Mef^ 
iieurs  que  voicy  doncques  ces  quatre  amas 
quis'entretiennëtdanslafale  par  plufieurs 
douces  &c  agréables  conuerfatios  telles  que 
le  ne  fçay  pas  pour  moy  qui  eft  celuy  ou  cel- 
le qui  les  concerte  auec  tantdeperfediom 
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brcfilcftimpofTibleàmalangue  de  Icpou- 
woir  faire  paroiftre ,  caril  n'y  a  perlonnc  qui 
le  laflcd^aymercncores  quil  ne  foie  rcceu 
en  fcs  offres.  Leurs  xrfections ,  dis- je,  fe  ma- 
nifcftcnc  par  leurs  regatds  ,  Ion  y  void  les 
deux  frères  qui  ne  recirent  point  les  leur  de 
delVus  l'Infante,  quine  retire  non  plus  les 
iîens  de  defTus  le  brauc  Rofauer  &  ne fi^nge 
qu  à luv feulement.   Sa  couline  neluvccdc 
point,  ains  toute  pleine  d'amour  donne  des 
marques  affeurccs  ^  certaines,  qu'elle  ne; 
dcfire rien  tantquc  le  confentcment  de foii 
Donllcc,  qui  feul  luy  peut  donner  la  vie  :  &: 
qu4  bien  que  nouice  en  cet  art ,  entre  en  vu 
foucy  extrême  de  voir  lepeti  dccorrefpon- 
dance  qu'il  à  aucc  cl lc,&:  coçoit  en  elle  mef- 
mc  vn  tel  cnnuy,  que  fa  coufinc  mcfne  s'en 
afHii;e.  Or  ccfte  paflîon  dôcques  cil  celle  en 
foncndroicl,  qu'elle  ne  fçaitplus  de  quel 
boJs  faire  rtcchc  pourv  donner  remède  ,&: 
fc  void  comme  dcfcfpcréc  en  fe$  pretcn- 
lîons ,  parce  quelle  rcco'^noifl  bien  que  le 
Prince  ne  faiA  aucun  cftat  de  fes  faueurs, 
quifonrrcllcs  quelle  voudroitbien au  pé- 
ril de  fa  bonne  renommée  les  accompagner 
de  quelque  particulier  contentement.  Or 
comme  amil  (bit  que  le  Roy  fufoit  beau- 
C')np  d  ctatJcces  deuxprinces,les.clieri(Voit 
it  de  mcfme  que  s'ils  curtent  cftc  fes  deux 
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propres enfans  (encores  qu'il  ne  fe  fuften 
façon  quelconque  refolu  auquel  des  deux  il 
donneroicCelibelle)ilsauoicntncantmoins 
&:àcaufe  de  cela  toutes  fortes  doccafions 
pour  parler  quand  ils  vouloicnt  à  laDamc^ 
qui  voyant  6c  recognoiflant  que  leur  père 
rauoit  pour  agreable/e  feruoit  de  l'occafiô, 
en  laquelle  pourtant  Rofaner  eftoit  celuy 
qui  y  gagnoi  t  le  plus ,  fans  que  fon  frère  fe  le 
peufl:  lamais  imaginer ,  fondé  fur  ce  que  fi  la 
Damefe  gouuernoit  par  raifon  ,  ildeuoit 
pluftoft  eftre  aimé  que  luy,  en  quoy  il  fe  trô- 
poit  grandement  5  d'autant  que  l'amour  en  ' 
auoit  autrement  deliberé^fans  auoir  efgard 
au  Royaun;ie  grand  &c  puiffant  dont  il  eftoit 
Prince  fouùcram  :  comme  de  fait  celuy  qui 
ayme  ne  fe  propofe  iamais  les  qualitez  de  la 
ciiofc  aymée^ains  de  ce  qu'elle  a  en  foy,  au- 
trement ce  feroitvn  amour  feint  &:fimulé. 
De  forte  que  ceftcDame  aymoit  cet  heu- 
reux iouuenccaujà  qui  mefmes  l'amour  por- 
te enuie  ^  voyant  ce  dont  il  louytiôc  luy  prêd 
milieu  mille  fois  Tcnuie  d'eftrc  am.oureux, 
5'il  s'en  abftient  ce  n'eft  que  par  cramte  qu'il 
a  de  fe  perdre.    Bref  celuy  des  quatre  qui 
perd  lepiusenceftepourfuite  eft  la  confine 
paffionnéetoutcequi  fe  peut,  car  encores 
que  Dariftée  ne  foit  aymé  de  l'Infante, 
neantmoins  il  ne  fe  peut  perfuader  de  ne 
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Tedrc  point ,  &:  ce  d'autant  que  cefte  Dame 
fcgouuernoitde  telle  forte  qu'elle  luy  de- 
partoit  quelquesfois  des  faueurs  particuliè- 
res &:  par  ce  moyen  l'entretcnoiten  fa  bon- 
ne opinion.  De  forte  qu'il  fe  tenoit  aflcz 
heureux  :  toutesfois  la  pauure  Fcline  qui  nx 
aucune  marque  ny  efperance  d'eftre  avmée 
de  ccluy  qu'elle  aymcplus  que  fes  propres 
entrailles,  fe  paflionne  &  fe  dcfcfperc  en  el- 
le mefme.  Or  pendant  toutes  cespourfnt- 
tesvoicy  le  brauc  Furiandrc  fils  baflaiddii 
Roy  Podolie, qu'il  auoit  eu  en  fa  ieuncfl'c 
d'vnc  femme  trcsforrc  &:  vigourcufcfurlcs 
monts  Riphécs ,  lequel  elioit  fi  fort  &:  vail- 
lant que  Ion  dift  de  luy  ,  qu'il  furpnfl'oit  en 
forces  celle  de  ce  grand  Mars  Chef  de  la 
guerre,  &:ccàcaufe  qu*il  nv  a  Chcualier, 
voire  mcfnic  lufqucs  au  nombre  de  dix  ny 
de  vingt  cnfemble  qui  puilVciu  luy  faire  tc- 
fle  ny  rcfillcr  contre  luv  en  champ  de  batail- 
le, il  n*y  a  Géant  pour  grand  5:  fort  qu'H 
puidccflrc  lequel  ne  luy  cède  aufll  tofl  fa 
place.  Ce  noble  Furiandrc  doncques  cil  ay- 
mc  du  vulgaire  , a  cauie  qu'il  n'clî  point  de 
condition  ny  de  l'bumcur  de  ceux  quifc 
>vcnc  auof r  que  Iquc  prccmmcncc  en  for- 
tes ou  autrement  par  delVus  les  autres  ,  aiits 
il  ci\:  to'T  humble  ^  qui  ie  plaid  î»î .indr:- 
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ment  au  fcruice  des  Dames  &:  de  les  fauorf- 
fcren  tout  &:  par  tout ,  encoresquerocca-= 
fion prefente  lefaifl:  (  &: ie ne  m'en eftonnc 
pas)contpeueniràfon  bon  naturel  à  ren- 
contre de  Celibelle.  Sa  venue,  dis-je, ap- 
porte vneioye  &:  vn  contentement  indici- 
ble tant  aux  Princes  qu'à  tous  ceux  de  la 
Cour  3  qui  pour  l'amour  de  luy,  renouueU 
lent  les  feftes  &:  tournois.,  efquclles  il  feroit 
prefqueimpoflîblede  croire  ce  que  ce  va- 
leureux Cheualier  y  faid  ,  &:  luy  a  efté  vnc 
çhofe  aflez familière ,  de  renuerfer  home  Sc 
cheual  toutenfcmble.C'ellàluy&nôàau- 
tre  à  qui  tous  d'vne  comunc  voix  Ion  donne 
la  palme  comme  au  plus  vaillant  qu'ils  ont 
iamais  veu.    Le  Roy  efk  celuy-là  mefme 
qui  en  fait  le  plus  d'eftat  ,tant  pour  fa  va- 
leur que  pour  fon  humilité  Sc  courtoifie, 
auffi  efloit  ce  dont  on  leftime  le  plus  par 
deflus  tous  les  autres.  Neantmoins  tout 
cela  n  eftoit  point  capable  de  deftourner 
Féline  de  fon  intention  (  encores  qu  elle  re- 
cogncufl:  bien  le  peu  de  proât  qu'elle  y 
pouuoit  faire  )    dont  elle-  eft  finalement 
opprefTée  de  telle  forte ,  qu'elle  s'aduife  de 
prendre  la  plus  grande  hardieffe  qui  ait 
iamais  efté  perpétrée  ny  commife  dans  le 
monde  ,  de  laquelle  Ion  ne  pouuoit  ef- 
percr  qu  vn  fucccs  pareil  que  celuy  qui  s*ca 
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cfl:  cnfuiuy  :  &:  fut  que  fc  voyant  ainfi  mcf- 
prirée,elle  Ce  rcfoud  de  dire  au  Prince  d'A- 
riftéc,quc  Tlnfanteraccendroit  Icfoirpro^ 
chair,  dans  le  iardin pour  parler  auecluydc 
chofc d'importance.  Le  Prince  (à  qui  il  ne 
pouuoit  venir  vnc  nouuclle  pluseftîcaccà 
Ton  contcntcmcnc)rercoutc ,  &:  la  croit,  de 
jrtcquc  comme  ce  luy  cftoit  vnc  chofc  à 
quoyilcfpcroitlcmoins,  il  fe  tient  pour  le 
plus  riche  &:  le  plus  heureux  de  rvniucrs,  ^ 
commence  d'entrer  en  quelque  impaticn- 
cCjlciour  luyfcmblevnfieclCj  lanuift  (ce 
luy  fcmbic)  s'enfuira  fe  recule,  à caufc  du 
bien  qu'il  cfpcrc,les  moments  luy  fcmblcnt 
de*:  années  ,  ca  efgard  audcfirqa  il  adclc 
trouucrauecrinfante.  C'cil  pourquoycc- 
ftc  Fcliiic  pleine  de  rufc  ^  de  finefTc  ,  voyac 
que  tout  fonfaiclalloit  félon  fondcfir,prcd 
vnc  robe  <5cvn  vcftcment  complet  de  la  bel- 
le Cclibcllc,aucc  lequel  elle  augmente  fa 
beauté,  auffi-toft  quelle  les  a  mis  fur  elle. 
Or  comme  ainiifoit  que  la  i^racc  qu'elle  a- 
noit  rcccnedu  ciel ,  nclloit  que  pour  fon 
plusfrr.ind  ma!heur,cetamoureuxn  apper- 
çoit  en  façon  du  monde  ,  fi  c'cftoitouTIn- 
fantc  OIT  e!lc,ains  auffi-tofl  qu'il  entre  dans 
leiu'  '      "'auec  moins  d'armes dcft'cnfiucs 
àco:.    .  .  .js,  qu'il  ne  luy  auroitcflc  dcbc - 
foinj!  s'en  vient  droit  i  la  fcncftrc  ,  fi  tranf- 


l'Histoire  dv  CHEyAiiisR 
porté  en  luy-mefme ,  qu  il  ne  la  peut  reco- 
gnoiftre.  Et  mefme  cefte  rigoureufe  &:  cru- 
elle Dame^diffimule  Se  feincfa  voix,  difant: 
C'eftiufqnesàceiourd'huy  (  Mon  Prince) 
que iay voulu diflimulerlamitié  queîevo^ 
porte,  pour  quelques  refpcdsqui  m'y  ont 
force  :  toutesfois  ayant  en  fin  veu&  confiée 
deré  voftre  merite^il  m'a  sêblé  eftrc  vn  faift 
iniufte  de  ne  vous  rendre  participant  de  ma. 
fidelitCj&:  de  vous  dire ,  que  Ion  vous  ay  me 
plus  qu'aucun  autre  qui  foit  au  mondcifur^ 
quoy  cet  amoureux  vouloir  refpondreà  la 
Dame,  lorsque  Rofancr  fort  d'entre  des 
rofiersqui  eftoient  là  auprès ,  bien  couuert^ 
&:armé  de  toutes  pieccs^d'autantque  com- 
me bien  aduifé  6c  difcret^il  n'auoit  garde  de 
fe  trouucr  en  lieu  fi  foupçonneux  ôc  plein 
de  danger,  qu'il  ne fuft  bien  munypour  fe 
deffendre  encasde  neceffité;  6c  neftoitia 
première  fois  qu'il  auoir  efté  en  ce  lieu  pour 
deuifer  auec  fa  Dame ,  ôc  rentrctenir  fur  le 
fait  de  leurs  amours,  lequel  appcrceuant  ce 
Chcualier,efr auffi-tofkefpris d'vn  reffcnti- 
ment  amoureux,  tel  que  le  peut  iuger  celuy 
quicroiroit  eftre  aymccd'vne  Damemef- 
mes  vniquemcnt  6c  priuatitiement  à  tous 
autrcîs.  Il  s'approche  donc,  lors  que  le  mal- 
heurcuxDoriftéc  difoit.Ie  ne  me  fuis  iamais 
peu  imaginer  (Madame)  que  la  fidelitéde 
mon  amour  en  cet  endroit^deufl:  eftre  recô- 
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pefce  par  vnc  telle  geiicroficé,  ny  ne  me  fais 
lamais  peu  faire  acroirc,  que  l'aurois  le  bisn 
de  vous  voir ,  6c  beaucoup  moins  auec  des 
faucurs  cane  extraordinaireSjquiparcêr  plu- 
ftoft  de  voltre  valeur,quc  de  mou  affcdion^ 
qui  cft  celle  neantmoms,  que  toute  bonne 
cfpcrancefcpourroicaflcurémcc  fondeur  fur 
cllCjdautatqueienecroypas  qu'aucun  aie 
lama-s aymc auec  cane  de  perfcàionrniiis la 
caufccn  doit  eftrc  attribuée  à  la  meffîincc 
quci'ay  demoy-mcfmc  ,   qui  cftjjcde  me 
voir  paruenir en  vncchofc  incfpcrée,qui  *ft 
d'auoir  l'amitié  de  vollre  beauté,  fifouuc- 
rame ,  que  Ion  ne  peut  luy  donner  le  poids 
quelle  mericc.  Rofancr  alors  qui  encend 
ccla,lcquel  ne  penfc  pas  que  ce  foie  fon  frè- 
re, (concrc  qui  laforcuncfc  vouloiemon- 
ftrer  cnnuycufc  aiilfi  bien  que  concrc  luy) 
vienc  a  1  attaquer  fans  parler, Doriflcc  alors 
fc  tourne  auec  plus  de  villclfc  que  n*a  Tai- 
gle  après  la  proyc  ,  fc  mce  fi  bien  en  dcffcn- 
rc,qu'cftans  tous  deux  d'vnc  mcfme  valeur 
&:  courage,  lurpaflans  mcfnics  tous  les  au- 
tres ChcualicrSjleur  combat  s'exécute  auec 
autant  de  fureur  que  Ion  fc  pourroîc  imagi- 
ner :  toutcsfois  l'aifnc  adu  pire, non  par  fau- 
te de  forces,  ains  par  faute  ci  armes  &:de  bô- 
hcur:  or  encore  cpic  laucrc  auoic  dc|a  rcçcu 
quelques blcffurcs, elles  cftoietncâcmoii^fc 
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de  peu  d  cffeû,  furquoy  ilpenfe  fe  iccter  fur 
Dariftée,  maisc'eftchereher  fa  mort,  en  Lir 
douant  à  fonaduerfaire^lequel  donc  fe  fcn- 
tantblcfréà,jjiort,  fait  en  forte  dcuant  que 
de  rendre  Tamc,  de  faire  perdre  |a  vie  à  fou 
frère  Rofaucr^ce  qui  arriuc  ainfi  ^  que  com- . 
me  il  penfe  alloncrer  le  bras  de  l'efpée,  le  vi- 
ctorieux iouuenceau.ii  darde  ,  5c  luy  porte-, 
fon  coup  par  le  vifage,  ôcluy  faitpaiferla 
pointe  de  fon  efpéeautrauersdelaceruel- 
le,  iufques  au  derrière  delà  tefte^dc forte 
que  ces  deux  panures  amans  tombent  tous, 
deuxàlarenuerfcî  de  perdent  dvn  mefme 
coup, la  vie,  hialoufie^  leurs  amours  ,&:  le. 
plus  grand  bien  de  la  terre ,  qui  eftoit  cefte . 
belle  Dame:  &:lapcrte  de  cecoupeft  teU 
le,que  Ion  Tattribuë  à  la  feule  mort^fans  af-. 
fcurcr  lequel  des  deux  eft  ccluy  qui  Ta  don- 
né. Féline  d  autre  part  qui  auoitveu  tout  ce 
combat  5  &  leur  mort,  en  ell:  fi  dolente  en 
Gllc-mefme  ,  que  les  voix  &:  les  cris  qu'elle 
ictte,mettcnttout  le  Palais  en  rumeur  ,&: 
nepouuant  diifimulcrle  mal  qu'elle  a cau- 
fé  ,  &  nayant  mefme  aflezde  forces  pour 
refifter  au  payement  quelle  en  doit  faire,^ 
veuteftre  le  bourreau  d^elle-mefme,  &:  ic 
précipite  du  haut  de  la  feneftre  en  bas  pour 
mourir  aucc  eux.  Tous  ceux  du  Palais  ac- 
courent en  mefme  temps  au  iardin  ^  où.  le 
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Roy  vient  aùfli  auccie  furieux  FuriandrCj^ 
lequel  voyant  va  dcfailre  fi  piteux  &:  la- 
mentable de  Tes  deux  frères ,  qu'il  aymoic 
plus  que  la  prunelle  de  les  yeux  ,  peu  s'en 
raut  qu'il  ne  perde  le  iugemcnt  ,  toutes- 
fois  cela  luy  fait  changer  en  telle  forte  Cx 
condition  naturelle  &:  douce  3  quil  fe  pcr- 
Tuadc  aulfi  toft  que  ce  foit  wnc  menée  &: 
procédure  de  Celibcllc,qui  a  caufc  la  more 
a  ces  deux  Princes.  Et  ce  qui  en  fait  le  plus 
doubter ,  cil  que  Ion  void  fa  coufme  morte 
xntr*eux-deux  :  brefc'cft  vnc  ciufcbaftan- 
te  pour  tourner  toute  la  Cour  en  dueil ,  &:  a 
pleurer  amèrement ,  &c  particulièrement  le 
Roy  ,  qui  s'afflige  de  ce  ^funcftc  accident, 
plus  qu'aucun  de  fa  Cour.   Quant  à  ce  que 
fait  rinfante  dans  fa  chambre,  le  fouhaicce- 
rois  tres-volonticrs(Moniieur)quVn  autre 
le  diroit  que  moy ,  qui  lay  veu  de  mes  pro- 
pres yeux  :  Se  a  mille  Sc  mille  fou  cnuie  de 
donner  fin  par  vne  feule  mort  a  plufîeur^, 
qu'elle  endure   inceflammcnt  abfente  de 
fon  cher  Rofaucr  :  ce  qu'elle  fiicl  paroi- 
ftreaulTi-toIt  ,  parle  peu  de  plailirÔJ  con- 
tentement qu'elle  prend  en  la  conucrla- 
cion   des    Dames   ôc  Damoifellcs  de   Ix 
Cour  ,  auec  qui  d'ordinaire    elle  fouloit 
fc  dcle£ler.  La  veuc  des  Chcualiers  luy 
cfl  ennuyeuse,  leur  conuerfatien  prniblc 
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Se  fafcheufe,  de  forte  que  tout  fon  concert^ 
temenc  &:pîairir  cft  de  fe  voir  feule  ,  &: 
nioyauec  clle,traiâ:ans&:parlansde  la  ri- 
gueur dont  la  fortune  auoit  procédé  con- 
tre elle:  Que  fi  ie  luy  reprefcntc  (  ou  el- 
le mefme)  quelque  chofe  de-  fonChcua- 
lier  5  tout  cela  ,  dis-^e ,  ne  luy  eftqu  vnc 
pure  mort  :  bref  (  Moniteur)  n'ayant  plus 
d'autre  confolation  qu'aux   larmes  ,  elle 
en  verfe   auec  tant  d'abondance  ,  que  fa 
beauté  fc    perd  en  partie.    D'ailleurs  la 
Cour  eft  en  fantafie  d'yn  tel  accident,  le 
Roy  n'a  aucun  repoSj&rfaift  rechercher  di- 
ligemment les  homicides  ,  pour  Icfquels 
il  n'y  a  dans  la  ville  ,  que  pleurs  6c  foup- 
çons.    Mais  ce  qui  trouble  d'autant  plus 
la  Cour  5  eft  que  le  furieux    Fouriandrc 
met  en  oubiy  ce    qu'il  auoit  promis ,  en 
receuant  Tordre  de  Cheualerie  5  de   n'e- 
ftre  iamais  contre  les  Dames  :  toutesfois 
venant  à  confiderer  l'aduertiffement  que 
chacun  de  fes  frères  luy  auoit  donné  de 
leurs  amours ,  le  peu  d'efpoir  qu'ils  en  a- 
uoient  ,  &  le  peu  de  foucy  que  la  Dame 
mcnftroit  en  auoir,  lequel  proucnoit  non 
faute  d'afFe£i:ion,mais  d'vne  prudence  nom* 
pareille  ,  fe  perfuade  aufli-toft^que  défi- 
rcufe  de  fe  defueloppcr  de  leurs  importu- 
nitez ,  elle  auoit  faid  dreiler  cefte  par- 
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tie  pour  les  mettre  à  mort.  Ccftc  opinion 
donc  fcgraue  iî  fart  en  Ion  entendement, 
que    ny  les   pleurs     &:  gemifTements  de 
rinfantc  ,  ne  peuuent  l'en  dilVuader ,  ains 
il  fc  rcfoult  de  plus  en  plus  de  le  confo- 
1er  en  la  perte  de  fes  frères  ,  par  la  more 
de  1  Infante  ,  dont  la  beauté  pourroit  at- 
tirer tout  autre  ,  à  cxpofer  fa  vie  pour  cl- 
ic.   Arnue  donc  (  tres-valeureux   Prm- 
cc  )  que  le  Roy  cftoit  vn  iourplcm  d'cn- 
nuy  &:  de  dcfpit  ,  de  ne  pouuoir  vérifier 
aucune  chofe  fur  la  mort  dcccs  deux  Prin- 
ces )  que  le  brauc  Fouriandrc  entre  dans 
la  fale  où  fa  Majcfté  achcuoit  de  difner, 
arme  de  toutes  pièces  ,   faiclcs  ÔJcompo- 
.fccs  d'vn  fort  Ôc  puilfant  acier ,   bruny  nc- 
antmoins  ,  &:  fans  aucune  dcuife  ,  horf- 
mis  qu'il  portoit  la  vengeance  ,  reprcfcn- 
tce  fort  au  naturel  ,  dans  le  champ  &:  au 
milieu  de  fon  cfcu.  Or  comme  amfi  foit 
qu'il  cft  fi  bien  fourny  de  tous  Ces  mem- 
bres ,  6c  auec   beaucoup  de  proportion, 
telle  que  chacun  fe  peut  contenter  la  vcuc 
fur  luy,neantmoins  il  faidl  changer  de  cou- 
leur à  tous  ceux  qui  le  regardent  :  lequel 
Vient  &c  s  achemine  d'vnc  démarche  rierc 
&:  orgueilleufe, auec  laquelle  ncantmoms 
il  faicl  la  reuerencc  au  Roy  ,  dont  il  en 
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faid  grand  eftat,  à  cauie  de  ramitic  qu'iî 
auoit  poi'cée  aux  deux  frères  :  leuc  vn  peu 
fa  viiiere  ,  &:  commence  à  dire  ;iLiec  vne 
1  voix  altitonance  ô£  enrouée,  (qui  m  auoit 
tellement  crpouùancé ,  que  la  crainte  m'en 
a  dure  iufqucs  à  ce  iourd'huy  ,}Haut  &  puif- 
fant  Roy  de  Samogacic  ,  iene  doute  point 
quemaventicne  vous  donne  delafafche- 
rie  y  mais  la  peine  que  ie  fouffre  en  mon 
cœur  m'y  contraint,  de  voir  en  voftre  Pa- 
lais  ^  la  mort  de  deux  Princes  les  plus  chers 
qui  fufient  au  monde  y  &:  pour  lelquels 
ie  ne  crois  pas  que  les  eieux  mefmes  n  en 
àycnt  eu  vnparfaiûren^jntimcnt ,  à  caufe 
de  leur  iniitfte  mort.  Les  Dieux  mefmes 
fçaucnt  le   regret  que  i'ay  de  vous  faire 
vne  telle  demande  ^  à  vous  ,  dis-je,  que 
mes  frères  ayinoient  vniqilement:  mais  là 
crainte  que  i'aurois  de  retournera  Podo- 
lie  deuant3&:  en  la  prcfence  du  Roy  Mon- 
feigneur  .  lequel  m'aenuoyéleschercherj 
fans  les  mener  auecmoy.me  force  à  ce  que, 
(puis  que  le  ciel  l'a  ainfi  ordonné  )  ie  pour- 
fuiuc  5i  oftele  moyen  au  vulgaire  depou» 
uoir  dire  qu'ils   font   morts  fans  auoircu 
pcrfonnc  qui  les  aycnt  vengez  ny  lecou- 
rus  :  de  forte  que  les  indices  que  l'ayeus 
auparauant  leur  mort,&:  après icelle,  me 
font   vous  dire  que  ie  deftendray  ,  foit 
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dVn  à  vn  ,  de  deux ,  de  crois ,  ou  de  quatre 
Cheualiers  tous  cniembic  ,  auec  mes  armes 
&:  mon  chcual,quc  mes  frères  ont  elle  mis  à 
more  iaiuanc  l  ordre  de  ce  libelle  :  cequeie 
mainciendray  des  ce  iourd'huy  iufqucs  à 
quatre  mois  confccutifs ,  afin  que  l'infante 
ne  puifle  prétendre  que  le  vueille  parvnc 
bncfuetçde  temps  me  rendre  maiftre  de  la 
viclouc,amsic  luy  veux  donner  le  temps  ,5<: 
le  loifir  de  pouuoir  cnuoyer  chercher  qui 
bon  luy  fi:mulcra,pourioufceuirledroiLtdc 
fa  caufcôi:  dcfon  honneur  :  finon  clic  de- 
meurera coulpablc  dclan\ort  des  Princes: 
Ce  Diable  de  Cheiuhcr  p/a  pas  fi  tort:  achc- 
uc  la  propofition  qu'il  fc  taiil  &:  attend  la 
refponic ,  pour  laquelle  il  n'y  a  aucun  fi  ofc 
ny  (i  hardy  qui  vucille  branler  m  faire  fem- 
blâtdc  s'oppoler  àcc  qu'ilauoitdit.  Quant 
au  Roy  il  demeure  quelque  temps  (ans  dire 
mot  &  en  fulpcns,  comme  ceUiy  qui  pcfoic 
lagraujcc  de  l'artairc  ,  lequel  en  fin  fe  rc- 
fould,  (  comme  le  croy  )  par  force ,  attendu 
que  Founandrc  elloïc  rcdoubcc  d'vn  cha- 
cun ,  de  lorte  qu'il  accepte  le  delH  qu'il  luy 
^ifoiCi  ôc  commande  aulTiCoft  que  Ion  ùl'^ 
le  venir  llnfantc  tndc  au  polTiblc  à  caufc 
de  la  mort  des  deux  Princes ,  laquelle  s'una- 
gme  en  mefmc  temps  ce  q'ie  le  puuuoic 
cllrc,forc&:pari)illalinftantmcfm'.  dedans 
Tome  8.  C 
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îafale,àclemy  troublée,  &: grandement ef- 
meuë  en  clle-mefmc  :  Le  Roy  luy  propofc 
incontinent  ce  dont  le  Paycn  racculoit. 
D  abord  elle  ne  peut  rcfpondrc  (non  plus 
comme  ie  croy  que  nul  autre  n'auroit  peu 
faire  )  iufques  à  ce  que  cefte  première  caufe 
fe  paflc,&:  pour  laquelle  peu  s*en  faut  que  la 
vie  ne  luy  manque;  la  voicy  donc  qui  luy 
rcfpondauectantdc  courage,  que  le  fuis 
encores  toute  admirée  en  moy-mefrae,  èc 
luy  dit  que  fa  indice  &  le  tort  que  Ion  luy 
faifoit,  luy  petmettoit  de  dire  &:  fouftenir 
que  c'cftoit  vnepurc  menterie,  contre  la- 
quelle elle  votidroit  auoir  des  mains  con- 
formes à  fa  raifon^  pour  les  faire  paroiftre 
au  fupport  de  l'honneur  que  Ion  luy  oftoit 
par  vne  fi  grande  &  fi  pernicicufc  trahifon 
que  celle  que  Ion  luy  faifoit ,  veu  qu'elle 
cftoit  totalement  innocente  de  la  mort  des 
Princes:  toutesfois  attendu  que  puisqu'il 
n'y  auoit  pcrfonne,  qu'elle  mettroit  ordre 
de  trouuer  quclqu'vn  qui  fouftiendroit  &: 
protegeroit  fon  honneur.  Le  Roy  d'autre 
coftc  la  fait  auffi-toft  mettre  en  prifon ,  co- 
rne ,celuy  qui  vouloit  fe  monftrcr  bon  iufti- 
cicr  ,  nonobftant  que  ce  fut  contre  fapro- 
prc  fille  ,  &:  celle  qu'il  aymoit  plus  que  luy- 
mefme  ,  &:  de  laquelle  fa  vie  defpendoitj 
Or  il  y  a  vne  loy  fore  inuiolablc ,  que  le  Roy 
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a  Faictc  ,  encorcs  qu'aiTez  rigoiircufe,  que 
toiH!e  perfonne  qui  fera  accufée  de  quel- 
que deliA  5  commis  dans  le  Palais  ,  qui 
ne  peut  fouftcnrr  fon  droit  ,  ou  donner 
quelque  Cheualier  qui  le  foufticnne,  que 
le  cerme  prcfix  &:  expire  ,  impofé  par  ce- 
luv  qui  accufejqu'icellcperronne  eft  con- 
damnée au  feu,  chofcà  monaduis  moitié, 
&:  la  plus  cruelle  que  Ion  fc  puilTc  imaginer. 
Oril  faut  que  vous  (cachiez  que  quand  tel- 
le clioleell  arriuée  ,  que  vollre  renommée 
voloit  délia  mfques  au  pais  de  Samogacc, 
voire  aucc  caiu  de  prcrogatiues,  que  iamais 
Cheualier  n'en  a  rcçcu  de  telle  :  furquov  la 
Dame  dcrolée,acreu,(&:  aucc raifonjqu'cl- 
Ic  ne  pouuoit  auoir  vn    meilleur  recours 

3 n'a  vous, de  forte  qu'elle  m'a  cnuoyée  par- 
cuers  vous,  A^fuisainfi  fortic  hors  de  la 
ville  aucc  le  foin  5<:  la  diligence  requilcea 
telle  affaire,  ^qui  eftde  li  grande  impor- 
tance,mais  avant  appris  fur  les  chemins  que 
Ion  cclcbroïc  des  telles  &:  tournois  en 
Circcc  ,  l'av  eu  efperancc  de  vous  y 
trouner  entre  vos  frères  &:  parens  :  car 
r.iy  aufli  cftc  aducrtie  que  vous  elles  fils 
du  grand  Empereur  Trchace  ,  la  renom- 
mée duquel  a  rcmply  rvnuiers  de  1  vnà 
l'autre  pôle  :  de  iorte  que  vous  ayant 
trouuc   en  vnc  fi  bonne  alfemblcCjicfuil 

C  ,) 
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maincen^int  la  plus  allègre  &:  ioyeufe  du 
jnonde  ,  parce  que  ie  croy  rendrclaviepar 
voftre  moycn,à  rinfanre,^:  nonobftant  que 
nous  nous  foyons  amufez  &  derenus  en  no- 
ftre  nauigation  ,  à  caufe  des  bourrafques  &2 
rempeftcs  ,  neancmoins  i  çfperc  que  nous 
arriuerons  en  bon  temps  en  Somogacc ,  veu 
qu  il  refte  encore  le  nombre  de  vingt iours 
que  ie  terme  ne  foit  efcheu  pour  le  deffi 
qui  a  efté  faid.C'eft  docqucs  la  caufe,Mon- 
ficur^qui  m'a  meu  à  prendre  la  peine  de  vous 
chercher, &:  croy  que  ce  n  eft  en  vain,  parce 
que  quand  vous  aurez  compris  le  tort  que 
Ion  faid  à  llnfante^que  vous  ne  permettrez 
iamais  que  Ion  pafle  plus  outre  ,  d'autant 
que  le  bruit  de  voftre  valeur  ne  nous  donne 
point  vne  moindre  affeurance  ,  ains  que 
vousl'employerez  très  volontiers  en  faueur 
de  celles  qui  en  ont  befoin  comme  cefte 
belle  Infante.  Ainfi  cefte  Damoifelle  ache- 
tie  fon  hiftoire  auec  quelques  larmes  qui 
luy  découlent  desyeux,fereflbuuenantde 
la  peine  Se  de  Tapprehenfion  qu'auroit  fa 
D,ime&  Maiftrcffe,  voyant  quelle  feroit 
fi  loiig-terrips  en  fon  voyage.  Le  valeureux 
Tinacrieh  têdre  Se  mol  de  fon  naturel,  pour 
auoir  pitié  &:  cômpaffion  des  femmes5&:  qui 
h'cftmie  eftre  honorable  ce  qui  gaigne  con- 
tre elles,  luy  ref^cnd  en  eeftc  forte,  le  vou- 
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droisà  la  mienne  voloLté  (  Maclamoifclle; 
quelescieux  mauroienc  comn- unique  au- 
tant de  force  <S<:  de  ben  heur  quilfcroJtbe- 
foin  pour  terminer  vn  affaire  tant  ardue ,  8C 
difficile qnc  celle  que  vousm*auez  propo- 
iéc,  pour  y  apporter  1  afluranct  r.'quik',tou- 
tcsfois  l'efperc  cant  en  voflrc  luft  ce,  qu'cJe 
fera  fiiffilantc  pour  donner  du  contcntc- 
mcntà  vncDamcdeftgrand  mérite  que  la 
voftre,  &:  centre  laquelle  Ion  commet  vne 
telle  faute  ,  pour  laquelle  aurti  ic  vous  dis 
que  1  heure  me  tarde  au  pollible  queienc 
me  voyc  aux  mains  aucc  ce  Chcualicf  le- 
quel a  eu  fi  peu  de  cognoiir.ince.  La  Da- 
moifellc  eft  alors  la  plus  contente  du  mon- 
de d'auoir  ouy  ces  dernières  paroles  du 
PnnccdcTinacric  :  Fn  outre  fa  xoyc  luy 
augmente  dcpluscnphis  de  voir  qu'ils  ont 
vn  temps  prorpcrc  &:  fauorabic,  de  f<^rtc 
qu'ils  prennent  le  port  fort  prcs  delà  ville 
d'Adibe,  au  grand  contentement  de  tous 
deux  de  fc  voir  fi  prcs  ;  1  vne  de  fa  Dame ,  &: 
de  luy  mener  vne  (î  bonne  afleurancc,ôc  cc- 
luy  qui  ncdefire  autre  chofe  que  de  mon- 
ftrcrfa  valeur  pour  la  dcffcnlc  de  fa  Darne, 
que  s'il  cftoic  autre  que  ficn,  elle  ne  fortiroit 
aifcmentdcccftcoccafion,  dautaiitquc  le 
Paycn  cft  Tvn  des  plus  robuftes ,  &:  des  plus 
forts  quifojcnt au  mode. ils  arriiurncdauc* 

C    ikj 
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qucs  quatre  iours  auparauanc  la  fin  du  ter- 
me prefcrit  :  mais  afin  de  n  arriucr  fi  coft  das 
la  ville^qui  cftoit  toute  pleine  d'cftrangers, 
quiauoicntenuicdevoirla  fin  de  celle  oc- 
cafion,n'y  ayant  pourtant  aucun  d  entr'eux 
fi  hardy  que  de  maintenir  &c  fouftenir  la 
caufcdeTInfante,  contre  le  fort  &:  géné- 
reux Fouriandre,  qui  ne  manquoit  point 
^Éous  les  iours  de  fe  prefii^nter  fur  la  place  : 
ilspaflerent  la  nui£t  au  deffous  dVne  fraif- 
chc  aulnoye  ,  en  laquelle  leur  fucçcdecc 
qui  s  enfuit  au  chapitre  cy  dcflous. 


CHAPITRE    lU; 

Contenant  ce  ^ui  arriue  au  Prince  de  Tinacrie^ 
auec  yn  Cheualic^fort  affeilionné  à  Cehbtlle^ 
^  comment  d  acheue  le  combat  au  nom  (iV- 
celle, 

'Eftoit  cnuiron  la  minuiâ:  f  crcs-il- 
luftre  Seigneur)  lors  que  les  plain- 
tes &  lamentations  dVn  Cheualicr 
cfueillcrcnt  le  valeureux  Poliphebc  ,  qui 
pour  fc  rcpofcr  ,  s'cftoic  approché  fans  y 
penfer ,  affez  près  du  lieu  où  il  cftoit.  Donc 
Jd  fils  de  la  cruelle  Garofîlée  s^afTied  fur 
rherbç  verte  5  lequel  cftant  tout  à  failli- 


D  V     Sole  i  l.  20 

brc  de  h  fubicftion  d'amour ,  pouuoic  aifc- 
nient  entendre  &:  cfcouter  de  quçl  coft« 
venoit  ce  pleur,  ils  y  achemine  auffi-toft^ 
aucc  toutes  fes  armcs,cômc  celuy  qui  eiloic 
incertain  de  ce  qui  luy  deuoit  fjcccder, 
mais  il  n'eufi:  pas  beaucoup  marché  qu  il  ap- 
perçoit  {  au  clair  de  la  Lune)  au  piedd'vn 
gros  chcfnc  vn  grand  Chcualier  ,  couche 
tout  de  Ton  long  ,  arme  de  couleur  azurée, 
aucc  plufieurs  las  d'amour.  Le  Tinacrien  le 
luge  aufli'toft  cftre  Chcualier  de  mérite,  àc 
prend  aufli  garde  qu  il  auoit  fon  cfcu  auprès 
de  luy, attaché  a  cet  arbre  ,  dis  lequel  eftoic 
rcprcrcntc  vn  amour  gaillard  &:  gracieux 
en  fon  vifagc,  aucc  la  fortune  6c  la  roiic» 
mais  d'vnc  mine  la  plus  fcucre  dot  elle  s'cft 
lamais  faitparoiftrc  aux  humains, ÔJauoic 
auprès  d'elle  ccftedcuifc. 
Eijcorcs  que  l'umour  fêit  de  mQnçoJlé^rien  ndf^ 

[cure  mon  bien  ,  fi  U  fort  une  par  $ij\  auecync 

l'.ileur  t4nt  irrtiec. 

QVantau  Chcualier,  il  fcmbloiteftrc 
comme  tranfportc  en  luy-mcfmc, 
vcu  ic  peu  de  mouucmcnt  qu  il  auoir,ce  qui 
cftoit  vcritable,parcc  que  la  peine  ô^la  dou- 
leur qu'il  rcfll-iitoit  de  la  pcrrc  dcCelibellc, 
Uiy  auoit  taicl  perdre  tous  les  icns  :  toutes- 
fois  les  ayant  repris  a  quelques  temps  de  là, 
il  icttc  vu  grand  Ibuîpir  ,  &:  commence 

C     iij; 
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à  dire-,  G  fortune  defloyale  que  tu'^fais  bien 
fentirtes  diucrs  changemeps ,  &  que  tucf- 
preuues  bien  mon  coeur  par  des  trauaux 
inoùysî  Que  fi  ic  fçauois,ô  Deefle  pleine  de 
cécité  y  que  ie  t'euffe  en  quelque  façon  cfté 
rebelle  ,  Ôc  que  ie  ne  t  aurois  en  quelque 
temps  recogneuë  Dame  &:  Maiftreffe  de 
mes  adions,  ou  que  ie  n' aurois  mis  ôc  col- 
loque dans  tes  mains  toutes  mes  efperan- 
CCS  y  ou  bien  encorcs ,  i'aurois  doubté  tant 
foi  t  peu  de  ton  pouuoir,  &:  qui  tu  es,  ie  n  au- 
rois point  de  regret  de  reccuoir&:  endurer 
ce  coup  rigoureux  que  tu  m'enuoye  pour 
efprouuer  ma  patience  :  Mais  puis  que  ic 
voy  la  déclaration  que  tii  fais  d'cftre  mon 
ennemie,  fans  t'en  auoir  donné  aucun  fu- 
je<3:,  ie  fuis  contraint  de  me  plaindre  de  ta 
mutation  eftrangc,  puis  que,  fans  aucune 
occafion ,  tu  as  voulu  m'expofer  aux  abbois 
delà  mort,  efquels  &:  en  elle  mefme  ie  trou- 
ve toute  nia  confolation,  &c  allégement.  Q 
courage  plein  de  çouardife  ^de  poltron- 
nerie ,  puis  que  tu  te  deledes  à  faire  mourir 
ccluy  qui  en  telle  occafion  te  pouuoit  don- 
ner la  vie.  C  cft  ce  qui  me  faiÛ:,  p  valcurcufc 
Infantc^que  ic  vous  demandc,pardon,car  fc 
recognois  ingenuemcnt  le  tort  que  ie  vous 
ay  faiât^dc  n'auoir  ofé  mettre  &:  expofer  ma 
yi,e ,  pour  fauu^er  h  voftre:  mais  que  ic  la  voy 
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déformais  perdue,  ic  vous  protcftc  que  ccL 
qui  me  reliera,  ne  fera  que  pourmecaufcr 
vne  more  plus  rigoureufc  &:  feucre,furquoy 
ic  iupplie  Iç^Dicux  de  ne  vouloir  iamais 
pcrmcccrequc  le  voyc  ainfi  voftremortin- 
jufte,  ains  que  icioftepluftoft  aucciufticc 
horsdcmonamc&mcfmcslcrccardcmcnc 
que  l'en  fais,  offcnfe  couràfaift  l'amitic  que 
ic  vous  porte.  Ayant  dit  cela  il  tire  en  mcf- 
me  temps  (&:auec  vne  furie  diabolique)fQn 
cfpée,  &  haufl'c  la  taflettc  defonhocque- 
ton,  pour  fc  la  paffer  au  trauers  du  corps,  di- 
fant:  Par  ce  moyen  (Madame)  Tcfpcrc  vous 
payer  le  tort  que  ic  pretens  auoir  commis 
cnuers  voftrc  grandeur  d^  fouucrainc  beau- 
té, lors  que  le  n'ay  pas  voulu  accepter  le 
combat  pour  l'amour  de  vous ,  cncores  que 
la  mort  fut  à  mes  talons,  laquelle  fouffcrtc 
pourvoftrcamour  nem'auroit  cflc  qu'vnc 
.)urevic.    Le  Tinacrien  qui  void  ccdcfcl- 
pojr,  accourt  auflTi  tort,  &:  Icmpcfcbc  de 
pouuoirexccutcrfamauuaifc  intcniion,5r 
Juy  arrache  l'cfpcc  d'entre  fes  m;iins,  difanc; 
^^oy,Chcualicr  dcfefperé,croyez  vous  ré- 
parer par  ce  moyen  la  feute  que  votisauc/ 
commife  contre  la  Dame  que  vous  aymcz? 
Le  More  alors ,  qui  clloit  le  Vnncc  de  Pruf- 
fic,  Royaume  (ituc  auprès  ccluy  de  la  belle 
Cclibcllc,  fc  rccognoift,  fc  concempicen 
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rcftacoiiilcft,apres  il  regarde  le  Chcua- 
iier&:  luy  dift  ,  le  voyant  ii  grand  &  bien 
arnié,ô<:  iugeancque  fepourroitbicneftrc 
fon  remède  :  le  vous  prie,  Monficur,  de  ne 
me  vouloir  cmpcfcher  la  rccompenfequc 
ic  dois  pour  le  tort  que  i'ay  fait  à  la  plus  bel- 
le créature  qu'il  y  ait  au  monde ,  attendu 
que  ie  luy  pouuois  rendre  vn  feruice  figna- 
lé&:  particulier  5  quieftoit  d'entreprendre 
le  combat  pour  Tamour  d'ellc,encores  que 
c*cftoit  me  mettre  entre  les  main*  de  la 
mort,  vcu  la  force  du  Gheualier ,  à  qui  i'au-- 
rois  eu  affaire ,  ainfi  i'ay  perdu  par  vne  pure 
poltronnerie  ce  que  i'eulTe  gagné  ^  quand 
mefmesi'aurois  perdu  la  vie  :  qui  mainte- 
nant ne  me  peut  fcruir  que  de  me  précipi- 
ter en  quelque  malheur  plus  funefte  &:  de- 
teftable,  que  n  euft  eftc  Tautrc  plein  d'hon- 
neur pour  mon  particuher ,  c'eft  pourquoy 
icvous  fupplie  de  me  laiflcr  paffer  ouî:rc 
âucc  mon  intention ,  fi  n'cft  que  vous  vou- 
Iie2^mc  laiffer  payer  plus  à  loifir  rerreurquc 
i'ay  commifc  lequel  furpaffe  celuy  de  quel- 
conque Cheualicr  que  fc  puiffe  eftrc. 
Non ,  non ,  luy  réplique  le  belliqueux  Ti- 
nacrien  ,  ne  croyez  auoir  commis  vne  fi 
grande  faute  ,  qu  elle  mente  vn  tel  de- 
fcfpoir,  cartoutbicnconfidcréj  leshom* 
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mes  ne  font  point  obligez  à  entreprendre 
les  chofes  cnquoy  leurs  forces  répugnent 
à  la  fin  defirce,  c'eft  pourquoy  vous  eftes 
cxcufable.  Le  Payenluy  refpondjlin'ya 
point d'excui'c pour vn, lequel  eftant obli- 
ge de  la  vie ,  ne  la  point  voulu  mettre  au 
hazard  ^pourceluy  ou  celle  à  qui  elle  ap- 
partient par  droici  d'vnc  vraye  amitié, 
quelque  doubtc&:  foupçon  que  Ion  eu(t 
fceu  apporter  au  contraire  de  cela  pour 
Faflcurancc  de  quelque  bon  (ucccs.  De 
forte  ,  Moniieur  ,  que  vous  ne  me  pou- 
ucz  mer  le  tort  que  l'ay  faiâ  enucrs  ma 
Dame.  Neantmoins  (  luy  rcfpond  le 
Tinacrien  )  ic  ne  confcntiray  iamaisquc 
vous  exécutiez  vne  telle  cruauté  en  ma 
prefence  ,  &:  mcfmcs  elle  eft  fans  aucu- 
ne apparence  de  raifon  lufqncs  à  ce  que 
vous  ayez  vcu  la  fin  de  celle  aducntu- 
rc  ,  deuant  laquelle  vous  ne  dcuez  en 
façon  du  monde  vous  laiflcr  emporter  à 
vn  tel  defcfpoir  qui  efface  entièrement  la 
fplendcur  &  la  vertu  qui  en  apparence 
corporelle  paroiftcllrc  en  vous  :  Or  ^left 
véritable  que  ie  viens  d'vn  paiî  forcelloi- 
gnc  de  ccftuy-cy  feulement  pou»  mettre 
ordre  a  l'affaire  de  celte  Dame ,  c  cil  pour- 
quoy levous  prie  de  iurfcoirvolcre  douleur 
îcdc  mcttrcvutrc  efprit  en  repos, afin  dcmc 
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faire  compagnie  iufqnes  à  la  vilie,  où  i'ef- 
prouueray  mon  bon  heur ,  ou  ma  mauuaife 
forruncauec  celle  de  Foiiriandre.  Cornent 
Mon{îeur(dit  le  More)  feroic-il  polTible  que 
iepeuffc  auoirle  courage  de  me  trouuera'ii 
milieu  d'vn  peuple,  parmy  lequel  i'ay  com- 
mis vne  telle  lafcheté  ;  Non5ie  ne  le  puis  fai- 
re y  &:  ne  puisauoiraiTez  de  forces  pour  cet 
cfteâ: ,  &:  n'y  a  rien  au  monde ,  qui  (comme 
iecroy^melcspuiffe  donner,  lln'yapoinc 
tant  d'erreur  en  voftrc  faid  ,  (réplique  Je 
Tinacrien  )  qui  ne  {c  puifTc  amender  en 
quelque  manière  que  ccfoit,  fi  la  fortune 
nous  eft  fauorablé.   Bref  le  Prince  luydiç 
&luy  remonftre  fi  bien  la  refolution  qu'il 
doibt  prendre,  qu'enfin  Taucreluv  offre  fa 
compagnie,  pour  faire  paroiftrcles  forces 
auec  lefquelles  il  retournoic  en  faueur  de 
Celibeile.  Voicy  doncques  le  matin  venu 
qu*iis  montent  à  chcual,  fuiuis  de  la  Damoi» 
felle,  Se  de  TEfcuyer  du  Tinacrien,  ik  pren- 
nent le  grand  chemm  de  la  ville ,  fur  lequel 
il  apprend  de  la  propre  bouche  du  Chcua- 
lier ,  qu'il  eftoit  Roy  &:  Seigneur  de  PruiTiej 
où  il  s'eftoit  énamoure  de  la  belle  Celibei- 
le, quipourtantnauoit  point  cncores  cfté 
aduerty  de  fa  neccfTicéjufques  à  ce  qu*il  s'en 
cftoitvcnu  en  habit  dcguifé ,  &:  incogncu 
enccfle  Cour  ^  n^ayanc  pris  que  fcs  feules 
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armes,  pour  voir  celle  qui  par  louange ô^ 
bonne  rcaonimccemporte  le  prix  en  beau' 
téj  &  vertu  fur  toutes  celles  de  fon  pays.   Ec 
qu'aufTicoft  qu'ireltoit  arriuécn  ceftuy-cy, 
que  Ion  luy  auoic  dit  l'accufation  formée 
alencontre  de  cefte  belle  Infanrc ,  mais  que 
larenommec  6c  la  force  de  Fouriandie,  !  a- 
uoienc  cmpcfché   d'ofer  entreprendre  le 
combat  contre  luy  pour  tafcheràfauucr  la 
vie  à  l'Infante  ,  encorcs  quil  l'aymaft  plus 
que  fon  ame  ,  après  cela  ,  qu'il  eftoit  forcy 
hors  de  la  ville  où  recognoiiTanc  la  faute 
commifc,  qu'il  s*cftoit  voulu  dôner  la  mort. 
Alors  le  Tinacrien  le  confoleau  mieux  qu'il 
pcuc,  &:  n*a  pas  peu  d'affaire  ,  d  autant  que 
leieunc  homme  eft  (urpris  d'vnc  certaine 
craintcquirempefchcdefcrcfoudre.Fma- 
lementdoncqucs  ils  arnuent  à  la  ville  ,  Hc 
au  Palais  Royal  à  l'heure  que  le  Roy  fortoic 
de  table  ,  accompagne  du  furieux  Fou- 
riandrc ,  lequel  il  cfpcroïc  adoucu-  &Je  dif- 
fuader  par  bonnes  raifons ,  de  ne  palier  ou- 
tre en  fa  demande  ,  triltc  au  poihblc  de  ce 
queilpafToit  outre,  qucla  morthoncculc, 
&:vituperable  de  fa  fille  l'Infante  Cclibel- 
le,  s'approchoic  au  grand  gallop  :  Mais  il  le 
trouuc  fi  obflinc  en  U  demande  iniuflc  &: 
cruellc,quctoute  forte  de  bonnes  &:douccs 
remonftrances ,  n  eft  capable  de  luy  ollcr  ia 
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damnablepropofition.  Pour  laquelle  ap^ 
paifer  le  Roy  luy  en  parloir  encores  lors 
que  les  deuxPrinces  entrèrent  dans  la  fale, 
la  bonne  mine  dcfquels  dona  vn  grand  co- 
tcntcmét  2  toute  la  compagnic,mais  parti- 
culieremct  le  Tuiacrien  qui  furpafTe  en  b5- 
ne  mine  tous  les  autres ,  lequel  après  auoir 
tournoyé  &  confiderc  tous  ceux  de  la  falc^ 
s'en  vient  au  Roy  ,  luy  faid  la  reuerencc 
&:  luy  dift  :  Dieu  vous  conferue  grand  Roy 
deSamogace,  &c  vous  donne  la  paix  que 
mérite  voftre  perfonnc  :  Nous  venons  icy 
pardcuers  vous  pour  deftendre  feulement 
le  tort  que  Ion  rai£t ,  à  ce  que  Ion  dit ,  à  vo- 
ftre fille  la  belle  Infante  Celibclle5de  forte 
que  nous  cftans  rencontrez  ce  Cheualierô»:: 
moi  en  vn  fort  lointain  pais  d*où  nous  fom- 
mes  partis, nous  venons  icy  pourvnmef- 
mefujet,mais  àcaufe  que  nous  voulions 
auoir  tous  deuxTllonncur  de  commencer 
le  cogibat  cotre  ccluy  qui  l'a  propofé5nous 
auons  ictté  au  fort ,  fi  bien  que  c'eft  à  moy  à 
aller  deuant^dont  ie  fuis  le  plus  aife  du  mo- 
de 5  pour  le  dcfir  que  i  ay  de  rendre  ce  petit 
fcruice  à  voftre  fille,  &:  de  faire  paroiftrc  ce 
à  quoy  ie  fuis  obligé  par  la  loy  de  cheualc- 
rie:c'eft pourquoy  vous pouuez ,  s*il  plaiftà 
voftre  Ma  j  efté  la  faire  venir,  pour  voir  fi  el- 
le fera  contente  de  remettre  fa  iuftice  en  U 
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force  &:  valeur  de  mon  bras.  le  prie  les 
Dieux  (  réplique  le  Roy  )  Monlîeur ,  qu'ils 
vueillenc  vous  rccompenfer  l'obligacion 
que  ic  vous  ay,  de  venir  ainfi  expolcr  vo- 
ftrc  perfonnc  en  vn  danger  femblable  à  ce- 
ftui-cy ,  lequel  cfl:  l'vn  des  plus  grands  que 
vous  ayez  peut  ellrc  lamais  veu,<5H:  qui  fc 
pourroïc  paciricr  par  autre  moyc  plus  doux, 
û  ce  Chcualicr  en  cftoïc  content,  lequel  cft 
ccluy qui (bufti jat laccufation :  toutcsfois 
puis  que  la  fortune  Tordône  ainlî,ie  ne  puis 
empcfcherqueicne  vous  liifîc  au  hazard 
du  combat  &:  des  armes, lequel  fe  terminc- 
raau  mieux  qu'il  fera poiriblciclon  hiufli- 
cequily  a  départ  «Sjd'autre.  C  cil  pou r- 
quoy,rcrpond  le  Tintcrien,  ic  fuis  venu  icy 
au  no  de  voftrc  fille. Alois  lefuncux  Paycii 
fclcuc,  &:  dilt ,  fortcncholerc  :  le  ne  vou- 
drois  pas(Monficur  le  Cheualicrjquc  vous 
auriez  tant  d  alfcurace  fur  la  luibcc  de  l'In- 
fante que  vo'  ne  vinllicz  aufll  muny&four- 
ny  de  forces  fufisatcs  pour  fouftcnir  le  co- 
bat.c'cft  pourquoy  ic  vous  permets  de  prc- 
drcauffi  aucc  vous  ce  Chcualicr  lequel  au- 
ra aflcz  atîairc  a  vous  dcfendrc,actedii  aufTi 
cmcmondcft'y  s'cftend  lufqucs  au  nombre 
de  4. contre  moy.  Le  fils  de  Trchacc  alors 
lui  réplique, il  n'cll  point  bcloin  d'.iurrccô- 
pagnie,;juc  celle  que  lufticc  me  doit  Jôacr^ 
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cjuefîelle  efl;  de  tnon  coflc,  ma  perfonnç 
fuffira  y  voire  pour  vne  en  trcprife  plus  gran- 
de &c  doubtcufe  que  ccIJe-cy  ,  car  autre- 
mène  le  grand  .nombre  ne  donne  pai  la 
vidoire  :  partant  ie  dcfircrois  pourTamour 
de  vous  &:  de  larenomoiéc  que  vous  aue^È 
acquifc^quc  vous  nefiflîez  point paroiftrc 
dcuantvnefi  noble  compagnie,  que  vous 
vous  fiez  dauantagc  en  la  force  de  voftte 
bras  qu  en  la  luftice,  laquelle  défaillant  la 
valeureft  de  nul  cfFeâ:.  Le  Pay en  furieux  au 
foflîble,  refpond  auffito'ft  tout  en  colère.-^ 
len'auroispas  creu,  Chcualier^  que  mon; 
humilité  vous  auroit  peu  faire  GonceuoitC 
vne  telle  arrogance  :  Mais  afin  que  vous  ne" 
croyez  pas  que  ie  vueille  pafler  le  temps  en 
paroleSjlors  que  les  œuures  font  ncçeffaires^ 
mevoicy  toutpreftà  combattre.  Commeit 
finiflbitencorc  cefie  dernière  parole  5  voic/î 
la  belle  Infante  Celibelle  qui  entre  touteT 
couuertede  d^eil, lequel  luy  aùgmentoit 
d;aucant  plus  de  beauté ,  qui  efl:  telle  que  le  ^ 
Tinacrien  cofcffc  en  luy-mcfmc,  n'en  auoir 
jamais  vcu  de  fémblàble  dans  le  monde.  Le 
Roy  k  voyant  auprès  de  foy,luy  dit  comme 
ce  Chcualicr  eftoit  content  d'entreprendre 
le  combat  pour  clic.  La  belle  Infante  le  re- 
éognoïft  aufli  toft  àla  déuife  de  fon  efcu  qui 
eftoit  vn rameau  ,  &  qu'il  cft  celuy  quelle 
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1  cnuoyc  chercher  par  faDamoifclle.  Alors 
fansfc  faire  demander  fi  elle  voiiloïc  luy 
meccrc  fa  caufc  en  main,cllc  luy  donne  Coa 
plein  âc  entier  poaiioir,  ^  cft  lî  contente 
que  la  mort  des  Princes  ne  luy  cft  plus  fi 
amere  ^douloureufc.     En  mcfme  temps 
les  deux  braucs  Chcualicrs  prennent  congé 
du  Roy,ôi  s'en  vont  entrer  dans  la  place  oii 
fcdoit  faire  le  combat ,  quant  à  ccluy  de 
PruflTie,  ilfemet  cnvn  endroit  pour  le  re- 
garder feulement,  mais  à  peine  lonc-ils  en- 
trez que  le  valeureux  Fouriandrc  encre  auf- 
fi  par  vn  autre  cofkc  de  la  barrière  6c  palif- 
fade,bien  accompagne  d'vn  grand  nombre 
de  NoblefTe ,  cncores  que  pas  vn  d'eux  ne 
luyportoit  fcs  armes, d'autant  qu'il  ne  l'a- 
uoit  voulu.    Pour  le  regard  de  la  belle  In- 
fante ,  Ion  la  faiû  monter  fur  vn  efch.if- 
faut  drertc  tout  exprès  pour  elle ,  ayant  au- 
tour de  foy  des  gardes  conucnablcs  à  fa 
grandeur  ,  &:   prie  incciri.nncnc  tou^  Ces 
taux  Dieux  pour  la  vidoir  j  de  fon  Chcua- 
licr,  lequel    cntrcprenoit   Ci  iuftcmcnt  U 
caufw(i:IadcfT*:nfc  de  l'on  bon  droit.    Les 
deux  guerriers  alors  fc  m  rttcnt  vis  à  vis  Tvii 
de  l'autre  ,  ^  ont  vn  tjlafp.cl,qucL  plus 
cfloigtic d'eux  ne  fc  tient  pis  trop  aijurc, 
&:  tremble  d'apprchcnfion.    Le  fign.d  d  •  U 
trompette  n'cfl  pas  li  toit  foiinc,  qu'ils  par- 
Tome  8.  D 
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tcnt  aucc  plus  de  légèreté  &c  dé  viftefl'e  que 
ne  faid:  la  flèche  d'vn  bon  &c  fort  Sagittaire^ 
Xeur  courfe  termine  au  milieu  de  la  carriè- 
re ,  leur  rencontre  eft  telle ,  que  le  bruit  eu 
eft  plus  grand  que  de  deux  rochers  les  plus 
^ros^quiviendroientà  s'entre-hcurteri'vn 
contre  l'autre. Cela  neantmoins  ne  les  con- 
traint aucunement  de  s'efbranler  ny  Tvn  ny 
l'autre  par  la  force  de  leurs  lances  :  qui  font 
en  mcfmetemps  rompues  Se  brifccs  auec 
autant  de  facilité  ,  que  fi  elles  enflent  efté 
faides  de  fimple  aneth,ou  de  jonc,&:  les  ef- 
clats  d'icelles  en  volent  fi  haut  qu'ils  fe  per- 
dent en  l'air,  &  s'efuanouiflTent  delà  veuë 
des  fpedateurs.  En  mefnie  temps  ces  deux 
valeureux  ôc  forts  guerriers  font  tourner 
leurs  chenaux,  6c  s'en  viennent  l'efpée  à  la 
main,fe  ioigncntfi  furieufement,  quilsfe 
defchavgent  tout  d'vn  temps  des  coups  fi 
formidables  ,  qu'il  n  y  a  pierre  pour  dure  à 
qu'elle  puiffe  eftre,laquelle  ils  n  enflent  cG-  ■ 
clattée  mifc  en  pièces  SC  morceaux  :  cha- 
cun d'eux  rend  tefinoignage  de  la  force  de 
Ton  ennemy  ,  ils  redoublent  les  féconds 
auec  plus  de  courage  que  d'adrefle ,  chacun 
fe  fent  couler  le  fangdans  fa  propre  bou- , 
che/urquoyils  commencent  à  fe  feruirdc| 
la  dextérité  dont  ils  font  dotiez ,  entrent  &C 
rabatcçnt  les  coups  aucc  des  moyens  exquis 
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&  fmguli^rs ,  tels  que  le  mefine  Mars  pour- 
roic  fc  rendre  leur  difciple.  Le  Payenpic- 
quc  alors  foncheual  ,  eiperant  prendre  &: 
attraper  (on  ennemy  en  paiîanr ,  5j  luy  por- 
ter vne  cftocadc  ferme  &:  haute. Le  vaillant 
Tuiacrien  qui  prenoit  ce  coup, fait  en  vn  in- 
ftant  fauter  preftemcnt  fon  chenal ,  de  for- 
te que  le  More  ne  le  peut  exécuter,  &:  palfe 
outrc,toutesfois  il  retourne  auec  tant  de  vi- 
ftcflc,quelerilsdG  Trcbacc  en  cil:  grande- 
ment cfmcrueillc. Les  voicy  donc  q^ui  fc  re- 
joignent ,  mais  le  More  fumant  fon  dcfir  efl 
ccluy  qui  defchargc  (on  coup  le  premier, 
il  autant  qu'il  c[l  plus  prompt  &:  plus  ville 
que  le  vent.Il  porce,comiTie  ic  vous  dis, fon 
coup  fur  le  riche  arm>t  de  fon  aducrfaite,&: 
nyaqucla  rineffc  &c  bonne  trempe  d'ice- 
luy  qui  luy  fauuent  la  vic,d'autant  que  fans 
cela  il  l'auroit  fendu  lufques  à  l'arçon,  5c 
fait  retentir  ce  heaume  comme  vne  grortcs 
cloche,  outre  ce  que  le  Tinacricn  y  void 
plus  d'ciioillcs  qu'il  n'y  a  au  ciel.  Il  tombe 
de  ce  coup  fur  le  col  de  foncheual  ,  où  le 
More  luy  en  defchargc  encore  vn  autre,  tel 
6c  (i  furieux,  que  s'*il  fut  venu  iufqucsau 
troifiefme  ,  il  eut  mis  hn  aucombat,car  il  le 
tire  tout  a  fait  hors  de  tous  fes  Icns,  &:  fc  fut 
joint  a  luy,  fans  quille  void  venir  plus  fu^ 
ricux  qu  vn  bafilic,  auec  l'efpcc  cal  air  « 
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fortliaute^pendancquc  tous  ceux  de  la  pla-* 
ce  chantoiéc  défia  la  viftoire  pour  le  Paycn, 
&  mcftnes  ce  chant  cftoit  confirme  parle 
reft^ntimêc  trifte  &:  douloureux  que  la  Da* 
mefaifoitparôîftre  dcdeflusfon  cchafFaut, 
laquelle  change  fa  couleur  de  rofe  vermeil- 
Icjcn  celle  d*vne  neige  plus  blanche  &:paflc 
que  le  laift,  conceuc  furies  coups  effroya- 
bles, que  le  Cheualierauoit  rcçcus*   Pour 
lefquelsheantmpinsil  ne  perd  point  fa  bo-; 
ne  grâce  ny  fon  rnaintieiï,ains  il  iette  pronW 
ptemcnt  fon  efcu  furfescfpauleSjOjrmcelcs- 
dçrs  i' vne  contre  Tautre,  &  fc  darde  de  tou*^ 
te  fa  force  fur  le  More ,  luy  donne  quant  &" 
quand  fur  le  reply  duheatifne^duquelil  em- 
porte toute  la  côuuert\ire  de  ce  coftc  là,  ôc 
le  charge  aùcc  tant  de  puiffancc,  que  peu 
s'en  faut  qu'il  ne  le  couche  tout  plat  fur  la 
terre.  Il  s'embrairéâlôfsaucol  dcfonchc-' 
ual,  le  Tinacrien  entre  en  mefme  temps  fur 
luy ,  croyant  âuoir  la  vidoire,  &c  luyafficd' 
encoresvn  autre  coup  de  tel  poids  8>c  qua- 
lité ,  que   Tefted  s'en  fai£t  rcffcntir  iuf^ 
ques  dans  la  chair,  &:luy  entre  bien  auanc^ 
danslefpaulCjleMore  feredreflcaufli-toft, 
mais  rautrequineperdroccaCon  luypor- 
tecncoresdcuxeftocades  Tvnc  après  Tau-     i 
tre.dcfquellcsil  le  renucrfe  frjrlarçondc 
derrière,  de  femble  luy  auoir  ofté  le  fouffle   | 
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&:  la  rcfpiration.  Le  Paycn  eft alors  afleurc 
de  la  force  de  fon  aduerfaire,  lequel  il  com- 
mence à  prcfler  de  fi  près  ,  qu  il  (c  joint  à  luy 
corps  à  corps, &:  l'embrAflcjparce  qu  il  efpe- 
rc  gaigncr  dauancage  par  ce  moyen  :  mais  il 
cftbien  crompc,  car  il  trouue  quclefilsdc 
Garofiléccflplus  ferme  dans  la  Telle ,  que 
s'il  euft  cftc  quelque  dur  rocher.  Us  fe  ferrée 
&:fepre(rcnc  en  celle  forte,  que  riiaicine 
leur  defauc:lcs  cheuaux  mcfme  par  1  opinia- 
ftrctc  de  la  luictc, demeurent  fixes  en  terre, 
fans  aller  deçà  ny  delà ,  non  plus  que  quel- 
ques racines  bien prifcs dans iccllcs  :  alr>rs 
ils  (c  baillent  vn  certain  tour ,  par  kquel  ils 
fontcontrains  tous  deux  de  tomber  à  terre; 
cheutc  en  laquelle  le  Paycn  reçoit  vnc  dif- 
grâce  ,  parce  q^ic  le  pied  luy  demeure  pris 
dansTcflric,  en  telle  forte,  quefi  IcTma- 
cric  V  eut  pris  garde  de  bonne  heure, il  l'euft 
tue  fort  aifcmcnt:  il  ne  biffe  pas  pourtant 
de  luy  donner  deux  coups  de  Ion  poignard, 
auparauant  qu'il  ait  peu  le  dcfcngager,dont 
Je  moindre  luv  perce  uifqucsii  la  chair.    L.c 
Payen  fc  fentancblcffc,  &c  croyant  que  ce 
foita  mort,culbucc  fon  ennemy,&:  l'cnlcuc 
hors  de  terre ,  à  caufe  qu'il  eft  plus  grad  que 
luy  ,  dcquoyle  ieune  louuenccau  conçoit 
vne  telle  honte  en  luy-mefmc  de  le  voir 
imfi  calcucr  ,  qu'il  aimcroit  mieux  ellrc 

D    ii) 


lHistoire  dv   Ghevalieèr 
mort,  &:  ferafFcrmit  tellement  contre  les 
forces  de  fon  cnnemyjqu'ilrcGouurcincon- 
tincnt  ce  qu  il  auoit  perdu ,  &  fc  rcpoufTenc 
l'vnrautre  plus  fort  5c  împctueufemëtque 
s'ils  auoiet  eftc  repouffez  par  quelque  grof- 
fe  pièce  de  caiion,  &:fe  ruent  aufli-toft  fur 
leurs  armes  qu  ils  auoient  lafchccs  aupara- 
uant,  ce  qu'ils  font  auec  tantdepreftefTc^ 
que  les  rcgardans  6c  fpc£l;ateurs  en  font 
tous  efmerueillez.  Ce  que  veu  par  le  Roy,il 
commence  à  dire.  le  croyquc  la  fleur  de 
toute  la  Cheualerie  eft  reprcfentée  en  ces  : 
deux  Clieualiers. Quant  à  Celibelle,  il  n  y  a 
aucun  contentement  ny  plaifir  quis  efgalle 
au  fien ,  lors  qu'elle  void  fon  Cheualier  qui 
çmparte  le  prix  Se  la  vidoire  fur  fon  ennc-^ 
my .11  ne  faut  auffi  s'en  trop  efbahir ,  d'autac 
que  quand  il  eft  à  pied ,  nul  de  fes  frères  n'a 
raduântagefurluy,ainsilsvontdu  pair,  Sc 
mf  fmes  quand  ils  fe  battent^il  fait  bien  fou-  j 
uentdouter  du  combat.Les  voicy  donc  fur  j 
le  point  que  Ion  recognoift  fon  aduantagél 
fur  fon  aduerfâirc ,  parce  que  corne  ils  s'ap- 
prochent pour  le  frapper^Ie  Tinacricn  croi- 
fehcureufementfoncfpée,  &la  pouffe  en 
dedans. fe  tenant  ferme  fur  le  pied  droit ,  de 
]uy  porte  fon  coup  par  l'efchancrure  du  bra- 
çalj  vient  fortir  parle  creux  d'enhaut  iuf 
quçsdan^  la  foidrinc  :  furguoy  le  P^yen 
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croit  auflTi-toft  eftre  mort ,  &:  mcfmcs  le  do- 
nc à  entendre  à  ceux  qui  le  voyent  faire  des 
cicapades  ^pailc-mezcs  cofufes,gui  le  font 
prelque  tombcràlarcnuerfe:  à  quoyileft 
aidé  par  le  furieux  iouucnceau,  lequel  re- 
double fon  coup  au  dcilus  du  heaume ,  &  le 
charge  (ipefamment  ,  qu'il  luy  tait  mettre 
les  deux  genoux  à  terre.  Alors  le  furieux 
Fouriandrc  fc  retourne  comme  vnferpenc 
oppreifc/u^  le  hUdeGarohIée,lcqucl  pouf- 
fe par  la  douleur  enragée  de  la  blcllure  qu'il 
fcntoitjiettc  fon  cfcu  contre  terre,(5^  s'en  va 
de  la  meilleure  grâce  du  monde, tenant  fon 
cfpcca  dcuxmams  ,  dont  la  pollure  iculc 
oilctS^:  fairp^rdieà  plus  de  quatre  la  cou- 
leur du  vilagcice  coup  toutefois  cft  déchar- 
ge auec  moins  d  efgard  que  les  autres ,  que 
s'il  curt  cite  porte  auec  aucant  de  prudence, 
ie  croy  alleurémcnt  que  ^'auroit  cftc  le  der- 
i^icrquclcTinacricnauroit  rcçeu.Cecoup 
donc  tombe  fur  la  creftc  doicc,  &:luy  fait 
voir  mille  millions  d'elloiiles  jCcfteturieu- 
fcerpéc  non  contente  décela^  le  charge en- 
c  ores  il  pc(ammcnt,qu'clle  le  force  de  met- 
tre les  mams&:  les  genoiiils  à  terre, le  More 
prompt  &:  impatient  ,  s'en  vient  derechef 
pourendcfchargcr  cncores  vn  autre  ,  du- 
quel il  auroit  porté  foi\  cnncmy  à  bas,s*il 
l'cull  bien  aflis ,  veu  la  force  6c  la  roidcui: 
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doncilcftoit  pouffcjil  luyabbat  feulement 
fon  braçal,&:  mefmes  Lirgaudc  dit  qu'il  luy 
emporta  fon  efcu, toutefois  Galtcnor  dit  au 
conrrairc,qu'il  luy  couppa  feulemêt  la  plus 
partdescounoyesquiie  tiennent  au  bras, 
&:quele  iouuenccau  auroit  efté  fort  mal- 
ttienéjS'il  eut  cncorcs  fecôdc  vu  autre  coup 
fembiable  aux  premiers:  toutcsfoisàcaufc 
quelaplayeduMoreluy  tomboit  du  cofté 
ducœur,cela  luy  caufoit  vne  courte  halei- 

_iie  ,  telicquiinauoit  point  eu  iaforccdc 

^.pourfuiure  fa  pomte  &  fonaduantage^de 
forte  que  laieunc  Clieualicr  peut  en  mcf- 
me  temps  fe  releuer,  lequel  cft  poufîe  d*vnc 
telle  ragcde  seftre  vcu  ainfi  traiûé  de  fon 
cnncmy^qu  il  lurporteyn  coup  droit  deffus 

Ja  couronne  de  fon  heaume,  laquelle  il  cnvr 
porte  auec  vn  grand  morceau  de  la  teftc.A- 

,lors  le  fils  de  Trebacc  auroit  peuaifcment 
abbâttrç  le  Mpres'i]  euft  voulu  ytoutesfois 
ayantr^cogneu  Ja  y,^]cur  du  Payen  ^-il 
cfroïc  grandement  afFeûionné  à  icellc^ 
de  forée  qu'il  Cjcmmence  à  luy  dire.  Si 
vous  vouleî^.  ,  Moniiçur  ^  nous  lairron« 

4c.  cqnibat  ^n  J  e^^  quil  eft  ,  à  caufe 
que  ic  \ôy  quev.oyseftcs  fojrt  bleflc,  que 
fi  ie  pafle  outre,ce  fcroit  me  donner  quel- 
que apprehcnf  on  d  vn  mauvais  fuccez 
quiârriucroit  de  yoftrc  part,cc  qui  me  eau- 
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{croit  vnc  peine  indicib!e,d'autanc  que  ie  ne 
defire  point  vous  vaincre  ,  ains  contraftcr 
vnc  perpétuelle  amitic,que  le  vous  offre  des 
àprefentà:  pour  touGours  ,  auec  ferment 
toutesfois  de  ce  que  vous  maintenez  vne  in- 
luftice  contre  ceftc  Dame ,  laquelle  a  le  plus 
rcflcnti  la  mort  de  ces  deux  Pnnces  vos  frè- 
res.Lors  que  Ion  void  vne  generofitc  fi  mi- 
nifeftc  (  valeureux  Cheualier  J)&:  qui  procè- 
de dVn cœur  gaillard &:  noble ,  il  n  y  a  afpic 
pour  cruel  qu'il  puiffe  eftrc,  lequel  ne  de- 
ujenne  doux  Ôc  maniable.  C'eft  pourquoy  le 
Prince  de  Tinacric ,  ny  fa  patrie  ne  fe  pour- 
roitdire  voftre,  (i  elle  n'auoit  nourry  ôî  cfle- 
uc  vn  bien  de  fi  grand  prix. Ces  raifons  donc 
obligent  en  celle  forte  le  Morequ'illuy  ré- 
plique amfi  :  Quand  mcfme  ce  ne  fcroit  vnc 
chofequinemctourneroittant  à  honneur 
6c  pour  mon  falut ,  corne  faift  cellc-cy  d  où 
dcfpend  ma  vie  &:  ma  renommée,  le  ne  lair- 
rois  pas  de  le  faire  ,  nourauoirrhonncurdc 
gagner  voftre  amitié  :  Or  puis  que  :ela  m'efl 
tn  toute  façon  honorable  &:  profitable ,  ic 
qu'au  contraire  môopiniaftrctcne  me  pour- 
roit  apporter  qu  vnc  infamie pcrperuclle,ic 
fuis  content  de  vous  obeyr  6d  de  quitter  dés 
àprcfcntlc  combat ,  pour  lequel  ic  quitte 
rinfantc  S:  l.i  mets  en  liberté,  condcnant  &: 
blafinant  muy.mefmc  la  trop  grande  cccitc 


.  i% l'Haïs To IRE  Dv  Chevalier 
que  i*ay  eue  en  celle  cntreprife^veu  qu'il  n  e«* 
ftoic  en  aucune  façô  probable  ^  qu'vn  fi  beau, 
fujcc  euft  voulu  fonger  à  commettre  vne 
adion  fi  lafclie  Ôc  qui  Tauroit  vilipendée  à 
toutiamais.  Le  Prince  de  Pruffie  voyant  &: 
ayant  entendu  l'amitié  que  ces  deux  braues 
guerriers  s'eftoient  promife^il  donne  des  ef- 
f  erons  à  fon  cheual^fort  hors  de  la  place,  àc 
repi*end  en  diligence  le  chemin  de  fon  pays, 
regrettant  fans  cefTe  le  peu  de  bon-heur  qui 
Tâuoit  accompagné  en  Ces  amours .  Les  iugcs 
du  combat  d'autre  part  font  les  plus  contes 
du  monde  ,  voyâs  ôc  entendâs  ce  que  difoic 
le  Payen,  mefmes  tous  ceux  de  la  Cour  font 
auflîparoiftre  la  ioye&:  raliegrclTe  de  leur 
cœur  j  qui  eft  telle  que  nous  somes  cotrains 
d'enlaiflcr  la  confideration  au  Ledeur  plu- 
ftoitquc delcfcrircençe  lieu.  Eft  à  noter 
maintenant  (Madame)  que  le  feu  gardé  en- 
tre la  pouidre  difpofée  à  brufler,  n'a  point 
tant  de  pouuoir  que  Tamour^lequel  a  refolu 
de  faire  paroiftrc  fon  pouuoir  oii  bon  luy_ 
femble.  Car  qui  pourroit  moyêner  vne  paix 
iblide  entre  ces  Princes  fi  contraires  &:auec 
tant  de  iuftice?  Qui  eft  celuy  lequel  auroiç 
tant  de  puilTance  que  de  renger  la  belle  In- 
fante Celibelle ,  a  auoir  pitié  &:  compaiTion 
des  playes  Se  cicatrices  du  Payen ,  lequel 
pourfuiuoit  fa  mort  &:  fon  defhonneur^brcf 
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Ion  ne  peut  attribuer  ce  foudain  change-* 
ment ,  qu'à  cet  amour  bandé  Se  aueugle.  La 
fortune  fe  monftre  cncores  fauorable  en  cet 
endroid ,  d'autant  que  les  deux  Cheualiers 
n'eftoient  pas  encores  tout  à  faid  fortis  hors 
de  la  place  ,   que  Ion  voidarriuer  enuiron 
vnevms:tainc  de  Cheualiers  tous  couuerts 
de  ducil ,  qui  voyans  foitir  leur  Prince  hors 
de  laplace,viennentpromptcmentluy  faire 
la  rcuerence ,  après  auoir  mis  pied  à  terre  &: 
luy  baifcnt  bien  humblement  les  mains ,  le 
recognoiflent&le  faliictcn  qualité  de  leur 
Prince  &:  fcigneur  fouuerain  :  parce,  luy  di- 
fent-ils,quelcRoy  voftrc  perc  jacuvntel 
regretdelamorc  de  fcs  deux  hls  légitimes 
qu'il  en  eft  trefpailc  &:  a  quicVé  le  monde, le- 
quel auant  que  de  partir  a  difpofé  de  la  der- 
nière volonté,  quia  cftéque  lebraucFou- 
riandrc  foit  héritier  &  hbrc  pofl'clVcur  de 
tous  fcs  cftats ,  richcilcs  &:  puillanccs  mon- 
daines, ce  qui  a  cftc  rcfolu  &c  conckid  en  vo- 
ftrc faueur  par  tous  Icsplus  gradsdulvoyau- 
mc,quidcsmaintcnat  vous  mettent  la  cou- 
roncfur  la  telle,  &:  vous  recognoillcntpour 
leur  Roy ,  dont  la  valeur  eil:  digne  oc  la  mo- 
narchie du  monde.    Le  Paycn  alors  fait  pa- 
roidrcparfigncseuidens  le  refi'cntin\ent&: 
la  trillcllc  de  ion  cœur  à  caufc  du  trclpas  de 
fonpcrc.LcfilsdclacrucUeGarolilccmori- 
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ftre  aufii  qu  il  en  cft  triftc  au  po(fibk:toiîtcs- 
fois  il  tafchc  au  mieux  qu  il  peut  de  le  con- 
folcr  en  ïyndc  de  le  bien  veigncr  en  lautre. 
Le  Payen  lûy  dift  alors ,  ic  voudrois  (  valeu- 
reux Chcualier)  que  les  cicux  me  fuflcntfî 
bénins  que  de  me  donner  vne  nouuellc  &r 
longue  vie,  en  laquelle icpeufFe recognoi- 
ftre  le  bien  que  Ion  reçoit  d'eftrcvoftre  amy: 
Neantmoins  ic  vous  prie  de  croire  que  tant 
queie^vruray  ie  fcray  toufiours  preft  d'em- 
ployer tout  mon  pouuoir,  Se  que  i'expofe- 
ray  ma  vie  pour  voftre  fcruice  en  cas  de  ne- 
ceflité ,  comme  doit  faire  celuy  qui  vous  la 
clûir,auec  tout  foti  honneur.  le  ne  fuis  point 
ficontcnt  (  réplique  alors  le  Tinacrien  )  de 
voir  la  faucur  genereufe  &:  libérale,  dont  la 
fbrtuncavfcen  mon  endroi<^  (fouuerain 
Prince  )  pour  acquérir  vn  amy  tel  que  vous; 
queiefuisaifedc  voir  labonc  arfcâ:iond5t 
vous  vfez  à  me  reccuoir  pour  voftre, qui 
vous  fera  cognoiftre  les  effets  de  mon  offre 
files  Dieiix  me  fauorifent  tant  que  de  me 
trouuer  en  occafion  où  elle  puifle  eftre  ne- 
ceffaire,  &:  ou  les  fondions  de  mon  amitié 
furpafferot  toutes  les  autres  que  vous  pour- 
rez auoiracquifes. Leurs  difcours  &  compli- 
mes  cy-dcffus  ne  font  point  pluftoft  finis  que 
voicy  le  Roy  accompagne  de  tous  ceux  de 
faCour,qui  defcend  pour  receuoir  le  Tina- 
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cricn,  lequel  auoic  dcfia  rcfolu  de  fupplicr  fa 
Majcftc  ,  dercccuoir  le  braueFoariandrc 
pour  fon fils.  Le  Roydoncqucs  vicncàluy 
les  bras  ouucrts,  difant  :  Quand  ce  ne  fcroïc 
(YalcurcuxChcualicr)pour  autre  chofc,quc 
pourcc  que  ie  puis  dire  tenir  encre  mes  bras 
la  fleur  de  toute  Cheuaicnc  ,  ic  ne  plains 
point  les  peines  ^  trauaux ,  cfquels  ce  Che- 
ualicr  nous  a  expofei.  Alors  le  bcauPoli- 
phcbe  c5mcnce  à  dire,  en  fouftcnant  le  par- 
ty  du  More;  il  eftoit  tort  raifonnablc  (  puiC* 
fant  Roy  )  que  vous  euflicz  du  rcfTcncimcnc 
de  voir  voftrc  fille  eii  vn  danger &c  periI  ma- 
nifcftc-.mais  c  cft  icy  où  vous  dcuez  d'autant 
plus  faire  paroiftrc  la  gcncrofitc  de  vollire 
cœur  Royal ,  6^  d  îî  pardonner  ce  qu'il  a  faid 
poufl'c  d'vnc  paffioa occulte  >  fondée  fur  la 
perte  de  ces  deux  Princes  (es  frcres,mais  en- 
cores  vous  le  dcucz.  rcGeuoir  pour  vodre 
amy,  d'autant  que  fa  valeur  mente  que  tous 
les  Princes  du  monde  le  tiennent  en  telle 
qualitc.Le  Roy  luydifl  alors, Ion  pardonne, 
roit  bien  volontiers  des  fiutcs  plus  grandes 
que ccllc-cy^vcu  le  mente  de  ccluy  qui  prcd 
la  peine  d'en  parler.  Apres  voicyTInfantc 
qui  arriue ,  fi  parfaidcment  belle ,  que  le  ne 
fçay  pas  où  Ion  pourroit  trouuer  quclqu'vn 
lequel  ayant  vn  lugemcnt  fain  ,  qui  ne  vou- 
lut après  l'auoir  veuc,lui  donner  deux  ixulle 
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allies  s'il  les  auoit.La  voicy  docques  aux  fc- 
merciemens  auec  le  Tinacrien  ,  à  qui  elle 
dift:Ie  fçauois  bien(Mon{îeur)que  fîie  met- 
tois  ma  caufe  &:  le  droid  d'icelle  entre  vos 
mains  vidorieufes ,  que  ie  ne  pouuois  efpe- 
rervne  meilleure  iiluc  que  cèlle-cy.  Or  il 
faut  noter  que  pendat  le  difcoiirs  de  la  bcl-^ 
le  Infante  Celibellej  que  Tamour  ne  s'eii- 
dèrmoit  point  aux  fondions  de  fon  office, 
trauailloit&roperoit  fans  cefTedanslapoi-^ 
drineduPayeii'.lequel  confideroit  la  beau- 
té de  rinfante ,  qu'il  a  tant  offencce  i  tou- 
tesfois   l'amour  qui  a  defia  entrepris  fou 
party,faid en  forte  qu'il  a  obtenu  le  pardon 
tel  qu'il  pouuoic  fouhaiter  y  &  la  contraint 
de  tourner  quelquesfois  la  veuë  pour  confi- 
dercrles  playes  que  ce  nouucau  Prince 
auoit fur  luy5lcquel  ne  les  fentoit point  tanC 
que  la  Dame ,  d  autant  que  la  conîîderation 
delà  beauté  eftrange  qu'il void  enelleluy 
en  allégea  modère  la  douleur  :  maischaA 
que  goutte  de  fon  fang  font  plus  cruels  que 
lamortblcfme  ,  pour  celle  qui  luy  a  defia 
donné  fon  cœur:  &c  c'eftiufqucs  à  ce  point 
que  s'eftend  le  pouuoir  de  celuy  que  Ion  ap^ 
pelle  le  Dieu  d'amour. Lon  mené  puis  après 
les  deux  Princes  dans  le  Palais  ,  où  ils  font 
penfcz&rfoigncz  de  leurs  playes ,  le  Tina- 
crien y  fciournc  l'eipace  de  quinze  iours^ 
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pendant  lefqucls  le  fils  de  Garofiléc  faid  en 
force  qu'il  obtient  ce  qu  il  veut  du  Roy ,  au- 
quel il  rcprefcnte  la  valeur  de  Fourian- 
dre&:  ion  grand  eftat:  de  force  que  l'amour 
auoit  defia  difpofe  &:  préparé  ceftc  douce 
parole  &:agreal3lefYllabe  de  la  belle  Infan- 
tc:ce,ouy,cant  dcfirc  des  amans,  lequel  el- 
le prononce  aufTitoft  (Sjfans  difficulté.  Le 
braue  Fouriandrc  ne  fçait  alors  par  quels  h- 
gnes  d'allcgrefTc  taire  cognoiftrc  à  chacun 
fon  concentcment.  Bref  toute  la  Cour  fc 
refiouy(l&:  demonflre  la  lielfc  quelle  a  de 
reccuoir  pour  fcigneur  &  Prince  légitime 
vn  fi  braue  &:  valeureux  Chrualicr.  D'ail- 
leurs Tlnfantcvoudroit  bien  que  le  Tina- 
crienfeiourncroit  en  ceftc  Cour  bien  plus 
long  temps  qu'il  ne  faictilequel  enfin  prend 
congé  de  la  Dame&  fc  mec  en  haute  mer 
n'ayant  pour  toute  compagnie  que  fon  Ef- 
cuyer  Rouuc  ,  auec  lequel  il  paruicnt  au 
Royaume  de  Silefie,  le  quinzicime  lourde 
fa  nauigation ,  où  il  luy  arriuc  ce  qui  vous  fc- 
I   fa  rcprcfcncc  en  vn  autre  chapitre. 
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Chap.  IV. 

Comme  le  Prince  de  Twacrie  rencontra  U  belle  Ew 
frontfc aupris  de  la  fonramc aux  trois  fources, 
^  du  combat  qud  eutcêmrc  deux  Géants  qui 
la  ifouloicnt  enleuer. 

L  eft  tres-vcritablc  (  mon  Prince  ) 
qu  e  la  belle  Eufronife  eftoit  telle- 
ment affligée  de  rabfcnce  de  fon 
bié  aymc  Rofabel,qu'elle  ne  trou- 
uoit  autre  contentement  que  de  s'en  venir 
bicnfouuentau  lieu  où  elle  l'auoit  veu  la 
première  fois. Bref  elle  faifoit  comme  celuy 
qui  a  perdu  quelque  ioy au  de  grand  pnxile- 
quel  cncores  qu'il  ne  fe  trouue  point,  ne  fc 
peut  cmpefcher  de  retourner  mille  &:  mille 
fo. s  à  l'endroit^  mefmc  où  il  ci'oitl'auoir  per- 
du. Cefte  belle  Infante  doncques  s  afflige, 
non  tant  pour  la  perte  de  fcs  enfans,  que  de 
fç  voir  abfente  de  leur  père ,  elle  fe  lamente 
de  parte  fa  trifte  vie  auec  fa  difcrettc  Damoi- 
fel'c,&:na  autre  confolation  que  la  pro- 
mcfl'e  qu'elle  a  receuè  du  Pnncejqu'il  b  me- 
neroiten  Grèce  :furquoy  les  mcflagers  du 
Soldnnd^N^qiicc  font  dci^a  venus ,  &:  luy 
dema  Jet  faucur  6<:  fecours  cotre  les  Princes 

de 
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dcCon(lâcinople,leqiielfe  refoule  auflî-tûft 
de  luy  cnuoyer  &:  tres-bon  félon  fon  pou- 
uoir.  La  Dame  voyant  cefteoccafion  ôj  s  n 
maginant:  qu  elle  auroit  le  moyen  d  y  voir 
fon  amant ,  le  terme  du  partement  luy  dure 
vnrieclcjcncorcs qu'il doiue  cftre  en  bref. 
D'ailleurs  les  çhûfcs  qu  elle  faifojCiS^djfoit 
auprès  de  ceftc  fontame  font  di-ncs  d  ad- 
miration.  Comme  dcfaid,  Monfîeur  J  a- 
mourefttcl,quc  -   '      vluqu^l  ils'eft  rcdu  le 
mailhe,  ne  peut  :.  .» . .  ^r  en  façon  du  mon- 
de la  rai{ùn,laquellcaiilli  nVftafl'.-zpuiiran- 
i  tcpourcmpcfchcr  qu  vn  cœur  amoureux 
i  n'aille  5c  ne  marcJK:  par  les  fenticfs  cù  le 
conduiront  fcsHcrcs  &c  cruelles  dcflinccs. 
Que  fi  l'en  parie  fi  pçrtmcinmcn t,c'eft  à  cau- 
I  fc  (  mes  Dames}  que  l'ay  appris  à  mes  defpcs 
&:  par  beaucoup  d'n-)fortunes  à  parler  &:  i!:f-. 
courir  de  fes  fuccés,&:cc  qu'il  opère  en  ceux 
,  qui  luy  font aflubjectis.  Or  nou.  en  voyons 
j  Yn  bel  exemple  ei)  ceftw  Infante  amoi:t:  ufc, 
qui  fc  va  fatigant  fans  celle  l'cfpnt  par  vn 
miUiô  d'inquiétudes  doiilourcufe.s  formées 
contre  l'amour  qui  fc  felt  amii  aflubjeccic, 
laquelle  ù  void  clloigncc  ^  feparcc  de  et 
quelle  aymc  le  plus^-  &  difoit  entr'autres 
plaintes ,  ô  cruel  aduci  tifîcmcnt  que  l'ay  ca 
moy-mefmc,du  contentement  fjuourc-ux 
&:  plein  d'amour,  lors  que  ic  me  fuisvcuô 
Tome  8.  E 
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careffée  èc  chérie  de  la  prefence  de  cet  hetï=^ 
tcux  Prince  rauifleur  de  ma  liberté.  Bref  iè 
ncfçay  fiie  me  dois  plaindre  de  ramourqui 
Ta  moyenne  en  ma  faneur ,  mais  ouy  ie  m'en 
plains,  veu  la  fidélité  fyilcere  que  i'ay  eue  en 
mon  amitié  Se  pour  laquelle  il  n  a  daigné  me 
prefenter  la  moindre  efperançè  du  monde» 
Helas  1  mes  chers  cnfans,fi  la  vie  qu  il  a  pieu 
au  ciel  vous  donner^eftdeftinée  à  refclaua- 
gc  de  l'amour,  fuyez  la  cruauté  fur  tou^ 
chofe^  lors  qu  il  fera  queftion  d'iceluy ,  St 
recognoifTezqu'ilnya  rien  plus  contraire  à 
ceux  qui  font  eftat  de  l'amour.  Quant  au  rc- 
ftc  vous  pouiiez  imiter  voftre  perc  belli- 
queux 5 mais  non  en  la  tyrannie  cju  il  a  vfée 
&:  pratiquée  aucc  celle  qui  vous  a  portée 
tlans  fon  ventre.  Helas  i  ma  chère  amie  Se- 
Iie,ie  ne  fay  aucun  doute  que  ce  Prince  rc- 
ceùra  de  l'ennuy  me  voyant  en  fon  pays  vcù 
Fhuràeûr  efïrange  qu  il  nous  a  faift  co- 
gnoiftre,  de  forte  que  la  feule  imagination 
m'eft  autant  &:plus  cruelle  que  la  mort  mef- 
me.  Alors  fa  Damoifelle  Selie  luy  réplique: 
Au  cô  traire  (Madame)  i'eftime  que  puis  que  i 
vous  laymez  à  l'égal ,  voire  d'autant  plus  ' 
que  voftre  ame  5  luy,  dis-je  ,  qui  a  monftrc 
vous  hayr ,  que  ce  fera  vn  moyen  (  paffarit 
«ïi  Grèce  )  pour  vous  rendre  toute  forte  de  > 
contentement.  le  doute  fort  Selie,  repli- 1^ 
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que  h  Dam= ,  que  ic  puille  cftre  fi  Iicurcufe 
que  d'obtenir  vu  td  conccncemcnc   qui  ie- 
ro.  t  pour  mon  parciculicr ,  le  p!  us  grand  q  ue 

latortuncnu-pruftdcpartir,  s"ilveutreco. 
gnoutrç  le  gra^a  amour  que  ic  luv  ay  porté 

ce  qui  (cro:t  vn  allégement  à  ma  peine ,  puis 
que  le  ciel  y  a  mis  vn  autre  empcfclicmenc, 
qui  cttd  rftrc  marvdc  i'Infante  de  N.quée! 
C  cit  arnii  doncqucs  que  ccftc  Dame  palVoïc 
Jacnftc  vie  ,  n'ayantaucun  autre  plaifir  que 
venir  par  fois  fc  pourmcner  au  trauers  de 
ccftc  aulnavc  fraifclie  &  dclcftablc.  Or  il 
arriuc  donc  vn  iour  entr'autres,  quelle  s'y 
achemine  d'afTct  bonne  heure  ;  qui  cftou 
celle  ou  le  Soleil  colloque  au  plus  haut  de- 
gré de  (afpherc,  cnuoye  au  monde  la  plu* 
grande  chaleur  dont  iHèpcutaduifer  & 
telle qucla  Dame  &;  fa  Damoifcllc  fe  fcn- 
toientdclia  opprcfïï-cs  d'icellc  ,  lors  qu'el- 
les y  arriuent  pour  fe  rafraifchir  auprès  de  la 
fontaine, ou,  bien  eftonnées,  elles  appcr- 
çouient  le  valeureux  Tinacrien  .  qui  pour 
paner  aulTl  la  grande  chaleur  du  lour  s'e- 
floit  retire  en  ce  lieu.  Ces  Dames  donc- 
nues  y  arriucnt  à  linllant  mcfinc  que  le  iou- 
ucnccaulauo.tfon  beau  vifigc  au  courant 
deccftecaucriftalmc  ,  fc  troublent &: font 
t-«(chc«sdauoir  laiflc  leur  compagnie  dcr- 
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ricre&  delcvoirfeulcncctcndroiâ:  ,  qiif 
en  mcfme  temps  tourne  la  tefte  pour  les  re- 
garder. Deqiîoy  la  Dame  fe  fent  grande- 
ment efineuë  à  caiife  que  IcTinacncnref- 
femblc  aucunement  àfon  amy  Rofabel ,  ôC 
croit  afieurement  que  ce  foit  luy  mcfme: 
celle  nouuelîe  allegrefle  ferend  tellement 
Dame  &  Maiftreffe  de  fon  cœur  amoureux, 
que  l'haleine  &  le  fouffle  luy  manquent 
tout  à  la  fois  ,  de  forte  qu'elle  tombe  pat. 
mée  fur  la  place  ,  difint  :  Hclas  »  Rofabel 
mon  cher  amy.  Mais  elle  ne  peut  pafler  ou- 
tre :  Tourcsfois  fa  voix  a  efté  fi  forte  que  le 
libre  Tmacrien  la  bien  ouyc  ,  &:  luy  faid 
croire  auflî  toft  que  fon  cher  nepueu  foie 
paflc  en  ce  pays ,  &c  que  celle  Dame  eft  de- 
uenuë  amoureufe  de  luy.    Le  fils  de  Tre- 
bace  s'en  vient  promptement  ayder  à  Selic 
qui  tient  llnfante  entre  fes  bras  6c  dans  fon 
o-iron,  laquelle  eft  fi  trifte  quelle  contraint 
le  Prince  de  luy  faire  compagnie,  &:deluy 
demander  quel  nouuel  accident  eftoit  ar- 
riucàceft^Dame  ,  que  fi  c  eftoit  chofeoù 
fon  (eruicepcuft  eftre  de  quelque  cfFe£t 
pourlafoiUager  ,  qu'ils  y  porteroit de  très- 
bon  rœur  &c  ù.m  tcintife.   Il  y  a  fi  long 
temf  ;  qu'il  dure  (  refpond  la  Damoifelle^ 
bicncTronnccde  le  voir  fi  beau  ,  bien  que 
tres-aileuréc  que   ce  a  eftoit  pas  Rofa- 
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bel  3  d  autant  qu  il  eftoit  vn  peu  plusmcm- 
bru  &:  robuite  ,  que  plufieurs  qui  l'ont 
voulu  remédier  &:  guarir  ,  n'ont  rien  faict 
autre  chofc  que  de  rcnouueller  &:  cfmou- 
uoir  les  humeurs ,  nonobftant  que  toutes 
forces  de  bonnes  aduentures  leurs  fulTent 
deues  dans  le  monde.  Or  pendant  que  le 
Cheualier  &:  la  Damoi Telle  eftoicnt  ainfî 
occupez  en  leurs  deuis  familiers  5Voicy  ce- 
ftc  belle  Infante  qui  renient  de  fa  pafmoi- 
fon  &:  iette  vn  ardent  foufpir ,  accompagne 
d'vn  ruiiîcau  de  larmes  ,  qui  ne  reflcm- 
bloientrien  moins  qu'aux  plus  belles  per- 
les d'Orient  ,  quiluy  rouloicnt  du  long  de 
fcs  belles loiies  vermeilles  comme  rofes,(5«: 
plusviues  que  la  fine  efcarlatc.  El  le  fixe 
alors  fon  regard  fur  le  iouucnccau  djguilc 
lufquesicc  qu'elle  fe  rend  certaine  de  ce 
que  ce  n'elloit  (on  Rofabcl  ,  dcq  loy  clic 
cft  grandement  affligée  d'auoir  ainfi  mani- 
fcltcfi légèrement  aellrc  aupouuoird'au- 
truy  &:  aliénée  de  foy  mefme  ôc  cacores  eu 
laprefencc  de  ce  Chcuahcr  ,  lequel  cnco- 
rcs  qu'il  ne  fçachc  ce  que  c'cil:  qu'amour ,  il 
ne  laiiTe  pas  neantmoins  de  rccognoiftrc 
qu'elle  cftoit  amourcufe.  Il  luy  olfre  dere- 
chef: d'e;nploycr  fa  vie  pour  chercher  les 
moyens  de  luy  donner  du  contentement  &: 
pour  alléger  fa  peine,  La  Dame  alotilcrc- 
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mercie  &  luy  dift  :  le  prie  les  Dieux  (  Mon- 
fieur  )  qu  ils  vueil  lent  vous  recompëfer  l'of- 
fre que  vous  me  faides  &c  qui  ne  parc  que  de 
yoftre  feule  generofitéjlaqucUe  correfpond 
à  la  bonne  mine  de  voftre  perfojincitoutes- 
fois  mon  mal  eft  tellement  enraciné  dans 
mon  ame ,  que  quelconque  remède  que  ce 
puiiTe  eftre  ne  peut  feruir  que  pour  l'aug- 
menter doublement  ;  &c  tout  rallegemcnt 
quei'yayiamaisfceu  trouuer,  n'açftc  fem- 
blable  qu'à  ceftui-cy  qui  eft  de  publier  quel- 
quesfois  ma  douleur  ,&:  ic  trouuc  qu'il  ne 
ma  pas  feruy  de  peu  de  chofe,ains  a  efté  fort 
groiid ,  puis  qu'il  a  efmeu  à  pitié  &:  compaf«- 
fîon  celuy  qui  ne  nra  iamais  cogncuc.   L'o« 
bL*gation  que  ic  recognois  auoir  à  toutes 
celles  qui  fc  voudroient  feruir  de  moy^eft 
tellement  générale  3  que  i'ayeftc  contraint 
(  Madame  )  voyant  voftre  neceflîtc ,  d'offrir 
ma  vie  pour  la  recherche  de  voftre  bien  & 
de  voftre  contentement.  Ic  ne  doute  point 
(Monficur) réplique  la  Dame,  que  fi  ie  vous 
priais  de  faire  paroiftrc  voftre  valeur  pour 
Tamour  de  nous,  que  vous  le  feriez,  comme 
çeluy  qui  mérite  mieux.  Surquoy  la  parole 
luy  demeure  entre  les  dents ,  ic  ne  peut  pal-. 
fer  outre  en  fon  difcours  amoureux  à  caufç 
qu  ils  ouyrentvn  grand  bruit.  Lebeauiou- 
uëceau  alors  a  recours  à  fcs  armcs,&:nç  veut 


pas  qu'à  faute  d'iccllcs  lonpuiiTê  mettre  ea 
douce  ce  que  fa  valeur  luv  rend  pourchofc 
affeurcer-brefil  n'a  pas  ficofl:  remis  fon  caf- 
quc  en  tefl:e,&:  embrafle  fon  fort  efcu,  qu  ils 
appcrçoiucnt  forcir  du  plus  efpois  de  la  fo- 
reft  deux  grands  Geacs  horribles  en  leur  af- 
pccIjaccompagnezd'vnChcualier  de  la  plus 
belle  difpoficion  du  mode  ,  3J  fore  nchcmên 
arme.  LçTinacrien  donc  qui  lugc  deloing 
leur  valeur  n'cft  point  d'aduis  de  les  atten- 
dre à  pied  j  ains  il  court  preftemcnt  vers  fon 
chcual.  fur  lequel  il  faute  sas  meccre  le  pied 
en  l'edriei, prend  fa  lace  en  la  main  5c  fe  mec 
en  pofturc  pour  Ls  acccndrc  &:  voir  ce  qu'ils 
veulenc  dire ,  prie  &:  aduercift  les  Dames  de 
fc  ranger  plus  près  de  la  foncainc^  d'aucanc 
que  la  démarche  &:  lamine  des  autres,  n'e- 
ftoic  à  ion  aduis ,  pour  leur  porter  du  côtcte- 
mcnt  ni  aucune  forte  de  loye.Lcs  voicy  doc 
qui  arriuent  tous  crois  :  en  mefmc  temps  le 
Cheualier  leue  aucuncmcc  fa  vificre,&:  mo- 
ftiC  Ciu\  vifige,difanc:Il  y  a  defia  long  ccmps 
infarc  de  Silefie  que  ie  vous  ay  faic  cognoi- 
...ftrc  aux  dcfpcns  de  mon  cccur  ,  la  fidélité 
•que  ic  vous  ay  facrifice  ,  iay  tafchc  de 
v)us  donner  du  concencemenc  au  péril  de 
la  vic:neantmoins  ic  n'ay  lamais  peu  tirer 
t  vous  la  moindre  cipcrancc  du  mode, non 
il'cilrc  aymc,  car  ce  fcroit  vne  nouucUc  vic^ 
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niais  feulement  de  ce  que  vous  ayez  pour 
agréable  la  peine  que  ic  prends  ,  veuque 
vous  feule  en  eftes  la  caufe.Or  le  ciel  a  per- 
mis  que  ie  me  fuis  recogneu  en  ceftc  difgra- 
çe^&le  peud'intcrcft  que  vous  auriez  à  cor- 
rcfpodi  c  à  ma  peine  :  c'eft  pourquoy  ie  vous 
fuppîiç  de  ne  vous  point  cftonner  fi  le  tafchc 
d'acquérir  par  force  ce  que  ie  mérite  d  auoir 
de  gré  àgrc  &:  d'vn  mutuel  confentemët^de 
forte  que  c'eft  à  vous  de  prendre  patience,, 
d'autant  que  tout  le  mode  ne  vous  peut  em- 
pcfcher  maintenar  que  vous  ne  foyez  miêncî 
La  Dame  alors  luy  diftiTay  affez  fceu,  &:  rc- 
cogneu(princedeLibone)raffediO  que  vous 
ni'aueztoufioursportée5&:  telle  qu'elle  me- 
ritoit  vne  agréable  correfpondanccjmais  ia- 
mais  vn  ferme  amoureux  lequel  fe  foit  auffî 
voulu  preualoir  du  nom  d  vn  vray  gentilho- 
ime^n'a  oncqucs  cherché  les  moyës  d'acqué- 
rir par  force  vne  volonté  engagée  en  autre: 
part^âuttement  cela  femblcroit  pluftoft  ve- ; 
nir  de  la  part  d  vn  rigoureux  amât ,  que  non 
pas  d'vn  homme  qui  auroit  de  l'attente  en  fal 
îidclité  telle  que  vous  l'aucz  eu  pour  moy: 
Oî  voyâcdôc  l'impoflîbilitéquieften  moy, 
i'ay  m^cux  aymé  vous  faire  entendre  par  les 
voycs  dcuès  &  légitimes  le  peu  d'attente 
que  vousdcuicz  auoir  en  moy  pour  voftrc 
rcmcde.  Le  baibarc  alors  luy  repliqucjVne 
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affeLbion  comme  la  mienne  ne  reçoit  iamais 
d'excufes  fi  bien  ordonnées  que  celles  qui 
fonccoufioursvenucsdc  vortcc  part  ;  mais 
puis   que  le  ciel  eft  ccfmoindc  ccqueicnc 
dcfirc  que  voflrc  plaifir  Sc  concentemcnt ,  il 
n'cft  ja  bcfoin  de  perdre  le  temps  en  ce  que 
Taducnture  m'a  ordonné.   A  peine  auoit-il 
acheuc  de  dire  cela,que  Tvn  des  Geacs  s*ap- 
prochc  de  la  Dame,  allonge  la  Hiain&:  le 
bras  pour  la  prendre, laquelle  lertc  alors  vu 
cryetfroyable,&:  fe couche  en  mcfmetcps 
toute  platte  contre  terre  ;  ce  qui  futcaufc 
que  le  Géant  ne  la  peut  prendre  comme  il 
penfoit  :  mais  il  n  auoit  ji  befoin  de  le  faire, 
d'autant  que  lehlsdc  la  cruelle  Garofilcc 
branle  (a  lance  vcngcre(Vc,fc  Icuc  roide  fur 
les  eftncrs,  &:  !a  iettc  dVne  telle  force  con- 
tre le  Géant ,  que  le  mc(inc  Mars  porte  de 
rcnuie  a  ce  valeureux  coup  ,   lequel  vient 
porter  a  dcfcouucrt  fur  le  gros  ^  large  cllo- 
mach  du  Géant, lequel  bien  que  couucrt  de 
grolTes  planches  acerccs,ne  laiffe  pas  d  eflrc 
tranfperccde  part  en  part,  par  le  fer  tran- 
chant &:accrc  de  la  lance,  qui  fort  inronti- 
nentvnc  aulne  de  long  par  derrière  lesef- 
paulcs ,  toute  couucrte  de  fang.  Si  ce  coup 
mortel  &:  fanglant  apporte  ^  donne  delà 
ioycacclle  Dame, il  n'eft  pointbefo:n  dclc 
mettre  en  doute  ,  vcu  qu  elle  en  reprend 
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courage  &:  s  aflîcd,  pour  voir  ce  qucleTk 
nacrieiiferoic  contre  fes  deux  autres  enne- 
mis 5  lefquels  ne  fc  reiTôuuenans  ^  ny  ne  fe 
foucians  ep  façon  du  mode  de  Tobligatiofi 
qu  ils  ont  à  Tordre  de  Cheualcrie^s'en  vien- 
nent tous  deux  aucc  leurs  lances  roides  co- 
tre le  Chcua!ier5&:  luy  portent  chacun  leur 
coup  au  milieu  de  fa  libre  poidrine^tuy  font 
faire  vnetrifte  mine  Se  mouucmentdans  la 
felleje  contraignent  de  donner  de  la  tefte 
fur  les  hanches  de  fon  chcual ,  dcquoy  il  ne 
faut  pas  beaucoup  s  eftônerjd'autant  moins 
que  les  deux  font  des  plus  forts  &vaillans 
quifoientau  monde  3^  outre  quils  eftoicnt 
portez  de  la  paffion  quils  auoient  de  voir 
leur  compagnon  mort  deuant  leurs  yeux. 
Le  valeureux  Tmacrien  alors  fc  redreffe 
promptement,&:  commence  à  les  charger, 
toutesfois  il  n'y  a  que  le  Géant  qui  luy  fait 
teftcjlequel  fe  prefence  à  luy  auec  vne  gref- 
fe maffuë  d'acier  ,  &c  fait  tant  par  fa  valeur,, 
qu'il  donne  le  temps  &C  la  commodité  à  fonld 
Prince  de  pouuoir  prendre  5c  faifîr  laDa-l 
ine  entre  fes  bras,  laquelle  s'efcriea  hautc|. 
voix,&  demande  fecours  5c  faueur  auTina-l  j 
crien,  lequel  eftantafTezcmpefchcauecle  < 
Géant,  ne  peut  la  fecourirfi  toft  qu'il  vou- 
droit,&ena  tant  de  defpit  en  luy-mefme, 
4jue  peu  s'en  faut  qu'il  ne  çrcuc  de  rage,  U 


s*appcllc  poltron, &:  lafche  de  courage ,  puis 
qu  vn  feul  Chcualier  rcncrcccnoïc  de  telle 
forte,qu  il  ne  pouuoit  aider  à  rinfantc,pnfc 
&:cnleuée  aucc  tant  d'iniuftice:  mais  cela 
cftcaufcneantmoinsquil  defchargcoit  les 
coups  fi  dru  (5j  menu, que  le  plus  dur  rocher 
en  auroit  eftc  fendu  &:  mis  en  pièces  6i  mor- 
ceaux, veu  la  force  diccux,  mais  il  a  en  teftc 
celuy  qui  croit  n*auoir  fon  égal  au  monde, 
toutesfois  le  fils  de  Trebacc  qui  s'cnnuyc 
d*e  ce  que  le  combat  dure  fi  log  temps,  veut, 
s'il  peut,  y  mettre  fin  par  vn  feul  coup  :  c'eft 
pourquoy  il  s'approche  du  Géant  ,  ôc  tait 
icmblant de  l'attendre  ,  lequel  ncmanquc 
point  de  Icuer  fa  lourde  mafl'uc  en  haut, 
mais  à  peine  s'eft-il  mis  en  ceftc  poflurc,quc 
le  iouuenceau  luv  porte  vn  coup  de  taille, &: 
la  luy  faicl  perdre  des  mams;  ce  qui  luy  don- 
ne vue  affcurance  certaine  d'empoi  ter  la  vi- 
âoire,pour  laquelle  obtenir  il  ne  veut  tenir 
le  faicl  en  longueur,  d'autant  que  le  moin- 
dre retardement  luv  cil  vn  fujcc^  de  com- 
mettre vnctrcs-grandc  hiutc  ,  c  efl:  pour- 
quoy il  î^^che  d'vnc  force   redoublée  luy 
donner  iur  la  teftc,  ce  qu'il  exécute  aufll 
toft  ,  mais  le  coup  efl:  li  rude,  qu'il  luy  faift 
perdre  tous  les  Icns  :  Non  content  de  ce, le 
i  inacnen  lequel  ne  perdoit  lamais  lesoc- 
cafions  ,   particulièrement  en  chofc    qu 
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luy  eft  de  fi  grande  importance ,  &  qu  il  n'y 
va  rien  moins  que  de  la  liberté  de  la  Dame. 
Le  Cheualier  donc  qai  void  fon  ennemy 
tout  eftourdy ,  s'en  vient  luy  defcharger  par 
vne  force  extrême,  vncoup  de  fon  efpce 
porté  à  deux  mains  droit  fur  la  refte ,  lequel 
ne  trouue  aucun  obftacle,  quelque  force 
que  puifle  auoir  fon  heaume ,  la  luy  fend  en 
deuXjô^  le  iette  roide  mort  aux  pieds  de  fan 
chcual^ayant  enuoyé  fon  ame  aux  enfers^.  Il 
n'a  paspluftoft  fîny  ce  combat  ,  qu'il  faift 
tourner  fon  cheual  plus  vide  que  le  vent^ôt: 
commence  à  fuiure  la  pifte  du  Prince  impu- 
dent &:  téméraire  :  la  fortune  alors  le  fauo- 
rifCjCar  fans  fe  fouruoyer  ny  dcftourner  du 
droid  chemin  qu'il  tçnoit,  il  Tattrape  enui 
ronvne  demie  licuë  du  lieu  où  ils  auoicnt 
combattu ,  &:  Tapperçoit  qu'il  aduance  fon 
chemin  le  plus  diligemment  qu'il  pcut5aucc 
la  Dame  qu'il  emporte  deuant  luy  fur  l'ar- 
çon de  la  felle.  Le  valeureux  Tinacrien 
pouffe  lors  fon  cheual  auec  plus  de  vifteffc 
que  n'a  le  faulcon  qui  pourfuit  au  vol  le  hé- 
ron fon  aducrfaire ,  talonne  &  prcffe  les  ef- 
perons  contre  le  ventre  &  les  flancs  de  fon 
cheual,  lequel  par  ce  moyen  aduance  ù 
courfe   auec  plus  de  roideur  que  ceux  du 
doré  Ap  3llon.Le  Cheualier  ne  laiffe  pas  de 
€ikï  à  i'auue:  arrcfte,  arrcfte ,  mais  ces  voi^s 
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^  CCS  cris^ne  font  que  pour  l'animer  dauan- 
cageà  pourfuiure  fon  chemui,  &:  luy  f:mblc 
que  so  cheual  foit  tardif  «SjpoutTif  à  i'a  cour- 
fe,coutesfois  cela  ne  luy  fcrc  de  gueres ,  ny 
de  voir  la  Dame  entre  fes  bras, pour  efchap- 
pcr  de  ceux  du  braue  &:  furieux  iouueccau, 
quifemblablc  à  vn  lyon, l'attrape  enfin, aiac 
rcfpée  fanglance  à  la  main^de  laquelle  il  luy 
iefcharge(cn  la  maniant  de  part  &:d'autre  ) 
vrn  coup  fur  fon  heaume,  qui  eftoit  tel  que 
i'ileufteftédonnéjucc  adrelTcôi:  iiigemet, 
lauroitmisfinàlcuï  combat,  toutcsfoisil 
e  contraint  par  iccluy  de  lafchcr  la  Dame, 
Il  la  mettre  pied  à  terre  (  fans  aucun  fcnti- 
nent  toutcsfois  pour  la  frayeur  dont  elle 
:(loic  furprifc^afin  de  fc  mettre  en  dclTcnfc. 
Le  fils  de  Trcbace  alors  commence  à  luy 
iire:  C'eft  vnc  action  du  tout  indigne  d*vn 
Zheualicr  amoureux,  défaire  «Sj procéder 
iinfi,&:decommv:ttre  vne  telle  lafchctc,(S: 
nefmes  contre  vne  Infante  telle  que  ccllc- 
:y.Et  eftoit  nonobftât  cela  fx  outre  de  cho- 
erc,qu  il  ne  laiflc  auant  que  d'attendre  au- 
:unerefponfe,  de  luy  pouiLr  vnecftocadc 
LU  milieu  de  fonplaftrc^fi,  laquellecftde  tel 
-ffcû, quelle  fefaicl:  fcntir  iufques  au  de- 
lansdclathair.  LeMorequi  citadroit  au 
KDfTible ,  fe  laifTc  emporter  de  ce  coup  pour 
•rolongcr  fa  vie  plus  long  tcps,mau  le  tout 
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ne  rcuflira  qu'à  fon  plus  grand  dommage. 
Le  Tinacrien  d'autre  coftc    vient  pour  le 
joindre  au  corps ,  mais  fon  deflein  n'a  point 
d'efted  3  d'autant  que  le  More,  lequel  a  re- 
cogneu  la  forcc5s'efquiue,&:  employé  toute 
la  (îenne ,  confiderànt  la  perte  qu'il  peut  rc- 
ccuoir  en  ce  combat,  de  forte  qu'il  prend 
fon  temps  allez  à  point  i  ôc  lailTe  entrer  fut 
luy  leTinacrien,  pourluy  defcharger  (co- 
me  il  faiâ:)  fon  edup  fur  fon  riche  armet5du- 1  i 
quelilauroit  vengé  la  mort  de  fcs  compa- 
gnonSjgagnc  &  êmmenc  la  Dame,!!  la  bon 
ne  trempe  du  lin  acier  ne  fc  fut  trouuée  en- 
tre deiix,  mais  encores  qucllefauuelavie|* 
au  iouuenceau^  neantmomselle  ne  Tem 
pclchcpas^qu*ilneloit  contraint  de  baillera 
la  telle  lufques  fur  l'arçon ,  &  de  vcrfcr  vncT' 
grande  quantité  de  fang  par  le  nez,  &:  par  k 
bouche:  non  content  de  ce,  il  en  redouble 
fcncores  vh  autre  ,  dot  il  le  tire  prefque  hor;  i 
du  fcntuiicnt;Si  le  Tinatricn  alors  entre  er 
cholcre,ncvouscneftonnczpas,  ainsvou;  - 
contentez  feulement  de  le  voir  venir  fu; 
fon  cnncmy  ,  plus  furieux  que  n'cfl:  l'aigh  ! 
cxpolcc  à  la  garde  de  fon  nid,  &:  de  fes  pe 
tits,leqiicl  defcharge  fon  coup  fur  lehcauli 
me  de  fon  cnncmy^  &  le  faid  retentir  com 
me  vncgroflecloche.-leChcualicr alors  co 
mencc  à  trembler  comme  la  fucillc ,  batttij 
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ic  pouflec  d' vn  vcnc  automnal^il  luy  abbar, 
de  ce  coup  ,  lacrefte  &  la  grande  pièce  d'i- 
celuy,lc  bleffe  à  more,  de  force  que.  le  voyâc 
tout  eitourdvjil  le  ferre  de  prcs^Â:  l'cmbraf- 
fe  forcement,  il  larrache  &  tirehorsdela 
fcllej'emporcc  entre  fes  bras, où  la  Dame 
efi:oic,quirccournécdefapailnoifon,fe  co- 
bloit  de  loye  en  fon  ame  ,  de  voir  la  valeur 
duCiieualicrquifouftenoitfa  caufe&:  fon 
party.  Il  met  pied  à  terre  fans  lafcherfon 
cnncmy  jà  qui  il  donc  nuis  après  deux  coups 
de  poignard ,  qui  luy  tontperdre  &:  la  vie  &: 
fcs  amours  ,alavcuedc  celle  qui  aie  plus 
aimé  fur  la  terre  :  laquelle  allègre  &:  ioycu- 
feaupoffiblc,  de  fe  voircnfeuietc  ,  fclcuc 
dc-boutjôcd'vne  graceCqui  rendroit  amou- 
reux les  plus  froids  &:  rabba-ioyc  qui  font 
fur  la  terre)  s'en  vient  au  libre  Tinacrien, 
luy  lectc  les  bras  au  col,  mais  c'cft  aucc  vnc 
telle  adion,  que  icnefçaypour  moy  oùcft 
ccluy  fi  codant  qui  voulut  la  refufcr:  en  cet 
inftant  :  elle  luy  cfluyc  5.:  frotte  fes  armes, 
(auec  fa  robbcjqui  font  pleines  de  fane; ,  di- 
fantau  Cheualier:  le  voybitn  ,  valeureux 
guerrier, que  la  fortune  amie  l'a  ain(i  ordon- 
ncicar  encorcs  que  voftre  offre  n'ait  fcruy 
de  médecine  à  l'âme  navrée  uifques  à  Tintc- 
ricur,neantmoins  elle  a  feruy  pour  me  rcm- 
tcijrer .  5-  la  vie  ^  la  renommée  ,  de  i'orte 
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que  m'ayanr  tant  obligée  5  ie  ne  puis  que  ic 
ne   vous  fupplie  par  la  cliofe  que  vous 
aimez  le  plus  au  monde ,  de  me  dit: e  voftre 
nom,&:  de  quel  pais  vous  cdcs  ^d  aucât  que 
i'ay  vnc  certaine  croyance ,  que  ie  me  trou- 
Uv-^ray  cncores  plus  obligée  de  vous  aimer 
par   ancre  moyen  plus  particulier  que  ce- 
ftuy-cy.Le  Prince  entend  auffi-toft  ce  qu'- 
elle veut  dire,  &r  voulant  la  contenter  en 
tout  ce  qu'ilpourroit  ,  luydit.  Les  Dieux 
font  termoins(valeureufe  iDame)du  conte- 
tementqueic  reçois  ,  de  m  cftre  trouuéft 
bien  à  propos  6^  en  vne  telle  neceffité^dans 
voftre  Pvoyaumc  pour  vous  rendre  quelque 
fcruice. Quant  à  mon  pa'is^c'eft  Tinacrie,  &c 
fuis  fils  du  grand  Trebacc  ,   Empereur  de 
Conftantinople  ,  &:  celuy  qui  aime  le  plus 
entre  tous  fesparcns  le  Prince  de  la  grand' 
Bretagne.  La  belle  Eufronife  n'a  pas  plu- 
{lo{}  cuy  ces  paroles ,  qu  elle  l'cmbrafle  de- 
rechefjdifant :  levousafTcure  désmainte- 
nant  ,  valeureux  Prince,  que  ie  veux  vous 
efi:ie  obligée  plus  quciamais^attcndu  quel! 
vous  m'iiuez  fauué  la  vie  ,  ce  ne  fera  que 
pour  remployer  en  Tamour  que  ic  porte  à 
voftre  crue!  ncpucujcqucl  vou.'î  aimez  tac: 
dif-ntcela,  les  larmes  luy  tombcnt&i  dé- 
coulent de  fes  beaux  yeux ,  plus  gioffcsquc 
despois,&  plus  blanches  que  la  neige;  fur 

quoy 
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iquo^  elle  recognoift  aufli-toft  fon  inaduer- 
tancc,&:  luy  dic:Ne  vous  eftonnez  pas,M5- 
{îeur5dc  voir  les  monftrcs  ôc  les  apparences 
d  amicic  que  ie  fay  fi  librement  çognoiftre 
icycn  voftre  preicncc  ,  d'autant  que  celle 
que  Ion  port;^  en  ce  pais  à  Rofabel  eft  telle, 
&:  la  cruauté  dont  il  a  vfc  cnucrsellc  ,  eft  fi 
grande  quelle  me  force  delà  déclarer  en 
me  plaignahtdc  luy.  le  ne  voudrois  pour 
rien  du  monde  ,  Madame,  réplique  le  Prin- 
ce,   eftrc  caulc  de  rcnouuclcr  voftre  affli- 
ftion,  qui  me  Icngcndre  telle  en  moy ,  que 
ieneTçayquel  contentement  me  pourroic 
la  faire  oublier  :  toutesfois  fi  Ion  peut  pren- 
dre pour  excufe  qu*il  cftoit  engage  ailleurs, 
6c  mcrmcs  hancc  ,  il  me  femble  que  vous 
n*aucz  point  tant  de  rai  fon  de  vous  plain- 
dre de  luy. Il  eft  vray,valeureux  Cheualier, 
que  ic  n'ay  ramiiis  fouhaité  qu'il  me  recom- 
penfaft  entièrement  toute  mon  atfcftion,  le 
Voyant  impuiftant  à  ce  faire, mais  i'ay  tafchc 
■feulement  de  tirer  de  luy  vnc  recognoiflan-» 
ce  de  Tamitic  c|ue  ie  luv  porte,&:  qu'il  vou- 
luft  me  dire  ficnne,  pour  en  ce  faifant ,  me 
rendre  vnc  vie  hcureufe.   Mais  il  m'a  fcm- 
blé'^ô  mal  gncf  &:  nompareil)que  fi  ie  viuois 
dclaymer  feulement  ,  qu'il  5'cft  donne  le 
contentement  de  mehair.  Cefuticy  où  ic 
luy  donnay  des  armes  àc  vncheual  ^ccfut^ 
Toitic  8  ï- 
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^4is-je,en  ce  lieu  oiiic  luy  fis  paroiftrc  mafi« 

délité  la  plus  tincere  qui  ait  oncques  cftc 

dans  le  cœur  humain.  le  le  penfé  &  eus  foin 

xic  fes  play es  &:  cicatrices,  après  que  ie  l'eus 

'Xnçnc  Scfàid:  fecrettcment  entrer  dans  mon 

Palais,  efperant  que  cela  rcfmouueroit  à 

suoir  pitié  des  miennes  j  que  luy-mefmc 

ûuoitfaiftesau  milieu  de  mon  cœur,  mais 

le  tout  naefté  que  pour  me  caufcrvnc  plus 

grande  douleur  :  brcf'ie  l'ay  cnuoyéhors 

de  ce  pays  fain  &:  fauf,  &c  malailTéc  tel- 

:lc  &c  en  Icftat  que  vous  me  voyez.  Au 

refte  ,  Monfieur  ,  ic  vous  fupplie  de   ne 

vous  point  ennuyer  d'oiiyr  &c  de  voir  la 

paiTioii  qui  me  furmonte  ,  ôc  de  croire 

.^<jue  ie  ne  voudrois  en  quelque  façon  que 

ic  fut  la  déclarer  à  nul  autre  qu  a  vous^ 

âtrendu  que  vous  cftes  fi  proches  parens, 

&  fi  bons  amis  de  ce,  cruel   Cheualier  : 

c'eftauiTi  afin  de  vous  faire  croire  que  ma 

fermeté  doit  eftte  expoféepour  exemple  à 

tout  Tvniuers  ,  &;que  mon  ame  aura  plu- 

iloft  abandonné  le  corps,  queie  quitte  la 

volonté  d'crtre^.fienne  :  c'eft  pourquoy  ie 

vous  prie  de  confiderer  Tcftat  6c  le  degré 

auquel  m*a  expolee  ceftc  aftèftion  amou- 

Tcufe  ,  qui  cli  telle  que   l'cnuie  que  i'ay 

de,  le  voir  ,  eft  caufe  que  ie  ne  fuis  point 

en  peine  de  ce  que  mon  perc  enuoye  du  fc- 
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coursauSoldandc  Niquéc  contre  luy  ,  fuE 
'    quoy  le-vous  luppiie,  valeureux  Pnnce^, 
puis  que  vous  vous  trouucrez  envnc  guer- 
re tant  cclebrcde  vous  reirouucnir  qu-Eu-' 
fronifele  trouuera  dans  l'armée  ,  non  en 
qualité  de  fon  ennemie ,  mais  pour  me  ren- 
dre racnbucairCjiSirluy faire  hommage: Ici 
Prince  de  Tmacricfc  rcflenc  ccUemcnc  de- 
là cruauccdefon  ncpucu, qu'il  Gommence 
à  dire  à  la  Dame  pour  la  confoler.   Ayez. 
courage, belle  Intante,  car  le  vous  promets, 
foy  de  Chcualicr,  de  faire  en  lortc  quand  ic 
fcray  en  Grèce, que  le  Prince  Rofabcl  vous 
vifite,  ôuquilrccognoiiTc  la  grâce  nompa- 
rcillc  qu'il  a  rcceuc  eu  ce  pays  ,  &:  de  vos 
propres  mains  :  c'cft,  tout  ce  que  ie  defirc^ 
(rclpond  ja  Dame  )  &^  qu*il  recognpifTc  fca? 
lemcnc  la  grande  airutié  que  ic  luy  ay  poirt- 
téc ,  &c  portcray  toute  ma  vie.    Mais  allons 
nous-cn ,  ic  vous  prie ,  hors  de  ce  lieu ,  par-.] 
ce  quQ  ccfte  Damoifcllc,  ccfmoin  de  ce  que 
icndurc ,  fcra.cn  pcmc  de  nous.   Le  Princo 
donc  la  monte  furie  chcual  de  ccluy  qu'il 
auojt  tué  en  la  prclcnce,&  s'en  retournent 
les  plui»  loyeux  du  mondc,que  ii  la  douleur 
de  la  perce  de  fcs  cnfans  n  affligcoit  pomc  la 
Daine ,  elle  croyroit  aifcmcnt  que  nul  plus 
grAnd    Cûntcntemcnr  ne  luy  pourtoitad- 
ucnir  .Ils  s  achcimnct  auilj,&:s*catrcpcnnci; 
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ifur  le  chemin  de  pluficurs  chofcs  amoureii- 
fes^ehcores  que  le  iciine  Prince  n'y  entende 
rien,  couccsfois  celuy  eftoic  vn  preparatif 
conduit  &;  mené  parla  fortune  pour  lalie- 
lier  en  bref,&:  le  rendre  fubicfl:  à  la  volonté 
d  autruy  ,  laquelle  eft  prcfquc  fafchéc  &c 
J)leinc  de  regret  ^  de  ne  lauoir  fait  long  tëpî 
auparauant  :  mais  ils  quittent  tous  ces  dif- 
tours  parTâbord  ,  Se  le  rencdiltre  quils 
font  de  plufieurs  gentils-hommes  de  la  gar- 
de de  Tlnfante,  qui  senVenoientàugrand 
galop  pour  l'attraper,  d'autant  qu'ils  crai- 
gnent de  1  auoir  perdue.  Le  Prince  alors 
Veut  prendre  eongc  d'eux/ans  aller  iufqueé 
à  la  ville  de  Goltberg ,  où  le  Roy  preparoit 
fon  partemcnt ,  mais  l'Infante  6c  la  difcretc 
5clierhîip0tturierct  tStjqu'il  fut  contraint 
de  les  accomp  5gner  iufqueslà ,  où  il  les  pric 
quclonnefçachecn  quelque  façon  que  ce 
ioitjqui  il  eft.  Eftànt  arriuc  à  la  ville ,  il  void 
les  grands  préparatifs  de  guerre  qtie  faidlc 
Roy,  dequoy  il  ne  s*eftonne  (  ncantmoins) 
pas  beaucoup  ,  ny  d'vn  grand  nombre  de 
Cheualicrs  quiarriuêt  de  toutes  parts ,  fans 
y  manquer  plufîeurs  Géants ,  les  plus  féro- 
ces &:  cruels  que  Ion  fe  puiffe  imaginer, 
d'autant  qu'il  fçait  fort  bien  que  l'Empc-^ 
irctlr  fon  perc  ne  fera  pris  fans  verd  ny  au 
d^ipourueu.  Il  feiourne  donc  hui£k  iours 
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f  aciers  dans  cefte  ville  ,  ou  il  reçoit  toute 
forte  de  bon  traidemcnt  &c  d'honeur,apres 
que  le  Roy  a  fçcu  le  bon  fecours  &:  le  ferui- 
ccqucfafîllwarcçcu  de  luy,  pou*:  lequel  il 
ne  Tçaic  bonnement  quelle  carefTcjny  quel- 
le courtoilîe  luy  faire  ,  au  bout  dcfquels 
luuift  iourSjil  fe  rcfoult  de  retourner  en  Ti- 
nacrie,pour  là  amaflcr  le  plus  de  Cheualiers 
ce:foIdats  qu'il  pourra,  afin  de  fccourir  \o 
Grec  Con  pcre  :  c  efl  pourquoy  il  prend  con-^ 

?  de  code  belle  Dame  ,  de  fon  perc  ,  Se  do 
route  fa  Cour  ;  la  lain*e  fort  triftc,  mais  déli- 
bérée ncançmoms  de  partir  (  comme  clla 
faic^ydans  quatre  iours,aucc  Tarmcc  de  foi}, 
pcre,  pour  prendre  la  route  de  Grèce;  car 
clic  a  fi  grande  cnuie  de  voirRofibel, qu'el- 
le ne  fepcut  prcfquc  imaginer  que  le  ciel 
luy  vucillc  donner  vn  fi  grand  contente- 
ment. Outre  ce  que  dclTus ,  les  paroles  d^ 
Tinacricn  luv  ont  tellement  ciitle  le  coura- 
gc,qu'cllc  ne  fe  foucic  plus  de  rien,finon  de 
fctrouuercn  lieu  où  clic  puifTc  voirccluy 
le   ayme   tant.     Le   Tinacrien  donc 

met  dans  vn  bon  vailfeau,b:cn  gouldron- 
nc,fii:  tire  droit  dq  codé  de  fon  pais  ,auec  11 
rcfolucion  fufditc  :mais  il  en  cft  dcftournc 
au  troificfmc  iourdc  ù  nauig-ation,  d'au- 
tant  que  la  mer  commence  à  $'irriccr,dc  for- 
ce qu'elle  luy  faïc  perdre  fon  vovagc,  ic  Ic 

F      H, 
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relance  par  le  vouloir  diuin, après  quelques 
îours  de  fon  naufrage  5  par  vn  deftroitdela 
mer  mcditerranée ,  fur  lequel  il  vogue  troi^ 
iours  cnciers,ô^  abord  eau  quatriefmc  en  vfi- 
pays  le  plus  délectable  qu  ileut  iamais  veu. 
Ilymec  incontineiitpiedàterre,  fort  défi- 
reux  de  fçaiioir  en  quelle  contrée  il  eftoit,il 
commande auiTi  aux  mariniers  de  la t ten- 
dre en  ce  lieu,  &:nc  nieine  auec  luy  que  fon 
Éfcuycr^il  cominence  donc  à  fuiure  &:pren- 
dre  le  chemin  d' vne  longue  &:  fraifche  aul- 
naye,quiltrouUe  déliant  foy5fibelle,&:de- 
icdable,  qu'il  fcmbîe  qiie  la  nature  fefoit 
'particulièrement  monftrce  induftrieufe  en, 
cet  endroit ,  pour  y  faire  perdre  le  rang  à 
l'art  Iiumaiii,  Ce  chemin ,  dis-je  ,  luy  dure 
'cnuiron  vne  demie  lieiic^pafTant au trauers 
des  peupliers  ,  de  àt^  cèdres  hauts  efleuez, 
"  iufques  à  ce  qu'il  arriue  au  bout  de  ce  bois, 
où  il  apperçoit  au  milieu  d'vne  grande  cam- 
pagne le  plus  fuperbe  édifice  que  lofcpou- 
uoit  imagincr^dont  la  hauteur  fembloit  at- 
teindre &c  toucher  iufques  aux  nuées ,  mais 
compofé  de  pierres  fi  différentes  en  cou- 
leur 5  qu'il  fembloit  qiic  ce  fuft  vne  chofô 
furnaturclle  ôc  celeile^ou  bien  mefmes  que 
ce  fut  le  logement  &:  le  département  de 
quelqu'vn  deseux  qui  le  regiflent  &:gou- 
lier nciit.Ce  bdau  chafteau  eftoit  enuironné 
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d'vn  foflc  lirge  &:  profond  ^  rcmply  d'va 
ricuuc  abondant  &:  orgueilleux  ,  qui  palle 
autraucrs  &C  dcfToubsdes  ponts  qui  com- 
mandent au  chaftcau ,  le  premier  ^  princi- 
pal de  fquels  le  faicl  ermcrùcillcr,  d'autant 
que  s'il  n*a  quVnc  arche,  la  fabrique  en  cfh 
d'autant  plus  belle.  Tous  les  murs  d  iceluy 
font  faicVs  d'vn  blanc  albaftrc  :  c'cftparlà 
quentrc^cfils  de  Garofilcc  ,  lequel  con- 
temple aulfi  le  dcuant  du  cluflcau  ,  &:  Cou 
portiil ,  dont  la  richclle  ^  fomptuo(ité  luy 
faifoit  perdre  le  iugcmcnt  de  fa  valeur.  Les 
portes  diçcluy  font  très  fortes  &:  nompa- 
reillcs  ,  cfqucllcs  fc  voycnt  pluficurs  hiftoi- 
rcs, taillées  &:cizclccscn  relief  ,  auec  plu- 
ficurs quarnes  &:  queues  d*erondcllc  d'oc 
maflit.  Le  Tmacricn  alors  met  pied  à  terre, 
^n  de  mieux  voir  ÔLicontcmplcr  les  formes 
le  apures  tirées  &:  moulées ,  pourcc  il  don- 
ne (onclicualagarderàfon  Efcuycr,  après 
cela  il  s'en  va  &:  s  achemine  droit  au  portail, 
où  il  faut  parnccertlté  quciclc  laifl'c,  d*au^ 
tant  gu  il  y  a  tant  de  chofcs  à  dire ,  que  ie  no 
puis  taire /iutr^mcnr. 
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Chapîtile-  V. 

De  ce  qui  arriue  au  Prince  cUridian^  f^  k  florin 
fi  an  de  U  P.oUiUc^au  retour  4e  Lucques, 

E  fuis  contraint  (tres-illu- 
ftre  Prince  )  de  fuiure  &  imi- 
ter rartiftedifcrct  de  laMu- 
fiqnc^pour  apporter  quelque 
difïcrciice  aéreable  encefte 
longue  hiftoire:  prenant  mes 
touches  &  accords ,  rantoil:  fur  les  chante^ 
relies  ô:  harmonieufes  cordes  de  Cupidon, 
pour  traiacr&:  parler  de  hs  diuers  effeds^: 
&:  ce  qu  il  peut  en  vne  amé  qui  luy  eft  fujett' 
te:tantoft  fuiuant  le  fon  &:bourdonnement 
groffier&: importun d*vn Mars  irrité,  pout. 
taire  que  de  chacune  en  leur  têpSj&c  de  tou- 
tes enfcmble  il  forte  va  ton  fauourcux  &^ 
plein  de  douceur,  dans  lequel  Tampureu^ 
puiffc  affiner  &:  fubtilifer  fa  fermeté  ,  lors 
qu'il  y  verra  cclic  que  plufieurs  ont  eue ,  ne 
callant  ny  baiflknt  les  voiles  au  premier  ny 
à  quelconque  defdain  de  la  Dame  amou- 
rçufe  3  ainsfe  montrer  plus  ferme  &:con-^ 
ftant  ;  qu'elle  ne  peut  auoir  d^infipidité  Se 
de  rudefïcj  fe  putifiant  par  ce  moyen  les 
forces  du  cœur  ^    dans  l'abondance  de  la 


f)cine.  Mais  pour  ccluy  qui  veut  fuiure  la 
ibertC(S:auec  elie,  le  tambour  &:  la  trom- 
pette du  furieux  Mars ,  il  pourra  voir  com-. 
me  plufieurs  Tont  fuiuy  ,&:  ont  pafl'c  allègre- 
ment par  les  portes  dures  Se  diamacincs  d'i- 
celuy.Dc  forte  que  flic  veux  contenter  les 
vns  5c  les  autres,  le  fuis  contraint  de  traidcr 
des  di ucrfes  occafions,tant  horribles  6c  for- 
midables >  tant  de  l'vn  que  de  1  tutre.  C'cft 
pourquoy  après  auoir  laiffc  le  fils  de  Garofi- 
îccfiioycux  ôc  victorieux,  dauoir  dcliurc 
Eufronifcjil  n'cft{ce  me  femblej^ors  de  pro- 
pos que  le  vous  parle  maintcnît  de  l'amour 
qu'cuftIcPrincc(M  fcigncur  de  la  Poiiillc, 
d  autant  qu'il  cft  celuy  lequel  (entre  tous 
ceuxleiqucis  mentent  vne  douce  hiftoircj 
fe  trouue  digne  d'auoir  le  premier  dcgre,dc 
tous  ceux  qui  ont  le  mieux  aymc  ,  &c  qui  a 
cftc  hayjfuiutnt  ce  que  la  fortune  a  faicl  pa- 
roiftre  fon  pouuoir  en  lui. D'ailleurs  le  Grec 
defiroitfur  tout  que  (es  aft'aires  fucccJaf- 
fcnt  à  bonne  fin,d  autant  qu'il  auoit  mis  fon 
afFcdion  au  Prince  Floiillan  ,  qu'il  croiiuoit 
l'vn  des  plus  dilcrers  qu'il  cull  i.unais  pracli- 
que  :&:  s'entretiennent  de  plulicurs  cliofcs 
amourcufcs  ,  pour  le  defcnnuvcr  du  voyage 
maricmie  dcfplaifant  6c  peniblcibrcf  ils  vot 
amfiiulquesau  dixicfmc  lour  (que- !.i  belle 
aurore commcn(^''Mcaparoi{î,rc  cv  (  )-!cnt  &: 
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àffeuranc  aux  mortels  la  venue  de  fon 
frère)  qu'ils  appcrçoiuenc  &:  defcouurenc 
deloinfurlacofte  d'Italie  ,  vne  galère  qui 
voguoic  à  voiles  derployées^Ô»:  pouflee  à  for- 
ces d*auirons ,  &  de  forte  que  fa  vifteife  fur- 
paflbit  celle  du  vcntrle  Grec  en  mefme  tcps 
prend  fc^  armes. de  crainte  qu'il  n'aduiennc  ; 
quelque  mauuaisfuccés  5  &:  attend  cncefté' 
force  mfques  à  ce  qu'il  font  deiîa  affez  prés 
les  vns  des  autres  qu'ils  entendent  certaines 
voix,çrians&:difansquils  aycnt  à  caller  &c 
baiffer  les  voiles^autrenict  qu'ils  pafTeroienc 
cour  au  fil  &:  trichant  de  refpcc  ;  c'eft  pour-^ 
quoy,  non  par  crainte  qu'il  aie  de  leurs  me- 
naces, ains  pour  voir  qui  eftoient  ceux  lef- 
quels  les  menacent  auec  tant  d'arrogance^ 
il  commande  auffi  toft  que  Ion  baiflc  le  grâd 
voile  5  &: commence  à  les  attendre  auec  le 
trinquet  feulemët,  après  cela  il  iette  fa  vcuc 
fur  le  vaifleau  ennemy  ,  &z  void  au  bord  d'i- 
celuy  vn  grand  Géant,  accompagné  d'vnc 
douzaine  de  Chcualiers  ou  cnuiron ,  outre 
cecy  ils  entendent  des  voix  au  ded?ins  du 
vaifleau  ^  femblables  à  celles  de  quelques 
femmes  que  Ion  emmcnoit  par  force. Le  va- 
leureux Prince  de  Grece^quide  fon  naturel 
cftoitaflczfoupçonneux  &  pitoyable  pour 
le  regard  des  femmes  à  qui  Ion  faifoit  quel^ 
que  tort  ,  commence  à  dire  à  ccluv  de  le 
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Poiiillc.  le  m'aflcure  valeureux  Icigneur, 
que  Ion  emmené  là  dedans  des  femmes  pri- 
fonnieres ,  car  le  le  recognois  à  leurs  pleurs 
&:  gemiflemens  :  furquoy  le  me  refous  x  les 
fecourir  à  quelque  prix  que  ce  foie ,  fiie  les 
puis  aborder. Fa;fons  tout  ce  qu'il  vous  plai- 
ra (  refpond  le  noble  F lonfian  )  car  quand  ic 
perdray  ma  vie  aucc  vous  &:  pour  vortrc  fer- 
uice  ;  le  ne  fcray  rien  autre  chofchnon  de 
payer  la  gencrofitc  que  vous  aucz  monftréjc 
pour  mon  conccnrement.  Ce  n'eftpasmon 
defTcin  (  luy  repart  l'amoureux  Grcc^ains  ce 
fera  aflcz  que  vous  teniez  dans  ce  vailfcau, 
pour  cmpcfcher  que  pcrlonnc  n  y  entre,  car 
quant  au  rcfte  Ten  veux  relpondre  à  mes  pé- 
rils Se  l'ortuncs.  Ccftc  rclbiution  pnfc  il  fait 
leucr  &:  guinder  tous  les  voiles  à  voguer ,  de 
parrauflitoft  pour  aller  afTailhr  le  vaiffeau 
cnnemyquilcs  attcndoïc  donc  ceux  de  de- 
dans iugcnc  que  ce  foit  vnc  cemcnrc  ,  vcu 
3u  ils  n'y  voyent  dedans  qiTvn  fcul  homme 
armes.  Aulfi  coft  qu'ils  font  auprès  Tvn  de 
l'autre  ,  le  petit  fils  de  Trebace  leuc  vn  peu 
fa  vif!crc,&:  leur  dill  à  haute  voix  :  le  dedrc- 
rois  tort,  Mcdicurs,  que  vous  vouliilllc?  me 
dire  en  quel  pays' vous  allez,  que  fi  d'.iducn- 
rarcc'eftoitaNiqucc,nouslcnonsbicnaifc 
de  V  c  compagnie  ,  auecplus  de  icui- 

rctct|'  il  II  yamainccamiéutîlamcr,  àcaui- 
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le  des  bruits  de  guerre  qui  courent  dans  le 
monde.  Le  fier  Géant  alors  luy  refpond,  di^_ 
fant  :  le  vous  aiTeurc  Cheualier  que  noftrc 
gaierc  eft  fi  bic  munie  contre  quelque  mau- 
uais  accident  que  fe  peut  eftre ,  ayant  en  foy 
ceux  que  vous  voyez ,  que  nous  n  auos  quac 
a  prefent,befoin  d'aucune  compagnie ,  fi  ce 
n*eft  que  vous  dcfircz  la  noftre  pour  pou-^ 
uoir  fuiure  yoftre  voyage  aucc  la  feuretc 
que  vous  fouhaittez  ,  c'eft  pourquoy  il  vous 
fuffira  d'attacher  voftrevaificau  à  la  queue 
du  noftrc.  Le  Grec  luy  refpond,  vous  nous 
faides  vne  faueur  indicible  (  feignant  les 
craindre  en  quelque  forte)  mais  afin  que 
nous  ayons  encore  plus  de  contentement  ic 
vous  fupplie  démettre  &  receuoirdans  le 
voftre  vn  Efcuycr  que  voicy,  lequel  a  coçeu 
vne  telle  apprehenfion  fur  ce  qu'il  a  enten-r 
du  dire  que  les  Grecs  vont  iournellement 
fur  ceftecoftequ  il  ne  fe  tient  point  en  feur 
retéicy  auecnous.Faides  ce  que  vous  vou-^, 
drez  {réplique  le  Géant  )pour  luy  monftrer 
le  peu  d'eftime  que  ie  fais  de  ces  Chcualier$ 
arrogas  defquels  il  a  tant  de  peur.  Il  couTan^ 
de  en  mefme  têps  de  baiifer  les  voiles ,  ioin- 
drc  &:  s  approcher  de  fi  prés  leur  galère  auec 
celle  du  Prince, que  comme Polifandre  fe 
prefente  pour  pafTer  dedans  celle  du  Géant: 
le  Grec  faute  prcflemcnt  dedans  fans  qui^ 
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{lycnt  le  loifir  de  fe  mcccre  en  dcfcncc  :  &c 
leur  dift  àyar  refpcc  à  la  main,  c*cft  à  ce  coup 
traiftre  que  vous  lafchcrcz  voftre  pnfe&la 
vie  quand  (5c  quand ,  pour  la  rccompcnfc  de 
voftre  impudence  hardie  &:  téméraire.  Ec 
fans  atrendrc  aucune  rcfponfc ,  ny  leur  gar* 
dcr  aucune  forte  de  courtoifie,  il  en  enuoyc 
deux  au  Royaume  des  taupes  auparauanc 
qu'ils  fe  foicnt  mis  en  dcfence ,  &  ce  fut  vnc 
merueille  de  le  voir  au  milieu  de  tous  les 
autres.  Bref  ce  s5t  chofes  jmpofTiblcs  icrou 
dedans  vnc  hiftoire  véritable  comme  celJe- 
cyrfommc  fi  nous  croyons  le  fage  Lirgande, 
il  dit  que  de  trois  coups  qu'il  defcharee  fvn 
après  l'autre ,  il  en  couche  fix  à  fcs  pieds,  de- 
Ijuoy  le  Géant  commence  à  blafphcmer&: 
detcftcr  tous  fesfauxDicux,fuIminc  contre 
le  ciel  &:  la  terre.-cn  leuant  de  toutefa  force 
fagron*e  malTue,  pour  la  venir  defchargcr 
fur  le  Prince  &c  commande  aux  Chcualiers 
<!c  fc retirer,  Icfqueislayobevncnttrcs  vo- 
lontiers &:  en  toute  diligence  5c  font  faee- 
mentjd  autant  qu'il  n'y  va  rien  moins  que  de 
la  vie.  Voicy  doncques  ce  cruel  Gcic  lequel 
dcfclurgc  fa  grade  hache,  qui  parte  &:  fend 
Fair  auec  plus  d'impetilofîtc  que  ne  fai6t 
quelque  gros  tortnerre.  L'amouraixd'Ar- 
quifilore,  ludicieuxaupofTible, prcuoitquc 
rc  (croie  vnc  icnicritc  nuolcrable  que  d'at- 
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tendre  le  heure  de  ce  coup  ,  de  forte  qu'il 
prend  fon  temps  fort  à  propos  &  le  laiffe 
paflTerd  bien  que  le  Géant  cft  contraint  de 
mettre  y  ne  main  à  terre,  ou  fur  letillacdu 
vaiflcau  :  ce  qui  fut  vn  bon-heur  pour  le 
Grec  3  d'autant  que  ne  pouuant  la  releuer  fi 
preftement  que  befoin  eftoit^il  pâfTc  fur  luy, 
&  luy  defchargc  so  coup  porté  à  deux  mains 
fur  fon  gros  cafque  j  lequel  n'y  peut  refifter, 
cncores  qu'il  foit  compofé&:  forgé  de  trois 
doigts  d'efpois,  &:  luy  emporte  par  mefme 
moyen  vne  bonne  partie  de  la  tefte  en  telle 
forte  que  la  douleur  de  la  playe  le  contraint 
à  faire  quelques  pas  fort  mal  ordonnezmon 
content  de  ce  beau  coup ,  il  en  redouble  en- 
core vn  autre  plus  fauorable  qu  c  le  premier; 
car  il  le  luy  defcharge  fur  les  bras,  &c  le  con- 
traint delafcher  fa  hachcj&cles  a  fi  eftourdis 
ou  endormis ,  qu'il  a  de  la  peine  aies  porter 
pour  mettre  la  main  à  lefpce  &:  grand  cou-- 
telas  qu'il  porte  à  fon  cofté  ,  aucc  lequel  il 
commence  à  s'efcrimer  de  forte  qu'il  attra- 
pe le  Prince  :  par  ce  que  le  lieu  &  la  place  du 
vaiffeau  eft  par  trop  eftroidc  pour  fe  remuer 
&c  manier  comme  Ion  voudroit,ny  fauourer 
le  plaiiir  de  fa  légèreté  :  de  forte  doncques 
qu'il  ne  peut  euitcr  ce  coup  effroyable,  qui 
vient  tomber  fur  fon  cfcujmais  comme  ainfi 
foit  qu'il  ne  le  peut  fendre  ny  entamer ,  il  le 
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luy  fait  ioindre  fi  rudement  côcrc  Ton  heau- 
me ,  qu'il  efl  contraint  de  mettre  les  deux 
genoux  à  terrerfurquoy  il  arriue  que  comme 
ce  Prince  cft  Tvn  des  plus  experts  aux  com- 
bats (ingulicrs  de  deux  à  deux  6c  qui  fc  ferc 
iudicieufcmcntdcs  occafions  les  plus  peril- 
leufcs&clesfaici  retourner  àfonaduantagc 
par  fon  adrcrte  &:  grande  prudence ,  comme 
nous  le  voyons  maintenant  en  cefte  action 
quiefl  qu'en  la  mcfmcpoflurc  à  laquelle  l'a 
laiflc  le  coup  du  grand  cimeterre,  il  tire  vne 

-ilIade  aux  ïambes  de  Ton  cnnemy,&:  fut  çc 
qui  luy  donne  enfin  1  honneur  &:lavicloirc 
du  combat,  parce  que  luy  ayant  donne  au 
deflbus  du  mollet  de  la  ïambe ,  il  la  luy  cou- 
pe prefquc  iufqucs  à  la  moitic;3^continuans 
fans  fe  releuer,il  en  redouble  cncorcs  vn  ai^- 
tre,qui  fut  vne  cflocadc  poufTce en  relcuanc 
le  picddroiJt,  doncillçfaicl  reculer  en  ar- 
rière auec  vn  très  mauuais  ordre  àc  moindre 
que  celuy  qui  cfl  requis  au  fait  des  comb^^ti: 
Apres  cela  le  valeureux  Grec  fc  rcleuc,8c  fc 
met  en  poflurc  pour  attendre  le  Géant  qui 
s'en  vient  à  luy  auec  ion  grand  cuutelas^icc- 
tant  vne  groflc  fumcc  par  la  vifierc  de  (ou 
heaume,  maiscoinme  il  pcnfc  le  dcfdurgc.r 
la  lambc  luy  manque,  de  forte  qu'il  eli  con- 
tramcipour  nedoniicr  dunczà  terre,  cUfp 

:ttrc  a  genoux  &  en  celle  façon  tafchçi  de 


.  tHîSTbiRÊ  br  CkBvALiER 
défendre  eti  ce  cobac  fi  douteux.  Le  Prince 
de  laPouille  qui  a  veu  &  voidenCorc  toutes 
CCS  merueilies  ell:  le  plus  aife  de  le  plus  con- 
ter du  mode  d'auoir  la  copagnic  dVn  fi  bra« 
ue  Cheualicr.Or  le  bruit  de  leur  combat  cft 
fi  grand  qu'il  attire  à  le  venir  v6ir,VneDa- 
mcjlaqilelle  fort;  de  dedans  vne  chambrcttc 
du  vaiflTeau,  qui  furpaATe  en  beauté  la  pluf- 
part  de  celles  qui  font  au  monde ,  couucrtc 
&:  veftiië  de  fatin  vcrd  décoUpé  &:  tailladé 
fur  de  la  toile  de  fin  or ,  ayant  les  cheueux 
blonds  àc  efpiar^  fur  les  efpaiiles  ^  qui  verfoit 
vne  fource  de  larmes  par  {es  beaux  yeux^ 
qui  ne  fembloîeht  rien  moins  que  des  perles 
les  plus  belles  que  Ion  ait  iamais  veuës.  Ce- 
ftc  Dame;  dis-jc,  voyant  1  aduantage  que  le 
Çheualier  aùôit  fur  le  Géant ,  luy  crie  pour 
luy  donner  d*àùtat plus  de  courage:lie3Mo- 
ficur^^ie  vous  fùpplic  de  mettre  a  mort,  &c  de 
faire  mourir  vne  telle  gent  3c  abominabl^j 
car  ic  vous  promets  telle  recdmpenfc  ^uc 
bon  vous  fcmblera.  Toutesfois  ces  nouuel- 
Icsfaucurs  ne  font  rien  pour  le  Grec,  d'au- 
tant qu'il  auoit  défia  foufnlis  en  telle  forte 
fôii  cnhetny^  quil  n'a  pas  feulemêtlc  tempj 
iiy  le  loifir  de  refpirer.  Or  coitimc  ainfi  foit 
qu  il  s'enntiyé  défia  de  tt  que  le  combat  du- 
re fi  long  temps ,  il  y  vciit  mettre  ordre  5c  le 
finir  en  brcfyCe  qu'il  faiâ:,  car  il  vient  à  parer 
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vn  coup  du  More  ,  &:par  fur  luy  roue  d'vfi 
temps, &:  des  deux  mains  le  icccc  a  la  rcnucr- 
fc  &:  luy  oftc  la  vie  maigre  les  aurrcs  Chcua- 
licrs  qui  le  vouloicnr  cmpcfchcr  de  ce  coup: 
bref  il  commence  à  s'cicrnncrconrr'cuxdc 
elle  lorce  que  leur  combar  fcmblc  fore 
^iucl,  mais  il  dure  peu  ,  parcequcTinipa- 
tiencc  du  Prmce  ne  permet  pa5  que  telle  ca- 
ullc  fubfiftc  lonj^  temps  deuant  luy,  qui 
>mmc  vn  lyon  turieux  (c  tourrc  parmy 
ix,dclortequ'il  nen  rerte  plus  que  trois, 
(quels  fcvoyans  aux  abois  de  la  inorcict- 
nt  leurs  efpces  &:  demandent  la  ne  fauuc 
au  Prince  :  lequeKuiuant  (à  clémence  ordi- 
naire leur  pardonne ,  car  ce  généreux  Clic- 
ii.ilier  c(l  tel  que  lamais  la  colère  ne  l'a  tranf- 
)rtc  au  de  la  des  termes  &c  limites  de  la  rai- 
1  >n,cniortcqu'ila*ait  toufiourscudclapi- 
pour  ceux  qui  luy  demandent  quelque 
^racc  &:  faueur:  Pendant  que  celle  acbon  fc 
JpafTe  ,1c  Prince  de  la  Pouillccftoit  délia  en- 
r  !  c  dans  le  vaifleau  ,  lequel  vicni  cmbrralllr 
Grcc,difant: La  fortune  ncmcfcradcfor- 
iiiaisficru  -"      uisqu'ellema  faitccfl^i^ra- 
cc, pour  IL.    ...jjcnicdetantdc  tr;iuaux,quc 
de  me  fane  louyr  de  la  vcuc  de  vos  proiief- 
s  vnlcurcufes.  Ce  incft  vnc  gloire  àiïcz 
*       uiilant  Prince)  rcfpoiul  le  Grec, de 
1 —  ^v  incritc  vnc  loiiani^e  tant  honor»- 
Tome  8  G 
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b'ie  qui  eft  forcic  de  voftre  bouche,  &  qui 
furpafleàmon  aduis  la  valeur  qui  fe  retrou- 
ue  en  moy :mâis  les  voicy  qui  font  interrom- 
pus en  leur  douce  conuerfation  par  ceftc 
Dame  gaillarde  &c  belle  ,  laquelle  napai 
pluftoft  recogneu  celuy  qu  elle  auoit  autre- 
fois tenu  pour  fonefclaue,  qu  elles'aduan- 
ce  comme  vne  lyonne  légère  à  lacourfe^à 
luy,  dis-jc,  quelle  recognoift  maintenant 
pourmaiftre&:feigneur  defon  cœur  &:  de 
fon  ame ,  Sc  fans  remercier  aucunement  le 
Grec,pour  la  liberté  qu  elle  a  receuë  de  luy,  \ 
elle  luy  iette  les  bras  au  coldifant  ;  le  n'au- 
rois  iamais  creu  laroé ,  que  la  fortune  m'au- 
roitfibien  recôpenfée  par  vne  telle  difgra-.: 
ce^que  de  iouir  maintenant  de  voftre  vcuë, 
mais  le  ciel  aainfi  ordonné,  que  celle  qui  eft 
née  pour  vous,ne  le  puifle  eftre  d'aucun  au-  ' 
tre.Non  ie  ne  me  veux  plus  déformais  plain- 
dre de  laroé.car  ie  croy  qu'il  ne  m'auroit  pas 
fi  toft  mife  en  oubly,comme  a  faid  le  Prince  ) 
de  la  Poiiille.Le  noble  iouucnceau  la  reco-:). 
gnoiftauffi  toft  pour  eftre  la  belle  Troyle  ^ 
fille  du  Roy  d*Argel,oùil  auoit  efté  captif 
le  temps  &:refpaceque  nous  auonsdit  cy- 
deftus  :  de  forte  que  voyant  deuant  Ces  yeux 
celle  de  qui  il  a  receu  tant  de  courtoifieà: 
d'amitié/e  iette  à  deux^genoux,  luy  deman-  ; 
de  ks  mains  pour  les  baifer,&  luy  dift:Grani 
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dcôu  fouueraine  Infante  d'Argel  ,  ic  vous 
iapplic  de  croire  que  mes  traucrfcs  ont  eftc 
Ti grandes  depuis  le  temps  que  le  vous  ay 
quittée ,  que  ic  ne  fçay  pomment  il  efl:  pof- 
fiblc  que  vous  me  trouuez  cncorcs  enuic,  &c 
mclmcs  comment  l'ay  encoresla  mémoire 
du  nom  de  laroé  ,  maisailcurcz  vous  que  le 
Prince  de  la  Poiiillc  recognoill:  des  à  pre- 
fcnt  &:  plus  que  lamais  les  biens  faits  qu'il  a 
reccus  de  voilre  main  ^  pour  Icfqucls  il  vous 
offre  derechef  le  corpi,lcs  hieus  &  la  vie 
pour  les  employer  à  voftre  fcruicc,mais  ic 

)us  prie  de  parler  à  cet  heureux  Cheua- 
l.era  qui  vous  &:  moyfommcs  tant  oblicrcz 
fumant  ce  que  vous  auez  veu.  La  Dame 
alors  void  bien  la  faute  de  le  peu  de  luge- 
mcntqu  elieacu,mai$  l'amour  cftantcau- 
ic  de  ccla,el le  cft  excufabic  :  c  cft  pourquoy 
elle  s'approche  du  Grec  ,  &c  luy  difl:  Par- 
donnez moy,s'il  vous  plaill,  valeureux  Chc- 
uaher ,  pour  la  faute  que  l'ay  coninulc  de  ne 

us  auoir  premièrement  remercie  de  ce 
que  vous  aucz  faid  pour  me  mettre  en  li- 
berté ,  pour  laquelle  le  prie  le  ciel  qu'il  vous 

compenlc,  d'aucant  que  le  pouuou  hu- 

:m  ne  ic  fçauroit  pai  faire.  Que  fi  i  av 
commis  vne  telle  fauce,  c'a  efle  lenmiy&: 
b  iJi  l.r-,.,.  que  l'auois  contre  ce  Cheua- 
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îîcr ,  lequel  eft  forty  hors  de  ma  prifon  fah§' 
ma  pcrmiflion  5c  licence.     Ccfte  excufc 
(valeurcufeDame  )refpond  le  Grec  pour- 
roic  comprendre  &:f  fîaccren  mefm~e  temps 
plufieurs  fautes  plus  grades  que  celle-cyren 
lîn  ces  compUmens  Se  réceptions  récipro- 
ques fe  continuent  par  de  doux  &c  agréa- 
bles difcours^defquels  ie  vous  prie(mesDa- 
mes)  de  vous  feruirpar  difcretion&denie 
permettre  queie  ne  les  continué  ,  afin  de 
fuir  quelque  apparence  de  prolixité  :  &:  que 
ie  coupe  5  difantque  la  longue  abfence  du 
Prince  de  la  Poiiillc  n  auoit  peu  faire  per- 
dre à  celle  Dame  aucune  partie  de  l'afFediS 
qu  elle  luy  pôrtoit  des  la  maifon  de  fon  pe- 
rCj&lors  qu'elle  Tauoit  toufiours  deuant  fc^ 
yeux.  Ce  qu'elle  donne  aflez  à  cognoiftre 
par  (es  frequcns  regards  ;  qui  ne  feruent  que 
cl  adiouftcr  peine  fur  peine  5  de  mal  fur  mal 
au  Prince  Grec ,  qui  fe  Void  defpourucu  de 
telles  fâueurs  ,  abfeiit  de  fa  Dame^difgracié 
Â:bannyde  fon  pays  fans  ofer  y  retourner 
fous  le  nom  de  Claridianrdont  la  peine  ôc  la 
triftefle  redonde  iufques  au  cœur  du  Prince 
de  la  Pouille  ,  &:  eft  mefcontent  au  poffiblc 
de  voir  la  cruauté  dont  on  le  traiâre ,  &  que 
inefmes  ce  foie  la  deuiic  de  fon  efcu,  &:  celle 
qui  luy  donne  le  nom  de  Cheualier  de  la 
crùautc.  Or  voyant  que  laeonucrfationd^. 
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l'Iiifanreleureftoit  vn  allcgcmcntcn  leurs 
mauXjilslaprieiic  de  leur  conter  (5*:  dire  la 
caufe  de  fa  prife  par  ce  Géant.  Elle  n'eft  an- 
cre,McÏÏîcurs  (  comme  ic  croy  )  Gnon  que  ia 
me  promenois  dernièrement  dans  vn  iardia 
lequel  eft  près  de  la  mer ,  où  paflTant  bonne- 
ftement  le  temps  aucc  ces  quatre  Damoi- 
fcllcsquc  vous  voyez  ce  mcfcliantà:  mal- 
heureux Géant  ,  fut  lettc  par  le  vent, 
cflancdansceftcgalcre,  au  bord  de  la  mer 
&:  du  lardin  de  ino  pcrc,  dans  lequel  il  entre 
auec  les  Chcualicrs,  &:  venans  à  couuertpar 
dclVouslcs  arbres  fruiclicrs  qui  y  font  tort 
cfpois  &:  toutrus,  ils  vmdrent  lufques  au- 
près de  quelques  tontamcsoùnous  eftions 
ioùanslcs  vncs  aucc  les  autres.  Ilsnousprc- 
ncnt  enrin  fans  que  nos  cris  ôc  lamentations 
fuflcnt d'aucun  crfcr  pour  auoirdu  fecours, 
&:  pour  les  cmpefchcr  qu'ils  ne  nous  cmpor- 
talVcntdans  leur  vaiflcau  ;  èc  c'cft  aujour- 
d'huy  Ictrcizicfrnc  iour  que  nous  fommcs 
aucc  eux  ,  &:  m'a  dit  qu'il  clloit  du  quartier 
desOthons  &:  vafl'il  du  Prmce  d'Allcma- 
cnc, lequel  il  alloit  feruir  à  la  guerre  que  Ion 
iiioïc  contre  les  Grecs,  en  la  compagniodc 
Empereur  des  Romainsrpour  lequel  cliet, 
mon  perc  cil  aufli  tout  prcft  à  partir  aucc  le 
Roy  de  C^ai  tagc,qui  doiuent  s'en  aller  loui- 
drc  le  ioldan  de  N  iqucc ,  à  qui ,  comme  loa 
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dit ,  l'affaire  touche  de  fort  prés,&:  qui  eft  le 
principal  motif  de  ccftc  guerre,  à  caufe  d'vu 
Prince  de  Grèce  quiluy  a  cnlevié  vne  ficnns 
fille^pour  laquelle  ils  ont  iuré  touslaruyne 
totale  du  païs  de  Grèce,  contre  lequel  il 
s'afTcmbie  vn  nombre mfîny  d'armées  qui  fe 
leuent  de  toutes  les  parties  du  monde. C'eft 
enfomme5Me(rieurs3cequeie  vous  puis  di- 
re touchât  ma  prifon  :  Or  d'autant  que  ic  ne 
trouuois  point  à  cet  heure  mon  père  en  Ar- 
gel,Ô<r  qu'il  feroit  dcfia  party  quand  ic  ferois 
de  retour;ie  trouue  plus  à  propos  fi  vous  râ- 
liez agréable  que  ic  vous  fuiue  par  tout  où 
vousirczjcareftantauecdeiî  braucs  Se  gé- 
néreux Cheualiers  ^  ie  ne  puis  pour  mainte- 
nant fouhaiter  vn  contentement  pareil  à 
ccftuy-cy  .Ce  nous  fera  (  refpond  Florifian  ) 
vnc  grâce  particulière  fi  vous  voulez  nous 
receuoir  pour  Cheualiers  de  v^ftre  garde. 
LcGrecconfent  à  ce  qu'a  dit  Florifian  ,  &c 
diffimule  le  mieux  qu.'ii  peut  la  peine  &c  le 
/oucy  que  luy  pouuoit  caufer  la  nouuclle  de 
ce  que  tant  d'ennemis  s'cfleuoicnt  contre 
ies  parcns  &:  amys  :  furquoy  il  ie  refould  de 
retourner  en  Grèce,  mais  en  habit  &:  armes 
.defguifccs  &  de  ne  fe  faire  cognoiftre  à  per- 
fonncquique  ce  foit  ^  fmon  au  Cheualicr 
àuxlyons,  qui  cft  le  noble  Claramante.  Ils 
continuent  doncqucs  leur  Ypyagç^»:  s  en- 


trencnncntlcp)us  fouuent  furlefucoésda 
Prince  de  la  Pouillc,  lequel luyauoic pro- 
mis par  ferment  cxprcsdenedireny  décla- 
rera perfonne  quelconque  qui  il  efl:oic:brcf 
ils  font  fi  heureux  en  leur  voyage  qu'ils  def- 
couurcntlefcpcicrmciour  de  leur  nauiga- 
tionlacoftedc  Lucques,donc  ccluy  de  U 
Poiiille  rcflent  vnc  telle  cfmotion  en  luy, 
mefmcs,  que  la  Dame  s'en  appcrçoit  &c  luy 
dif.Ie  croy,  Moniicur ,  que  vous  auez  quel- 
que apprchehon  de  mal  qui  vous  doiue  arri- 
uer  au  pays  que  nous  auons  deicouuert,  veu 
que  vous  y  voulez  entrer  auec  vnc  falucfi 
tnllc^:  mélancolique.  Alors  le  Prince  luy 
réplique,  Ce  font  quelques  pcfées  nouueU 
les  &:  de  contentement  qui  nVont  lurpris, 
mais  ce  qui  m'eft  de  plus  ordinaire  ,  &:  ce 
qui  me  Faict  ainfi  aller  ablcnt  de  nu  patrie  &: 
de  mes  amvs  eH:  ,  que  ic  me  laiife  emporter 
après  le  (Tours  de  mes  ans  li  contraires  6c  di- 
ucrs  a  mon  contentement.    le  vous  diray 
Moniicur(repliquc  la  Dame  )  les  amours  ne 
font  Jamais  U  doux  &:  faciles  à  endurer  fe- 
crctrcmcnt,  que  pour  quelque  amicic  que 
Ion  puiiTe  auoir,  &:  quelque  foin  que  15  met- 
te pour  cacher  le  mal  de  lame  ,toutcela, 
dis-]c ,  n'empefche  point  que  Ion  ne  vienne 
cnf;nalc  defcouurir  &:  manifcfter  aperce- 
r.ic:::.  Surquoy  l-c  Grccclld  aduis  que  15  nd 
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diflîmitle point aucc  la  Dame  ^ainsquelo;! 

luy  déclare  la  vérité  pleinemêt  &C  fans  fard* 

Ce  4ui  fut  faid^nuis  ce  luy  eft  vnc  oecafiori 

de  triftefle ,  d'autant  que  fà  beauté  meritoié 

d'eftrc  ayniéc  par  le  Prmcc  de  la  Pouille^ 

toutesfois  elle  diffîniulc  le  mieux  qu'jcllô. 

peut&:s'offi:e  atout  ce  qu'elle  pourra  faire 

&:àqueque  péril  que  fepuifleeftre,  pour- 

ueu  qu'il  retourne  au  plaifir  5c  cgnjcènte- 

nient  de  Fionfian .   Cefta  offre  fut  bien  re- 

ccuc  des  deux  Chsualiers  qui  Fimputerent 

à  vne  generofité  fouucraiae  ôc  finguiiere, 

fouhaittansqucl'occafton  fe  puifle  prefen- 

fér  en  laquelle  ils  ayenp  le  moyen  de  fare- 

compenfer.  Les  voicy  enfin  qui  mettent 

pied  à  terre ,  ^  celuy  de  la  Pouille  prend  les 

armes  de  Tvn  des  Ghelialiers  du  Géant ,  les 

meilleures  quil  peut  choifir^auec  vn  cheual 

fort  (^  grand  qui  cftoit  celuy  du  Géant , ils 

en  pripent  encbres  quatre  autres  pour  les 

quatre  Dames  de  l'Infâte  6c  çomade  àleurs; 

Mariniers  de  les  attendre  pu  ec  mcfmc  en^. 

droidS^donilerentcongéà  ceux  du  Géant 

de  s'en  aller  où  bo  leur  fcmbleroit.  Gela  fait 

lis  fe  mettct  fur  le  chemin  le  plus  batu  qu'ils 

troauerêr.  Qjjanr  aux  Dames  elles  auoicnt 

des  mafques  ou  voiles  deuant  leur  vifage,6«!: 

les  cheu^liers  pour  n  eftrc  rccogneus  auoict 

les  vifieres  bafles.Brefc'cftoit  vnccôpagnic 

h  plus  agréable  du  mondc^  car  Comme  ainfî 
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(bit  que  les  Dames  efloiet  toutes  fort  icunes 
&:  eux  pleins  d  amours  de  courtoiûc  ,  loii 
ncpârloitquedesmouuemctits&  inftinds 
de  cet  aueuglc  nay .  Ces  vaillis  Cheualiers, 
dis-jc  j  ne  iront  autre  chofc  que  d'aller  de 
part &: d'autre,  faifant  voltiger  leurs  ohe- 
uaux^auec  tant  de  grâce  6c  de  plailir,  que  le 
mefme  Mars  y  auroit  porté  enuic ,  de  forte 
que  la  Dame  y  reccuoit  vn  contentement 
nomparcil ,  ^luy  femble  quelle  pourroit 
ainfi  voyagcr,3<:  voir  tout  le  monde, accom- 
pagnée de  h  braues  &:  fameux  Cheualiers^ 
quiparlcur  valeur peuuct  alfeurer  vneper- 
fonnc  ,  fur  quelconque  péril  que  fcpuiffe 
cftrc.  Mais  voicy  que  fiiiuans  le  chemin  cy 
deflbs,  ils  apperçoiuent  huick  Cheualiers, 
bicn^ richement  armez,  aucc  Icfquelsils 
s'afTcmblcntcnhn  ;  ce  qui  donne  occafion 
au  Grec  de  leur  demander  au  mefmc  langa- 
ge qu'Us  parloient  (  car  il  les  fçauoit  toutes) 
&:  leur  dit  fort  honncdcmcnt  :   Vous  nous 
obligeriez  grandement  (  Mcflîcurs  ;  fi  vous 
nous  diliei  Cil  quel  pavi  nous  lommcs  ,  &: 
combieiiilyad'icy  au  premier  village.  Ce- 
luy  d'cntr  eux  qui  scbloit  le  maiftrc  6c  le  fci- 
Cheur  des  autrcs,eilant  fort  content  de  leur 
bonne  difpoficion  cV  liumilit^,  leur  dit.Sça^ 
chc-z,  Meilleurs,  que  'cpays  oii  vouseftes 
cfV  L\icqucs ,  voifme  de  la  fajncufc  ville  de 
Trobciqji  vous  donnera  du  conte  luemen 
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lors  cmevous  contemplerez  fa  coftruftion' 
merucilleufc  &r  admirable  :  toutesfois  le 
pays  eft maintenant  fi  trouble,  à  caufedu 
bruit  de  cesnouuelles  guerres,  qu'il  n'y  a 
maintenantaucuneapparence  de  contente- 
ment quelconque ,  èc  beaucoup  plus  en  ce 
temps  cy, qu'en  aucun  autre,à  caufe  de  l'im- 
portunité  du  Prince  Afterue  de  Galabre  Jc« 
quels'eft  déclaré  le  grand- amy  de  l'Infan^ 
te  Polynarde^qui  neantmoins ,  à  ce  que  Ion 
dit  5  n'admet  aucun  des  feruices  du  Prince, 
toutesfois  le  Roy  Fa  entrepris  en  telle  for- 
te,qu'illa  luy  a  promife  pour  fon  efpoufe, 
au  lieu  de  fon  frère ,  à  caufe  que  Ion  Ta  faicî 
mourir  pour  l'amour  de  Polinarde/urquoy 
celuy  de  la  Poilille  fe  met  en  grande  cholc^ 
rc,  à  caufe  des  paroles  des  Cheualiers,,  &^ 
paffe  neantmoins  cela  fous  fiîence,  eftimant 
queionfaid  êftoitafTeuré  ,  ayant  auec  luy-, 
vnefi  bonne  compagnie,  comme  celle  du 
PrinceGreCjlequel  ayant  vn  très-grand  de- 
fir  de  retourner  en  Grece,pour  fecôurir  fon  > 
père  Se  fcs  parens,  prend  congé  des  Cheua-^ 
]îers ,  Se  les  remercie  de  «e  qu'ils  ont  appri-s^ 
d'eux  :  Se  dit  aux  autres.  Le  meilleur  moyeri - 
c(ue  ie  trouue(valeureux  Princes)  en  cet  af-  ■ 
faire,  eft  de  le  remettre  au  hazard  de  ma  và*f 
leur ,  afin  de  faire  perdre  la  vie  à  ce  Prince,^ 
•lequel  tafche  de  vous  faire  perdre^  les  def-- 


D  V     Soleil.  54 

poiiillcs  qui  vous  apparricnnenc  ,  d'autant 
que  ce  fera  dcfembarafler  le  chemin  pour 
tout  autre  fuccez  qui  pourroit  arruier ,  c'cfb 
pourquoy  ie  fuis  d'aduis  que  nous  enuoyôs 
vn  meflagcr  au  Roy  de  Lucqucs ,  &:  luy  fai- 
re fçauoir  la  volonté  que  l'ay  de  deftcndrc 
cotre  qui  que  ce  foit  la  beauté  deccftc  Da- 
me,&:  qu  elle  furpafl'e  toutes  celles  qui  font 
en  ce  Royaume, (i:  que  cela  foit  exécute  fé- 
lon toutes  les  rigueurs  du  combat ,    ce  qui 
©bligcracc  Chcualicr,s  ilavmc,  &:  s'ilcft  il 
vaillant  que  Ion  Teftimo ,  à  entreprendre  le 
combat  pour  la  fienne,&:  fera  fafchc  qu  au- 
cune autre  luv  puilfe  cfti'c  prefcrcerquc  fi  le 
puis  vne  lois  venir  aux  mains  auec  hiy,  ne 
faut  point  que  vousdoucicz  que  ic  ne  pour- 
fuiuc  le  duel  mlqucs  au  bout ,  (ans  gvacc  ny 
rcmiffion  quelconque:  que  fi  le  ciel  nous 
donne  la  viiîoirc,  (comme  fcfperc  )  ce  fcrll 
puis  après  vncdioie  facile  a  faire  d  cnlcucr 
la  Dame  ,fi  elle  vous  aymc  tant  que  vous 
jTi'auezdir,laqucllcmifc  dan>  voil;rc  Roy- 
aume,vous  pourrc7  puis  après  U  ddilndte 
contre  tout  le  monde,  fi  befoincft^.  )iium 
vous  en  venir  en  Grèce  en  lacomp.ii;iiiedc 
xcftc  Damc^yOÙ  par  mcfmc  moyen  nous 
rendrons  ce  grand  feruicc  au  Royd'Afgcl, 
la  luy  mettant  entre  inmiims.  Ce  conl'cU 
dpiicctltrouuebund'vn  chacun  d*^\,:K  ,  tl: 
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font  (Taduis  de  le  fuiure  :  pour  cet  cffcGt ,  ils 
donnent  promptement  la  charge  de  ceftc 
ambaffade  à  vne  de  leiyrs  Damoifclles ,  ac- 
compagnée de  Palifandre,  qui  s  en  vont  en 
diligence  vers  le  Roy  ,  ^  pour  en  atten- 
dre la  refponfe  ,  ils  s'en  vont  tous  dans 
vn  bois  qui  eftolt  là  auprès,  &  leur  fut  ren- 
due, telle  que  le  chapitre  fuiuantvous  la 
déclarera, 


CHAPITRE    VI. 

Comme  la  DamoifcUe  s'en  y  a  en  ^mhaffadcpar' 
deuers  leKojde  Cucques^delaparr  duCheua^ 
lier  de  la  Cruauté  ,  UqpcUe  ejlant  bienreçcuë^ 
h n  comme» ce  a uj^i-tojî la. preiwe  dUceUe. 

Viïî-toft  que  la  Damoifdleô^ 
PalyJandre  furent  partis  d  auec 
les  Princes  qui  les  enuoyent  en 
ambafTade  pardeucrs  IcRoy  de 
Lucques  ,  ils  arriucrent  (  à  ce 
que  dit  GaItenor)à  vne  lieue  près  de  la  ville 
de  Trobe,  à  Theure  que  le  Roy  nefaifoit 
quedefe  leucr  de  table  ,  accompagne  de 
plufieur-s  Princes  &:  grands  Seigneurs  de  fii 
Cour. Mais  entr  autres  du  fort  Adreuio^lei- 
quel  cftoit  defia  traidé  &  ehery  comaie  fils 
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du  Iloy.  Alors  ils  demancicrcntpermlflîoii 
d*cncrcr,  laquelle  leur  fut  donnée  au  mef- 
me  inftant,  ou  ils  crouuerentauillia  belle 
Polynardc  ,  acconipaghcc  de  llnfancedc 
Champagne,  Solcli-%  auec  fon  valeureux 
amanc  Lifandre  :  voicy  donc  la  Damoifcllc 
qui  s'approche  ,  après  leur  auoirtaicl  vnc 
humble  reucrcncc,&:commenLC,ruiuant  le 
commandement  du  Roy  ,à  déclare  rie  lujec 
de  fon  ambaiVade  ,  &:àdirj.  î*  y  a  (grand 
Roy)  vne  Ille  Fore  peuplée  &:riche  auprès  de 
Ja  mer  rouge  du  coftcdcs  Mcdcs,  nommée 
rifle  d'argentjà  caufe  que  c  cfi:  en  ce  licu^où 
Ion  en  trouuc  en  plus  grande  abondance 
qu'en  nul  aurrc  qui  Toic  au  monde.  Or  la 
Reynedeccfte  Klc  cflancl'vne  des  plus  bel- 
les &:  parfaites  DamoifcIIcs  qui  fuient  au 
monde,  fe  nomme  Troyic,  6c  eft  adueirj 
quclepuiflant  &:  grand  Truicedc  Coma- 
genc  pillant  par  fon  pavs,chcrcliant  (es  ad- 
uentures,  ayant  vcuàiconfidcrc  la  beauté 
incomparable, en efldeuenufi  ciperdumct 
amoureux, qu'il  a  faivll  paroiflrc  que  la  (culc 
morticpouuoicdjftraue  de  fon  dclir  amou- 
reux,de  forte  (  grand  Roy  ;qu  il  X  tant  faiâ: 
de  mcrucilles  pour  Icferuiccdccefte  Ua- 
mc,qu'en  fin  fc  trouuant  obligée  de  le  l'ccc- 
uoir  (  fumant  (on  mente  )  pom  fon  Chcua- 
licr ,  clic  l'afaiû ,  furquoy  le  Prinuc  voyant 
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tantdenouuellesfaueurS)  s'eft  âuflî  mis  ï 
recommencer  auecplus  d'affedion  queia» 
mais, de  nouuclles  reiioûiffatices ,  de  forte 
qu'en  fin  fînale,elleiuy  a  promis  à  quelque 
prix  que  Ce  foit^d'eftre  fienne  à  iamais.  Luy 
donc  fe  fiant  enderement  fur  la  beauté 
de  fa  Dame  5  luy  a  requis  de  la  pouuoirmc^ 
ner  par  toutes  les  Cours  desRoyslesplu^ 
fameux  du  monde  Tcfpace  de  deux  ans ,  ou 
cnuiron^pouren  icelks  faire  paroiftreiuf- 
ques  où  s'eftend  le  degré  de  fa  fidelité,Ia  rc- 
compenfe  quelle  mente  ,  cnfouftcnantfà 
beauté  ^  enuers  &c  contre  tous ,  voire  foii 
amour  eft  tel, qu'il  croit  que  tout  cela eft 
peu  de  chofc  pour  mériter  la  moindre  par> 
tie de fes  bonnes  grâces:  bref (  fouuerainc 
Majcftéjilatantfaidde  mcrueilles  pendât 
le  terme  de  ces  deux  ans,  qui  tirent  prefquc 
àlafin  ^allantçà&là^chcrchantlesaduen^ 
tures  pour  l'amour  de  cefte  Dame,  &c  aac^ 
quis  tant  d'honneur ,  qu'il  eft  maintenant 
eftuTic  l'vn  des  valeureux  Cheualiers  du 
monde:orcomme  ilfc  ptopofoit  défia  fou 
retour  5  Ion  luy  à  fait  eftat  de  cefte  voftre 
Cour,  comme  eftantl'vne  des  plus  florif- 
fantcs  de  rvniuers,&:  mefmes  pour  la  beau-- 
té  6£  bonne  grâce  des  Dames ,  de  forte  qu'il 
a  voulu  auant  que  de  pafler  en  Grèce  j  ef=- 
prouucr  en  ce  lieu,  ce  qu  il  y  peut  auoir  d  a*- 
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ucnturcux.  En  outre  il  accorde  Iccombatà 
toacc  rigueur  mirciale  ,  à  caufe  que  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  onc  procédé  aucc  la  lance 
leule  ,  s'en  font  mal  trouuez,  &:  y  a  eu  du 
mcfcontentement:  c'cft  pourquoy  il  m'cn- 
uoye  deuant  voltre  Majefté,  pour  vous  de- 
mander Se  fupplier  tout  enlcmblc  de  luy 
o£lroycr  vn  libre  palle-port &:  fauf-coduit , 
de  pouuoir  fouftenir  contre  qui  que  ce 
foiCjlc  cartel  de  defîv  qu'il  prcfcntc  à  tous. 
Alors  la  Damo.fwllc  finit  fa  harangue  ,  qui 
cft  trouuee  fort  hirdic  par  tous  ceux  qui 
font  dans  la  falCjOii  Ion  commence  à  enten- 
dre vn  bruit  &:  murmure  entre  les  icunjs 
Caualicrs,qui  s'en  paulfcntÂ:  iicat  cntiV 
eux  ,  parce  qu'ils  s^aifjurent  que  les  Dames 
qu'ils  fcrucnt,  n'ont  point  de  pareilles  en 
beauté.  Le  Roy  qui  recognoiil  auffi  leur 
opmion.n'en  faicl  pas  femblant  neâtmoins, 
toutesfois  pour  en  auoir  le  plailîr,il  rcfpond 
à  la  Damoifclle  ,  que  venant  comme  elle 
faifoit  en  qualité  d'ambalTadc^qu'elle  cftoic 
digne  de  tout  honneur  5c  rcucrcnce,de  for- 
te qu  il  commence  à  luy  dire  :  le  remercie 
cebraueChcualicrdu  contentement  qu'il 
veut  donner  par  faprcfencc  à  toute  ccftc 
Cour,  nonobftant  ic  croyque  ce  fera  plu- 
flodvn  moyen  d'y  acquérir  des  cnncîms 
que  des  amis, d'autant  qu  il  y  a  icy  des  Pnu- 
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ceSjlefquels  font  cftac  de  fcruir  des  Darnes^ 
qui  ne  voudront  iamais  permettre  vneof» 
fenfc  fi  générale  corne  eft  celle-cy.  Le  fors 
Aftreuio  alors,  ne  pouuantplusfupporter 
fon courroux, &:luy  fcmblant  quec*eftoic 
tntort  manifefte  que  Ion  faifbit  à  Polinar- 
dc;,  fe  ieue ,  &:  dit  à  la  Damoifclle.  le  vou- 
drois  que  ce  Cheualicr  auroit  premieremét 
veu  les  Dames  de  ce  Palais ,  afin  qu'il  fe  fut 
dedrompc  &:prisadujs  fur  fon  erreur, car 
ie  m'affcure  qu'il  n  auroit  point  efté  fi  hardy 
que  de defïierainfi leurs  aman^.  Ilmefem- 
ble,  réplique  là  difcrctte  Damoifclle,  que 
vous  n'eftes  pa$  trop  bien  informe  de  ce  que 
petit  l'amour  en  lame  Se  au  cœur  dans  le- 
quel il  repofe  ^  car  autrement  vous  fçaurîcz 
qiie  ccluy  qui  ay  me  la  beauté  de  ce  qui  eft 
aymé,qu'il  mefure  le  tout  fuiuant  fon  dcfir^ 
fur  quoy  le  Prince  Abftrufe  repart. le  croy 
que  les  Princes  Vous  fatisferonten  rvn&: 
en  Tautre ,  s'il  plàift  à  fa  Majefté  de  donner 
licëce  &:  pérmiffion  de  le  faite.  le  l'odroyc, 
dit  le  Rûy^  quand  ce  ne  feroit  que  pour  voir 
rappuydevoftreefperarice.laDamoifellc 
alors  luy  veut  baifer  les  mains  pour  la  grâce 
ôbteriilë ,  &:  luy  dit  en  prenant  congé  de 
Juy.Acaufe,Sire,qucmesPrincesviennenc 
de  fi  loingtain  pays ,  ils  n'ont  pas  tous  leurs 
c(Juipages  neccflaires  y  c'eft  pourquoy  ïlë 

fupplienc 
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fiipplicnc  voilire  Maiefté  de  commandci: 
que  loa  leur  tourni^lc  d'vne  cencc ,  vcu  que 
le  dcîi'enlcur  doic  ellire  loge  5»:  demeurer 
fur  la  place.  Allez,  rcfpond  I:  Rov,  icfcray 
mcccre  ordre  à  tour  ce  qui  Icurreranccel- 
laire.La  Danioi telle  alors  coni.iiencc  \  dire 
à  hauce  voix  ,  Que  ciiacuu  de  \oiis  qui  elles 
amoureux  s'appreile,  ëc  prépare  Tes  armes, 
d'aucauc  que  le  Prince  de  Camogcnc  fera 
icy  dans  dcmani,  où  il  tcra  moilre  de  la  g  a- 
de  valeur  auxdelpcns  de  pluficirs.  Ec[)rc- 
nans  congé  de  cous  enl':mblc ,  elle  <Sc  l'aly- 
fandre  inonccnci  cheuai,&:  s'en  recouru .  ne 
au  grand  pas,  où  ils  auoicnc  lailFé  1^  Prin- 
ces,aul'qucls  elle  taie  le  rapport  de  ih  négo- 
ciation ,  6c  s'approchent  peu  à  peu  du  coltc' 
de  laville;Claridianalorsell  L-plus  aifedii 
monde,  de  voir  la  bonne  di!  g^:nccquc  !a 
Damoircllc  a  faicJc.  Voicv  d juc  qu'ils  font 
leur  entrée  dans  la  grande  place  de  Trobc 
cnuiron  les  deux  heures  après  Midy,  menaç 
autrihcu  d'eux  la  belle  TFroyle  ,   laquelle, 
cftoitlaplus  imcuie  qu'elle  fut  oncques, 
de  voir  \\  près  d'elle  le  b'cn  qu'elle  cl peroir. 
Ils  ne  font  pas  li  toll  entrez  lut  la  place, qu  il 
n'y  a  ny  petit  ny  grand  qui  ne  les  regarde 
aucc  adn\iration,6i:  aigcncquc  la  Diinc  n'a 
pas  moins  de   beauté  que  les    Chcualicrv 
ont  bonne  nnnc  ,  leiquels  dcmoniucnt 
lomcâ  H 
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âuoir  laplus  belle  difpoGtion  du  riiondçg^ 
particulierementCGluyaux  liurées  iaulnes^ 
dont  la  deuifedefon  efcu  fai£t  iugcr  que 
c'eftluy  lequel  eit  le  proteûcur  &:defïen- 
feur  de  celle  Dame.  Ils  auoi^nt  leurs  vific- 
rcs  baiflées,  &:  leurs  lances  dans  les  mains: 
bref  la  place  eft  defia  remplie  du  peuple 
êiChabitans  de  la  ville  qui  ontcftéaduertis 
de  ce  deffy  :  &;  vayent  arriuer  ces  Princes 
qui  s'en  vont  droit  aux  fencftres  où  cftoit  le 
Roy  &  les  Infantes  5  qui  tous  enfemblefê 
fâluent  fort  courtoiCement ,  félon  le  mé- 
rite de  leurs  eftats  de  grandeurs.  Le  Prin- 
ce Grec  alors  Icuc  vn  peu  fa  vifiere  ,  &: 
parle  au  Roy  ,  difant.  Encores  que  ma 
venue  (  grand  Roy  )  ne  foit  que  pour  vous 
donner  du  contentement ,  neantmoins  ma 
demande  s'adrefle  à  tous  ceux  qui  font 
profeffion  d'cftrc  aliénez  de  leur  volonté, 
ôc  quifc  fontrecognoiftreeftre  en  lapuif- 
fancc  d'autruy.  Le  Roy  luy  réplique. Nous 
aùons  pour  agréable  voftrc  venue  ^  d& 
forte  (  Monlîeur  )  que  vous  pouuez 
quand  bon  vous  fcmblcra^  commencer  à 
fouftenir  la  beauté  de  cefte  Dame ,  laquel- 
le montera  ,  s'il  luy  plaift,  à  la  feneftre  où 
cft  Polynarde  ma  filk:  en  mcfme  temps  clic 
eft  aufli  prce  de  toutes  les  Dames  enfem- 
fclc  de  prendre  la  peine  de  monter  Gu^ellcs 
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font. Les  Princes  qui  ne  dcfirenc  aurre  cho- 
fe  que  cela,  luiuant  ce  qu'ils  ont  accordé 
cncr'eux,  la  dcfccndenc  5:  mettent  pied  à 
terre,  puis  IcCheualierà  ladeuife  launcla 
prend  par  la  main ,  la  meinc  àc  la  faid  mon- 
ter ou  eftoit  Polynarde, laquelle  doute  fort 
qu'Aitren'o  nepeidece  dont  î1' (e  ticncaf- 
feuré.  Toutes  les  Dames  delà  Cour  n'ont 
pas  fi  tofl  veu  à  dcfcouucrt  le  beau  vifagc 
de  la  belle  Trovlc^qu  elles  la  ticnncnc  pour 
Tvne  des  plus  parhiides  que  Ion  puilTe  voir, 
furquoy  Polynarde  prend  occaiîon  dcpar- 
Icracllc,  &:  luy  dire.  Icne  m'eitonneplus, 
(noble  Dame)  fi  voflrc  Chcuaherfurmon- 
te  rSc  emporte  le  prix  en  toutes  les  occafions 
où  il  fe  trouuc  ,  d'aucant  qu'ayant  deuanc 
foy  lan>cfmc  luftice  pour  ion  parcy  ,  tout 
bon  fuccez  luy  efl  dcub  &:  bien  employé.  Si 
cela  cil  maintenant  (  Madame)  rcfpondla 
belle  Troylc  ,  ce  ne  fera  que  par  la  rcuerbe- 
racion  de  la  vollrc  ,  fur  la  mienne  ,  qui  ne 
pcuc  eftre  que  fort  pccice  fans  icellc.  Mais,ô 
Prince  de  la  Pouillc.qui  pourroitàcctheu* 
rcvous  ayder  au  trouble  qi(i  vouspoilcdc: 
il  eftdit  tel,  Monfieur,  que  Ion  Tauroit  aifé- 
mcnt  apperçeUjfi  Ion  auoit  icttc  la  vcuc  (Àir 
luy.  Quant  aux  raifons  qu'ils  fc  tiennent  do 
{>arc  &:  d  autre  ,  elles  font  courtes  &:  en  peu 
de  mots ,  d'aucant  qu'il  tarde  défia  au  GieÇ 
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que  cefte  affaire  ne  foit  coclue  5c  tcrmincCj 
poufledu  defir  qu'il  a  daller  au  fccoursdc 
fcs  parensidc  force  qu'il  fait  feulement  vne 
reuerencc  politique  aux  Dames,  &:  frappe 
l'amant  fur  le  bras  5  pour  le  faire  dcfcendre 
aucc  luy ,  où  remontez  qu'ils  font  fur  leurs 
cheuaux ,  ils  s'acheminent  droit  à  vne  tente 
qui  eftoit  drefiec  au  milieu  de  la  placeralors 
le  Prince  de  la  Poiiille  dit  au  Grec  :  le  ne 
voudrois  pour  rien  du  monde,  valeureux 
Prince  5  qu'il  arriuaft  quelque  finiftre  acci- 
dent au  Prince  Lifander  mon  amy ,  &:  frère 
de  Madame.  Ne  vous  mettez  pomt  en  pei- 
ne,ditle  Grec, carie  baftirayfi  bien  lesco- 
ditions  de  noftre  combat  ,  qu'il  n'y  perdra 
que  l'honneur  de  la  vidoirc.  Or  les  voicy 
donc  en  point  de  commencer, vcu  la  multi- 
tude de  Cheualiers  qui  font  défia  fur  la  pla- 
cic,pour  donner  tefmoignage  de  leur  coura- 
ge &c  valeur  i  les  premiers  d'entr  eux  qui  co- 
mcncent  à  tenter  la  fortune,font  deux  nep- 
ueuxduRoy,ieunes  Cheualiers,  mais  fort 
amoureux,  coutesfois  parce  qu'ils  n'ont  au- 
cune adion  pour  cotinuer  le  combat ,  après 
auoir  perdu  la  fellc,  ils  fc  retirent,  aducrtis, 
&  mcfmes  tous  ceux  de  la  place ,  de  ce  que 
le  Grec  eftoit  la  fleur  ielaCh^ualeric.  A- 
près  cesdcux,  voicy  le  Prmcede  ^.'himpa- 
gae  qui  fe  prcfeacc ,  lequel  cftoïc  arriué  en 
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Cour  depuis  peu  de  iourSjCclIement  amou- 
reux &:  pafllonné,qu'il  croie  que  cela  (ufEra 
pourluy  donner  la  palme  du  combat. Qu^ac 
àfes  armes,  elles  font  de  couleur  tannée, 
léonine ,  auec  plusieurs  broderies  ^  cizelu- 
res  d'or  :  il  porte  dans  le  champ  de  fon  efcu 
vn  ciel, dans  lequel  Ion  void  vne  Dame  ,  &: 
au  dcflous  d'iccllc  vnc  feule  foy ,  auec  ceftc 
deuifc. 

La  jidclitc  prfe  feulemetït  ce  eut  cjl  cofifcrué  4H 
Ctcl  ,puur  ccluy  qui  a^tne  hienjurU  terre. 

SA  bonne  grâce  plaifl  à  toute  la  compa- 
gnie, &:  paroiftli  fnricuxqiiclamcrnc 
fait  pomt  tant  de  bruit  lors  qu'elle  bnfc  fon 
flot  orageux  contre  les  plus  hauts  rochers, 
que  les  deux  guerriers  qui  viennent  à  fe  re- 
contrer.  Ccluy  de  Champagne  ne  tombe 
pas  de  dcfTuslon  chenal,  mais  il  f;iitvndc- 
(lourdans  la  (elle  grandement  defa^reablc 
pour  luy  :  toutcsrois  il  retourne  prcftemenc 
rcfpcc  au  poing. &vict  ûfl'ailiir  IcGrcc.-mais 
leur  combat  c(t  fort  inégal ,  d'autant  que  15 
ne  luy  donne  pas  le  loiiirdc  redoubler  (on 
coup,  parce  que  le  Grec  avant  parc  le  pre- 
mier auca  rcfpce&:  fcmefcu,!!  Icprcncdc 
fort  près  ,&:luy  dcfc'hargc  àdcuxmains  vu 
grand  coup  au  dcllus  du  lienrlcqucl  ne  pou- 
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liant  y  refifter ,  fe  fend  en  deux,  &  la  moitié 
d'iceluy  tombe  à  tcrre,ce  n'eft  pas  tout ,  car 
refpée  defced  puis  après  fur  fonarmet,auec 
tant  de  force ,  qu'il  le  couche  fur  Parçon  de 
lafeile  fans  aucun  fentimcnt,  &:par  ce  que 
le  Grec  fe  hafte  d  acheucr  fon  cntreprife  il 
picquc  derechef  fon  theualfur  fon  cnne- 
my,&lc  rencontre  fi  rudement  par  le  poi-- 
âral  du  fieil ,  qu'il  renuerfe  homme  &  che- 
Ual  par  terre^dont  !a cheutc  cft  fi  effroyable 
ôc  fi  rude  5  que  le  Prince  de  Champagne  ne 
fepeptreJeuer  dedeflbusfa  befte,  ayant  le 
corps  5c  les  rnembres  tous  froiflez.  Les  Da* 
mes  qui  le  voyent  en  fi  piteux  arroy,font  tri- 
(les  au  pofllble ,  &  cntr  autres  la  fceur  d  ice- 
îuy^la  belle  Solefie,donf  la  beauté  &  bonne 
grâce  a  mis  le  courage  ait  ventre  deLifan- 
der  pour  feprefenterauffi  fur  la  place  ,  &: 
rnonftrer  vue  bonne  partie  de  favaleur^ay- 
ant  fi  bonne  mine56':  tant  de  difpofitio  auec 
fes  belles  armes ,  que  chacun  poufle  dVnç 
affeftionparticuhere^luy  promet  la  vidoire 
contre  qui  que  ce  foitXa  couleur  de  fes  ar- 
mes cftoit  rouge  vermeil ,  releuéesdeplu- 
iSeurs  Jas  d'amour  d'or  malTifjpour  le  regard 
de  fonefcUjil  yauoit  lafigurcducontcn  te- 
ment^  ^infi  q-ieceuxde  TAràbie  heureufc 
la  reprcfcn'*:oicnt^  collQquc.ai  dciTus  d'vii 
globe  y  qui  commandoît  à  toutcla  terre^ 
iyant  autour  de  foy  celle  deuifeo 
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OÙ  Ve[per.vîcc  marche fi  certaine c?>  ajfeurée^il ne 
faut  crawdreles  ch<xngemcns  de  Lt  fort  une. 

LA  Dame  cfl:  trc's-contcntc  enroyanc 
ceftc  deuiic  ,  d'aiicaiu  qu'elle  raymc 
plu5  que  la  prunelle  de  l'es  ycux:Or  le  Prin- 
ce de  la  PoUillc  qui  le  void  venir  ,  s'en  va 
droicau  Grcc,(?c  iuy  dicqui  il  cft,  lequel  s'a- 
chemine  tout  doucement  à  luy ,  difanc.  Va- 
leureux Prince  de  Lucques  ,  nous  auons  ft 
peu  de  temps  pour  tant  de  combats,  qucic 
me  fuis  aduifc  de  vous  dire  &:  demander  cc- 
ftc  condition,  que  quiconque  durant  deux 
heures  perdra  la  iellc  par  le  coup  &  le  heurt 
de  fon  aduerraire,qu' il  fe  tiendra  pour  vain- 
cu. LcPruiccqui  croit  emporter  le  prix  en 
quelque  façon  &:  manière  que  ccfoit  ,  luy 
dit,Ie  le  vcuxbicir.Ilsfontenmefme  temps 
voltigera:  tourner  leurs  chcuaux  d'vnc  Ci 
bonne  gra-oc,  que  le  mcfmc  Mars  leur  porte 
cnuic  des  (on  throfne  fuprcmc  :  mais  voicy 
quc(commc  ils  font  fur  le  poind  d'cxccutcr 
leurs coupsjleCircclcuc  lapomrc  de  ia  lan- 
ce à  la  vcuc  de  tout  le  monde,  &c  fait  ce  que 
fort  peu  du  pais  auroicnt  peu  f"airc  a  Tcnco- 
Crc  de ccluy  qu'il  a  en  tcflc,  lequel  le  trappe 
ii  rudement,  (piM  luy  fait  tourner  le  corps 
plus  ville  qu'il  n'cuft  voulu. Il  paflc  outre  ôC 
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eftime  ee  Chcualier  pour  fa  valeur  :  après  il 
ietce  fa  lance  contre  terre,  auec  plus  de  for- 
ce que  fi  elle  euft  efté  poufloe  par  celle  de 
quelque  giofTe  coulcunne,  &  la  fait  entrer 
plus  de  la  moitié  dans  la  terre^  bien  que  du- 
re au  poffiblejôcli'Utre  demeure  branlante 
&[  fouettant  de  part  &:d  autre  le  doux  vent: 
action  fi  generjeufe 5 quelle  ne  caufe  point 
moins  d'eïlonemêt,  que  la  victoire  du  Prin- 
ce deChîïpagnc,  Apres  il  s'aproche  du  Che- 
ualier  ,  lequel  auoitvfé  de  telle  courtoifie 
enuers  luy  ,  que  tout  le  monde  lauoit  fort 
bien  remarquce5mais  defn ant  acheuer ,  de 
voyant  le  Prince  affez  près  de  luy,  il  met  la 
main  à  rcfpéc ,  auec  plus  de  volonté  de  fe 
deffcndre  que  de.Toftenfer  :  ce  qui  fe  reco^ 
giioiftaifémentjlors  que  celuy  de  Lucques 
le  vier  attaquer, ôcluy  defcharger  Ion  coup, 
porte  de  toute  f<t force  au  dcdlis  du  cafque 
de  fon  aduerfaire ,  duquel  il  le  contrain  t  de 
baiffcrîatefte  iufques  fur  l'cftomach.  Non 
content  de  ce  premier,il  en  redouble  eneo- 
rcs  vn  autre,  dont  le  Grec  n'cft  peint  trop 
aifc3&'  tel  que  s*il  n*eull:  point  eu  deuant  foy 
le  nobleFlorifian^fans  doute  il  fe  fut  oublié  J 
defagencreufc  propofition:  toutefois  vfanc 
de  fa  valeur  quond  bo  luy  scbloit,il  luy  def- 
chargcoit  quelques  coups  pour  le  faire  re- 
culer de ^ luy,  àc  Içfrappoitfans  reg^rder^ 
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où  il  pouuoic.Surquoy  k  belle  Troyic  com- 
mence à  dire  :  le  voos  alleure  (  mes  Dames) 
que  la  volonté  de  mon  Chcualier  cnuers 
fonenncmy  n'cft  point  mauuaife  ,  veu  ce 
qu'ilafaiftparoiflrc  en  ceftc  afttonqiiiluy 
cflde  fi  grande  importance':  toutcsfoisie 
m'imagmc  que  ce  qui  l'arreftc  fi  long  temps, 
c'eftla-iufticc  qu'il  void  eftrc  de  fon  colle. 
Les  Infantes  enflent  bien  voulu  luy  faire 
quelque  repartie  làdcfliis,mais  elles  en  font 
deftournccs  par  vnc  grande  rumeur  que  Ion 
entend  dans  la  place, &:  c'cftoit  que  le  Prin- 
ce Grec  iugeat  que  le  temps  Ce  pafloit  ,'auoit 
ferré  &c  faifi  le  Prince  auec  fcs  bras  robuftcs 
&:nomparcils  ,  ncantmoins  il  ne  peut  le  ti- 
rer hors  de  la  fclle  auec  tant  de  viftcfie  qu'il 
auroit  dcfiréjparcc  que  la.valcur  de  l'amant 
loinctc  à  la  ccnfidcration  de  la  perte  qu'il  fc 
reprefentoit,  l'auoient  tellement  fortifié  en 
fon  courage,  qu'il  fouflicnt  vn  peu  de  temps 
contre  IcGrcc, niais  c'cfl  fort  peu, car  l'autre 

npatient qu'il cflioit,  luy  donne  vntourdc 
maiflrc,  le  rire  hors  de  dcfllis  fon  chcual ,  &s 
luy  demande,  non  la  gloire  du  combat ,  ains 

[u'il  le  tienne  pour  fon  amy.  le  ne  voudrois 
(  rcfpôd  le  Prince)  que  vous  qui  cftcs  le  plus 
tort  &:  le  phu  brauc  (Micnalier  que  l'ayc  ia- 

mais  veu, voulut  par  tant  de  façons cxtraor- 

•iinaircs emporter  le  prjx  du  combat,  mais 
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puis  que  le  ciel  le  veut  ainfi ,  ie  vous  cède  eu 
tout  êc  par  tour,  &  vous  promets  d'eftre  vo-^ 
ftreiufqucsàlamort.  Le  Grec  le  remercie 
incontinent  pour  ces  belles  oftres ,  furquoy 
le  Prince  remonte  à  cheual  grandement 
emerueillé  de  la  force  &:  valeur  du  Clieua- 
Iier  de  lacruauté.  Et  n'y  a  perfonnc,petit  ny 
grad  dans  toute  la  place  qui  n'attribue  toute 
forte  de  louanges  au  Cheualier  encores  que 
ce  foit  au  deshoncur  &  defaduâtage  de  leur 
Prince. Or  cliacû  ceffe  fa  procédure  particu- 
liere.àcaufe  de  lavenuë  du  trcsvaillat Aftrc- 
uiojlequeî  plus  puiffant  (ccluy  femble)  que 
îemefmeMars  ,  s'en  venoit  monté  fur  vu 
grandcheualnoirmouchcté3âyanttous.fes 
paremens  de  Jrap  dor  vcrd^auec  la  figure 
de  pluiîeurs  cœurs  furfemez  lefqucls  auoicç^- 
la  plus  belle  apparence  du  monde ,  mais  il  y 
en  auoit  d'autre  par  deffoubs^pour  la  defeâ- 
fedu  cheual,  compofcz  de  mailles  bien  in-  - 
triquées&meflces  l'vnc  dans  l'autre.  Sa  te-'  | 
ftiere  Se  chanfrin  font  couuerts  de  belles 
plumes  ,  ayans  vn  ^rand  nombre  de  papillo- 
tes d'or,  quantàfes  armes  elles  font  de  la 
mefTie  couleur  que  les  paremens  ^horfmis 
qu'il  a  au  milieu  de  fonefcu  la  figure  en  re- 
lief, dVne  Dame  fi  parfaictement  belle,quc 
chacun efttres-content de  lavoir  ;  au  de- 
uant  dcJaquelle  y  auoit  vn  Cheualier  à  ge*? 


Xioux,qui  luy  monftrc  Ton  cœur  embrafc  par 
ynfcu  fore  cftrange  ,  &:y  auoic  cncoreslc 
long  du  bord  d'iccUiy. 

Vcjhcratice  fc  veut  ajf curer  four  ce  fAcrijice  (p^ 
four  yneplu:^rjf;de  couh^ifice, 

TOurcs  CCS  belles  Dames  firent  grand 
eftat  de  ct!Tc  deuifc  :  routcsfois  quand 
la  belle  Polynardc  vicncafe  rcnouuenir&: 
mettre  en  mémoire  Ion  cher  Florilian ,  tout 
cela,di^-jc,nc  luy  cft  qu*vn  ob^ec de  la  moi^t, 
d'aucanu  quelle  luy  adonne  fon amitié, & 
quiconque s*enacquitcc  legitimcmct n'ou- 
blie 1  '  nuis,  ains  lablencc  incite  d'autat  plus 
celuvqui  fçaiccc  que  ccftd*aimer,&:  parce 
moyen  augmentela  valeur  de  fa  hdelitc.  Le 
Grccd  antrcpaicqui  void  la  belle  difpoli- 
tion  du  More, luy  agrée  en  luy  mclme, mais 
venancaconfidcrcr  qu'il  nepouuoir,  fans  (il 
more,  accomplir  la  parole  qu'il  a  donnée  au 
Prmce de  la Poùillc,  quiclc  auHi  ro(l  lâcor.'-- 
tcmplation  &:  s'en  va  droiilt  au  ratclicr  choi- 
fir  la  plus  ^rollc  lance  4S<:  !a  plus  torte  qui  y 
fu(l:cc  qui  donna occalion  a  la  belle Troylc 
de  dire, voyant  ce  que  fon  Chcualicr  faifoit, 
il  me  fc»ni»lc  que  la  volonté  de  mon  protc- 
iXcm  cnuers  le  Pnncc  de  Lucc]ucs,c(loit  bic 
4itfercuccdcccllc  quil  sl  maintcnanc  pour 
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celuyqui  fcprefence  à  luy.  Aquoylabelle 
Solefie  réplique  :  le  croy  que  la  caufe  en  eft 
bien  difterêre ,  ce  qu  elle  difoit  pouffie  d'vn 
certain  defplaifîr  qu'elle  auoit  à  caufe  que  le 
fort  Aftrcuio  recherchoit  Polynarde,pour 
cftre  fon  efpoufe.  Mais  voyons ,  dit  elle ,  en 
quoyreuffiravnefcmblable&:  telle  inimi- 
tié, par  ce  que  ie  croy,  que  le  combat  fera 
beau  ôc  digne  d  eftre  veu.  Voicy  doncqucs 
CCS  deux  valeureux  guerriers  qui  font  vis  à 
vis  l'vn  de  l'autre.  Le  Grec  en  mefme  temps 
s'approche  tout  doucement  à  luy  ,  dif^mt: 
Vousfçauez  ^Monfieur,  les  conditions  de 
ma  demâde,  qui  font  de  me  dire  voftre  nom 
&  ccluy  de  la  Dame  que  vous  feruez ,  d'au- 
tant que  ie  fuis  tellement  aduerty  de  mon 
deuoir,  que  fi  vous  me  faides  rccognoiftrc 
que  fa  beauté  &:  bonne  grâce  furpalle  celle 
qui  me  done  vie  comme  Dame  de  Maiftref- 
fe  de  mon  cceur^ic  recognoiftray  fans  aucun 
combat  fon  aduantage.  Le  furieux  iouuen- 
ccau  qui  entend  ce  difcours, luy  difl::Ievou- 
drois  bien  que  nous  ne  pcrdiffions  point  tât 
de  temps,  pour  vn  fi  long  difcours  qu'il  fau- 
droit  faire  làdeffus  ,  d'autant  que  iecroy 
qu'il  y  aura  moins  affaire  par  le  cours  du  co- 
bat,  que  de  vous  monftrcr  au  doigt  &:  à  l'œil 
le  Dame  que  ic  fers  :  toutesfois  fçachez  que 
le  m  appelle  Aftrcuio  Prince  de  Calabre,  de 
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la  Dame  que  le  ciel  m*a  deftinée  pour  ma 
maiftrcfTejCfl: l'Infante  de  ce  pays.  Le  valeu- 
reux Grec  oyant  cela,  luy  taicl  auffi  roft 
cefte  repartie  ,  II  eil  véritable  que  li  vous 
auiez  eu  vn  iufte  fondement  pour  vous  ren- 
dre amoureux  d'vn  fujet  fi  digne  ôc  rclcué, 
qu'il  n*y  auroit  pas  fort  à  faire  a  vous  donner 
la  palme  du  côbat ,  lequel  ic  veux  élire  exé- 
cute ,  non  pour  grauer  ny  limiter  la  beauté 
excellente  que  le  ciel  a  départie  à  cefte  Da- 
me, mais  feulement  pour  vous  donner  à  en- 
tendre que  vous  auez  eftc  par  trop  témérai- 
re que  de  prendre  voftre  vol  il  haut  ^  que 
vous  cftcs  indigne  de  laimcr.  Le  More  bel- 
liqueux au  potlible  réplique  a  l'mftant  mef- 
mCjCe  font  des  paroles  dignes*  de  la  fureur 
dubrauc  Allreuio  ,  qui  plus  rouge  que  U 
braifc  &:lc  charbon  ardent,  fans  auoiref- 
gardàcequilfaifoir,5jàce  qu'il  cftoit  obli- 
ge par  Tordre  de  chcualcrie,le  voyant  fi  pro- 
che de  luy  ,  incité  5,:  cfmcu  par  fcs  paroles, 
luy  darde  fa  grofle  lance  ,aucc  plus  de  force 
que  de  prudéce ,  laquelle  vient  donner  con- 
tre 1  cfcu  de  Claridian  de  telle  force  que 
fans  la  bonne  trempe  d'iccluy  c*clloit  tait  de 
i  vie,  toutcsfois  ne  pouuantfaircpriic  eu 
iccluy ,  elle  rejaHift  en  haut ,  &:  laide  ncant- 
moinsle  GrecafTezellourdy  .V  fur  le  poincl 
de  perdre  la  (elle,  luy^failaat  donner  de  la 
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tefte  fur  la  croupe  de  fon  cheual ,  qui  ne  luy 
iert  pas  moins  que  la  terre  à  Antcon,  d'au- 
tant qu  il  fe  rcleue  par  vn  courage  redou- 
hlé fi  remply  de  courroux  que  toutes  les  be- 
lles venimcufes  delaLybie  arencule  mifcs' 
enfembic  n'en  ont  point  tant  accomparécà 
celle  du  Grec ,  dont  I  afpeâ:  eft  maintenanç 
efpouucntable  &  tel  qu'il  faift  perdre  la 
Cpuleur  à  plus  de  quatre  des  meilleurs  Chc^ 
ùalicrsô*:  les  plus  vaillans  qui  foient  fur  la 
place  5  Icfqucls  rendent  au  cœur  le  tribut 
quiluyeftdcub.  Ilfcleue  alors  la  hauteur 
dVnampahfurleseftrierSjbt-anlc  ÔC  manie 
fa  lance  dVne  façon  plus  couragcufc  6c  har- 
die que  nàuroit  faid  le  mefme  Mars  3&:  la 
darde  au  Paycn  au  mefme  inftant  qu'il  vou- 
loitmetttcla  matin  ^  Tefpée  .-bref  le  foudre 
nefaidpoirit  tant  de  bruiâ:  quand  il  fend 
&  départ  Ipunécs^quefaid  la  lance  duGrec 
lors  qu'elle  vient  tèmber  fur  l'efcu  de  ce 
fort  Payen  :  pluiîeurg  fueilles  acérées  ôc  re- 
pliées fur  iccluy&:  plus  fortes  que  n'eftoic 
celuy  d'AiaXj  ne  fcruent  de  rien  pour  reii- 
fteràlaforce  de  cet  âmantMeridiaUjCaril 
le  percG a  iour ,  ^  de  là  il  paife  fur  fon  gros 
plartrpn ,  lequel  ne  relîfte  non  plus  que  1  ef- 
cu,  &:  pour  fon  plus  grand  malheur ,  luy  de-^ 
ftourne  fon  cfpce  en  dehors ,  de  forte  qu'el- 
le paflc  par  dcflbus  le  bras,^  fort  vne  braft^ 
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fce  derrière  les  efpaulcs  :  Le  More  ncanc- 
moinsne  combe  pas  à  caufe  qu'il  auoic  les 
iambcs  trop  bien  io4nctes  &:  coulues  contre 
le  cheualj'mais  il  efl:  tellement  eftourdy  que 
tous  ceux  de  la  place  croyent  &:  lugent  qu'il 
foit  mort.  Le  Roy  qui  void  ce  coup ,  s'efcric 
à  haute  voix,  difantiO  grand  lupicer^qucllc 
force  de  Cheualier  crt  celle  que  le  voy ,  fans 
doute  c'eft  la  plus  grande  de  l'vniuers,  puis 
qu'il  a  par  vn  fcul  coup  abatu  ccluy  que 
nous  croyons  le  plus  vaillant  du  monde. 
Quant  aux  Dames  qui  voyent  la  difgraco 
du  More  ,  elles  ne  s'en  foucient  pas  beau- 
coup,d'autant  qu'il  eftoit  plus  martial  qu  a- 
moureux,«5j:  prctcndoit  par  le  premier  poinc 
obtenir  Polynarde ,  qui  toute  loyeufc  &:  al- 
I  Icgre  commence  à  dirc:c'c(l  à  ce  coup  belle 
!  Infante  que  ic  vous  voy  plus  aiVcurcequc  15 
i    lie  croyoït  pas, no  par  faute  de  beauté ,  d'au- 

itant  que  le  ciel  s'cft  dcicclc  à  vous  la  dépar- 
tir libéralement  ,  mais  à  caufe  de  Tcllime 
quclonfaifoitdcccCbeualici-.  Alors  ceftc 

I  Dame  réplique,  ic  Tattribuc  pluftoft  à  l'a- 
mour qu'il  inc  porte,  que  non  pas  à  ce  donc 
vous  délirez  m'obligcr  en  tout  &:  partout, 

»  le  remettant  à  ma  beauté ,  6c  ce  qui  me  dcf- 
plaift  le  plus  en  cela  cft  que  ce  Clicualicr 
rcfrcmblcadczbicnà  vn  lequel  i'ay  vcu  en 
mon  paysrvray   j  critraift  de  ceux  qui  doi- 
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ucntayrlier  en  pcrfedion  ;  car  il  me  fem* 
bloit  (&  ic  ne  me  tropois  pas)  veu  le  tefmoi- 
gnagè  qu'il  rcildoit  de  luy  mefme  ^  que  Ci  l'a- 
mour eufl:  eu  enuie  de  s'enamourer^il  ne  luy 
cuft:  efté  poffible  de  paruenir  iulques  au  de- 
grcjauqucl  il  efl:  monté  par  la  plus  rare  fidé- 
lité qui  fe  foit  iamais  veuc ,  comme  de  fait  ie 
confelTe  nauoir  iamais  veu  vn  cœur  mieux 
purifié  par  les  coups  de  la  fortune  aduerfc, 
&  à  laquelle  il  a  mieux  rcfifté  ^  feulement 
pour  ne  point  perdre  la  qualité  d'vn  vray 
amant.  Alors  la  belle  Solefic  dit  Je  voudrois 
bien  fçauoir ,  s'il  fe  peut ,  qui  cftoit  ce  braue 
amoureux ,  afin  que  nous  mettans  de  voftrc 
party.nous  puilîions  en  faire  eftat  félon  que 
la  raiionnous  conduira ,  d'autant  que  Ion  a 
veu  en  ce  pays  aux  defpens  de  pluficurs^Ynel 
autre  affcdion  fans  féconde ,  laquelle  a  efté 
approuuéepar  vnc  expérience  la  plus  rare, 
que  Ion  fe  puiffe  iamais  imaginer.  La  dif- 
crette  Troyle  rcfpond  à  cela,  de  difl:  :  Geluy. 
que  i'ay  veu  autrcsfois  en  mon  pays  s'appel-* 
loir Florifian, lequel  à  monaduis  mentoit, 
pour  fa  fidélité  toute  bonne  efperance.  Les. 
Dames  alors  n'ont  pas  pluftoftouy  ce  nonij- 
qu'elles  croyent  eftreceluy  lequel  elles  ay-i 
ment  tant ,  &!:dontrabfence  leur  caufc  vi\ 
tourment  intolérable ,  &:  entr'autrcs  la  bel- 
le Polynarde  ,  qui  fe  monftrc  tellement 

efmeiiç 
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cfm-ué,  quj  celaouure  rencrce, ordonne 
piciàTroylepoardircceqiiis^cniuic.Il  aie 
fe  nDlc,valcurcu{cs Dames, quciicorcs  que 
ce  ne  loïc  le  Chcualicr  qae  ic  cocrnois ,  que 
fonnomaeant:no!ns  eft  en  cfti  ne  dans  ce 
pavs,vcuquclon  l'y  reçoit  auec  cane  d\i{F'- 
ction.   Il  eltvrav,  répliqua  la  belle  Sokiie, 
qu'ily  acaaucrefois  en  ce  pivs  vnChjua- 
lier  aucanc  riche  en  f.:rmetc ,  que  pauurc  en 
fafortunc  5cboa-hjur  au  faicT:  du*  l'a'TiMur, 
donc  rabfenccn  \  pas  lonné  li  peu  de  pei- 
ne aux  prcniers  Je  cj  Rovau  a  ,.iu':Unj  la 
reifenccnc  encore^  tou^  les  lours.Or  la  Mo- 
re diicrecc  au  pofl'i   le  ^  vovinc  vn  li  b  .iU 
cfi_"'iim  pour  ce  qu'elle  precenJoit  ,  elle 
pnuill;  la  fortune  plus  oucre.     Autlî,  il  n'y  a 
rien  plus  aifé  (  tres-illuftrc  Prince  )  que  de 
dcfjouurir  la  douleur  dcTame,  quand  elle 
cft  en  peine, vV  le  m^nifeftc,  ou  par  quelque 
IcrtnoinderonrelVcncnncnc,  iHi  par  vnccu- 
riofite  de  demander  le  nom  vnc  ou  deux 
foiSjhâifanr  monlfre  delà  vicamoureuC*î 
c'cll  pourquoy  l'I nfance  de  Lucquescon- 
fcll'j  pleincmjnt  A:ians  tard  ce  qu'elle  a  en 
l'ame  :  de  forte  queccsdcux  Da;ncs  failans 
'  bicicpaitydu  l'rincedela  l*oliillc,Troy- 
Je  ne  \cs  tient  long  teinps  aux  abois,  ains  elî* 
le  leur  déclare  toucd  vncoup  ce  iju-fc  paf- 
fecncc.le  lilaire,  A:queccluy  lequel  auo-^C 
Tome  8.  I 
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cfté  fon  efclaue^eftoit  le  Prince  de  la  PoiiiU 
le,&:  luy  dic  que  le  compagnon  de  ccluy  qui 
maintenoit  iî  bien  fa  beauté  contre  tous  les 
ChcualierSjCftoit  le  mefme  Floriiîan^qu  el- 
le fe  difpofaft  hardimenrj((î  elle  Tay  moit  cii 
telle  pcrfedion)  départir  &  s'en  aller  au^C 
eux.  Solefie  alors  qui  fouftcnoit  &  faifoic 
pour  le  Prince  tout  ce  quelle  pouuoitjCo* 
mence  à  dire. Il  me  femble^valeureufcs  Da- 
mes ,  que  la  fortune  a  conduit  ce  faid  icy^ 
fuiuant  le  defir  de  l'Infante  de  Champa-* 
gne  :  or  puis  que  nous  en  fommes  fur  ce 
poind  ,  ie  ne  fuis  point  d'aduis  que  nous 
refufions  ce  que  le  ciel  &:  elle  ont  or-* 
donné:  de  forte  5  adiouftela  belle  Troy  le, 
plus  ardente  qu  auparauant,  que  nous  pou- 
ucns  hardiment  voir  lefuccez  du  combat^ 
lequel  efi  digne  d'vn  autre  chapitre. 


C  H  A  P  I  T  RE     VIL 

Delà  fin  rigXiurcufc  ç^  fang\<iinte  qiieutle  combat 
d'entre  le  Prince  Grec  ^  &  lebraue  ^jheuio^ 
amc  le  rejh  quifucccde  k  tceluy. 


ST^I  E  pouuoird^vnepaf^lonamoureu- 
g  f^|>l  fc(tics-illufl:re Seigneur) s'cftaflcz 
g;^^!  faid  cognoiflre  dans  le  cœur,  &:  au 
faià  rigoureux  du  foi;|:  Altreuio  ,  puifqu» 
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Ton  courroux  le  porte  à  enfraindrc&:  rom- 
pre les  loix  d'vn  bon  &  vray  Chcualicr,  ôC 
par  mcimc  moyen  la  raifon  par  laquelle  il 
fe  dcuoic  gouucrncr  en  fes  agitions  ,  veu 
que  fans  prendre  garde  à  cela,  &:  pourn'a- 
uoir  eu  cane  foie  peu  de  patience  pour  ic 
venger  s'il  euft  peu, il  commet  vne  t-auccdu 
tout  iniilicéc:  defortcquc  ce  fut  vn  luilc 
payement  pour  luy,  que  le  Grec  redoubla 
fes  forces  contre  fonindifcrction^:  impu- 
dence ,  qui  la  réduit  au  point  que  nous  l'a- 
uons  laillc  cy-dellusi  en  opinion  qu'il  ioïc 
dclia  mort  dans  lafcllc  de  foncheual,par 
le  coup  lus  mentionne  :  alors  CUrjdian, 
outre  de  cholerc ,  s\apprôche  de  luy,&:  Iny 
porte  vn  tendant  de   haut  en  bas  lur  (un 
heaume,  le  trappe  a  dwlcouuert  ,  à  caufc 
quelePaycn  ne  peut  Icuer  le  bas  de  Tef- 
cu  ,  en  telle  manière  ,  qu'il  n'y  a  nulle  dcf- 
fcn(e  qui  puilFe  reTiIlcràla  force  du  Grec, 
lequel   luy  abat  toutes  (es  plumes  à  terre, 
auec  ync  bonne  partie  de  la  fontaine  de  la 
tcfte.    Le  turieux  More  alors rcuieritàloy 
parla  douleur  dece  fécond  coup,  prend  1;^ 
lance  (5c  la  rompt  tuuc  ainll  que  il  c  eufl:  e(l^ 
vn  (impie  rofeau  ,  il  ictte  le  croîiç^md'icel- 
Ic,  &:  mcten  mefmc  tem{5s  la  marna  Icf- 
pce  :  après  cela,  &:  poulie  d'vnc  ra«.rc  qu'il 
auoir  en  luv-mcdne,  de  le  voir  fi  maltrai- 

1 H 
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ûer^il  pourfuit  fi  viucment  le  Grec, qu'il 
luy  a  piuilioft  dcfchargé  deux  coups  quil 
n'a  fongé  àfe  mettre  en  garde  pour  les  pa- 
rer ^  &  (ont  tels  5  que  fans  la  bonté  dcfes 
armes  5  il  fcfut  trouué  impuiffant  de  con- 
tinuer plus  long  temps,  &:  feroit  demeuré 
cftendu  fur  la- place:  bref  il  le  contraint  de 
baiifcr  la  tefle  iufques  fur  Tarçon  de  de- 
uant  y  Se  de  verfer  vne  grande  abondance 
de  fang  par  la  bouche  :  outre  ce  il  le  meinc 
fi rudement,  que  le  Grec  confeffe  nauoir 
iamais  trouué  vn  combattant  fi  furieux,  ex- 
cepté fon  père  ,  de  forte  que  leurs  coups 
font  tels,  que  les  fpedatcurs  mettent  bien 
fouuenten  doute  ca  dont  le  More  croit 
cilrebienafTeuréjtoutcsfois  ny  ayant  per- 
fonne  au  monde  qui  le  foit ,  il  fe  void  bien 
fouuent  furie  point  de  perdre  &c  la  vie&: 
l'honneur  tout  cnfemble,fans  s'abftcnir  ne- 
antmoins  de  les  donner  tels  &  fi  rudes ,  que 
le  peuple  bien  fouuent  a  de  laffcdionpour 
luy,&:fufpenclentla  gloire  du  combat.  Or 
il  y  a  deik  qu:ure  heures  Se  plus  que  leur 
duel  dM!:e,fans  qu  ils  failcnt  paroiRre  aucu- 
ne forte  de  laflitude ,  fc  pourfuiuet  &c  tour- 
noycnt  1  vn  1  autre  auec  plus  de  promptitu- 
de qu  ils  n'auoientau  commencement  ,  ti- 
rant des  forces  des  plus  grands  coups  qu'jls 
dcf chargent.    Voicy  le  Grec  qui  deichar* 
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gc  en  tncfme  temps  vn  grad  coup  au  Payen 
furlereuersdsion  efcu  ,  duquel  il  en  abat 
la  moitié  ,  &  luy  eftourdit  en  tell  e  forte  le 
bras  5  qu'il  ne  peut  fourteuer  le  refte  qui  luy 
cftoitdemeuréjde  forte  qu'jl  le  ictte  par  dé- 
pit contre  terre,  &:  fe  darde  fur  le  Grec, 
plus  furieux  quvnlyon  affamé  au  milieu  de 
quelque  troupeau  de  beftes  douces ,  Se  (ans 
dcffcnfes  :  bref  il  luy  defchirge  Ion  coup 
deAusfon heaume,  mais  c'crt:  auec  tant  de 
force  ,  que  s'il  ne  le  rompt  point,  à  caulc 
de  fa  bonne  trempe,  il  ne  laifTcpas  pour- 
tant de  le  charger  Ci  rudement  ,  qu'il  luy 
faict  voir  les  plus  petites  cftoiUes  du  ciel  au 
dedans  de  fon  heaume ,  &c  mcfmes  luy  faift 
perdre  tout  fon  bon  iugemcnt  ;  non  con- 
tent de  cet  aduantage,  il  pourfuit  1  occa- 
fionprefcntc,  &:luv  pouffe  vne  rude eftoca- 
de  fur  le  dcuant  de  fa  cuir^flé,  qu'il  ^aict 
ioindrc  fi  fc'Tc  contre  fon  eftomach,quela 
douleur  qu*il  en  teflcnt  luy  dure  affcz  long 
temps  :  Or  le  Grec  qui  le  void  fi  près  de  luy, 
&:iiiî^cant  que  fon  coup  fcroit  denul  effed, 
luy  ictte  les  bras  au  col ,  &:  l'embran'c  :  Le 
Payen  d'autre  codé  ne^  le  rcfufe  à  la  luicle, 
carileft  tel  qu'il  pourroit  colleter  le  mcf- 
me  Antcon,s'il  fe  prefentoit:Sommc(Mon- 
ficur)  quil  ne  s'eft  lamais  veu  vn  combac 
plus  égal  le  mieux  dcbatu  ,  leurs    forccj 

1  i.j 
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font  telles ,  qiîe  les  clicuaux  demeurent  fer' 
mes  fur  |a  place  ,  &:  ne  fe  peunent  bouger 
ny  çà  ny  là,  non  plus  que  quelques  gros 
chefnes  bien  enracinez.  Les  regardans5£ 
fpc  dateurs  nefç  peuucnt  afTeg,  efmerueil- 
1er  de  ce  combat  tant  rigoureiix,&:çroyêt 
queiamais  il  fie  s*eneft  veu  yn  pareil  fur  la 
terre.  t.c  Roy  dit  alors  ^  fon  fils ,  le  Prince 
de  pâccLucqucs,  qu'il  eftoit grandement 
oblige  au  Cheualier  de  la  cruautéjVoyant  la 
courtoifiç  dont  il  auoit  vfé  en  fon  endroit, 
&  m'^fmesauecccluy  de  Champagne,  1er 
quel  tout  cfmcrueillé  de  cela,  réplique  au 
Roy:  le  ne  doute  point ,  Sue,  que  ce  com- 
bat ne  foit  mis  pour  vne  mémoire  pcrpe- 
tuelle,&:  me  deplairoit  grandement  de  la 
mortdervn  des  deux  que  ce  fut,  d'autant 
que  ce  feroitynd  grade  perte  pour  le  mon- 
4e:Chàcun  porterôit  fa  part  de  ccftc  peme, 
("repart  le  beau  Lifander  de  Lucques  )  non- 
obftant  refpcrancc  qu'il  auoit  que  le  Che- 
ualier^la  liuréeiaulnç,  fortiroitcn  fin  vi- 
âorieux  &:  qu'il  cmporteroit  Icprix.  Cela 
ditjilsfe  remettent  à  regarder  ropiniaftrer 
tc,&:  la  pourfuite  dutpmb«t ,  qui  auoit  cilc 
iufqucs  à  cpftp  heure  en  nicfmc  eflar,dc  for- 
te que  les  voiçy  qui  fe  laiffcnt  tomber  à  ter- 
re ^  PU  ils  fe  fcparenc  ^x:  reprennent  leurs  ar- 
ènes plus  aiprcs  6^  furieux  qu'au  comment 
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cernent ,  fi  ce  n'cft  que  Ion  recognoift  quel- 
que aduantage  du  colté  du  Grec  ,  à  caufc 
qu'cftanc  plus  léger  aue  l'autre,  il  entroic 
&:fortoit  auec  plus  deviftctreque  le  venc 
ny  que  la  penfée.  Aduienc  donc  lur  ces  cn- 
trefaides ,  qu  il  prend  enuic  au  Payen  de  fe 
rcpofer,  d'autant  qu'ayant  de  fort  groflcs 
armes, &:  ^yant  defia  combattu  fi  lôg  temps, 
iin'auoic  prcfquc  plus  de  fi^uffle,  &:pante- 
loit  de  lafTicude.  C'cfh  pourquoy  il  com- 
mence à  direj  Chcualier,  fi  bon  vous  fcm- 
blc, nous  nous  repolcrons  vnpcu,  vcuquc 
nous  aurons  afi'cz  de  temps  pour  noftre  co- 
bat.  Ce  n'cllpas  mon  dcfl'em  (  rcfpond  le 
cruel  iouucnccau  )  ams  ic  ne  veux  ccller 
que  ic  ne  vovc  ta  teftc  dans  mes  mains ,  à 
caufc  de  l'mdilcretion  dont  tu  as  vie  cnucrs 
moy.  Le  More  alors, auquclil  fismhle  que 
ces  paroles  aient  enflé  le  courage  a  Ton  cn- 
ncmy  ,  dcuicnt  pkis  furieux  que  la  vipère 
prefl'cc,&:  enflée  de  venin,  commence  à 
darder  fur  luy  comme  vn  tygre  ,  difant: 
La  donc  ,  attcnsmoy,  ÔJtu  verras  le  bien 
qu'il  te  pouuoit  rcùflir  de  me  croire.  Ce  di- 
fant auec  le  dclpitôJ  la  rage  qu'il  auoitdc 
s'cflre  veu  mcfpnlc  de  telle  forte ,  fai<  qu'il 
le  charge  auec  autant  &:  plus  de  vigueur 
u'au  commencement ,  ôii  luy  laifle  tomber 
ur  fonlicaumc  vu  coup  fipefant&:  horri- 
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ble^qu'il  le  contraint  de  mettre  les  mains  à 
terre, après celail  en  redouble  cncoresvn 
autre,  duquel  il  lauroit  couche  tout  plat^ 
3'il  ne  fe  fut  fcruy  de  (es  genoux  pour  fe 
fouftenir  ,  6^,  lestmt  fi  ferme  contre  terre,; 
que  fon  aduerfaire  ne  le  peut  renuerfcr;  le- 
Grec  ncantmoins  fefcroit  trouué  en  péril 
de  fa  vie/i  lafureur du  Payen  euft  pafTé plus; 
outre,  toutesfois  la  voicy  qui  ccfl'e  tant 
foit  peu ,  de  forte  que  Ion  recognoift  à  veuc 
d'oeil l'aduâtage  du  Cheualicr  iaulne.  Quâc 
au  contentement  fpiritueidu  noble  Flori-. 
lîan  ,  qui  void  l'eftat  des  combattans ,  il 
cfl:  indicible  ;  parce  qu'il  recognoift:  la  cer- 
titude que  Ion  peut  auoir  en  la  parole  du 
Grec  ,  ioinde  aueç  la  bonne  négociation 
de  la  belle  Troyle  ,  qu'il  fçait  auoir  fi 
bien  faide  aueç  l'Infante  de  Lucques  : 
bref  ç  cft  auec  raifon  qu'il  cfl:  plein  de 
ioye  &  d'allegreffe  ,  d'autant  qu'il  auoit 
aimé  &c  aimoit  ençpres  fincerement  ,  6c 
fans  feinte  ,  c'eft  pourquoy  il  veut  voir 
la  fin  du  combat  ^  &£  fc  met  ,  fans  fon-^ 
ger  àauçre  cliofe,  à  les  regarder  fort  at- 
tcntiucment  :  mais  il  ne  tarde  pas  long 
temps  avoir  laccompliflcmenr  de  fon  dé- 
fit ,  parce  que  le  Grec  outre  de  choie-. 
rc  ,  dç  fe  voir  ainfi  prefle  par  {on  cnnc-* 
^v.y  ^  fe  ieuc  ca  ^i\  fur  (es  pieds ,    plus 
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fier  quVn  balîlic ,  &:  commence  à  le  charger 
fi  funcufemeiit  &:  fans  rclafche ,  qu*il  le  mec 
hors  d"halcinc,&:  luy  faict  mettre  tantoft  les 
mains  à  terre, tantoft  les  genoux  fans  qu*il  (c 
puilTe  releucr  (\  prompremcnt  :  furquoylc 
More  ne  laille  pas  voyant  la  mort  dcuant  fcs 
yeux,  de  prendre  courage  contre  ce  cruel 
Cheualicr  qui  ne  le  menace  rien  moms  que 
de  la  vie ,  lequel  dcfircux  au  pofl'ible  de  finir 
ce  duel  fani^lat  &  morte!  entre  fur  luy  cou- 
uertdelon  clcu  ,  &c  le  heurte  fi  rudement 
aucc  fcs  deux  mams  qu'il  le  faicî  reculer  en 
arrière  prcll  à  chcoir ,  furqnoy  ne  le  voulant 
lailfer  long  temps  ainfi  chancelant,  il  luv  ai- 
de par  vnc  forte  eftocade,  qui  fut  la  derniè- 
re qu  il  ait  iamais  reccuë  ,cjr  il  ne  l'a  pas  (î 
toft  rtuerlc  par  terre,  que  voila  qu'il  kiy  fiit 
fortirau  trauersdcla  villere  &:  la  vie  &:  l'^s 
cfpcrancesde  Polynarde,  de  forte  que  foa 
ame  Su  (es  amours  le  font  en  vn  moment 
compagnie  au  royaume  des  taupes.^  c  qui 
apporte  tant  de  contcccmentaux  regaria?, 
que  pour  ne  le  pouuoit  exprimer  en  ce  lieu. 
Ion  le  lailfc  a  la  conlidciation  des  amans. 
Alors  IcGrcc  entre  dans  la  tente  pour  fc  rc- 
pofcr,  où  le  Prince  de  la  PoiiilJc  commence 
a  l'cmlîrafTcr  fort  tendrement  &C  ne  f'^.ft 
bonnement  quelles  carrefTcsIuy  f'^rr.tant 
U  cft  rcmply  de  loyc  (5c  J  allcgi  elle.  Oi  com- 


t' Histoire   dv  Chevalier 
^Damoifellesqui  fctrouuentpour  Teffet 
de  cefte  grande  entreprife.  Alors  lesAmans 
qui  le  voyent  ainfî  vnis  &  conformes  en  vo- 
lonté, ne  fe  peuuent  parler  T vn  à  Tautre  (  li- 
gne manifefte  d'vn  grand  amour)  toutesfois 
la  gaillarde  Solcfie  vient  embrafler  le  Prin- 
ce de  la  Pouille^difant  :  le  voudrois  que  ce- 
fte Dame  ne  nous  cufl:  point  déclaré  qui  eft 
laroé  :  d  au  tant  que  ce  nous  a  efté  vn  motif 
de  nouueau  trouble ,  nous  ayans  mis  en  pei* 
ne  de  vous  aimer  dcformaisaion  comme  ce- 
luy  de  Carthage^ains  comme  le  fçigneur  de 
la  Fouille.  A  laquelle  le  Prince  faid  cefte 
rcfponfe ,  Tauois  toufiours  (  Madame  )  vnc 
certaine  fiance  en  moy  que  celle  >  laquelle 
me  faifoit  pour  lors  tant  de  grâce  5c  de  fa- 
ueur ,  ne  manqueroit  pas  d'exceller  par  vnc 
conclufion  genereufe  fuiuant  la  vertu  donc 
"vouseftesdouée.  le  vous  remercie.  Mon- 
fieur,de  Fhonneur  que  vous  me  faides^mais 
d'autant  que  la  venue  de  cefte  nouuelle  coA 
gnoiflance  doiteftre  de  fi  peu  de  durée, iç 
preuicns  cefte  Dame,  à  qui  voftre  abfence  a 
donné  tant  de  peine,  que  c'a  efté  vnc  chofe 
difficile  de  luy  faire  prendre  quelque  confo- 
lation  :  mais  puis  que  le  ciel  permet  de  vous 
confolcr  tous  deux  cnfcmblc ,  nous  iVauons 
autre  affaire  que  de  le  remercier  du  conten- 
tement que  la  compagnie  reçoit  de  voftre 
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âmitic  mutuelle.    Surquoy  ces  deux  vrais 
amans  commencent  à  s  embralTer  auec  tant 
dcplailir&:de  love,  qu'il  cft  impofliblede 
fe  rimagincr:5<:  fuifit  que  ion  le  croyc ,  pour 
le  plus  grand  du  monde  ^  lors  qu'il  s'eft  ac- 
quis par  tant  &:  tant  de  trauaux  quils  font 
innombrables;  mais  ce  lont  aulli  ceux  qui 
donnent  le  parfaîA  contentement  en  la 
ioiiylTancc  de  ce  que  Ion  ayiTie.   Somme 
qu'en  leur  entretien  familier  pour  celle  pre- 
mière vcuc  iepaifc  plus  d  vnc  heure  entiè- 
re aux  rcmerciemens  que  Ion  Faiddcparc 
&:  d'autre  au  valeureux  Grec ,  de  ce  qu'il  a 
faiA  pour  eux  &:  de  la  peine  qu'il  a  prifc: 
au  rcilc  ,  ils  font  les  plus  e:nerucillcz  du 
monde  quand  ils   le  voycnt  lî  beau  &  (î 
beau  &:  fi  leunc.  En  fin  il  n*c(l  (i  bonne  com- 
pagnie qui  ne  fc  fcparc   ,  c'efl:  pourquoy 
voyans&:  les  vns  &:  les  autres  que  c'cdoit 
vn  faireleUut ,  ils  donnent  toute  chargea 
l'Infante  Solefic  de  faire  leur  paix    auec 
le  Roy    ,    &:  qu'elle   fafVc  aulli   les  cxcu^ 
fcs  du  Prince  de    la  Pouillc  auec   Lifan- 
dcr  (on  frère  &:  bon  amy  ,  c'eil  doncqiies 
leur  départ ,  après  s'cflrc  cmbrailcz  fort  ten- 
drement ,&:  I  Infante  s'en  retourne  dans  fa 
chambre  fans  dire  ouyc   ny  entendue  de 
pcrfonnc.LesPrincesalorsprcnnctriiifltc 
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entre  leurs  bras, bien  en  foucy  de  ce  que  dU 
roic  &:  fcroit  le  Roy  fon  pere,lors  qu'il  fçau- 
roic  Ion  départ, 6<:  en  eftoic  tcllemétenpei- 
he ,  que  peu  s'en  faut  qu  elle  ne  perde  tout 
fcs  fcns  5c  fonefprit.Toutcsfois  Lifander  5^ 
fon  efpoufeSolcfic, font  en  forte  quilsnc 
i'apaifent  pas  feulement,  mais  ils  le  contrai^ 
gnêt  de  leur  pardonner  ^  veu  qu'elle  eftoit  fi 
bien  pourueué ,  ayant  pour  mary  Se  efpoux 
le  Prince  de  k  Poiiille,  lequel  s'en  va  grand 
erre  vers  fon  pais ,  accompagné  de  fa  cherc 
Polvnarde  6c  des  autres  Princes ,  rcfolu  d'y 
amafler  Se  dreffcr  la  plus  grofls  armée  qu  U 
pourroit,  pour  la  mener  en  Grèce  Se  fecou^ 
rir  les  Princes  du  païs ,  l'Empereur  Trebace 
&  Ces  cnfans  ;  ce  qu'il  faift  auiTi  toft  qu'il  eft 
arriué en  la  Poiiille,  de  forte  qu'ayant  mis- 
vingt  mille  eôbatas  fus  picd^il  prie  Claridiâ 
d'aller  auec  luy  iufques  en  Grèce:  ce  qu'il 
accepte,  mais  c  eft  à  la  charge  qu  il  ne  le  dé- 
cèlera à  perfonne  du  monde,  pour  quelque 
ûccafion  que  fc  puifTe  eftre,  d'autant  qu'il 
n'y  Va  rien  moins  que  de  fa  vie*  Cela  faift  ils 
prcîinct  latou<:e  Sc  voguent  auccvn  temps 
douxScprofpere  droiden  Conftantinople, 
oùeftails  arritieznolke  amoureux  Grec  eft 
fins  ccfleefmeu  dans  fon  cœur  lors  qu'il  fe 
rcprcfMiteenluymefme,  qu'il  eft  fi  prés  de 
ce  qu'il  aune  plus  que  loymefmc  Se  qui  eft 
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làDame&rMaiftreirc  de  Ion  cœur.  Apres 
doncqucs  qu'ils  ont  mis  pied  à  terre, ils  vont 
fâliier  l'Empereur  Trebace,  lequel  les  re- 
çoit/.uec  fa  grauitc  ordinaire, ncantmoms  le 
Prince  Grec  ne  voulue  iamais  dire  (on  nom, 
nyfe  déclarer  à  pcrlonnc  qui  que  ce  fuft^ny 
mcfmes  efpercr  de  pouuoir  rencontrer  la 
maillreirc  de  fa  propre  vic,ains  il  prend  con- 
gé des  Infantes ,  6c  promet  à  l'Empereur  de 
ne  point  fortir  de  Ton  pais  que  la  guerre  ne 
foitfinic^laquclic  ils  attendent  de  lour  a  au- 
tre ,  d'autant  que  la  venue  de  leurs  ennemis 
cft;  toute  certaine.   IlconfolcaufTicn  parri- 
culier  fon  Efcuycr  Polifandre,  ic  met  6c  en- 
tre au  plus  delert  du-hois  que  ion  appelle 
dcsAlifiers,pour  ladcdans  viurcenloiic'idc 
plein  d  ennuis  &:  de  milcres ,  refolu  aulli  de 
châgcr  fcs  armes  afin  de  pouuoir  (  lans  ellrc 
rccogncu)iider<5<:fauorirer  (onaycul  ;pour 
lequel  ilclHortaifc  de  voiries  beaux  (i:b5s 
préparatifs  qu'il  a  pour  fe  défendre  contre 
les  ennemis  ,  &:  croit  qu'ayant  vn  li  gr^nd 
nombre  de  gens  bien  armez  &:  bons  iold.us, 
'^'i'il  pourroit  non  iculenient  les  vaincre, 
»ais  fubiuguer  tour  le  relie  du  inûdc.  C^rlc 
voicy  doncques  dans  ce  bois  dtrs  AhiierS  où 
d  le  promené  de  part  ^  d'autre  durant  qu  i- 
trciourslansqu  il  y  arriue  aucune  tr.ole  di- 
gne de  mémoire  5   lufq'ic:.  au  cinqiîiciiur 


l'Histoire    dv    Ch^valîer 
qu'il  entend  fur  la  foirce  vn  grand  bruit  de 
Chcualiers  qui  (celuy  lembic  j  ic combat- 
tent. C  cft  pourquoy  defireux  de  hs  voir ,  il 
aduancelepas.ô^  prend  fon  chemin  du  co- 
fté  qu'il  Tauoit  entendu  ,  mais  à  peine  s'eft  il 
miscndeuoirdy  aller ,  que  voicy  vn  vieil- 
lard chenu,  lequel  (appuyé  fur  vn  gros  ionc) 
J'arrefte  par  la  bride  de  ion  cheual ,  difant: 
AltejPrince  de  Grece,car  vo  js  ne  deuez  en 
façon  quelconque  partir  de  ce  lieu, d'autant 
que  ce  fcroit  vous  en  aller  droid  au  logis  de 
la  mort.  Et  qui  eftcs  vous  bon  vieillard  (diil 
le  Prince}quim'aduerti(rezainti  de  mon  ia- 
lut?  le  fuis  (  refpondlebonpere  ^  celuy  qui 
des  vos  plus  ieunes  ans  ay  procuray  en  tout 
ce  que  l'ay  peu  voftre  plaifir  &c  ccncente- 
ment,  comme  la  perfonne  qui  vous  ayme  le 
plus  au  monde  jpource  mettez  pied  àtcrre^ 
car  aulTi  bien  ne  fçauriez  vous  lans  ma  per- 
miffion^palTer  outre,  ny  vous  trouuer  au  c6- 
bât  que  vous  auezoUy,  ny  meimes  vousne 
Icauriez  vous  trouuer  à  la  bataille  rang;éc 
fans  cfiirecogncu  de  tous  vos  pares  Se  ainis: 
bref  il  ncftconucnablc  pour  voftre  repos, 
cncorcs  que  cela  vous  foit  fafchrnx  Se  d^iH- 
cilc*àfup»^ortcr.    Le  icune  Piincc alors  m^c 
pied  à  terre  ,  fort  defireux  clc  cognoiftrc  ce 
bon  vieil!  ird, lequel  l'aime  c  'V\^,^  duquel  l^ 
cftiibicncogaeu.  Apcincdocques  a-ii  nis 
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pied  à  terre  5  que  le  bonpere  vientàluy  les 
bras  ouucrcs,  èc  reprend  ia  propre  forme  de 
Galccnor,di(3iic:  Ne  croyez  pas  mon  cher 
fils,querayeiîpea  de  loin  de  voftrc  con- 
tenccmcRC>qac  lenclc  vueille  rechercher 
aucc  plus  d'atî-cciion  que  fi  c'eftoir  pour  moy 
niefmc  :  c'eft  pourquoy  ayant  veu  la  volon^ 
téqu:  vous  auiez  de  retourner  en  Grèce, 
aucc  la  difgracc  qui  vous  accompagne  à 
caufe  de  voîlrc  maiitrcilc  &:  la  nccellltc  que 
lonauoit  de  voUrcbris,  m'a  force  devenir 
audcuant  de  vous  pour  donner  ce  remède: 
quieil  de  vous  aduifer  &:  confcillcr  fur  ce 
que  vous  aurez  à  f  lire,  afin  de  paifcr  ceftc 
longue  guerre  auec  contentement  «5<:plaifir, 
&  vous  dire  que  fi  vous  ami;z,  vous  cftes 
aufll  ai  me  5c  du  fonds  du  cœur.  Mais  le  ciel 
veut  &:  Ta  ainfi  ordonné  que  vous  viuicz  in- 
certain d'vn  tel  bien,  iniques  a  ce  que  \os 
propres  mains  vcrlcnt  le  ûng  de  celle  que 
vous  aimez  à  cotnparaifon  de  voftrc  ame, 
alors  voftrc  peine  paruicndra  au  louucrain 
degré  ,  de  forte  que  ne  pouuant  iortir  les  li- 
mites de  ceftc  ordonnance,  il  faut  vous rc- 
foudrcà  ne  rcceuoir  le  contentement  que 
vous  dcfircz  finon  par  ce  fcul  moycn,qui  fui- 
uant  la  teneur  de  voîlrc  cftoile  ,  fera  le  plus 
fauourcux  du  monde.  Q^nua  voftrc  dcf- 
guifcmciittl'irmes  6c  d'uabitscn  voicy  vn« 
Tome  8^  K 
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paire  que  ic  vous  apporte,  Icfquelles  ïzy 
faides  Se  commencé  à  forger  auparauanc 
que  vous  fufTiez  nay ,  aucc  dcffcin  particu- 
lier de  vous  en  fcruir  en  cefte  guerre  qui 
nous  talonne  de  près:  pour  les  armes  elles 
font  telles ,  qu'elles  ne  méritent  point  auoir 
vn  autre  maiftre  que  vous,  qui  efîcs  le  Prin- 
ce des  deux  Empires  ^  &:  n'y  en  a  que  troi$ 
paires  au  mode  qui  les  efgalent  en  beauté  &: 
bontéjd'autant  que  leur  trépe  a  efté  prife  en 
vnmefme  figne;  le  vousafleurcdoncqueS 
que  les  ayant  fur  vous,  vous  ferez  afl'euré 
auec  cet  anneau  que  ic  vous  donne,  lequel 
vous  empefchera  de  n  eftre  recogncu  finoii 
de  ceux  que  vous  voudrez.  Voicy  en  mefmc 
temps  ces  armes  qui  paroiiTent  dcuant  (ci 
yeux,  forgées  ô<:faiâ:es  à  la  façon  que  le  fa- 
geluyauoit  prédit ,  Icfquelles  font  toutes 
couuèrtcs  de  perles  &:pailemcntluifantes, 
ûuecplufieursefquerres  ou  queues  d'eron- 
délies  noires ,  accôpagnez  de  bordures  gri- 
(c%.  Le  Prince  iuge  aufli  tofl:  en  les  voyant, 
que  ce  font  les  plus  belles  (S<:  les  meilleures , 
qui  foicnt  au  mondc,vou-e  qu  elles  font  fai# 
êizs  d  vn  artifice  plus  qu'humain.  Voicy 
doncquesce  braue  iouuenccau  qui  lesen- 
doffe ,  &:  hiy  font  fi  bien  faiftes ,  que  fa  belle 
difpofirion  &:  bone  mine  force  ce  bon  vieil- 
^rddcdue,  O  ligne  heureux  auquel  a  cftc 


i 


DV     s    O  L  E  I  L.  74 

engendre  vn  Cheualicr  &:  vn  Prince  tant 
agreableio  mes  bras  que  vous  eftes  heureux 
puisque  vous  pouuez  dire  que  vous  tenez 
miuitenant  la  fleur  des  armes  :&:  luy  prc^ 
fente  alors  cet  anneau  ,  lequel  eft  compoie 
decres-bcaux&:  fins  rubms ,  dont  la  valeur 
lie  le  peut  dire:  le  luy  pend  au  col,  &  a  telle 
vertu  qu'il  châge  à  l'iuftât  mefme  (a  phyfio- 
noniic  ^fcmblc  auoir  de  l'âge  plus  qu  il  n  a^ 
fa  chair  &:fontcincft: plus  bafanc,  Icschc- 
ucux  trifczuifqueslur  Icfront.  Bref  le  fagc 
Lirgandeaflcurc  que  fa  ininc&:  reprcfcn- 
tation  eft  femblablc  ï  celle  de  Mars,  lors 
qu'eltantfur  la  terre  ^  il  acquifl:  par  torcc 
d'armes  la  belle  Venus  :  il  luv  prcfentc  aufli 
Vn  cfcu  de  la  couleur  de  (es  armes, au  milieu 
duquel  il  met  la  figure  d'vnc  cruauté  fcm- 
blableàccllequ  U  portoit  auparauantrtou- 
tesfois  clic auoic  Vnc autre  deuife ,  d'autanc 
que  Ion  y  voyoït  a  colle  plulleurs  Dame* 
cnfcniblcquiauoicnt  pitic  de  luy.  Au  bas 
duquel  fuiuoit  ce  qui  s  enfuit* 
Sifotirrcjj'-ndr  en  qudquf  j.t^Gtt  yodrf  douleur 
ct  itoit  ajf'X^peury  donner  du  remedc,ic  me  de- 
UÛcroydc  le  prolonger  fi  'VûWi  IçuHteT^ce  que 


i]ui  Amour. 


TOus  ceux  alors  qui  le  voycntlappcU 
Iciità  caufc  de  celte  dcuifc,  le  Cheua- 
licr des  Dames  :  ^  non  fans  caulc  ^  car  il  ne 


l'H istoire  dv  Chevalier 
paire  que  ie  vous  apporte,  Icfquelles  i'ay 
faiftes  Se  commencé  à  forger  auparanant 
que  vous  fuffiez  nay ,  aucc  dcfTcin  particu- 
lier de  vous  en  fcruir  en  cefte  guerre  qui 
nous  talonne  de  près:  pour  les  armes  elles 
font  telles ,  qu'elles  ne  méritent  point  auoîr 
vn  autre  maiftre  que  vous,  qui  eftcs  le  Prin- 
ce des  deux  Empires  j  &c  n'y  en  a  que  trois 
paires  au  mode  qui  les  efgalent  en  beauté  &: 
bontéjd'autant  que  leur  trepe  a  efté  prife  en 
vnmefme  figne;  le  vousafleurcdoncqueS 
que  les  ayant  fur  vous,  vous  ferez  afleuré 
auec  cet  anneau  que  ic  vous  donne,  lequel 
vous  empefchera  de  n  eftre  recogneu  fin  on 
de  ceux  que  vous  voudrez.  Voicy  en  mefme 
temps  ces  armes  qui  paroifTent  deuant  fcs 
yeux,  forgées  &:faiâ:es  à  la  façon  que  le  fa- 
geluyauoit  prédit ,  Icfquelles  font  toutes 
couuèrtcs  de  perles  &:paflemcntluifantes, 
ûuecplufieursefquerres  ou  queues  d'eron- 
delles  noires ,  accopagnez  de  bordures  gri- 
fcs.  Le  Prince iuge  auflî  tofl:  en  les  voyant, 
que  ce  font  les  plus  belles  ^  les  meilleures . 
qui  foicnt  au  mondc,voire  qu  elles  font  faù 
àzs  d  vn  artifice  plus  qu'humain.  Voicy 
doncquesce  braue  iouuenccau  qui  lescn- 
dcffe ,  &:  luy  font  fi  bien  faides ,  que  fa  belle 
difpofirion  &c  bone  mine  force  ce  bon  vieil- 
^rddedue.  O  figne  heureux  auquel  a  cftc 
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enecndrc  vn  Cheualicr  de  vn  Prince  tant 
agreablcio  mes  bras  que  vous  eftes  heureux 
puisque  vous  pouuez  dire  que  vous  tenez 
miiiîtenant  la  fleur  des  armes  :&  luy  prc- 
fente  alors  cet  anneau  ,  lequel  eft  compoie 
dccres-bcaux&:  fins  rubins ,  dont  la  valeur 
rie  le  peut  dire  :  le  i  uy  pend  au  col ,  &  a  telle 
vertu  qu'il  châge  a  Tmilât  mcfine  fa  phyfio- 
noniic  &:(cmblc  auoir  de  l'âge  plus  qu'il  n'a, 
fa  chair  &:  fon  tein  eft  plus  baianc ,  les  chc- 
ueux  triiez  lufques  fur  le  front.  Bref  le  fagc 
Lirgandeafl'cure  que  fa  mincà:  reprcfcn- 
tation  eft  fcmblabic  ï  celle  de  Mars,  lors 
qu'eihntfur  la  terre  ^  il  acquift  par  force 
d'armes  la  belle  Venus  :  il  luv  prcfente  audi 
Vn  cfcu  de  la  couleur  de  (es  armes,au  milieu 
duquel  il  met  la  figure  d'vnc  cruauté  fem- 
blableàcellequ  il  portoit  auparauantrtou- 
tesfoiscllcauoit  Vnc autre deuife,d'autanc 
que  Ion  y  voyoït  a  colle  plulieurs  Dame» 
cnfcmblcquiauoicnt  pitie  de  luy.  Au  bas 
duquel  luiuoit  ce  qui  x  enfuit* 
Sifourrcj^nur  m  qmlque  JAçon  yofJrf  doiélci/r 
c  titoit  ajf'X^peury  donner  du  remcdc,ic  me  de- 
UÛcroydi  le  prolonger  Ci  'vaui  l{UHtC7^c(r  eue 
0 in  Amour. 

TOus  ceux  alors  qui  le  voycnt  l'appcU 
leur  à  caufc  de  celte  dcuifc,  IcCheua- 
lier  des  Daines;  3^  non  fans  caufe^caril  ne 
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s'en  trouue  pas  vne  qui  ne  luy  porte  de  Taf-^ 
fcction.  Gaiccnor  luy  voyant  fes  armes  fur 
le  dos  Juy  dift:  C'efl:  mon  fîls,auec  celle- 
cy ,  qu'il  vous  faut  défendre  voftrc  pa'is^  car 
ce  font  elles  qui  doiuent  affeurer  mavieil- 
leffe  lallc  &c  caduque  ,  au  milieu  des  dan- 
gers 6c  perilleufes  occafions  efquelles  vous  1 
vous  trouucrezdanspcude  temps,  &  dont 
les  fucccs  feront  le  ballon  de  ma  vieillelTe, 
Mais  f  ay  vne  prière  à  vous  faire,  qui  eft  que 
vous  ne  procédiez  en  vos  faits  belliqueux, 
en  forte  que  Ion  ne  die  point  de  vous  que 
les  oeuures  font  conformes  à  voftredeuife, 
d'autant  qu  il  n'y  a  rien  au  monde  qui  hon- 
miïizd^  vilipende  dauantage  vne  perfonnc 
que  lâcruautéàe  vous  laiffe  doncques  &: ne 
puis  demeurer  plus  long  temps  auec  vous, 
d'autant  que  i'ay  aufli  de  grandes  affaires  en 
ai:  tre  paicic'eft  pourquoi  vous  poufferez  vo- 
ftre fortune  quand  bon  vous  femblera,&: 
^fleurez  vous  que  ie  vous  fecoureray  en  cas 
de  neceilîté,  com.me  celuy  qui  vous  aime 
fur  toutes  chofes.Ccdisât  il  l'cmbraflc  aufli 
tendrement  que  s  il  cuft  cftc  fou  propre  fils. 
Ildifcauirià  Dieu  à  Palifandre  &:  luy  faift 
prefcnt  d'vne  ceinture  qui  luy  change  à  l'in- 
ftanc  fa  couleur. £n  outre  rcfcuduGrcc  eft 
tellem-^nt  luifmt  par  le  grand  nombre  de  • 
pierreries  6c  de  bàiians  qui  font  dcflus  qu  il 
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n*ii  point  affaire  d'aucun  autre  miroir  pour 
le  regarder  en  cas  de  neceiricé.  Le  Pnncc 
alors  ne  le  peut  empefcher  de  rire  prenant 
congé  du  vieillard,difant:  Parbleu  mon  bon 
pcre,  Il  vous  pouuiez  auifi  bien  chager  la  c5- 
dition  de  ma  Dame ,  que  vous  auez  hiicl:  la 
couleur  de  mon  vilage  ,  ce  (croit  à  vous  leul 
a  qui  le  rcferucrois  tout  moncontcntemct: 
mais  il  n'a  pas  il  toll  acheuc  ceftc  parole,quc 
le  vieillard  s'efuanouit  5c  difparoift  dedc- 
uant  luy  ,  lequel  commence  derechef  à  fui- 
urcfonchcmin  pourallcr  au  combat  qu'il 
auoitOLiy,  &:oùic  fuis  daduisde  le  lailVcr, 
i   pour  retourner  en  Grèce. 


Chap.   VIII. 

Commet aducnturc  de  li  tour  JMJi  amour  ej}  rcr^ 
mtnécp4rUdcltur.incc  de  U  belle  Lindahride 
duecles  ^mbafjadcurs  de  Rome  ^  C^  ce  qui  leur 
fuccede  puu  après. 

R  EF  le  fameux  Claramantc  ayant 
perdu  les  armes  de  l'ingrat  Arhe- 
i>icn,cftoit  demeure  (comme  nous 
l'auons  laifle  au  troificfmc  liurc  chapitre 
premier  ;  au  haut  de  la  tour  fans  amour, 
n'ayant  pour  toutes  armes  oftenfiucs  quo 
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fon  poignard  5  au  grand  regret  de  toute  U 
Cour  Grecque  qui  le  void  en  ce  péril  emi- 
nent ,  &:  fort  defireufe  de  voir  la  belle  Lin- 
dabrides  en  liberté. Mais  ccluy  d*cntrc  tous 
lequel  (c  monftre  le  plus  affeâioné  eft  l'Em- 
pereur Alphebe, qu'il  ne  peut  oublier  ce  qu*il 
doit  a  cefte  Infante ,  5£  l'ingratitude  dont  il 
^  vfé  enucrs  elle  ,'mefprifant  tout  ce  qu'elle 
vouloit,  &:quien:oicdigned'eftrc  plusefti-*  j 
me  que  tout  le  monde  cnfèmble,  &c  que  luy 
feuln'auoit  fait  par  le  pafle.  Ceuxauflîqpi 
Tauoient  cogneuë^ne  les  defirêt  auec  moin- 
dre Siffcttib  que  luy,  pour  le  zèle  qu'ils  ont  à 
fa  rare  beauté^sas  la  fidélité  exquifc  dot  elle 
auoit  vfé  enuers  leur  Prmce.  Surquoy  leurs 
efperaces  fe  redoubler  incotinent  après  no- 
obftâtl'apprehenfio  trouble  &c  lugubre  qui 
leurauoit  ofFufqué  l'entendement, voyant 
le  Prince  Claraniantc  fans  armes,  auec  des 
ennemis  fi  forts  &:  fi  furieux  contre  luy ,  le- 
quel fans  caller  les  voiles  de  fon  courage, ny 
de  fa  fureur ,  fe  met  en  pofture  non  de  fe  dé- 
fendre feulement ,  ains  de  regagner  les  ar- 
mes qu'il  a  perdues  par  la  tromperie  de  fes 
ennemis  :  qui  fe  gauffans  de  luy  ,  difoient  du 
haut  de  la  tour,  ^'entrée  de  céans  requiert 
vn  foin  &:vne  vigilance  meilleure  que  la  vo- 
ftre  (Cheualier  )  le  furieux  iouuenceavi  leur 
réplique  brufqueme;it ,  Elle  n>  point  cftç 
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fi  defc£hicufe  de  ma  parc ,  que  voftrc  procé- 
dure a  cfcc  mcfchance  ùc  infidèle  ,  mais  afin 
que  vous  voyez  le  peu  d'ellat  que  ic  tay  de 
mes  arincs ,  attendez  moy  <5c  vous  verrez  la 
rccompenfe  de  voilrc  impiété  &  malice.  Ce 
dilanc  il  fc  darde  au  milieu  d'eux,  plus  agile- 
met  que  n  auroit  fais  vn  aigle  après  la  proyc, 
&:  n'cll  pas  il  toll  au  milieu  de  la  grande  fi- 
le ,  qu'il  exécute  des  chofes  telles  que  Tau- 
rois  bci'oin,  o  Apollû,  de  remettre  entre  tes 
mains  les  effets  de  ce  combat,  aHnquetu 
luy  donnâmes  le  los&:  les  prerogatiucs  qu'il 
mente,  en  fpccifiant  de  poincl  en  poinct  les 
actions  &C  les  poftures  admirables  de  ce  leu- 
nc  Grec,  qui  ne  mentent  rien  moins  quvn 
cfprit  (emblableau  tien ,  3^  non  celuy  le- 
quel eft  dcf^^ourucu  de  grâce  &:  d'ornemcr, 
fansauoir  lamais  cfprouuc  les  effets  d'vnc 
vrayc  amitic ,  linon  de  viurc  affcurc  en  U 
peine  que  mon  amc  louffre  ^  patift  fans  ccf- 
fe  :  or  fi  cela  manque  (  valcureulcs  Dames  ) 
quel  courage  peut  auoir  ma  plume  laffc&T 
pelante,  accompagnée  des  larmes  qui  vont 
:Façant  les  lettres  que  ic  dcpeins  en  ce  heu, 
t)C  mc(mc$  font  perdre  &:  fubmerger  les 
conceptions  de  mon  entendement. Toutes- 
fois  le  me  rclous  fur  la  hance  que  Tay  en  vo- 
ftrcfaucur  ,  ^  commenceray  tout  mainte- 
nant à  vous  dire  ce  que  fiïi  le  Grec  pous 
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mettre  en  liberté  celle  qui  a  le  plus  aimé 
durant  fa  vie.  Lcvoicydoncqucs  au  mitan 
de  la  fale  qui  attend  fes  deux  ennemis ,  qui 
plus  légers  que  des  facres,  viênent  à  la  chaf- 
îe,  ayans  l' vn  la  hache  de  Thefée ,  &:  Tautrc 
fa  bonne  efpée.  Le  premier  des  deux  execu» 
tcfoncoup  pkis  promptementquc  l'autre, 
de  force  que  le  Prince  s'en  trouue  fort  bien, 
d'autant  qu'il  le  luy  fait  perdre  6c  d'vn  plem 
faut  pafTc  fur  luy  ,  à  qui  en  mefme  temps  il 
donne  de  fon  poignard  deffous  le  bras  où 
les  armes  n'ont  aflez  de  force  pour  y  refifter, 
le  luy  enfonce  dans  le  cofté  gauche,  duquel 
il  le  retire  tout  fanglant  ôc  rouge;  cela  faid 
^voicyTautre^qui  vfant  d'vne  plus  grande 
prudence,  à  caufe  qu'il  remarque  la  vifteflc 
du  Cheualier&:  fa  dextérité,  il  pafTedonc- 
.quesplus  à  loifir  ôc  luy  prefente  la  pointe 
de  l'cfpée  :  poufle  fon  cftocade  fauorable  au 
poflible  pour  le  ieuncPrinc^r, d'autant  qu'el- 
le luy  paffe  fous  le  brasjencores  que  celuy  de 
la  tour  croit  l'enleuer  auecTefpée,  de  forte 
que  ne  trouuant  rien  qui  Tarrefteal  por- 
te fon  corps  en  auant  &c  la  faicl:  fortiren^ 
tre  cuir  &  chair  fans  que  la  bleffeurc  foie 
periUeufe  pour  le  Pnncc,  &  pa/levn  tiers 
pour  le  moins  par  derrière  luy  ;qui  ne  voulât 
perdre  vne  fi  belle  occafion  en  vn  téps  fine- 
ceiTairc ,  veu  qu'il  n  auoit  autres  armes  que 
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fon  poignard, duquel  il  luy porte vn  coup 
droit  au  milieu  de  l'eltomac.dont  il  Tauroïc 
mis  a  mort,s'il  ne  fe  tut  en  melme  temps  re- 
tire en  arrière, &:par  mcfmc  move  fon  elpée 
ian'^Iante,  à  Tmllant  melme  que  celuy  de  la 
hache  s'en  venoit  bien  1-crme  iur  le  colle 
gauchCjiSc  penfc  attraper  le  Grec  d'vn  coup 
de  pointe  ,  furquoyilne  peut  faire  autre 
chofe  pour  s'en  ç^arantir,  que  d'cicarteren 
dehors  celle  hache  effroyable  ,  aueclcfort 
de  iow  poignard, toutesfois  il  ne  peut  11  bien 
faire,  qu'il  n'en  foit  cruellement  blciTcau 
bras, «Sj  de  telle  forte  quil  appréhende  au- 
cuncmentquelquemauua»s  fuccez,à  caufe 
que  leur  combat  cil  t^randemcnt  mcgal  &: 
fort  aduant.ii^eux  pour  fes  ennemis  :  néant- 
moins  il  ne  ix\iX  paroillre  aucune  forte  de 
crainte,cncores  qu  il  fe  voye  blciVé  en  quel- 
ques endroits  de  iow  corps  ,  &:  que  la  laïc 
foit  teinte  par  cy  par  la,  de  ùm\  ^j^w^  vermeil 
comme  vncrofc,  ains  il  faid  paroittrc  vn 
courage  plus  furibond &:  audacieux  qu'il 
nauoitmonflrc  au  conimertccmenr,'ie  for- 
te qu'il  entre  &:  relfort  de  dcllus  fes  enne- 
mis comme  il  veut ,  leiquels  font  aullî  cou- 
ucrts  bc  rouges  de  leur  propre  fing:  bref 
ceux  qui  voycnt  ÔJ  contemplent  ce  com- 
bat,(oiu  grandement  admire/. ,  «5<:  leur  fcm- 
blc  n'auuu  umais  vcu  vnc  chuic  tac  cliner- 
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jcillablc  :  comme  de  faift  ,  icnc  croypas 
qu'il  s'en  ioit  faid  vn  pareil  dans  le  monde^, 
car  fi  ceux  de  la  tour  viuenc  feulement  en 
combattant,  noftre  Claramantene  vitque 
pour  eftre  craint  &  redouté  d  vn  chacun jde 
forte  qu'ils  font  tous  trois  fauorifez  du  ciel, 
pour  faire  5c  rendre  vn  combat  plus  furieux 
&cruelquenul  des  mortels  ne  pouuoienc 
faire.  le  croy^dit le  puiflant  Trebace  )  que 
les  cieux  ont  eu  pitié  de  ccfte  Infante ,  pui^ 
que  pour  l'amour  d'elle ,  &:  en  fa  faueu  r ,  ils 
ont .enuoyé ce  braue&:  valeureux  Cheua- 
Jier.Surquoy  la  belle  Lirianerefpôdà  fEm- 
pereur.Ievousa{ïeure(fouueraineMaje(l:é) 
qu'il  ne  nous  oblige  point  moins  en  cet  en- 
droit^ quilafaidpour  la  tour  enchantée^ 
d'autant  que  fans  le  Cheualier  aux  ly  ons^ic 
ne  pourrois  maintenant  me  dire  fille  de  vo- 
ftre  Majeftéjny  voir  les  merueilles  qu'il  fait, 
le  fouhaire  de  tout  mon  cœur,  dit  la  gaillar- 
de Arquifilore^qu'il  forte  à  fon  honneur  de 
ce  combat ,  parce  que  ie  fçay  qu'il  ne  man- 
quera point  dç  Dames  ^  lesquelles  Tayme- 
ront  autant  ou  plus  que  la  prunelle  de  leurs 
yeux. La  noble  Clannthéede  Zelandeco- 
mcnce  à  dire ,  oyant  cela.  O  heureux  Che- 
ualier ,  qui  auant  que  Ion  fçache  voftre  no, 
trouucz  des  Dames  difpofces  à  vous  aymer. 
C*eft,dit  la  b,cllc  Vcnus,<juc  fa  valeur  eft 
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bien  employée ,  touccsfois  i'ay  vcu  m  autre 
valeureux  guerrier ,  qui  ne  mericoïc  point 
moins  d  eftrc  aime,  que  celuv  aux  lyons ,  ^ 
mcfinc  U  belle  Lays  me  fera  tcfmoinlîcc 
que  ie  dis  n  cft  pas  verirablc.  Pour  vne  cho- 
fc  h  manil-efte  (  refpond  la  Dame;quine  le 
voudroit  fouftcnir  aupcrildc  fa  vie  ,  veu 
autfi  que  plulieurs  CheuaKers  tiendroicnc 
mon  parcy.  Pour  moy  (réplique  le  Dacien) 
le  ncfcrois  pasdcs  derniers  ,  d'autant  qu'il 
fcmblecftreegal  À  celuv  qui  eftdâs  la  tour. 
Ce  n'cll  pas  peu(dit  Claridian  )  de  s'cxpofcr 
en  vn  combat  h  douteux ,  cncores  que  Ion 
ave  lacognoiAanced'vn  tel  aduaiuagc,mais 
pour  rccompcnfede  l'aflc^K^n  de  ces  Da- 
mes, il  Faut  que  le  Prince  de  Dacc  nous  dic, 
s'illuy  plaill.quidl  ce  Chcualicr.  Alors 
Don  Hclenccomnïcnccàdire  :  lia  tant  de 
p.ircnsencc  lieu,  que  ce  qui  Te  pouuoit  de- 
batrreauccuilhcejlon  le  doit  entreprendre 
anec  palfion:  il  commence  donc  a  leur  con- 
ter comme  il  auoit  rencontre  le  Prmccde 
Cvrcc&ldc  Tr.ipiiunde  au  pais  del  Efcla- 
uonie  ,  &:  ce  qui  luy  ciloit  aducnu  auccla 
belle  Venus. Certes, ic  dislrepliquc  la  belle 
Rolinondc;queiencmcllonncplus,fi  vue 
Dam;  tant  obligrc, fouillent  le  party  de  ce- 
î.,w  1.  -,.,ç|  l'^niifr  CM  vn  inlKujt  li  heureux 
(\  ^         ihcayincc.  Mais  ils  (ont  cmprfchrv^ 
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4e  poûrfuiure  leurs  difcours ,  à  caufe  d'vne 
grande  rumeur  qui  s'efleuc  fur  la  place  par- 
my  tout  le  peuple  ,  &:  rcgardans  ce  que  fc 
pouuoiteftrejlsapperçoiuentleCheuâlicr 
auxlyons,quiaubouc  de  deux  groflcs  heu- 
res qu'il  combactoic  auec  tant  d'megalité, 
âuoicparévncoupdelâ  pertuifane  ,  6c  en 
mefme  temps  faifi  celuy  qui  la  tenoit,  la  luy 
arrache  toutd'vn  temps  d'entre  l.esmains, 
le  iette  bien  loing  de  foyjtoutesfois  il  n'cxe- 
cucc  cède  valeur  ô^bon-heur  pour  luy^pour 
néant  ,  car  il  ne  laifTepas  dereceuoirvne 
playè  fur  lactiiffe  la  plus  grande qu  il  euft 
reccuë  de  tout  le  iour ,  de  forte  qu'il  auoit 
•de  la  peine  à  la  remuer  :  toutesfois  il  ne  la 
fent  pas,  tantîleftaifedauoirrecouuréfa 
hache,  aU€<r  laducMe  -il  féffaitparoiftrele 
Phœnixdes  armes;  En  mefme  temps  il  fe 
faid  faire  place  au  milieu  de  la  grande  falc, 
en  allongeant  cefte  arme  fi  dangereufe  & 
cruelle,  dont  ceux  d^  latôi?i'r  font  les  plus 
fafchez  du  monde ,  particulièrement  celuy 
quirauoit.Ncâtmoins  cela  neft pointeau^ 
jfe  que  fes  ennemis  luy  abandonnent  ren- 
trée, ains  viennent  à  luy  auec  les  poignar  di 
à  la  main,  fur  tout  celuy  qui  auoit  perdu  la 
hache ,  lequel  en  auoit  deux  dés  Fentrce  du 
combat:  le  voicy  donc  qui  s'approche  tout 
doucement  du  Prince ,  '6c  faifant  femblant 
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d'entrer  &:depafler  fur  luy,  il  en  iettcvn 
aucc  la  plus  grande  roideur  du  monde ,  doc 
noftre  Seigneur  l'a  garde  à  ce  coup ,  6c  con- 
fcrué  pour  pluficurs  aucrcs  biens  qui  fe  de- 
uoienc  faire  &:  exécuter  par  ion  moyen,  &: 
fut  défaire  palTcr  le  poignard  hors  de  Te- 
ftomach  ,  lequel  luy  attrape  eupalTantlc 
bras  gauche,&:  le  luy  perce  de  part  en  part: 
la  douleur  qu'il  refient  de  ce  coup,  luy  pailc 
iufqucsau  ccrur  ,  (5c  l'atïligc  grandement; 
majslautreauiri  l'acheté  bien  cher;  car  il 
luydcfchargc  le  mieux  qu'il  peut  vn  grand 
coup  en  voltigeant  &:  tournant  fa  grande 
hache^qui  liiy  tombe  en  hn  fur  la  telle, qu'il 
auroit  aîfcmcnt  rompue,  cncorcs  qu'elle 
cuftefttcouucrtc  d'vn  rocher  de  diamant, 
&:  le  lette  mort  à  fcs  pieds.  Son  compagnon 
alors  pcnfc  venir  fc  ictter  (ur  luy,  poulfc  du 
dcfir  de  vcni:;eancc  ,  mais  le  Prince  qui  prc- 
uoit  fondcfTcin,  luyprelcnte  la  hache  en- 
tre dcux,dc  forte  qu'eftant  aucuglé  &:outrc 
dccholcrc,ilfe  précipite  luy  mcfmcllirU 
poincedicelle,quipar  vn  rcpouircmctquc 
faidlc  i^rinccàrmllant  mcdne,  le  fait  cul- 
buter kU  renuerfc  au  milieu  de  la  falc  ,  6c 
luy  oflc,cn  gaignant  Tcntrcc,  la  vic,au  gi ail 
contentement  de  tous  ceux  qui  Je  vovcnt 
amfi  aux  priics  aucc  (çs  ennemis, 3v:  cioyrijc 
qu'il  (oïLaudcilu^  de  celle  aducncuic  li  Ica- 
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breufci  Le  Prince  ramafTeprompcemcnc  fit 
bonne  efpce,&:  fans  vouloir  prendre  la  pa- 
tience de  reprendre  fes  autres  arnIeSjil  s  ad- 
uance  pour  entrer  dans  la  chambre  ,  auec 
vn  defir  extrême  de  voir  la  fin  de  cefte  ad- 
uenture  ,  mais  à  peine  atil  mis  Tvnde  feà 
pieds  dans  la  chambre ,  que  Ion  entend  de- 
rechef fonner  râllarme5&  vn  rtouuel  aflaur, 
ce  qui  fe  fait  auec  tant  de  bruit  &  de  tinta- 
marre,que  les  Grecs  ont  alors  quelque  ap- 
prchcnlion  pour  le  Prince ,  à caufe  qu'ils  le 
voyeutblcflcô*:  nauré  en  plufieurs  endroits 
de  fon  corps.  Neantmoins  celny  qui  ne 
cognoift  point  la  peiîr,  vient  incontinenc 
pour  entrer:  mais  il  fe  trouuc  auffi-toft  em-^. 
bralTépar  vn  grand  Sauuage  ,  fans  qu*il  fc- 
foitpcuayderdefahache^  &eft  contraijc, 
de  l'embrailer  auiTi  s  ce  fier  Sauuage ,  dis-  nt 
tout  couuert  de  poil,  comme  il  eftoit,  luy 
difoit.    Vous  croyez,  Prince  dcGrccejque  • 
vous  ifauiez  plus  rien  à  faire,  mais  fçachet 
qu'à  raifon  de  voftrc  audace  irltoUcrablc^ " 
d'auoir  voulu  entrer  dans  mon  logis,  qud 
vous.n  aurez  pas  le  bien  de  voir  ny  cognoi** 
ftre  vos  pcre  èc  merc  qui  vous  regardent. 
Nous  verrons,  refpond  le  furieux  louueii- 
ceaUjCeque  Iccieleii  ordonnera  ,  Ô^  com- 
mencent alors  iVne  des  plus  belles  huLles 
du  mondcicar  comme  ainfifoit  que  le  Grec 
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fat  cruellement  blcffe ,  iieantnioins  les  pa- 
roles du  Sauua^rc  tuy  ont  tellemenc  rcdou- 
blé  (ou  courage  ,  qu'il  le  voudroit  mainte- 
nant de  plus  grandes  torccs  qu'il  a*cft  pas, 
pour  faire  paroiftrc  lalîcnne,  toutesfoislc 
MonftreenaafTczpour  lenleuer,  luy faire 
perdre  pied, le  letter  hors  de  la  chambre ,  Se 
Icportcrdclauirquesdanslafalejayâtgai- 
gnc  en  ce  premier  cftort,fur  le  leunc  louué- 
ceau,  lequel  fans  s'eftonncr  de  cela  ,  que 
pourauoir  vn  certain  defpitenluv-mefmc, 
que  le  Sauuage  fait  amii  mal  mené  ,  raScr- 
mit  fcs  pieds  llir  le  planché  de  la  fale ,  &:  re- 
gaignc  ce  quM  a  perdu  contre  fou  ennc- 
my ,  Icremportc  dans  la  chambre ,  où  ils  fc 
fccoùent  alfez  longtemps  à  q Ji auroit  l'en- 
trcCjiufquesàccquc  la  fortune  voulant  fc 
monftrcr  partiale  pour  IcCîrec, le  fai(fVcrou- 
uer  auec  le  Sauuage  ,  fort  près  d'vn  globf , 
fur  lequel  il  met  la  m.im  pour  s'appi;vcr&: 
fl2;cnouillcr  fur  le  Sauuage,  qui  cflnic  dcf- 
usluyimaisa  peine  à  Cil  couche  à  ce  glo- 
',qu  il  lort  vn  grand  bruit ,  le  plus  erlrova- 
le  du  monde,  S:  paroilVcnt  a  rmllant  mcf- 
cwn  million  de  vifions  qujfortonc  hors 
•latour,&:qui  font  vcusdc  tons  ceux  q"i 
lont  furlaplacc.I.cciel  s'obCcutcic,  les  cf- 
clairs  Jes  foudres  Se  les  tcmnerres  i;rond.uK 
font  tels, que  le  plus  hardy  crcinblc<iv  peur, 
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Se  en  parfume  fes  chaudes  :  mais  particulie-^ 
remenc les  Dames  ,  qui  auroient  ietté  en 
Tair  mille  millions  de  cris  lamentables,  fi 
elles  euflencefte  tant  importunées  qued'e- 
ftrp  feparées  d'auprès  leurs  fcruiteurs  5£ 
amâiis  fidcles.  Mais  en  fin  cet  effroy  hor- 
rible fe  palTe  ^  &:  femble  que  le  ciel  vienne 
defi:endrc  en  terre.  Apres  cela  ^  vt)icy  que 
Ion  entend  vue  mufique  la  plus  douce  5c 
la  plus  harmonieufe  quçlon  fe  puiffe  ima-. 
o-iner,  laquelle  fort  de  deuant  la  tour  :qui 
rend  vn  chacun  tant  efbahy  de  fa  mélodie, 
que  Ion  iuge  que  ce  foit  vn  concert  dcfccn- 
du  descieux:  bref  il  n'y  a  perionne  dede- 
folény  defconfortéen  la  compagnie  5  fi  ce 
ne  font  ccpx  qui  frappez  de  flèches  de  Cu- 
pidon  ,  ne  trouuent  confolation  aucune 
qu'en  ccluy  qui  la  leur  peut  ofter  :  Qn^c  fi  le 
crrand  Lirgande  nauoit  défia  conlolc  la 
Revae  de  Lyre/ur  la fanté  &:  bonne difpo* 
fition  defon Prince j  ie  croy  quelle  feroic 
d'autant  plus  ennuyée  que  les  autres,  mais 
il  luy  a  dit  en  deux  mots  qu'il  falloit  que  ce- 
la fut  ainfipour  le  bien  de  Tvn  &  de  l'au- 
tre, fans  ccftc  confolation  elle  u'auroitpas 
feulement  pris  la  peine  ny  la  patience 
d'efcoucer  ccfte  mufique  ,  ains  feroit  partie 
tout  de  ce  pas ,  pour  le  chercher  çà  &:  là,cr- 
ranc  dans  le  monde,  par  mer  ô^par  terre: 

mais 
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mais  cela  ne  la  peut  cmpefchcr  neantmoins 
qu'elle  ne  rcllcacc  aucc  alHiclion  cc'àc  ab- 
Icncc.  D'ailleurs  celle  muijquc  ncft  pomc 
de  moindre  efficace  pour  conToler  Ôi:  ref- 
ioiiir  le  bel!iqucu>:  louacnceau,  6c  kiy  fem- 
ble^'comme  c'ell  la  pure  vericéjqail  elt  tout 
àhiictgiiery  dcTespIaycs,  &:  penlant  après 
regarder  aucc  qui  il  aiioïc  combattu  le  dcr- 
nier,il  le  troauecouuertdc  l'es  armesycntrc 
les  bras  d'vnc  rres-bclle  Dame,  qui  porte 
vne  couronne  lur  la  tcfte.  Ccftc  Dame  cil 
aufli-coll:  rccogneue  pour  élire  laReyne  lu- 
lie,  qui  prenant  le  icune  Prince  par  la  main, 
luy  dit  :    Venez  auec  mov, valeureux  i^uer- 
ricr,&: vous  verrez  la  rccompcni'c  &:  le  lovec 
de  vollre  grande  valeur  ,  li  bien  gardée, 
mmc  vousauezvcu.   Le  Prince  ne  peut 
V  rcipondre ,  d  autant  qu  il  croit  que  tout 
la  ncft  qirvnpurcncUantemcnt.il  laiuic 
L,->nc,  m.ws  quand  fc  vient  à  entrer. dans  la 
chambre,  nompareillc  en  beauté  ôc  richef- 
fe,voicy  deux  ftatucs  qui  gardans  la  porte, 
luyiettcntplufuarsrtcurs  (Urla  telte,  Se  luy 
font  vnc  grande  reucrence,  dilant:  Clara- 
mante  de  Cîrccc  foit  le  bien  venu  en  ce  lieu, 
puis  que  par  fon  moyen  les  angoifles  &:dou- 
'iirs  de  celle  qui  a  le  mieux  aymé  ,  Icronc 
^  '""^ccs, après  le  temps  d  vnc  lôî^ue  ini;ra- 
t.^    .lc,toutesfois  puis  quelle  ic  void  en  Iw 
Tome  S.  L 
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bertc  par  vne  valeur  fupreme ,  elle  doits  e- 
ftimer  heureufe  en  cous  les  tourmens  qu  el- 
le a  foufterts  (V  endurez  en  ce  lieu.  En  fin  le 
noble  Grec  entre  dans  cefte  fale  ,  remplie 
de  figures  telles,  &:  d'vne  fabrique  iî  pleine 
de  merueilles^qu  elles  luy  font  perdre  le  iu- 
crement  :  &:  de  forte  qu  il  s'arrcfte  alfez  long 
temps  fur  la  cdnfidcration  des  amours  de 
cefte  Infante  enuers  le  Prince  Grec,&:  la  fi- 
délité dont  elle  auoit  vfé  en  fon  endroit: 
de  quoy  il  eft  tellement  irrité  contre  ce 
Cheualier  qui  s'eft  ainfi  nlocqué  d'elie^qu'il 
voudroit  le  cognoiftre,  àce  que  dit  Galte- 
notjpour  le  dcffier  au  combat,  d'autant  que 
Claramante  a  efté  celuy  d'entre  tous  les 
Cheualiers  qui  a  eu  le  plus  de  pitié  des  Da- 
mes affligées.  Mais  voicy  la  Reyne  lulie  qui 
le  tire  hors  de  fon  imagination ,  &:  luy  mon- 
ftre  la  gaillarde  Lindabrides,  qui  vient  grâ- 
dement  efcahie  de  voir  ce  Cheualier  dans 
fa  chambre^où  perfonnen'auoit  iamais  en- 
tré.La  Reyne  donc  s'approche,  difant  :  Re- 
ceuez ,  fouueraine  Infante  des  Scithes  ,  le 
Cheualier  que  le  ciel  vous  a  préparé  pour 
recompcnfe,&:  au  lieu  de  l'ingrat  Alphebc; 
Lindabrides  alors  le  regarde  ,  &:  combien 
quily  ait  plufieurs  années  qu'elle  ne  l'a 
pointvcujclienclailfepas  de  le  recognoi-^ 
ftre  pour  l'enfant  de  Claramante  qu  elle  ai- 
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moictantjàcaure  qu'il  rcflembloit  comme 
deux  cToucccs  d'eau  au  Chcualicr  du  SoleiJ: 
Or  d'aucant  que  les  amours  eftoienc  en 
quelque  force  refroidis  ,  elle  commence 
àrmftant  mefme  de  laftcelionncr  amou- 
rcufemcnc  ,  ôc  luy  fcmblc  que  luv  feul, 
après  fon  frcre  ,mcritoic  d'cftre  aimé  d'el- 
le ,  &r  qu'ileftoicdigDcdcfa  beauté. D'au- 
tre codé  voicy^cc  libre  louuenceau  qui  a 
prcfque  vnc  mefme  penlec  ,  voire  il  fêla 
graue  (i  partaiclcmcnt  en  Ion  ccipur  ,  qu'il 
n'a  déformais  plus  de  forces  nv  de  vii^ueur 
pour  rcfiitcr  à  celles  que  donne  le  feu  a- 
moureux,  quoy  qu'il  ib  rrouuc  faifides ar- 
mes forces  ^aflcuréesde  Thciéc,  lefquel- 
Ici  l'ont  dcliuré  de  cane  de  dangers;  car  auf- 
C'toft  qu'il  acnuifagc  ceftc  rare  beauté  &: 
celle  bonne  grâce  nomparcillc, qu'il  rcco- 

!;noi(l  en  1  Infante  des  Seiches,  il  luy  fcm- 
)le  ne  pouuon  délirer  ancre  cliufe  après  ce- 
la ,  &:  que  toutes  forces  dccontentemens 
confiftcnten  l'amiticde  celle  belle  Dame: 
bref  il  en  dcuîcnt  il  parfaitement  amou- 
reux en  la  icgardanc  feulement  ,  qu'il  luv 
facnfie  &:  fon  cœur  &:  Ion  ame.  Alors  la 
Çracicafc  Infante  réplique  a  la  Rcvnc 
lulic  :  le  ne  veux  pas  i'culement  rcccuoir 
ce  (Jicualier,  a  caufc  que  le  ciel  l'a  en- 
uoyc  pour  mon  rcconfoit,  ains  pourlage- 
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nerofité  aucc  laquelle  ^  de  aux  dfefpens 
de  fa  vie  ,  il  Ta  pouixliaffé,  en  rexpofant 
à  toute  force  de  périls  ,  &:  m'a  tellement 
obligée  ,  que  ii  ie  n'employé  la  mienne 
aux  chofes  qui  peuuent  eftrc  de  fon  con- 
tentement 5  ie  ne  pourrois  en  quelcon» 
que  chofe  que  ce  peuft  cftre  ^  finon  me 
rendre  indigne  de  ce  qu'il  a  faiû  pour  moy-, 
&:  eft  tel  qu'il  ne  mérite  aucune  compa- 
raifon.  C'eftaffezC Madame)  refpond  l'a- 
moureux iouuenceau;  car  quand  ieTaurois 
expofée  à  des  dangers  plus  grands  que  ne 
font  ceux-cy,i'cftois  obligé  de  le  faire  ,  en 
confîdcration  de  voflre  feule  beauté  ,  de 
forte  que  (belle  Infante)  ie  vous  fupplie  de 
confidcrer  ^  non  ce  qui  eft  fait,  ains  la  vo- 
lonté de  mon  amc  :  c'eft  pourquoy  ie  vous 
prie  derechef,  de  me  permettre  que  ie  bal- 
le vos  belles  mains  5  afin  que  ie  vous  rende 
l'hommage  que  tout  le  monde  vous  doit  : 
enfcmble  que  vous  me  receuiezpour  Che- 
uâlier  devoftreferuice  ordinaire,  d'autant 
que  ce  fera  me  rendre  plus  grand ,  8c  en  vu 
eftat  plus  releuéque  ce  que  la  fortune  m'a 
librement  dcparty  iufqucs  à  prefentjcedi- 
fant  il  fc  met  à  deux  genoux  deuant  fa  Da- 
me, &c  fans  pouuoir  dire  autre  chofe,con- 
tente  fcs  yeux  à  la  regarder  :  elle  ne  peut 
auiïi   luy  refpondre  de  long  temps  après. 
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parce  que  les  playes  d'amour  iont  de  telle 
condition  ,  que  leurpremieretonclioneft 
de  faire  perdre  la  parole  ,  ^  remettent  le 
reflcntinicnt  du  cœur  à  la  vertu  derœil. 
toutcsFois  elle  reprend  fes  forces ,  &  confi- 
-  dcrant  la  beauté  &:  gentilleflc  de  ce  Prince, 
fa  force, *&:  ce  qu'Uafait  pour  elle  ,  elle  le 
rclcucpardclTous  les  bras,  difant  :  Ilfcroic 
imufte  dcprcfenter  les  mains  a  celuy  qui 
les  a  fi  bonnes  ,  que  d'auoir  mis  en  liber- 
té vne  Dame  la  plus  triftc  Se  affligée  qui  fut 
au  monde.  Au  rcfte  le  voudrois  bien  ne  fai- 
re paroiftre  en  voflre  endroit  aucune  lortc 
d'mgraticude  :  mais  Tay  tellement  expéri- 
mente ,  à  mes  dcfpcns ,  que  ie  crains  de  ren- 
contrer en  vous  vue  conformité  d  hu- 
meurs,aulTi  bien  qu  vne  refTcmblance  cor- 
porelle qui  eft  entre  vous  &c  le  C  licualier, 
le  Ion  appclloir  cy-deuantdu  Solcihquc 
cela  cfloit  ,  ce  feroit  vous  faire  tort,  d« 
vous  donner  l'occafion  de  quelque incon- 
ftance.  A  la  mienne  volonté  (refpondlc 
Prince  paATionnc)  que  ic  ne  fulTe  point  il 
proche  parent  à  ce  Cheualier  que  vous 
'^'ftcs  ,  d'autant  que  le  luy  ferois  rcco- 
^^  iO\([rcCrrn  peu  de  iugcmcnt,6J  leiois  trcs- 
marry  (Madame  )  de  Tunitcr  en  cela,  d'au- 
wit  que  ce  fcioit  mepriucr  du  plus  grand 

L    uj 
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bien  qiic  le  fçaurois  iamais  efperer  fur  la 
terre  ,  &  qui  ne  me  peut  venir  que  de 
voftre  feule  main.  le  veux  donc,  répli- 
que alors  la  Reync  Iulie ,  eftre  celle  qui 
forceray  (  fur  voftre  parole  )  ceftc  va- 
leureufe  Infante  ,  à  vous  receuoir  pour 
iien.  Lindabrides  voyant  cela  ,  accorde 
au  Prince  tout  ce  qu'il  veut  ^  fans  pou- 
uoir  faire  autrement  ,  d'autant  que  l'a- 
mour l'auoit  défia  rendue  tributaire  à  la 
beauté  &  bonne  mine  du  Grec  ,  lequel 
fans  attendre  plits  long  temps  ^  luy  baifç 
les  mains  &:  la  bouche  auec  yn  mutuel 
çonfentement  &  volonté  pareille  ;  car  fi 
i  vn  gaigne  d'vn  cofté  ,  1  autre  s'eftime 
licureufe  de  fe  voir  aimée  par  vnfi  valeu- 
reux Pnnce.  Cet  accord  n'efl:  pas  pluftoft 
paffé  entr'eux  ,  que  Ion  entend  vn  con- 
cert &:  vue  rnufiquc  fi  douce  &c  nielodieu- 
fc  5  que  iamais  les  humains  n'en  ont  ouy 
de  femblablc.  Or  les  Princes  &:  Princcf* 
(es  qui  font  dehors  ,  yoyent  les  deux  a- 
mans  qui  parlent  cnfemble  ,  Se  toutes, 
qui  fe  paflc  d^ns  la  toiir  ,  mais  ils  n'onÇ 
point  oiiy  ,  ny  ne  fçauent  ce  qu'ils  ont^ 
dit  j  toutesfois  les  yoyaiis  venir  ,  &c  fe  te- 
nant tous  deux  par  la  maiiti  ,  ils  iugent 
a  linftant  mcfme  que  ce  foi t  la  fîndcce^ 
te  advieiiture.  C'eft  ppurquoy  le  fagc  Lir- 
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gande  leur  die.  Allons ,  tres-puilTant  Em- 
pereur Trcbace  ,  au  dcunnc  de  ces  Prin- 
ces ,  &:  fçachez  que    vous  &  Madame 
rimperatricc  elles  ceux  qui    gaignez   le 
plus  en  cc(\:c:  affaire  ,  d'autant  que  vous 
croyez  auoii-  perdu   le    Damoilcl  Clara- 
mante  qui  fut  ddrobé    dans  le  bois  ,  &C 
voicy  que  le  ciel  vous   l'a  confcruc  ,  &: 
vous  le    prefcnce  maintenant  à  vos  yeux, 
aucc  les  preuues  de  fa  valeur ,  telle  que 
vous  les  auez  vcucs.     C'eft  luy  ,  dis-jc/ 
de  qui  le  nom  fera  cramt  &c  redoute iuf- 
qucs   aux  confins    des    pays    plus    cfloi- 
gnez  de  l'vnmers   ,    &:    ccluy  qui  entre 
tous  les  Monarques  loiiira  de  ce  nom. 
Ces  nouucllcs  tant  incfpcrccs  leur  taicl 
a  tous  tricotter&:  bactre  le  coeur  dcioye, 
&:  dallcgrcffc  ,    telle  qu'ils  ne  peuucnt 
parler  ,   cela  leur  occupe  tous  les  fcns,<S^ 
mcimes  ont  de  la  peine  à  le  croire,  au(l| 
cft-cc    vnc    clîofc   fort    railonnable      de 
mettre  en  doute  &:  d'abord  vn   l\  grand 
contentement  que  ccfhiy-cy.  Doneques 
ils  defcendcnt  arcompaiMiez  de  toutes  les 
Darnes,  &:  de  toute  la  Noblcirc,qui  ne  veut 
en  ta^on  quelconque    perdre    Toccalion 
d'vnc  telle  rcfiQùifTancc.  Mais  cftans  fur 
le  pomcl  &c  prcftb  i  dcfcendre  la  moii- 

L  nij 
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téc  ,  ou  efcalier  de  la  cour  :  Ion  void 
quatre  nymphes  ,  plus  belles  que  le  méf- 
iée Apollon  ,qui  ayans  chacune  vn  luth 
à  la  main  ,  commencent  à  fe  refpondrc 
r.ynç  à  l'autre  Faccord  d'vne  bonne  mu- 
fiquc  ,  donc  les  voix  aiguës  &:  fredon- 
nantes montent  iufques  au  ciel,  difenc  &c 
prononcenc  les  mocs  iuiuans  à  la  louan- 
ge des  Amans. 

CçLi  eil  yyay  que  yoH<  pôitrrex^  eftre  conten- 
.  te  &  yifiorietf/e  ^Ji  tant  ejl  que  t amour  en 
ce  cas  tafçhede -yous  donner  du  contentement 
^  de  -vom  confeillcr,  pour  yojîrc  affcuran-- 
cejur  quelconque  ch^tr^emem  ^nouneau  dom- 
mage que  ce  putffe  ej}re  ,  de  forte  que  iwus 
'^nure'X^  dorefnauant  affeurée  ,  Jl  i>ùiis  auex^ 
pour  awy  yojlre  Cldramavte  :  ^  de  j^tB ^ 
quel  bien  y  aura  td  plmexccUent  quecejiuji- 
cy.ifi  la  fortune  j  comme  genereufe  ^  tafche  de 
paroifire pour  yoflre  confolati^n  y  yom  met- 
tant C5>  expo  fan  t  dans  y  os  mains  ,  (^  pour 
yn  confiant  ef^oux  yoflre  Clar amante  ^  Ceft 
pourquoy  te  prie  le  ciel  que  you^  en  iouifiez^  a* 
uec  contentementi&  fans rabaii  ourecompen- 
fe  telle  qua  accouflumé  de  donner  ccfle  Dceffe 
irritée  j  lors  quelle  seule  efire  U  pltps  ajfeilionée, 
^outejops  elle  ne  pourra  je  motrertat  tncoflante 
tnucrs  yo^yayat  ce  brauc  Claramaie  pour  amj!» 
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(fejl pourquoy  ie  youô  dt<^  6  Prince  yaleureux, 
qm  de  la  terre  ejles  monte  au  cicl^oit'  yoits  ioutf- 
fc7i  delà  niî^nctrdife  ^  beauté  la  fhts grande 
aucla  douce  nature  an  iamai^  formé  ^laquelle 
ejt  afTeurée  entant  que  cUramante  ne  ftffepa- 
rgtftre  d'icy  en  auant  aucun  changements 

C  Eftc  douce  &:fuatic  harmonie  donc- 
ques, formée  par  ces  belles  Nymphes 
tient  de  telle  forte  les  efprits  de  tous  les  au- 
diteurs,admirez  &:  en  fufpcs,qu  il  leur  icm- 
blc  ell:rc  tombez  ôc  précipitez  au  milieu  des 
chœurs  de  la  troupe  Celcftc  ,  &:  n  y  a  que  U 
belle  Arquifiloretrifte  &:  en  foucy  voyant 
que  chacun  loiiift  dcfa  chacune  ,&:  qu'elle 
cft  feule  defpourueuc  par  l'ablcnce  dc(on 
Prince  ,  qui  pourroit  luy  apporter  autant  &: 
plus  de  contentement  qu'à  pas  vne  autre; 
toutcsfoisla  confolation  qu'elle  prend  fur 
les  paroles  &:  promcfi'es  que  le  fa^rc  luy  a 
faictcs ,  cfl  cauie  de  luy  faux  vn  peu  reuenir 
fâ  couleur  vermeille  ôt'fon  beau  tcin  frais&r 
poIy,de  forte  que  cela  luy  entretict  le  bruit 
d'cftre  belle,  &:  lonlaiufrc  pour  telle,  lors 
quclatour  vientàncantCÎCscfuanouifl  de- 
uant  leurs  yeux  par  vn  grand  elclat  &:  tinta- 
,marrcquifcfaid&:  s'entend  au  traucrs  d# 
l'air, ayant  laillc  les  deux  Prmccs  au  milieu 
dclaplaccfctcnanspar  la  n\aui ,  Icpeupic 
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alors  luy  dopa  l'honeur  d'eftre  la  plus  belle 
fur  toutes  celles  de  Grèce.  Cequinem'e- 
ftonne  nullement  ,d  autant  qu'elle  s'eftoic 
û  bien  parée  &c  mifc  fur  fa  bonne  grace,que 
la  mefmc  Venus  auroit  femblé  laide  auprès 
d'elle.  Le  Prince  Grec  vient  doncques  te- 
nant faDamc  par  la  main  gauche:fans  auoir 
fon  armct  en  tefte  qu  vne  DamoifeUe  por- 
toit  après  luy  ,auec  vne  autre  qui'  portoic 
aufîi  fa  grande  hache  de  Thefée:pour  le  re- 
gard delà  Reyne  Iulie,  ellefouft€noit&: 
portoir  par  derrière  la  robe  de  l'Infante. 
Que  fi  Galrenor  ne  particularife  la  beauté 
du  GreCjC'eft  qu'il  a  creu  auoir  affcz  dit  que 
de  facconiparer  à  fon  frère  ^  lors  qu'il  la  ga- 
gna en  Grèce  par  laviâioirc  acquif^  furie 
grand  Meridian.  L'habit  de  la  Dame  eft 
blanc^auec  vne  cimarre  complecte  à  quatre 
manches ,  arriere-poindée  fur  la  toile  d'or, 
&c  chafque  arriere-pomâ;  fembloit  vn  ef- 
carboucle  brillant  qui  fimifoiten  pointe 
aucc  de  beaux  cordons  &:las  d'amour. Pour 
fa  cheuelurc  elle  eft  plus  blonde  que  les 
rayons  du  Soleil  qui  perdent  auprès  d'eux 
IcurfplcnJeur,  mais  la  façon  de  les  porter 
eft  admirable  &:  à  la  mode  d'Egypte,  entre- 
laflez  &  treiTez  auec  des  rubans  d'or  &:  de 
foye  5  le  long  dcfqucls  Ion  void  pluficurs. 
pierreries  de  ditFcrcntes  couleurs: mais  voi- 
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cyvncchofe  digne  de  remarque,  c'cft  que 
pendant  que  le  Soleil  void  ceftc  beauté,  il 
cft  iiruré&rhhnqu'iliugcà  1  inftâtmefniCj 
que  ce  luy  eft  vnc  prudence  neceflane  à  lui, 
de  ne  paroiftre  tout  à  faict  fur  Teftenduë  de 
h  terre,  &:  femble  neantmoins  qu'il  prenne 
plaifir  a  retenir  feschcuaux  en  bride  ,  ahn 
qae  n'allans  pas  fi  vifte,il  piuiVc  plus  a  fon  ai- 
fc  voir  3«:  contempler  Mutante  des  Seiches. 
Toutesfois  (mes  Dames)  ie  ne  fçay  mainte- 
nant fi  le  dois  cftrc  ilhardyquc  d'entrer  en 
vnc  fi  profonde  mer,  que  celle  qui  fc  pre- 
fcnte  a  mes  yeux,  car  comme  amfi  foitquc 
ic  doiuc  fatisfairc  &:  contenter  toutes  celles 
qui  viennent  faliicr  &:  parler  a  la  belle  Lin- 
dabridcs  -,  il  n'y  a  langue  il  riche  ny  fi  difcrtc 
qui  puiiTe  atteindre  la  pcrtcdion  requifc  en 
cet  endroit.  Bref  elles  sot  toutes  enuieufes, 
non  tant  pour  fa  beauté  corporelle  ,  qu'à 
caufc qu'elle afi  bien  rencontré  en  Clara- 
mante.  Les  vncs  d'cntr'cllcf  rcçoiucnt  le 
Prince,  comme  le  bien-vcignant  a  caulc  de 
ccfte  nouucllc  recognoiilancc  ,  d'autres  à 
caufc  du  noiiuet  cflat  auquel  Tamour  l'a 
colloque,  luv  d'autre  part  reccuoit  celles 
qu'il  cognoiifoit  aucc  celle  mcfmc  grâce  ^ 
aucc ce  vifagc  riit, dont  Iccicl  rauoitdoiié, 
quant  aux  autres,  c'cftoit  aucc  la  granité  rc  - 
guifc  ne  fçahaiu  pas  qu  Us  cftoiciunnais  qui 
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courroie  dire  le  reflentiment  de  ces  deux 
corriuales  ,  lors  qu  elles  fe  viennent  em- 
brafferô*:  faite  la  reuerence  Tvne  à  l'autre, 
âffeurées  Tvnc  d  auoir  fans  contredit  fon 
Alphebc ,  Se  l'autre  d'auoir  vn  parfait  con- 
tentemët  en  fon  nouuel  amour  pour  le  cha- 
gc  du  prcmier:bref  mes  Dames  c'eft  vn  paf- 
fagc  duquel  Ion  ne  fçauroit  fortir ,  fi  voftre 
faueur  n'y  entre,  Cefte  libre  Infante  alors 
parlant  à  l'Impératrice,  luy  dift:  Valcureufc 
Dame^  ie  vous  confefle  fans  feincife ,  que 
i'aurois  tres-volontiersfouhaité  autrcsfois 
de  pouuoir  auoir  aufli  peu  de  foucy  que  l'ay 
maintenant ,  alors  que  ce  Cheualier  faifoit 
fi  pt|u  d'eftat  d'en  auoir. le  vous  prie,  fouue- 
raine  Infante  des  Scithesrrepliquc  l'Empe- 
reur Alphebc)de  croire  que  le  mien  n'eftoit 
peint  fi  grand^que  ie  ne  preueufie  eftre  obli- 
gé à  prendre  garde  ôc  me  parer  contre  les 
coups  &:  les  efforts  que  voftre  beauté  &c  bô- 
nc  grâce  pouuoient  faire  fur  moy ,  auec  cel-;  - 
Icdcrimpcratricc  ma  Dame.  Toutesfois 
leur  difcours  eft  à  rinftât  mefme  interrom- 
pu par  plufieurs  autres  Dames  qui  arnucnt 
tant  pour  parler  à  elle ,  que  pour  la  cognoi- 
ftrc &:confidercr  fa  beauté.  Somme(Yaleu- 
rcux Prince)  elles  font  telles  qu'elles  em- 
portent &c  Tcfprit  &:la  plume  après  ellcs^de- 
quoyilnefautpas  beaucoup  vous  eftôner^ 
parce  que  où  les  Dames  fe  trouuent ,  &:  eu 
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nombre  corne  les  voicy,  il  ny  a  gueres  d'ap- 
parence de  s'amufcr  à  craiclcr  ny  parler  des 
Cheualiers,  d'aucat  que  c'efl:  leur  taire  tort. 
Comme  de  fait,  le  ne  voudrois  en  façon  du 
monde  aller  en  rétrogradant,  n'cfloit  la  co- 
fideratio  de  Claramante, lequel  vous  voyez 
maintenât  entre  les  bras  de  la  mere,qui  ict- 
te  mille  lourpirs  ,  qui  Te  côuertifsct  en  loyc, 
à caufe  qu  elle  le  void  dcuâc  elle, (5c  diillmu- 
le  le  micuxqu'elle  peut  l'allciiircllc  mdiciblc 
de  {on  cœur, le  dcliure  en  melmc  tcps  entre 
les  bras  du  perc ,  lequel  commcce  à  dire  i  II 
n'y  a  perfonnc  maintenât  qui  ait  plus  doc- 
cafion  d'cflre  côblc  de  loye  Sj  de  liefle ,  que 
movjpuis  que  quîd  l'y  ibngeois  le  moins ,  le 
ciel  a  voulu  d'vnc  grâce  fpecialc,reriouir&: 
carrelTer  noftrc  vicillciVeparlemoycdevo- 
ftre  b^le  prefencc.Mais  à  peine  a-il  aclicuc 
de  dire  ce  propos ,  que  voicy  vue  troupe  de 
Princes  qui  Icluyolîcntd  entre  les  bras^di- 
fans:Qu^oy,  grad  Empereur,  voudriez  vous 
nous  priucr  li  longtCps  de  ce  Chcualier,  le- 
quel n'a  pas  eftc  moins  délire  de  n.o^  que  de 
fes  propres  parens,le(quels  alors  !uy  nomcc 
6c  difent  qu'ils  font  ceux ,  IcCqucls  le  vicnct 
falucr,&:  font  rcceus  de  luy  auec  tniudc 
prudence,  qu'il  n'y  en  a  pasd'cntrVux  le- 
quel ne  luy  porte  vne  atfection  cordiale ,  &: 
prcft  à  cxpovir  fa  vie  pour  luy  rendre  du 
fcruicc  :  toutcsfoisccfcroitm'cftcndrcen 
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mon  difcours  plus  que  la  raifon  ne  veut^ 
il  ie   voulois   parcicularifcr  de  point  eil 
point  cefte  rcccption  :  ains  ie  me  contente- 
ray  de  dire  feulement  qu'cftans  tous  rem- 
plis 6c  comblez  de  la  ioyc  en  tel  cas  requife,; 
ils  s'en  allèrent  tous  dans  la  fale  RoyaIc,où 
toutes  les  Dames  appellerêtauffi  leurs  fcr- 
uiteurs ,  auec  Icfquelè  ils  pafTcnt  le  temps 
court  Se  bref  pour  la  plufpart.   Outre  cecy 
Claramante  cftime  grandement  d'auoirla 
cognoiflahce  de  Don  Hélène  &:  de  Tlnfan- 
teRofmondCjdeRofabel^defabelleLy- 
riane.-brefClaramante&Lindabrides  {ont 
cnuironnez  de  tous  les  Princes  &  de  toutes 
les  Dames  5  de  particulièrement  de  la  belle 
Arquifilore ,  qui  ne  cherchoit  qUe  l'occa- 
fion  de  fe  pouiioir  enquérir  de  fon  amant  &C 
en  demander  des  nouuelles.   Ils  eftoient 
doncques  tous  enfemble  paffans  k  temps 
allègrement  &c  fans  fonger  en  aucun  reucrs 
de  la  fortuné,  lors  qu  iU  voycnt  entrer  dans 
la  fale  le  nombre  de  feptCheualiers5dont 
la  belle  difpofition  &:  bonne  mine  les  faid 
tousadmirér&:  chucheterrvn  àrautrejôc 
particulièrement  à  caufe  de  deux  d'entr  eux 
qui  fonDarmez  de  couleur  noire ,  les  quatre 
autres  encores  que  G  eants,n'ofïencêt  point,,, 
la  vcuë,  doutât  qu  ils  font  munis  d'vne  gra^lj. 
cefurnaturelic  à  laraec Géante-, quant  au 
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dernier  fon  armure  cftoïc  de  couleur  ccle- 
ftc  furfcmée  de  figures  darcichaux  d'or, 
ayanrau  col  vne  bande  de  ^cafctas  verd ,  6j 
menoicvneDamoifellcparlamain.  Or  de 
vous  dire  qui  ils  font  ôc  le  fujccqui  les  anic- 
..z  cncc  lieujcft  rclcruc  pour  vn  aurrc  cha- 
pitre, d  autant  qu  il  me  Icmblc  que  le  me 
(liis  vn  peu  trop  cftendu  en  ccllui-cy ,  crai- 
gnant que  Ion  m'accufc  de  prolixité  &:  de 
longueur lupcrfluc. 
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omme  les  ^mhajfaàcun  de  Rome  arriucrcnt  en 
Grèce  ^(^deçe  qud  leur  ârriue  d.in.  LtjAle 
auec  les  Damei  Gncqucs. 


--'*-^^'-  O  vsauonsmanuci..iiiii(j,-s 

xlcurcuxPruiccjvnccxpc- 

K^.  J  J^.\V^  }èfk  ncncc  certaine  en  nos  mains 

K  >^  vfL  'J^ï  pc"  d'alll-urancc  que  loa 

^   ^"^  ^oitauoir  csappKuidiiH:iiij5 

luor^iblcs  de  celte  fenv.nc 

cugic. Comme  de  fait,nous  voyons  chaf- 

iciour  ,  que  s'il  arriue  quelque  bien  par 

n  moyen  ,  il  tit  incontinent  luiny  d  vu 

iillion  de  malheurs  (5c  mtorrunes,p:)uri\-. 

^mpcnlcd'iccluyiCaroù  cil celuy qu'elle 
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aitiamaisfauoriféque  cène  foit  pour  fort 
plus  grand  maUôc  quand  auons  nous  efperé 
quelque  bien ,  que  le  mal  n'ait  aufli  toft  pu- 
rifié le  comble  &  le  plus  fin  de  noftre  eftàc 
&:denoilreeftre.'brcf  ccfi:  en  elle  que  lou 
voidlaperfedion  de  ce  qu'a  dit  autresfôis 
Bionen  les  Bucoliques  amoureufesrafla- 
uoir  que  la  faueur  de  la  fortune  iVeftoic 
qu'vn  ligne  plus  afleuré  de  mal  futur  &c  la 
difpofition  d'iccluy.     Prenons  doncques 
Texemple  prefent  ^difons  comme  tous  ces 
valeureux  Grecs  eftoient  iouiffans  de  leur 
douce  Se  amoureufe  couerfation  auec  tou- 
tes les  Dames  Grecques/ans  fonger  que  ce 
bien  leur  deuft  eftre  troublé  ôc  fi  cher  vêdu 
par  leur  ennemis  ,  dont  les  Ambafiadcurs 
ayans  vogué  &:  voyagé  auec  vn  temps  pro- 
pice Se  fauorable,arriuent  en  la  ville  de  Ro- 
me à  l'heure  fufditc  ,  accompagnez  de  ces 
deux  piliers  Se  colones  du  pouuoir  humain; 
Bembe  Se  Brauorante,  d'autant  que  ce  bra- 
ue  Prince  ne  peut  gagner  cela  fur  luy ,  qu'il 
ne  voye  cncores  vnc  fois  du  moins,la  Dame 
Se  maiftrefTc  de  fon  ame,  faifant  paroiftrc  la 
douleur  de  fon  cœur  Se  de  ce  qu'il  endure 
par  la  trifte  deuife  qu'il  porte.  Voicy  donc- 
ques lemc(rager(S<:  AmbalTadeur  qui  s'ad- 
uancc  le  premier ,  lequel  eft  le  vaillant  Se 
genercuxCoriandre,coufin  germain  du  très 

fore 
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fore  Brondufc, lequel  menant  la  Damoifel- 
le  par  la  mani  s'achemine  droid  aux  Empe- 
reurs,efpcranc  (ans  douce  que  le  valeureux 
&  formidable  Dacicn  Tcroitcn  leur  compa- 
gnie.Qvnnc  au  Bebe  le  voicy  outre  de  cho- 
lere,d':uiranc qu  il  void  (a  fon  grand  regret) 
Ifacherc  Lyriane  encre  les  bras  deRolibel, 
&:nerçaicàcaulj  de  cela  s'il  ci\  au  ciel  ou 
ilacerre   :  brefilcft  ticranfporcCjqucs'il 
cuflcrcupouuoir  par  ion  généreux  coura- 
ge metrre  fin  a  (on  dclîr ,  il  le  fuft  ierté  fur 
luyitouccsfois  il  (erecienr,;?^:  ne  veutcom- 
I   mettre  vnc  iî  lourde  faute  qui  feront  du 
t  lut  irréparable,  ams  il  fe  cotraint  le  mieux 
qu  il  peut  ^  s'approche  aucc  le  Paven,pour 
voir  &:  entendre  de  qu  elle  ùi^on  Ion  pro- 
ccdoitcnccdcrty:  auquel  ert:  a  remarquer 
que  Coriandre  elhnt  naturellement  fuper- 
bc  &:  arrogant,  l'cft  .\  prefent  plus  queia- 
(nais  .àcaufc  qu'il  cognoill  &:  lirait  la  va- 
leur de  la  compagnie  qu'il  mené  aucc  luy, 
de  forte  auc  fans  fc  foncier  de  faire  aucune 
tnanicre  de  rcucrcncc ,  fuiuant  le  dcuoir  &: 
le  plus  grand  ornement  que  les  Cheualiers 
puilTent  auoir-.lc  voicy  qui  commence  aucc 
vnc  voix  cfnicuc.alticre  ôc  pleine  de  panioii 
après  auoir  Icué  &:  haullc  fa  vifierc  ;  &:  dc- 
i\andc  où  cfl  icy  le  Prince  dcDacCjCar  c'cft 
^  Invàqui  s'adrellc  mon  mcfl'age?Lc  iciinc 
Tome  S.  M 
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Chcavilierquinefongeoit  rien  moins  qu'à 
cela,  aîus  lî  cftoicappayé  ou  pluftofl  couche 
dans  le  gi^'on  de  fa  Dame ,  luy  fut  monftrc» 
DequoyleMore  bouffy  &c  enflé  decolcrc 
de  le  voir  ain  fi  au  milieu  desDamcs,ne  peut 
croireàcaufedecclaquil  foit  fi  vaillant  ôc 
Il  fort  comme  il  a  entendu  dire  dans  la  vil- 
le de  Rome  ,  c'eft  pourquoy  il  commeu- 
cc  à  dire  3  grandement  efmeu  en  fa  paro- 
le: 11  me  dcfplaift  au  pofliblCj  Prince  de 
Dace  >  de  vous  trouuer  en  telle  inaduertan- 
ce  ô»:negligenGej vcu  le  grand  nombre  d'en- 
nemis que  vous  auez  faiâ:,  ce  qui  mcfmes 
ne  fieroit  pas  bien  à  vn  fimple  Gentil-hom- 
me, combien  plus  enceluy  lequel  a  efté  fi 
ofé  que  de  tromper  vne  Damoifelle  ,  qui 
n'eilpoinc  moindre  que  l'Infatc  de  Rome, 
de  laquelle  ville  elle  eft  Princede  fouuerâi- 
nc  >  M:iis  atin  que  d'orefnauant  vous  foyez 
plus  âduîfé ,  &c  que  vous  yous  teniez  mieux 
fur  \os  gai  des  ,  commandez  à  quelqu  vn 
de  vos  gens  de  lire  ce  cartel  de  defly ,  par  le* 
quel  vous  recognoiftrez  que  la  faueur  re- 
ccuë  de  la  P  rinceffc  ,  ne  s'achcpte  pas  à  fi 
boTi  marche  que  vous  auez  creu,  &:dc  la- 
quelle vous  vous  elles  penfé  mocqucr  puis 
aprcs.  Le  Dacien  qui  n^eftoit  moms  or- 
gueilleux 5c.  audacieux  qu'aucun  de  tous 
ceux  qui  portoicnc  l'efpée  à  leur  coite  >  fc 
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kucâuffi  tort:  dcbouc,  &:  liiy  rcfpond  aucc 
larcloludô  qu  il  auoitcn  routes  Tes  actions. 
Ictrouue  fort  mauuais  (  Chcualicr)  qu'c- 
ftanc  venu  icy  en  qualicc  d*Ambafladeur, 
vous  avez  eu  l'audace  de  parler  anec  tanc 
d'indifcretion  ,  ains  Taurois  grandcmenc 
fouliairc,  quclansorfenccrccquielldc  vo- 
ftrc  office,  ic  vous  eufl'c  Faicl:recognoii"lrc 
que  vous  cftcs  cres-mal  informé  fur  le  fujcc 
qui  vous  amené  en  ce  lieu  :  mais  Ion  par- 
donne &:  Ion  endure  tout ,  de  ceux  qui  ap- 
portent quelque  mclVagè.  Alors  le  Duc  de 
Thcbcs  prend  le  dctîy  entre  les  mains,  Sc 
T  commence  à  le  hre  à  haute  voix. 

D     E     F    F     T. 

^  ^^  On^iinct  Empereur  de  Rome  ,  fci- 
V^_>  gneur  de  toute  la  mer  Méditerranée, 
te  Brondufe  Prince  de  Gibie,6<:  des  confins 
de  la  mer  Indienne  ,  auec  lepuiiTant  Arlian 
Prince  d'Allemagne  ,  cnicmblc  tous  les 
autres  roys  amis  ^  vaflaux  ;  au  Prince  de 
Dacc,(alut.  Afiu  que  vous  foycz  aducrty 
de  I  icru  :Ilc  vcg:a:e  que  i'cfpcre  p^cdrc  de 
yous,fidde  tous  ceux  qui  feront  fauteurs 
dvn  tel  f.ii£fc,  ^  ce  pour  recompenfc  d'a- 
uoirfauflc  fa  parole,  s'en  eftre  dedit,  après 
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ramour^dis-Kjdonnée  à  ma  chère  fîlie,  d'e-- 
ftrefonefpoux&mary,  chofequine  vous 
auroit  eité  que  trcs-lio notable ,  mefnies  en 
la  priant  de  ce  faire ,  de  forte  que  vous  eftât 
ainfisouuenieenfonendroiâ:.  non  feule- 
ment  en  Prince  ,  mais  en  la  manière  que  lé 
moindre  gentil -homme  du  monde  n'auroit 
voulu  commettre  vne  fi  grande  lafchcté ,  ic 
vous  dis  que  vous  auez  faid  paroiftre  en  ce- 
tte aûion^non  aucune  forte  de  iuftice,  mais 
vne  paffion  manifeftei&mefmes  Ion  m'a  dit 
que  vous  cftes  marié  aucc  ellc.-cc  qui  ne  me 
met  en  pcine,telle  que  celle  qui  i  aurois  d  a- 
uoir  vn  fils  tant  infidèle:  toutesfois  cecy  fer- 
uira  de  prcuoyance  à  l'aduenir,  Voyant  la  , 
vengeance  que  le  ciel  me  donnera  contré 
vous,  lequel  neantmoins  vous  vueillc  eon- 
feruerlavic. 

Or  comme  ainfi  foit  que  la  Grèce  atten- 
doit  de  iour  à  autre  vn  fi  puifTantPrince  que 
celuy  deNiquée  perfonnc  de  tous  ceux  qui 
fe  trouuent  là  prefens,  ne  s'en  troublêt  nul-^ 
lement^ôi  n'y  a  d'sntr'eux  que  le  Dacien^ 
lequel  dénient  plus  rouge  que  braife  ou] 
charbons  ardcns  :  rcfpond  à  ce  defty  en  I; 
perfonnc  de  rAmbafïadeur ,  &  luy  dift:  ;  Lc^ 
cœur  me  faifoit  aflèz  fentir^quc  voftre  Am-j 
baflade,  Cheualier^ne  pouuoit  eftre  appor- 
tée que  par  vu  lequel  auec  fon  arrogâce  nej 
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fçauoicpcfcrny  voir  s'il  auoic  quelque  iufti- 
cc  en  icclle,car  combic  que  nous  ne  lovons 
en  vn  temps  auquel  15  admette  les  excufes: 
le  vous  dis  en  acceptât  le  dctfy:que  tout  ce 
dont  vous  m'âccufcz  eft  hiux  &:  plein  d'im- 
picté  i  d'autant  que  lî  lay  elprouuc  Taduen- 
turc  de  Brute  au  nom  de  celle  Prmccirc,lon 
nem'aiamais  parle  qu'elle  me  vouluftrc- 
ccuoir  pour  ficn  ,  de  forte  que  s'ils  ont  irrite 
Ârfaitcllcucr  de  tels  Princes  contre  mov, 
c'cft  vue  procédure  dcfloyale  (S:  contre  rai- 
m,  puis  que  pouuant  dctiandcr  ceftc  vcn- 
câce  en  leur  propre  persône,  ils  ont  mieux 
aime  troubler  tant  de  peuples, &:  pouflbz  en 
cela  d'vnc paflion  par  trcp  aucugle  «5cdclre- 
gicc  ,  au  relie  Telpere  que  la  vie  qu'ils  m<? 
fouhaitct,mc  fcruira  pour  me  rcngcr  d'eux? 
que  s'ils  ne  vicnct  icy  ic  m'en  iray  les  cher- 
cher lufqucs  en  leur  pais,  accompr.i^nc  de 
tous  mes  parens  Sramys.  Eti!  le  taill  alors, 
croyant^uoirvfc  de  paroles  vn  peu  rudes 
cnucrsvn  Ambafladcur:  d'ailleurs  la  belle 
Rofmonde  impatiente  tout  ce  qui  fc  peut, 
^ne  pouuant  difiimulcr  la  peine  qu'elle  rc- 
')it  fur  ledeffy  prcfcntcalon  bien  aime,  &: 
duquel  elle  a  fçeu  au  vray  tout  ce  qui  s'cfk 
palIVaRome  entre  luy  ^la  belle  Rofiluc- 
rc:prend  occafiô  de  parler  fur  ce  que  C  ona- 
drcauoitdit,  Ce  commence  àdire  les  inot5 
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fniuans  :  Il  mcfcmble,  Cheualier,  qucvo- 
ftre  parler  &:  procédure  impudente  en  a  of- 
fenfc  plufieurs  tout  à  la  fois  \  car  d'auoir  ac^  ! 
eufé  6c  eflimcleDacicnCpoureftreenno- 
ftre  copagnie  )  moins  valeureux  qu'il  n'cft^  j 
vous  aruez  monftré  le  peu  de  iuftice  qu'il  y  i  ' 
€n  V0US3&:  par  mefme  moyë  ofFcncé  les  Da- 
j         liies  de  Grèce  :  mais  afin  que  vous  fçachiez  i 
que  fi  vous  venez  icy  de  la  part  de  tant  de 
Roys ,  que  vous  ne  deuez  pas  neantmoins 
prendre  tant  de  licence  encores  qu'ils  vous 
i'eufient  donnée  ôc  mefi-nes  commandée, 
c'eft  pourquoy  en  rcceuant  la  refponfe  ie 
vous  feray  cognoiftre  qu'il  y  a  des  Dames 
de  Grece,dont  la  compagnie  infufc  adon- 
ne l'honneur  &  la  gloire  aux  Cheualiers,  au 
contraire  de  ce  que  vous  auez  dit  auec  tant 
de  faulfcté.  Surquoy  la  belle  Arquifilorc 
prend  la  parole  Se  adioufte ,  il  n'y  aura  point 
manque  de  bonne  compagnie  qui  fe  ioin- 
dra,  pour  cefte  pourfui te  ,  car  vn  tel  tort  ne 
doitdemcurerfans  chaftimetrce  qu'elle  dit  i 
auec  tant  de  courroux  que  la  belle  Impéra- 
trice Claridiane  s'en  apperçoit  ,  de  forte 
qu'elle  adioufte  aufll  ,  S'il  eft  befoin  d'vn 
tiers, voicy  iiion  bras  qui  ne  maquera  point 
pour  la  faueur  des  Dames ,  &  de  leur  iufti- 
ce. La  belle  Sarmacie  en  mcfme  temps  &: 
Uns  iateruallc  fe  trouuc  obligée  de  dire, 
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Icnccroypasque  pcrfonnc  vucillc  nier  le 
combat  à  quiconque  ce  foie  des  IcpCjpour 
vne  guerre  limite.     Icvoudrois  dit  ,  alors 
labellwLyrianc,  auoirles  forces  de  Mars, 
pour  donner  à  cognoiftre  à  ces  Cheualicrs 
qu'ils  auroient  bien  mieux  faicT:  de  n'auoir 
entrepris  vn  chemin  tant  difficile. Que  cela 
ne  vous  mette  en  peine  ,  réplique  la  belle 
Rofm5de,caîynov  fculc^commc  la  plus  of- 
fcnfce,  appelle  ce  Cheualicr  en  duel  auec 
vnde  les  compagnons ,  pour  leur  faire  voir 
le  peu  d'cftimequcloiicn  faid.  Tout  cela, 
dis  je  ,  fepaflcfi  prompte  ment  qu'cncores 
que  1  Empereur  penfc  venir  au  dcuant,il  ne 
peut.   Coriandre  alors  commence  à  dire 
auec  plus  de  retenue  qu'auparauant  ;    Les 
Princes  de  Gibic,mes  Dames,  ne  voudroict 
pas  entrer  au  combat  dont  la  victoire  cft 
manifefle  a  voftrc  beauté ,  ains  ils  n'ont  ac- 
couftumc  que  de  combattre  auec  des  Chc- 
ualiers  tels  que  Ion  puiffe  recognoiftrela 
valeur  de  leurs  perfonnes  :  Au  rcfte  ic  fuis 
bien  fafché  de  ce  qu'y  ayant  icy  tant  de 
(.  Ucualicrs  ,  qu'ils  ayent  permis  que  les 
Dames  prciment  la  parole  pour  le  pays 
de  Grèce ,  ou  plufloft  pour  tous  ces  Prm- 
ccs  ,  dcfquels  il    s'en  Icuc  trois  d'entro 
cux,ô:giandemcnt  irritez ô^ qui  fontafliz. 

M    iiij 


l'Histqtre  pv  Ghhyalïer 
cognoiftre  leur  defir  &:  la  feureté  de  leur  va- 
ieur^à  fçauoir  le  beau  Rofabel  ^  le  belli- 
queux Claramante  3  &  le  furieux  Dacien^ 
qui  font  tels,que  s'ils  eufsêt  eu  leurs  armes, 
il  euftefté  difficile  de  les  empefcher ,  qu'ils 
n'eufTent  donné  la  charge  &  raflaut  à  ces 
fcpt ennemis  de  leur  repos.  Toutesfoislc 
vieil  Roy  de  Macédoine  fe  leue  prompte- 
mentôc  pour  euiter  quelque  nouuelle  ru- 
meur,il  commande  auxAmbafiadeiirs  de  le 
jfuiurejpendantquelcs  Grecs fcroient leurs 
defpefches.  Outre  cequifepafïe,  voicy  le 
Bëbc  a  qui  il  prend  plufieurs  fois  cnuie  d'ap- 
pcUer  Rofabel  &:  de  luy  prcfetitcr  le  com-^ 
batjà  cauf:^  de  la  Dame  dont  il  iouift  fi  à  fou 
aifc,cc  qu'il  auroic  librement  fai3:,s'il  n'euft 
confidcréquec'eftoit  vn  iujet  de  retarder 
plus  log  temps, que  le  fige  Luperce  ne  leur 
àuoit  octroyé. C'eftpourquoy  il  remet  cela^, 
iniques  au iour  de  la  bataille  générale, en 
laquelle  il  cfpere  que  l'occafion  fe  prefen-= 
tera,  telle  qu'il  ladcfîre,  comniedefaidil 
s'y  trouuc  a  fouhait ,  ainfi  qu'il  fera  dit  cy 
âpres.  Ainfi  donc  &  après  que  les  Grecs  eu- 
ret  accepté  le  déifFy,!*  Ambafladcur  &c  fa  co- 
pa^nic  prennent  congé, bien  eftonnezde  la 
valeur  &:  beauté  des  Dames  qui  eftoient  en 
cefte  Courjnais  le  font  encores  dauantage. 
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de  voirvncfigrofle  armcc  naualc,  &:clvn 
fi  grand  nombre  d'exercices  qu'il  y  a  fur  la 
terre,   lefquels  pour  ne  pouuoir  loger  ny 
contenir  dans  la  ville  ,  auoicnt  (  fuiuant 
Tordre  du  général  de  l'armée)  dreiTé  plu- 
{îcurs  tcnccs,  enuironnées  de  bons  folTez, 
pour  la  leurré  de  ceux  du  camp  ^  ce  qui  ne 
fcmbloit  rien  moins  qu  vne  grofle  ville ,  fi- 
tuéc  auprès  de  celle  de  Conftantinoplc. 
Cet  Ambalfadcur  donc  fejourne  quelque 
temps  en  ce  lieu  ,  d'autant  que  le  Seigneur 
d'Aciiaycfiii&rrufc  qu'il  cft  ,  &:  lequel  n'y 
cftant  venu  que  pour  cfpicr  &  dcfcouunr  la 
force  des  ennemis  ,  ne  veut  parrir  fi  toit, 
Clins  fc  promené  de  tous  coftez  deçà  &:de- 
ladcdins  !e  camp  ,   lequel  il  recognoillll 
puiiTant,qu'il  doute  fore  du  bon  fuccezquc 
Ion  courage  luy  pourroit  fiire  cfperer ,  affi- 
lie des  puilfantes  armées  qui  fe  doiucnt  af- 
fcmblcr  jfurla  ruine  &c  dcfolation  lurécà 
l'encontrcdcs  Grecs. Or  vous  auczoiiycô- 
meles  quatre  belles  Dames cftoicnt gran- 
dement irritées  concre  le  Pavcn,  &:  beau- 
coup plus  cncorcs  de  la  lierniere  refponfc  i 
de  force  que  dchbcrécs  de  s'en  venger, elles 
s'aflcinblcnt  lanuict  prochaine,  armées  ^ 
bien  moncccs,  forcent  hors  de  la  ville,  ^: 
les  vont  chercher.  Mais  elles  nefoncfi  toit 
dc!iors,que  Ion  les  trouue  à  dirc,&:  mettent 
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les  Princej  fort  en  peine,  craignans  qail  ne 
leur  ardue  quelque  difgrace.  Si  bien  que 
defircux  de  les  fecourireneasde  neceflité, 
voicy  qu'ils  s'afTemblent  aufli  ,  &:  forcent 
Don  Hélène,  Rofabel,  le  Capitaine  Ori- 
ftolde,  &:lefort  Braniinian,  accompagnez 
fans  y  pcnfcr  des  valeureux  Brandafidel ,  le 
Boblc  Tcferéc  ,  &  fon  oncle  Bramidore, 
aucc  le  fameux  Alphebe:  bref  ilnercfte  à 
la  Cour  de  tous  les  ieunes  Princes  que  le 
beau  Roficlcr,  d'autant  qu  il  s'eftoit  trouué 
indirpofé  la  nuid  paiTée^outre  1  occupation 
que  luy  donnoit  la  couche  de  fa  femme,la 
belle  Oliuie  ,  qui  luy  enfante  vnc  fille  non 
moins  belle  que  la  mère,  Se  laquelle  en  fon 
temps  ne  coufte  pas  moins  de  fang  ,  comme 
ilferadit,  moyennant  la faueur des  mufcs, 
&  en  quelqu  autre  endroit  ou  partie  de  cc- 
fte  hiftoire  ,  laquelle  fera  mention  de  (es 
amours,  dont  le  commencement  neant- 
moins  fera  déduit  en  ce  fécond  Imre.  Quat 
à  Claramante,il  veut  fortir  feul ,  &:  fans  co- 
pagnie^armé  de  Ces  armes,  feures  &c  efprou- 
uées  par  tant  de  fois,auxdefpcns  de  fes  en- 
nemis, lequel  encorcs  qu'il  ne  fçeut ,  ny 
les  voyes  ,  nylesadrefresdupays,ne  laiflc 
pas  de  les  rencontrer  dés  le  lendemain  : 
mais  cefut après  les  Dames  ,quidefireufes 
ic leur  donner  à  entendre  leur  valcur/ont 


DV       5011IL.  94 

en  force  qu  ils  les  rencontrent    le  iour  fui- 
uant ,  cnuiron  les  neuf  heures,  qu'elles  les 
apperçoiucnt  dcfcendre  du  codé  de  la  mer, 
parce  que  le  Bembe  defircux  de  fçauoir  le 
nombre  de  fes  ennemis, s'elloit  retiré  dc'cc 
coftc  là.  Les  Dames  alors  lont  les  plus  con- 
tentes du  monde, &:  entr'autres  Rofmondc, 
qui  picquant&tallonnantfoncheuahlcur 
dit:Ic  vous  prie,  mes  Dames,  fumez  moy 
hardiment,  cane  fçaybicn  les  chemins &: 
dcflours  de  ce  pays, d'autant  que  i  yfuis  plu- 
fieurs  fois  venue  à  la  chalVc  ,  fi  bien  que  ic 
vous  conduiray  en  tel  le  forte ,  que  nous  les 
deuanccrons,(5c:  leur  ferons  croire  que  nous 
ncfaifons  qucd'arriucr au  port,  omettre 
pied  à  terre.  Toutes  les  autres  luy  obéirent 
incontinent,  lefquclles  n'ont  point  d  autre 
plus  grand  dcfir  que  de  fc  rapporter  au  ficn, 
cncores  que  leurs  chcuaux  foicnt  dcdaaf- 
lez  las  &  fatiguez  :  neantinoins  elles  arn- 
ucnt  vne  heure  après  ou  enuiron,  au  riuagc 
de  la  mer.  La  belle  Rofmondccftoit  mon- 
tée furcciiiy  dcfoncheramv  Don  Hclcne, 
Arquililorc  elHurccluv  de  Rofabcl,  Cla- 
ridianc  a  celuy  tic  1  Empereur  fon  mary ,  le 
furieux  Corncrm.  -luit  à  la  beilcSarmacitr, 
clic  n'a  point  trop  mal  choifi ,  aiit  pris  ccluy 
d  Orilloldc,qui  ne  ccdoiccn  ne  aumeillcuc 
du  monde. Les  Princes  font  bien  aifcs  de  ce 
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qu'elles  font  fi  bien  montcesj&mefmes  les 
tiennent  plus  afleurées  qu'ils  n  euffent  fâi£l 
autrement.  Ces  Dames  donc  s'arrcftent  en 
.:elicu,  &:  fe  repofent  quelque  efpace  de. 
cemps,pour  donner  courage  à  leurs  che-» 
uaux,6^  s'accordententr  elles  que  Rofmo- 
de  pafleroitla  première,  non  que  les  autres 
luy  cedaflent  en  rien ,  car  elles  ne  Tauroient 
pas  voulu  faire  au  mefme  Mars,ains  ce  n'eft 
feulement  qu'en  confideration  de  ce  qu'el- 
le eft  la  plus  offcnfée  ,  à  caufe  du  deffy  pre- 
fentéàfonamant&efpoux.  Ainfidonc,  Se 
ayant  les  vifieresbaifTées,  branlant  &  ma- 
niant leurs  grrofTes  lances, elles  entrent  dans, 
vn  pre  tout  couuert  d'herbes  fuaues  &:  de 
bonne  odeurjoù  elles  font  efpreuuede  l'a- 
drefle  de  leurs  chenaux  ,  &:  commencent  à 
les  manier  Fvne  contre  l'autre,  auecvneli 
bonne  grâce,  que  Mars  y  pourroit  prendre 
enuie ,  pour  tafcher  d'en  faire  autant.  Cla- 
ridiane alors  commence,  en  rianî;à  pleine 
bouche,à  leur  dire.  levons  promets,  mes 
Dames, que  nous  fommes  tels,6£  en  Abon- 
ne humeur  de  combattre^  que  ce  feravne 
faueurpar  trop  grande  à  ces  grandes  bar- 
bes 5c  Barbares  ,  s'ils  meurent  entre  nos 
mains,  ic  le croyainfifreplique  Sarmacie)^ 
mcfmes  ic  ne  croy  pas  que  nous  ofFenfions 
en  «ela  nos  feruiteurs  9c  amans  :  ains  (  ref- 


I 


D  V       s  O  L   E  I    L.  c)c 

pond  Arquifilore;ri  nous  leur  donnons  vnc 
more  tant  honorablc,cc  fera  infufer  de  l'en- 
uic  en  ceux  qui  le  fçauront  par  après.    Sur- 
quoy  la  belle  Rofmondc  faicl  encores  ccfte 
repartie:  Nous  Icaucns  toutes, mes  Dames 
ce  que  veut  la  valeur  de  nos  bras,qui  cft  tel- 
Icjqueficeux  qui  l'entendront  par  après, 
s'ils  viuent,en  iontenuieux  ,  ils  n'auront 
qu'avenir  en  Grèce:  car  li  nouspouuons 
maintenant  quelqucchofc ,  nous  f  crons  cn- 
corcs  au/li  puilVantcs  à  l'aduenir.   Ce  font 
donc  les  entretiens  familiers  de  ces  quatre 
tolomnesdcla  force,  ^ de  la  bcautc  ,  qui 
leur  durent  jufqucs  a  ce  qu'elles  dclcou- 
urentalfcz  près  d'elles  les  i'cptChcualicrs 
qui  les  voyans  venir  droit  à  eux,  &:  cftans 
fur  la  terre  des  ennemis,  prennent  incon- 
tinent leurs  armes, cummc  incertains  àc 
ce  qu'ils  vouloicnt  leur  demander.     Les 
voicy  donc  qu'ils  le  JoitMicnt  au  milieu  dV- 
ne  carnefe  ou  placcaillz  rpacieuTc ,  de  for- 
te qucRo(mc)ndcsaduancc,&:  leur  dit  ce 
']ue  vousejucndrczau  cliapitrclliiM.if,r 
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J)ela  rigoHreufe  ç^  fdttglante  ioujle  qtii  fe  paffé 
entre  les  Dames  deGrcce^^les  sAmbaffadcurs 
de  Rome^auecV arriuée  deCUrtdtan  ^0*le  no^ 
hleCUramante^  cnfemhUle  rejiedufucce%^de 
ce  q^if^p^Jf^  entr'eux» 

Ovs  ceux  qui  font  cfl:at(  mon 
trcs-illuftre  Seigneur)  de  che- 
miner fur  les  erres  de  la  difcrc* 
tien  ,  reçoiucnt  cefte  opinion 
irreuocable ,  que  1  homme  n'a  ' 
rien  de  plus  louable  en  foy  que  rhumilité, 
^  qu  il  n'y  a  rien  qui  orne  tant  la  perfonnc, 
&:  qui  rehaufle  d'autant  plus  le  poids  &r 
le  carrât  de  (a  valeur  ,  parce  qu'il  eftcer-'^ 
tain  que  c'cft  vn  feul  moyen  ,  &  le  plus 
afTeurc  qui  foit  au  monde,  pour  euiter  les 
plus  grands  périls  6C  dangers  qui  fe  retrou-* 
uentés  différences  contentieufes  &:infru-^ 
dueufcs.  Cefte  preuuc  nous  eft  manifeftéc 
en  l'adion  prefente  ,  puis  que  Cariandrc 
ayant  eu  faute  d  ieelle  en  la  prefcnce  de  tac 
de  iPrinces,  il  a  ouuertle  chemmàtantdc 
troubles  qui  ont  fucccdé  du  depuis  toutes 
>  à fon  des-honneur  &:  confufion,car  les  Da- 
mes cy  dcflus  mentionnées,  (c  rcfoluent  en 
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mcfme  temps  de  leur  faire  cognoiftrc ,  tant 
à  luy  qu  à  fes  compagnons ,  l'ordre  qu'il  de- 
uoit  tenir  2  parler  en  la  prcfencc  de  fi  grande 
Princes,afin  qu'il  peuft  en  faire  le  rapport  à 
l'Empereur  de  Rome.  Semblant  doncàla 
belle  Rofmondc  que  Ion  retardoit  beau- 
coup,elle  s'en  vient  à  eux,  fore  pofcment5&: 
au  petit  pas ,  afin  de  ne  leur  donner  aucun 
foupçon,fc  met  au  milieu  du  chemin, (î^jleur 
dit;Meflicurs,i*ay  àvous  dire  que  nous  fem- 
mes comandez  par  nos  Dames  qui  font  en- 
cores  fur  la  mer ,  que  tous  ceux  Icfquels  no* 
rencontrerons  deuanr  nous ,  que  nous  leur 
demandions  la  louftefur  la  protcdion  de 
leur  bcautc,qui  cft  telle  qu'elle  nous  exculc 
en  lahardieHc  que  nous  auons  de  la  deman- 
der à  de  tels  Cheualiers  que  vous,&  à  qui  le 
mefme  Mars  ne  l'ofcroit  entreprendre.  Or 
la  Dame  difant  cela.djflîmule  &:  contrefait 
fi  bien  fa  voix,  que  l'humilité  dont  elle  vie, 
cmpefchc  que  les  autres  ne  fc  doutent  de 
chofe  quelconque, encorcs  que  nonobftanc 
cela, les  fept  ne  croient  pas  qu'il  y  aie  des  fc- 
mes  en  Grèce  qui  portent  les  armes,  6c  que 
ce  qu  elles  ont  dit  ,  n'a  cftc  que  par  forme 
de  gaurtcne  ,     &:  pour  rire.     C'^'rt:  pour- 

?|Uoy  lebraue  Cori  nuire  refpond  fortpo- 
cmcnt  ,  6c  aucc  beaucoup  de  grauicé, 
croyâc  que  du  premier  coup  luy  fcul  les  rc- 
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ucrferoit  par  terte:  Vous  pouuez,  Mefficurs 
les  Cheualiers ,  obcïc  fi  bon  vous  fcmble,  à 
vosDames,mais  ce  fera  à  condition  que  ce- 
luy  qui  perdra  la  felle  par  la  force  du  rcnco- 
trc,qu'il  ne  pourra  demâdcr  le  combacdes 
cfpees.Sicanteft,Me(rieurs(repliquelaDa- 
nie)que  vous  demandiez  cccy ,  il  eft  aufli 
raifonnable  que  nous  faffions  de  noftre  co- 
fté  vne autre  demande', qui  fera,  que  celuy 
d'entre  nous  lequel  tombera,  perdra  fon  ef- 
cu,  d'autant  qu'il  n'y  a  rien  plus  agréable 
pour  les  Dames  ,  que  devoir  leur  beauté 
bien  dcfFenduë  ,  &  que  lori  leur  apports 
pourfigne  deiiviaoire  les  armes  del'en- 
ncmy  vaincu.Surquoy  l'vn  desGcants  préd 
la  parole,  8c  dit.  Lon  fera  tout  ce  que  vous 
voulez,  car  ayant  à  refter  dcfpourueus  des 
voftres,c'eft  peu  de  Chofc,  de  vous  obliger 

par  de  fi  bonnes  ccaures.  La  gaillarde  Rof- 
monde  alors  fai^Cfâris  rcfpondrevn  feul 
mot}voltigcr&:  tourner  fon  cheualTirien, 

lequel  part  d'vne  viftcffe  &  Icgcrete  plus 
.n-ânde  que  ne  faià  le  foudre  au  trauers  des 
nuées  les  plus  cfpoiffcs.  Mais,d  valcureufes 
Dames,  le  voudrois ,  puisque  c'eft  voftrc 
office.que  vous  aideriez  à  ma  main  tardmc, 
par  quelque  nouuelle  faueur,qui  feroit  cau- 
fe  qu'elle  manicroit  mieux  la  plume ,  pour 
vous  conter  &deduu-c  au  vrayles  meillcu- 
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rc5  iouîlcs  qui  ie  foient  faides  &:  pafTécs  au 
mode.  Les  voicy  donc  qui  hniflcnt  leur  car^ 
ricrc,aucc  plus  de  bruicquencfaidlamcr 
cnfîce,  qui  prcîlcô»:  foiiecce  rudement  les 
miferablcsGalleres&:  les  roches  plusefle- 
uces;  quanc  au  tracas  de  leurs  lances,  il  fe 
faid  aucc  beaucoup  plus  de  facilité  que  (i 
elles  cuilcnt  cftc  de  quelques  rofcaux  dé- 
liez &:  fragiles  :  toutcsfois  âuparauant  que 
celaaduiennc,  le  Payen  qui  croit  emporter 
la  vidoirc,rcnconcrc  &r  heurte  ccrte  Dame 
au  milieu  de  la  belle  poictrinc  ,auec  tant  de 
force  qu'il  la  tire  hors  de  la  fclle  fans  fcnti- 
ment,toutcfois  la  fortune  hiy  cil  fauorablc 
&amie,au(ri  n  ofa  telle  faire  autrement, qui 
futdeluy  taire  rrouuer  la  main  furTarçoa 
de  la  fclle,auquel  elle  fe  tient  h  bien, qu'elle 
y  demeure  lufqucs  à  ce  que  Ton  eftourdilTe- 
ment  fe  paflc, reprend  Ton  haleine ,  &:  regai- 
ene  la  fclle  qu'elle  auoit  perdue  ,  bien  clba- 
nicd'vn  choc  &  rencontre  ii  rude.  Quant 
auficn,ilncft  pas  moins  digne  d'élire  veu> 
car  avant  repouflc  fou  cnncmy  auec  plus  de 
pui(Tance  qu'il  n'auoit  f"aict,le  porte  âupara- 
uant que  fa  lance  foit  briiée  ,  au  milieu  du 
prc,&:tombe  fi  cruellement  fur  la  telle, qu'il 
demeure  vu  fort  long  temps  fans  remuer 
pied  ny  poing. le  tous  laifl'e  a  pêfcr,>mes  Da- 
mcs,G  les  autres  trois  rcçoment  alors  vu  cô- 
Tome  %.  N 
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tentemcnt  indicible,de  voir  le  bon  comme- 
cernent  que  leur  copagnc  a  donc  à  leur  en- 
trepnic,&:fe  cicc  fans  bouger  de  fa  place,rc- 
gardât  dVnc  grâce  &:  mine  noparcillc  le  fier 
Paye  eilêdu  fur  le  pré,&:par  ce  moyê  eft  «(li- 
mée des  adacrfaires  plus  forte  6c  vigourcu- 
fe  que  le  mefme  Mars^Iequel  n  auroit  meil- 
leure morgue  qu'elle  auoit ,  montée  fur  vn 
fi  bo  cheual,  ôc  ayant  de  fi  belles  armes. Elle 
commâde  aufll-tofl:  à  vn  Efcuyer  (lequel  de 
propos  délibéré  cntr'ellcs ,  les  deuoit  feruir 
toutes  quatre)de  prêdrel'efcuduMore.A- 
pres  elle,viet  la  belle  Arquifilorc ,  qui  pour 
îa  bone  faç5  ne  donne  pomt  des  efperances 
moindres  de  fa  valeur^qu  auoit  fait  la  braue 
ôc  Virile  Rofinôde^voicy  que  l'vn  des  Geats 
fe  prefentc  à  elle ,  dequoy  elle  ne  s'eftonne 
gucres  (  cncores  qu'il  foit  aufli  grand  qu' vn 
pin)ains  elle  prie  les  cicux  de  la  fauorifer  en 
fa  iouftcior  la  voicy  qui  part  aucc  sô  voleur, 
plus  légère  à  fa  courfe,  que  n'eft  la  Comète 
qui  fed  les  nuages.  Ce  rcncotrc  &:  ce  heurt 
nci\  point  sas  tcmoins^dautar  que  les  dieux 
Silu^^ilics  fortét  au  mcfme  inrtât  de  leur  ha- 
bitatiô^aucc  leurs  Nymphes  &  Tritôs^pour 
voir&:  côtêpler  le  plus  beau  coup  qui  fc  fut 
oncqucs  veu  das  le  pays  de  Grece^car  venat 
à  heurter  le  Payé  au  milieu  de  sô  fort  efcu^ii 
ne  1  ly  fert  de  ne  n  d'çftfc  de  bon  acier,  &  de 
plufieursplâchc  s  adaptées  Tvnefur  l'autre. 
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rcfcUjdis-jCjny  fongros  plaftron  ncpeuueC 
rellftcr ,  ny  cmpcfchcr  que  fa  lace  ne  le  per- 
ce à  iour  ,  Se  ne  p^lTe  plus  dVnc  braire  par 
derrière  fcs  erpjulesbrucalcs  &:  2;rofl^icres. 
Pour  le  regard  de  fon  coup.,il  le  perd  à  caufc 
delà  viftclVe  du  Voleur,  ainfi  elle  pafTe  ou- 
tre,auec  vne  fi  bonne  grâce ,  que  le  meime 
Mars  en  dcuienc  amoureux  :  mais  non  de  la 
fiçon  que  lunon  l'auoic  accrapé ,  anis  par  la 
feule  bônc  grâce  de  la  perfonne ,  caufe  (uf- 
fifintc  pour  Faire  qifiliuy  aurore  non  feule- 
ment donné  Con  ame ,  mais  encores  pour  o- 
bligcr  le  ncf.ne  am  3ur  de  lui  porter  de  Taf- 
feciion  en  la  voyant  :  bref  elle  s'en  retourne 
au  petit  pas  vers  fes  côpagncs ,  aife  au  poTi- 
ble,dw  voir  le  bô  rencôtre  qu'elle  auoif  tat: 
&:ne  fouhaite  autrcchofc  fmo  que  fon  ainac 
le  Prince  Grec  eut  elle  prefent  quad  elle  Ta 
cxecucc.  Apres  elle,fuit  la  belle  loperarri- 
ccde  Trapdoi^de  ,qui  talion  ne  il?*:  prelle  \c 
Corncnn,  qui  ne  parcpoint  d  vne  viftcirc 
moindre, que  fait  la  flé  jhe  decoclice  du  So- 
ric  adroit ,  contre  le  blanc  ^  le  butdeibnc* 
Qua-au  rcncotrc qu'elle  fair  ,cllc  n  aauc'u 
fujet  de  po-tcr  de  l'enuic  au  précèdent ,  car 
encores  que  celuy  qu'elle  rcç  )ir  luy  falTb 
perdre  vncllnc  ,  ncantinoinsccluy  quelle 
donne  -ft  tel  ,  quelle  couche  tout  pUt  ^'m 
Gcaut  fur  la  place ,  ayât  vnc  playe  au  milicU 
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de  Teftomach ,  que  fi  fa  lance  ne  fe  fut  point 
rompue  en  perçant  Ton  armure  ,  dure  &: 
groilicre,!!  auroit  faiftauflTi  le  mefme  che- 
min que  fon  compagnon.  Somme,  Mcf- 
fîeurs  ,  que  CCS  coups  tant  incomparables, 
tiennent  les  efprits  du  Bembc,  &:  de  Brauo- 
rante,  grandement  eftonnez&enfufpens, 
de  voir  la  valeur  des  trois  qui  ont  defia  faift 
leur  courfc  ,  &  iugentquc  le  dernier  des 
quatre  n'en  fera  pas  moins  que  les  autres, 
veu  fa  bonne  façon,  &:la  belle  difpofition 
qu'il  faid  paroiftre  en  fon  maintien, &:  ne  fe 
trompent  nullemcnt,car  voicy  la  belle  Sar- 
macie  qui  part  6c  vient  chocquer  le  troifief- 
'mc  Geant,auec  tant  de  force  Se  de  dcxteri- 
té,qu  elle  le  contraint  à  fon  grand  regret,dc 
defcendre plus vifte  qu'il  n'euft  voulu, fur 
le  pré  cfmaillé  de  fleurs. Pour  fon  regard  el- 
le pafle  outre,  &:  recouure  incontinent  les 
deux  ell:riers  qu'elle  auoit  perdus.  En  mef- 
me  temps  la  belle  Rofmonderamaflfe  la  la- 
ce du  Geant,qui  cftoit  mort ,  s'approche  de 
ceuxquirefloiencàcheual  ,&  leur  dit.  le 
voudrois ,  MciTieurs ,  que  nous  fulTîons  vn 
nombre  e^al  auvollrc,  pour  acheuerccftc 
ioufte  auec  ecralité:  toutcsfois  il  me  fcmblc 
qu'eftans  obligez  de  voflrepart  à  pourfui- 
ure  la  vengeance  de  vos  compagnons ,  qui 
n  cftans  que  quatre  de  noftrc  colle  ,  qu(« 
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/cft  à  mov  auec  qui  vous  dcuez  recom- 
mencer. Le  dernier  des  Geans  ne  manque 
pas  de  Teprcfenter  aulli-coft,  lequel  cftoïc 
le  plus  fort&:  le  plus  vaillanr  des  quatre^ 
s'en  vient  branlant  vne  grofTe  antenne  qu'il 
portoitau  lieu  de  lance,&:  ic  met  au  deuant 
delà  Dame,qui  commence  à  battre  des  ta- 
lons, &:i  picquer  fonTirien  ,  lequel  parc 
plus  vide  que  la  penfce ,  &:  vient  à  le  ren- 
contrer auec  le  Payen,  contre  lequel  elle 
amende  le  premier  rencontre,  d'autant  que 
nonobftantles  fortes  planches  d'acier  qu'il 
portc,^dontileftoit  toutcouuert,  elle  ne 
laifTe  pas  de  le  percer  d'outre  en  outre:  Bref 
les  deux  chenaux  s  cntre-hcurtent  jfaifans 
plus  de  bruit  que  fi  deux  grofi'es  fortereflcs 
fc  fuflènt  rencontrées  enfcmble  :  mais  ce- 
hiy  de  la  Dame  n'ayant  Ton  égal  fur  la  terre, 
çcnuerfe  celuy  de  (on  cnn€my,de  forte  que 
1  homme  (&:  le  chcual  font  couchez  tout  de 
leur  long  fur  la  terre.  Quant  au  furieux  Ti- 
ncn,  il  recule  &c  donne  aufTi  de  la  croupe 
contre  terre,  fans  pouuoirpafl'cr  outre  :  la 
Dame  craignant  alors  quelque  mauuais 
iixcccz,fautcpromptementàbas:mais  voiar 
quefon  bon  chcual  s'cfloitrcicuc  &  remis 
comme  il  le  falloit  pour  s'en  fc ruir,c Ile  fau- 
te dis  la  fcllc,  (ans  mettre  Icnied  à  reftner, 
dcquoy  tous  les  rcgardanslontcfmerucil- 
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lez  de  voir  vncfi  belle  difpofition.Brauora- 
te  qui  void  cela ,  commccc  à  braire  comme 
vn  afnCjde  rage  &:  de  defpitjdcteftc  &:mau- 
grée  contre  le  ciel  &  la  terre ,  voulant  aulTi 
en  mefme  temps  entrer  en  lice,  mais  la  Da- 
me luy  dit:  Tout  beauChcualicr,  ne  vous 
prcflez  point  tant,  car  il  y  aura  afTez  de  cliâp 
pour  faire  glane,  ievcux  dire  que  le  temps 
ne  nous  manquera  non  plus  que  l'eau  à  la  ri- 
uierc3pourioufl:erles  vns  contre  les  autres: 
d'autant  que  i'ay  cnuie  de  parlera  ce  Che- 
ualier  au  ruban  vërd ,  &:  monftre  en  mefme 
temps  Coriandre,  celuy  qu'elle  auoit  abat- 
tu le  premier,!equel  ayant  repris  fes  efprics» 
eftoit  remonte  à  cheual ,  mais  c'eftoitfans 
lance  ny  cfcu.  Les  deux  Géants  aufll  en 
auoientfaitde  mefme,  aufquels  la  Dame 
commence  à  dire.  lime  defplaiftgrSdemet 
dumauuais  fuccez, lequel  vouscft  arriuc, 
mais  la  peine  que  ie  rcçeus  enGrece  par  vo- 
ftre  procedure,pleine  d'indifcretion ,  en  eft 
caufcjéd'autant  que  vous  deuiez  confiderct 
&:  fçauoir  Teftat  6c  le  mérite  des  Princes 
fouuerains  qui  cftoicnt  dans  lafalc,accom- 
pagnezde  Dames  que  vous  aucz  tant  ofFc- 
(ccs  par  voftre procédure,  plus  arrogante 
que  vaillante.  Que  fi  cela  ne  vous  pouuoit 
cfmouuoir,  vous  deuiez  vous  tenir  oblige 
4e  le  faire,  voyante  police  ciuilc&humbkj  Ifc 
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de  laquelle  Yfoicncccs  i.Cheuâlicrs,faifans 
paroiflrcàlcurs  gcftcs,  que  vos  railons  i'u- 
perbes  Leur  defplaifoiéc  2;randemcr,auiri  el- 
les onceftc  falances  fclo  leur  mérite, &rex- 
penécc  que  vous  en  auez  faictc.  Au  rcfte,&: 
afinquc  vous  voiczlaqualicc  des  mains  qui 
l'ont  encrcpnscGcrc  vous, &:quc  vous  puii- 
fiez  dire  qui  font  ceux  lefquels  entrepren- 
nent laquerellc  des  Cheuahers  de  Grèce. 
Que  s'ils  (ont  tels  pour  eux,  que  les  Dames 
fcpcuuetalVcurcrd'auoir  cncorcs  vn  meil- 
leur fccours  pour  elles, lors  quckursfci- 
gneurs  &:  maris  les  verrpjcnc  en  peine  &  en 
affaire,cequeic  vousdis,icruira,peut  cftre, 
pour  apprendre  a  vos  Romauisde  venir  uy 
•  auccmoms  de  luperbc  que  n'ont  fait  leurs 
Ambatradcurs^dc  force  qn'cncores  que  vo* 
ne  le  mentez  pas,nous  voulos  pourcâc  vous 
^  faire  ceflc  faueur.quc  de  vous  dire  qui  nous 
fommes ,  d'autant  que  li  vousaucz  vn  luge- 
mcnt  (am  &  net ,  &:  vnc  bônc  cocnoiifancc 
de  vousmcfmc,  vous  ferez  c6fo!é  en  lailsac 
vos  armes  es  raains  de  ces  Dames  ,  &:  par 
melme  moyc  volhc  honneur. Ce  disit  elles 
s'oftct à  1  inflac  modncs  leurs  habilkmes de 
tefte ,  &  fe  font  paroiflrc  plus  belles  que  le 
mrine  Apollo,  a  cauic  de  Teftort  du  rccôtrc 
l«:ii'j  choc  des  laces  qui  les  auoit  cichauftces 
&n)ifcscn  couleur. Or  afin  qucvo'cntcn- 
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<licz,clic  laDame^quc  laGrccc  aa  pointfaii- 
tc  d'amoureux  pour  feruir  les  Dames,  pour 
lefquellcs  auffi  leurs  bras  &:leur  valeur  n'eft 
point  tac  ncceflaire,qu  il  n'y  en  ait  entr^clles 
aucunes  à  qui  le  ciel  a  dcparty  tât  de  forces, 
qu  elles peuuët aller  du  pairaueclcspl^v^ail- 
las.  Pour  voftre  regard,  valeureux  Cheua- 
licrs,no^  vous  quictos  de  la  ioufte ,  craignas 
de  perdre  ce  que  nous  auons  gaignéauec 
ceux-cy.  Lcfquels  n'ayans  rien  furquoy  fo- 
dervnerefponfc  valable  atout  cequauoit 
dit  la  Dame ,  demeurent  muets  comme  des 
poiflbnSjlcs  plus  honteux  du  monde ,  com- 
me ayans  reçeu  le  plus  grand  affront  qu'ils 
cuflent  fçeu  imaginer  ^  qui  efto'it  de  fc  voir 
âiufi  rendus  &c  vaincus  par  des  femmes  en 
apparence  mollettes  d>c  délicates  au  poffi- 
ble,&:  n'y  a  que  le  Bembe  qui  prend  la  pa- 
role pour  touSjdifant  auec  la  grâce  dont  les 
cicùx  l'auoient  doiiérmais  comme  extafé  en 
luy-mefme,  de  voir&:  confiderer  la  valeur 
de  CCS  DameSjdc  forte  que  la  confeflant  in- 
gcnuëmentjeur dit.  Bclliqueufes  Princef- 
feSjie  vous  prie  de  croire ,  que  ce  Cheualier 
&:  moy  auons  fouffcrt  pour  vous ,  à  caufe  de 
la  peme  que  nous  vous  voyons  endurer  tou- 
chant les  paroles  que  ces  Cheualiers  ont 
dittcs  &:  prononcées  en  voftre  prcfence, 
pour  Icfquelîcs  neantmoins ,  ayat  cftc  com- 
mandez de  ce  faire  ^  ils  cfloicnt  cnquelquc 
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forte  cxcufablcs/icatcft  qucl'offcfc  comi- 
fe  à  1  ecocrc  dVne  lî  parfaite  beaucc,pcuc  en 
quelque  faço  trouucr  de  la  vénalité  du  par- 
don. Toutesfois  il  mcfemblc ,  que  ceux  ou 
celles  qui  prcnent  fi  bien  ledroiûde  lave- 
geaacc  telle  que  nous  auons  vcuc,qu*il  ne- 
ftoit  ja  befoin  que  les  amas  priflent  la  parole 
pour  elles ,  encore  que  ce  fuft  cotr'eux  à  qui 
le  dcffy  s'adrefToitimais  en  quelque  maniè- 
re que  Ion  le  puiffe  prendre  vous  cftes  bien 
vengées, &: vous  nous  laifTez  par   mefmc 
moyen  &:  par  voftrc  courtoifie  ,  obligez  de 
vous  céder  le  droick  que  nous  auions  à  la 
loufte  ,  vcu  que  vous  nous  auicz  tous  com- 
pris au  dcffy.  Ce  que  vous  faidcs, valeureux 
Clicualier  (réplique  la  Dame )n'cft  point  de 
fi  peu  d'cftime,quc  cela  mente  recompcnfc 
de  noftre  part ,  d'autant  que  c'cft  nous  laif- 
fer  vn  doute  plus  grand  qu'auparauant. 
Le  fameux  Prince  luy  vouloit  rcfpodre  lors 
qu'ils  appcrçomcnt  venir  du  cofté  du  bois 
la  fleur  de  toute  Clicua!crie,voirc  du  genre 
humain  ,  Clandian  &c  Claramantc  :  lequel 
comme  nous  auons  dit  cy-dc(liis,eftoit  pnr- 
ty  (après  auoir  rcceu  les  riches  armes  de  Ion 
gouucrneur  Galrcnor  &:  pris  congé  de  luy) 
naftiuement  pour  fc  trouucr  a  l'endroit  au- 
quel il  auoit  ouy  le  bruit  &'  cliquetis  des  ar- 
mes de  ceux  qui  fe  battoicnt,  mais  comme 
il  s'y  achcmmoK,il  trouue  &:rcncontre(tra' 
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uerfanc  de  grands  pins)  Claramanrc  monte 
furvnpuilTant  cheual  ayant  fa  lance  en  fa 
main  &  fon  efcu  au  bras ,  aucc  fa  grande  &: 
redoutable  hache,  pendue  à  l'arçon  de  la 
fclle.  Illerecognoiftauflîtofttant  à  fes  ar- 
mes qu'à  fon  maintien  &c  bonne  mine  :  de 
forte  qu  U  fc  refoult  de  fc  donner  à  cognoi- 
ftreàfononcle  ,  afin  de  pouuoir  aller  à  la 
guerre  auec  luy.  Ils  fc  ioignent  doncques, 
mais  Claramanteeft fort  efbahy  de  le  voir 
en  fibonne  conche  &:de{î  bonne  mine ,  de 
forte  que  fans  le  cognoiftre,  il  iuge  incontr^ 
nent  qui  il  eftoit  :  lequel  approchant  auprès 
de  luy,Iuy  dift  en  le  faluant  :  le  croy  (Mon- 
fieur)  à  voir  voftre  dcuifc,  que  vouscftes 
fans  doute  celuy  qui  fe  nomme  le  Chcua- 
licraux  Lyons,pour  lequel  ie  fuis  chargé  de 
luy  faire  vn  mcifage  qui  vient  de  bien  loing 
4Î'icy ,  de  la  part  d'vn  Chcualicr ,  lequel  fc 
nôme  la  cruauté ,  qui  ayant  fçeu  que  ie  par- 
fois pour  aller  en  Grèce,  m*a  donné  charge, 
dis-je  de  vous  voir  de  fa  part ,  6c  qu'il  feroit 
icy  le  pluftoft  qu'il  pourroit  :  outre  ce  il  m'a 
dit  que  ie  gagnerois  en  cefte  vifite,  d'autant 
qucic  verrois  le  meilleur  &:  le  plus  difpos 
ChcuaHer  du  m5dc:il  adioufta  cncores  tant 
de  chofe  à  voftre  louange,que  cela  m*a  faid 
naiftrc  vue  cnuie  &c  mcfmcs  ic  me  fui«  refo- 
lu  d'efprouucr  mon  peu  de  valeur  aucc  vo- 
rtrc^gcncrofitc  &:  force  fuprcme ,  car  corn- 
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bien  que  ic  fois  certain  d'eftre  vaincu  de 
vous, ce  me  fera  ncannnoins  vn  allégement 
&:plai(îren  moy  mefme  de  l'eftre  par  y  os 
mains ,  &:  le  prendray  en  pacieceimais  ce  fe- 
ra à  la  charge  que  nous  combattrons  fans 
heaumes  ny  efpccs,  ains  feulcmcntauec  les 
poignards  ;  (î  vous  voulez ,  &  n'y  a  rien  qui 
nous  en  puifTc  cmpcfcher  tout  maintenarit, 
autrement  lauray  accompiy  la  promelTe 
quci'ay  faida  ccClicualicr  &:àmonde(îr. 
le  vous  atfcure,  Monfieur,  que  m'ayant  ap- 
porte les  nouuelles  d  vn  fi  grand  contente- 
ment ,  me  difant  la  bonne  difpofition  de  ce 
Cheualicr,  i  aymerois  mieux  à  caufe  de  cela 
m'employer  à  vous  rendre  du  fcruicc  pour 
fccognoiftreleplaiiirquc  vous  me  faic^es, 
pluftoftqucdc  vous  otïcncer  en  quelcon- 
que combat  que  fc  puillc  cftrc:  coutesfois 
voyant  que  voas  m*aucz  dcftvéauconibar, 
ilncferoit  nullement  raifonnablede  mn.n- 
qucr  à  ce  qui  efl  de  voftrc  contentement  Se 
de  vous  l'accorder,  &:  au  pluftoft  puis  que 
vous  le  dcfircz.  le  n'efpcrois  pas  au(ri(Mon- 
fieurauoirvne  moindre  rcfponfc  que  celle 
cy,d autant  que  m'eftant  prcfupofélafa* 
ucur  ôd  la  valeur  que  Ion  public  de  vous  :  ic 
ne  fçay  où  cft  ccluy  qui  Je  voudroit  rcfufer, 
qucfiiene  lanois  demande,  le  ne  le  fcrois 
pa$  maintenant., vcu  que  vos  raifons  nVonc 
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pluscftonné  que  fi  ie  voyois  le  dommage 
dcuant  mes  yeux  &  que  le  le  touchaiTeau 
doigt ,  fans  pouuoir  d'eftre  vaincu  de  vous^ 
mais  qu'il  foit  faid  ou  pas  faiâ ,  ie  ne  lairray 
pas  d'eftre  voftre  pnfonnier  iufques  à  la 
mort.  Le  Prince  de  Trapifonde alors  auoic 
défia délafTéfon  armet,  &:  voyant  le  icune 
iouuenceau  occupé  pour  defFaire  le  fien ,  il 
lefaidparoiftre  en  vn  moment  auoir  la  fi- 
gure de  Mars.  Enfin  voicy  Claramante  qui 
ayat  défia  ode  le  fien,  veut  aflaillir  fi^n  ncp^ 
ueu^qui  luy  dift  en  mefme  temps  :T'ou- 
beau ,  Cheualier  ^  car  par  ma  mort  vous  of- 
fenceriez  voftre  cher  Claridianicedifant 
iloftefon  anneau  hors  du  doigt,  &:  pat  ce 
moyen  il  reprend  fa  figure  naturelle  ^  &  luy: 
dift  :  Quoy  valeureux  Cheualier,  feroit-il 
bien  pofiiblc  que  le  Prince  de  Grèce  vous 
cuftcant  ofFencc^que  vous  vous  difpofiif- 
fiez  à  vous  venger  de  luy,certes  l'auois  plus 
daifeurance  en  vous  &:  en  la  valeur  de  vo^ 
flre  bras. Ce  nouuel  amant  qui  void  deuant 
luy  cel uy  qu'il  ayme  le  plus  au  mojide,cftfi 
çontêc  qu'il  ne  fçait  quelle  contenance  te- 
nir^de  forte  que  la  ioye  cft  fi  grande  qu'il  ne 
peut  faire  autre  chofe  que  de  luyicttcrlcs 
^ras  au  co!  fans  dire  vn  feul  motrpuis  repre- 
nant fcs  cfprits  commence  à  dire  :  O  grands 
pieux  fouuerains  que  vous  mefaiûes  bien 
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paroiftrc  le  foin  que  vous  aucz  de  mûy,pui> 
que  vous  nVauez  confcruc  vn  bien  tel  qut 
ccftuy-cy ,  lequel  cil  le  plus  grand  que  vous 
cufTiczrceu  fpourmtincenanc)  m'enuoyer: 
O  mon  Prince  tant  delîré,eft-il  pollible  que 
laf-orruneaicpris  p!ai(îr  dein'expofer  ainfi 
en  l'cftat  plein  «S:  comble  d*vne  iove  parfai- 
te ?  le  prie  le  c:el  de  ne  me  rabattre  ccftc 
ioye&ralIegrelTc  par  le  fnccés  de  quelque 
mal  inopmé.  Mais  ic  ne  veux  pas  m'amufcr 
fi  log  tcps  pour  vous  dire  tout  ce  qui  fe  pall'a 
entre  les  deux  parens  ^  vrais  amisjinoii 
quil  commence  a  luy  conter  de  fil  en  elguil- 
le&:  depuis  vn  bout  iufques  i  l'autre  tout 
ce  qui  s'cftoit  palTc  en  Grcce  (5c  de  la  co- 
gnoifTance  qu'il  y  auoit  eue  de  Ton  oncle.  Si 
ion  nepucueftaife  d'entendre  de  ti  bonnes 
nouuelles  il  ircft  point  befoin  de  le  mettre 
cndoute  :  iladiouftcaulfi  &:  luy  difl  ce  qui 
luy  clloit  aducnu  &:  du  :  cmede  que  fon  Lon 
maidre  ôc  gouucrncur  le  lagc  (jaltenor  luy 
auoit  donne  pour  rcmpe(chcr  d'ellre  reco- 
gneUjfinôdeceuxque  bon  luy  icmbleroir, 
Arque  c'eftoit  ce  qu'il  faîloit  celer  fur  toute 
chofe, iufques  à  ce  que  Cjalcenoreuftdifpo- 
fcducoiuraire.Mais  voicy  (ansypciilci  vu 
bruit  qui  les  interrompt  en  leur  repos,  le* 
gucl  ie  palfoit  entre  les  Dames  fufditcs,  de 
lortc  qu'ils  remettent  promptement  Icurj» 
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habiUemens  de  tefte  &:  le  Prince  rcmec fon 
anneau  à  fon  doigt,5^  commencent  à  pour* 
fuiure  leur  chenim  au  grand  galop^&:  circnc 
droidoùilsauoicnt  entendu  le  bruit,oùils 
arriuent  iudemêt  fur  le  point  queRofnidde 
achcuoit  de  remercier  le  Bembe^de  ce  qu'il 
ne  vouloit  pas  fe  côbattre  auec  ellCjÂ:!  arri- 
uée  des  deux  qui  s'encraimêt  le  plus  du  mo- 
de leur  faid  cefler  leur  conuerfation.Mais, 
ôMufe^^où  cft  celuy  lequel  auroit  vn  ef- 
prit  afTez  beau  &  rclcuc  qui  pourroit  dire  & 
déclarer  par  vnc  langue  aflez  diferte  ô^ 
bien  pendue  ,  ce  que  lesvns&les  autres 
rcffcntent  maintenant  quils  fe  voyent 
tous  enfemblc.  Quant  à  Claramante  ilfc 
refîouift  de  voir  qu'il  eft  le  premier  venu 
pour  lafaueur  desDamcSjfibcfoin  eft^Mais 
il  eft  dautre  coftc  cfmerueillé  de  les  voir 
fans  armet,&r  de  voir  les  deuxGeants  eften- 
dus  fur  la  place  tranfpercezaucc  de  li  grâds 
coups  de  lance ,  &:  refcuyer  chargé  de  cinq 
efcuSjComme  pour  defpouille  Se  butin  de  la 
guerre ,  ce  qui  luy  faidl  croire  qu'elle  a  eftc 
àchcuée  du  cofté  des  Dames. Qui  le  voyans 
en  cetendroitfont  grandement  aifes,non 
pour  le  befoin  ou  neceflitc  quelles  ayenc 
de  fon  ayde  ôc  fecours ,  mais  afin  qu'il  puifl'e 
cftre  tcfmoin  de  leur  valeur.  Quant  à  fon 
compignon  elles  le  trouucntd'vnefibon- 
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ne  façon,d'vnc  h  belle  taille  &:  rcprefcnca- 
i\on  que  leur  affection  fe  tourne  auflitoll 
de  ion  coité ,  fans  qu'elles  puifl'cnt  s'imagi- 
ner ny  deuincrquiilc{î:oit:&:  ny  a  cntr'el- 
les  que  la  Reyne  qui  eft  la  plus  en  peine  ,  &: 
telle  que  ic  ne  Içay  comment  il  me  feroic 
poiTible  de  pouuoir  rapporter  fa  penfée,  qui 
cil  qu'elle  ne  fçaic  fi  cencfcroit  point  foa 
cher  (5c bien  aymc  Clandian,  d'autant  que 
comme  il  eftoit  le  plus  gracieux  &:  de  la 
meilleure  mine  d'encre  touîj  les  mortels, el- 
le n'en  voyoïtaucunquipeuftà  peu  près  lui 
refscblcr,qu  elle  ne  iuecaft  auifi  toft  que  ce 
fcroitpeuccftrc  luyiotorced'imour  nôpa- 
re:lle,lavoicy  réduite  aux  abois  d'vndelîr 
defordonnc5<:imp:uicntpour  (cauojr  qui  il 
c(l:majs  nous  la  lairrôs  lur  ce  dcllr,  pour  vo* 
direqucle  Bembcôc  Brauorantc  n'ont  pas 
fi  toftrecogneu  le  no[)lc  Claramance  a  fes 
armes ,  qu'ils  fc  préparent  au  combat ,  inci- 
tez à  ce  taire  par  la  mémoire  de  la  guerre 
naualc  &: dernière,  pallée  cncr'cux,  ainli 
qu'il  aeftcditcy  dcuant.  Ncantmoins  mes 
Dames,  tout  cela  n'cft  rien  eu  efgard  a  Ix 
pcnfccdu  icune  louucnceaudcfguilc,  le- 
quel fe  trouuc  u  proche  &:en  la  prefcncc  de- 
celle  qui  gouucrncia  vie,Uquellec(t  li  bel- 
le &:  auec  tant  de  prcrogatiues  ,  quil  ne 
plaint  point  toutes  les  iacigucs,  peines  <:^ 
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trauaux  qu'il  endure  &  a  endurez  pour  la- 
mour  d'elle.  Et  cft  maintenant  plus  craintif 
auprès  d'elle  que  s'il  fc  trouuoit  près  à  atta- 
quer vne  aducturela  plus  douteufc  &dâgc- 
rcufe  qui  fuft  au  mode.  Audi  n'a  t'on  iamais 
veufuria  terre  aucun  amant  qui  aie  mieux 
aymé,  &:  qui  tout  enfemble,  euft  plus  de 
douce  de  pouuoir  iamais  obcenir  le  bien 
qu'il  aime  tant.  Bref  le  voicy  bien  empef- 
ché jCar  il  ne  fçait  à  quoy  fe  refondre,  s'il  luy 
doit  parler  &:  fc  faire  cognoiftre ,  &  luy  de- 
miandant  pardon  de  tour  ce  qui  s'eft  palfc. 
Surquoy  il  fe  reprefcnte  en  fon  imagina-  . 
tion  vn  million  d'inconucniens  :  fommes, 
MeîTieurs ,  que  ce  pauure  amant  fe  refoule 
derechefàviurepluftoft  en  cnfteffe&cmc- 
lancoIie,quc  de  facher,ce  luy  femble,fa  oa- 
me  en  quelque  façon  que  fe  puiffe  eftre ,  de 
fe  tenir  en  fa  6gurc  &:  refl'emble  de  Mars, 
pour  fçauoir  &  recognoiftre  oculaircment, 
fifonabfenccabfenceluy  caufoit  quelque 
forte  de  chagrin ,  5c  Ci  elle  a  du  regret  de  Ta- 
uoirfi  cruellement  banny  hors  de  fa  pre- 
fence.Voicy  doncques  le  valeureux  Clara- 
mante  lequel  s'approche  des  Dames  Grec- 
ques &:  softe  aufli  toft  fon  armct,  &:faid 
paroiftre  fon  beau  vifage  j  difant  :  Siien'a- 
uois  vcUj  valeureufcs  Dames ,  l'cftct  de  vos 
mains  en  la  pcrfonne  de  ces  Géants  ie  ne 

fçay 
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fciy  commet  i'aurois  peu,  fans  crreiir,  m'ap  - 
prochcrde  vous  autres:  mais  daucantquc 
vous  aucz  entrepris  ce  combat  en  faueur  de 
Yosfcruitcursi  ic  viens  icy  en  leur  nom^^: 
fous  leur  aducu  ,  recognojftre  Tobligation 
qu'ils  vous  ontj  pour  vn  taict  tant  hcrou|ue, 
lequel  ncmcrirc,ny  ne  peut  élire  pave  par 
vnc  pcmc  eftragerc^  ims  dcvoflrc  propre  va- 
leur, laquelle  feule  a  opère  en  ccftc  aclion. 
Nous  ienons  fv)rtailcs5  mon  Prince,  répli- 
que Arqaiiilore(  qui  l'aimoit  parciculierc- 
mcntacaufj  qu  il  auoit  tant  elK*  auec  ion 
amant)  q'^c  vous  ne  vous  cxcufafTicz  li  aife- 
ment  de  l'obligation  que  vous  auez  à  tou- 
tes ces  Dames:il  hiicl  a  l'mftant  mcfmc  ce- 
lle repartie  ,  celuy  qui  ne  le  voudroit  rcco- 
gnoillre  feroit  du  tout  priuc  dciugcincnt: 
car  quel  bien  peut  venir  aux  amoureux  de 
Grèce, que  de  rccognoillrc  l'obligatio  qu'ils 
ont  à  tant  de  Princclles  fouueraincs  ?  Nous 
pouuons  doncqucs, dit-elle, nous  en  retuur- 
ncrauccla  dcfpouillc  des  Cheualiers  Ro- 
mains qui  vent>ient  à  nous,  autant  afleurcz 
de  leur  fupei  bc  <  comme  ignorans  de  noili  c 
▼alcur  ,  &:  meimes  comme  ic  croy  de  nollrc 
beauté.  Le  lîcbe  alors  ne  veut  point  atten- 
dre plus  long  tcnips  a  déclarer  (a  paiïion,  le- 
quel plus  furieux  que  la  vipère  oprcnc,s'ap- 
protlie  ncailtmoius  d'vuc  aûion  poléc  &: 
Tome  8.  O 
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retcnuëjdirant(  auparauantqueles  Dames 
eufïenc  repris  le  chemin  de  la  ville  de  Con- 
ftantinop!c)nQus  ne  voudrions  pas,  Cheua- 
lier  auxlyons  ,  que  vous  vous  cinfliez  fiaf- 
feuré  en  vos  forces ,  que  d'ofter  ainfî  vos  ar- 
mes deuant  ceux  que  vous  auez  autresfois 
tat  offenceZji^  de  force  que  fi  la  loy  de  Clie- 
ualeric  ne  nous  auoit  retenus,  nous  nous  fe- 
rions vengez  fort  aifement  &c  fans  danger 
de  nos  pcrfonncs ,  du  mal  &c  dommage  que 
vous  nous  auez  faid.Cefte  affeuranee  Che- 
ualicr,  rcfpond  le  Grec ,  ne  vient  point  tant 
dempy  ,  que  de  ces  braues&:  valeureufcs 
Dames,  qui  peuuent  par  leur  prefence  don- 
ner du  courage  aux  plus  couards  &  poltros, 
toutesfois  puis  que  vous  faides  cftat  de  pro- 
céder comme  bons  Cheualiers,vous  deuiez 
auparauant  m'aduertir  du  fu)ct  &  de  la  cau- 
fe  de  voftre  ennuy  Se  courroux  contre  moy, 
d'autant  qucie  ne  me  fouuiens  nullement 
d'àuoiroffenccperfonne.  Le  Bêbe alors  luy 
repart,  c  eil  ia  couftumc  de  ceux  qui  le  font, 
d*efcrire  les  offences  fur  l'arcne  &:  le  fable 
mouuant:mais  ceux  qui  les  reçoiuent  les  ef- 
criucnt  au  milieu  du  cœur.  Claramantefe 
fcntant  ainfi  picqué,Iuy  diftiQue  cela  ne 
vous  mette  point,  en  peine ,  d'autant  qu  ily 
aura  affez  de  temps  pour  tout,  voire  tout 
maincenat  &c  le  meilleur  que  nous  puifTions 
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r6uhaitcr,vcu  les  bôs  ccrmoins  que  nous  au- 
rorrs  fur  la  réparation  d'honneur  de  ce  tore 
prête :lu  ,  laquelle  vous  recherchez auec  tât 
d'aJfj«3:ion.  Partant  donc,  dit  le  Pavcn,nous 
n'auôs  point  aftairc  de  perdre  du  tcps  dauî- 
tage,  ainsvcnoni  auxmanis  leplulloftque 
nous  pourrons, afin  que  mon  côpagno  puiilc 
aulfien  auoir  fa  part.  C.laridiâalorsirr.tcau 
poffiblc  de  voir  l'arrogacc  dont  ils  ont  vfé  à 
dcffier  Ton  oncle,  luy  dift  fort  brufqucment: 
Non, non, ne  fongcz  point  à  cela,  car  au  lieu 
de  ccChcualicr  il  pjut  bataïUcrcotre  inov, 
de  qui  U  moi  t  ne  (era  pas  moins  regrettée 
quclaliennCjOutic  que  cela  fcroit  de  fort 
mauuaife  grâce  de  voir  Tes  amu  en  peine,  5c 
en  péril  eminct,  pc.lat  que  16  feroit  à  sô  aife, 
en loyc&rlieirj, corne  vous  voudrez,  rcfpôd 
le  furieux  Brauorantc ,  &:  tourne  en  mcfmc 
<;  fon  clîeual, les  trois  autres  en  tont  de 
lii^  Mne,'V  il  preltcmcHt ,  qu'encores  que  les 
Dames  culT-nt  bien  voulu  y  mettre  ordre  $c 
les  cmpcfchcr  de  ce  faire, elles  voycnc  ncat- 
moins  l'affurccn  tel  point, qu'elles  n*o$ccfc 
mettre  au  deuint,  de  peur  de  defplaire  au 
CireCjenqui  elles  ont  tantdilVcurace,  qu'il 

jrtira  fain  &:  fauf  de  cefte  occafion  ,  en  la- 
leArquifiloredcfire  leur  faire  cnpagtuc» 

V  Lp(>ur(juoiellecomr*cc  àdircàCoriadre: 
ïcne  doute  point  Chcualicr  que  vo*n*ayeZi 
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enuic  d'auoir  roccafion  fauorable ,  afin  dô 
pouuoir  aydcr  à  vos  amis  :  de  forte  &:  afin 
quevousncpuifllcz  dire  ny  vous  plaindre 
dans  la  ville  de  Pvome  que  ion  ne  vous  ait 
expofé  à  toutes  forces  de  combats  ,  nous 
Vous  en  donnons  la  permiflîon  en  vous  ren- 
dant vos  cfcus.  Le  Payen  alors  plus  fuperbc 
que  iamaiSjluy  dift  (fans  aucune  forte  de  rc-^ 
merciement  )  ça  mettons  la  main  à  l'œuurCj 
&  que ie  vous  fafle  voir  àc  fentir  le  chafti- 
iiiêt  de  la  ioufte.  Ce  difant,il  eft  aufTi  toft  ac- 
compagné des  deux  Géants  qui  mettent  en 
mcfme  temps  la  main  à  lefpée^  oupluftoft 
à  leurs  grands  cimeterres  ,  aueclefquelsils 
viennêt  aifaillir  lesDames,qui  auoient  défia 
remis  &:enla(îé  leurs  habillemens  de  tefte: 
&  ne  laifsêt  pour  tefmoin  de  leur  cobat  que 
la  noble  Sarmacie.  Ayans  doncques  leurs 
efpées  à  la  mam ,  elles  fe  mettent  en  pofture 
delesatt:ndrc.  Quant  aux  autresjesvoicy 
défia  vis  à  vis  l'vn  de  l'autrejprefts  à  picquer 
leurs  cheuaux  pour  fe  venir  heurter  &:cho^- 
quer  au  milieu  de  la  cariere ,  qui  fera  Ci  rude 
que  ic  tremble  en  moy  mefme,&:  l'abord  eft 
tel,qnc  ie  fuis  contramt  de  reprendre  halei- 
iie^pour  le  remettre  en  d'autres  chapitres 
defquclsilcft  non  feulement  digne,  ams  il 
mcriceroitvnc  nouuellc  hiftoirc. 
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De  h  rio^ourcufc  (^p  Çdn^.xmc  hjitdillc  qt4i  fepajTc 
entre  toii<  ce>  chcuAli'-r.Jti^*  mcncioïmcx^, 

^=f^^4  N"  c  o  R  E  s  que  le  ciel  (mes 

W^^'\^'-i  ^^^'^^^)  ^^'^^  prcftcnt&:  me 
—  ^    '-'  ionncnc  auranc  de  vie  quil 
;  n'en  taur, pour  mettre  en  lu- 

)^V_  Lji  :nicrc  tous  les  liurcs  de  ceftc 

'^^"^  grande  hiftoire,neantmoin$ 
il  ne  {z  prefcnta  lainais  occafion  lî  bonne, ny 
fi  2  propos  qu'elle  faiJ  maintenant,  pour 
auoir  fuK't  de  vous  demander  volhc  ayde  & 
faueur  ,d*autat  que  sas  icelle  ce  feroit  auoir 
vn  obflaclc  &:  lujct  d*ac  hoppcmct  à  tous  les 
pomds  d'vneocuurc  qui  mcnteroitd'ellrc 
cfcnte  de  la  propre  main  du  ivlanroiian  ,  &: 
d'cltrc  chantée  par  le  grandOrphcc,plufto(l 
que  de  moy  panure  d'efprit  i*^  d'éloquence 
acomparailon  de  ces  grands  perlonnai;es, 
afin  de  particularifcr  les  coups  adcxtres  & 
furibonds  qui  fedefchargent  les  vus  fur  les 
autres  &:  tous  enfcmble  ,  les  difcrettes  &: 
promptes  rctiradcs,  les  fines  &:  fubtiles  at- 
^  raques.  C'efl  icy  &  non  ailleurs  (hi  !e  Dieu 
Marx  trouuc  'ic  void  des  nonucH'-s  leçons 
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en  matière  de  combats,  car  ayant  laiile  Ton 
cinquiefme  throfnc  ,  &  pris  en  fa  compa- 
o;nievnc  partie  de  ceux  qui  auoient  le  plus 
fleury  aux  armes,  il  deicend  pour  voir  &: 
con  cempler  ceft  bataille,  digne  d*eftre  célé- 
brée à  la  poftcrité.  Venus  fe  moftra  auffl  plus 
belle  que  de  couftumfc  pour  agréer  à  fon 
Mars ,  &:  pour  ioiiy  r  de  la  veuë  de  ces  belles 
Dames ,  auprès  defquelles  elle  femble  eftre 
laide  &:  vieille,  &  accompagne  fon  Mars  à 
Icnuie  qu'il  conçoit  en  cet  afpcâ:  nouueau 
&:inouy.  Voicydoncquesees  colomnes  de 
la  valeur  qui  viennent  oppreflansle  champ 
&  la  terre  par  vn  bruit  eftroyablc  qu'ils  font 
par  la  courfc  de  leurs  chenaux ,  Se  viennent, 
dis-je,s'cntr'heurterau  milieu  du  châp  :  per- 
fonne  d'eux  ne  manque  fon  coupjauiTi  ils  ai- 
meroient  mieux  perdre  la  vie  que  de  l'auoir 
faid;  Ils  fcioignentdoncques  Claramantc 
&:celuy  d'Achaye,âucc  vn  débris  &:  tinta- 
marre plus  grand  que  fi  deux  gros  gallions 
fe  fufTent  rencontrez.  Alors  les  cfclats  de 
leurs  lances  rompues  volent  en  l'air,  Scfc 
font  perdre  de  veuë. Leur  mouuement  en  la 
felle  eft  inuifible ,  d'autant  qu'ils  y  font  trop 
bien  coufusileur  retour  eftauffi  prompt  que 
la  pcnfce,  mais  plein  de  contentement  pour 
le  Bembe,  quand  il  void  que  fon  aduerfairc 
lie  prend  pas  fa  hache  de  laquelle  il  auoit 
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conçcu  vnc  certaine  apprehentîon.  De  for- 
te qu  cftant  palfcc  aucc  celles  qu'il  voyoïc,  il 
vient  comme  pi  us  experts  au  fait  des  armes, 
&:  dcfcharge  le  premier  coup  fur  la  grolfc 
crefte  du  monon, lequel  ne  poutiant  rompre 
àcaufc  defabonne  trempe,  il  ne  laille  pas 
de  le  contraindre  debairt'crla  tcftciulques 
fur  Tarco.lui  faifant  bic  fcntir  la  force  de  fon 
bras, duquel  il  en  redouble  encores  vn  itre 
plus  formidable  que  le  premier  ,  &:  Iun  taick 
voir  plus  d'elloiles  dis  fon  heaume  qu'il  n'y 
en  aauciel.Maistoutcelan'cft  que  pour  lui 
ionner  d'autant  plus  de  courage  pour  fc 
venger  de  ion  ennemy.  Car  s'c<lant  bien 
réintègre  &:  remis  dans  la  fcile^&confidc- 
rant  ce  qui  s'eft  palfejil  deuient  plus  ticr  que 
lebafilic,&  fc  darde  fur  le  Bembe,  lequel 
fe  pare  de  Ion  efcu  ,  qui  luv  vient  donner 
contre  la  tcfte,  en  telle  forte  qu'il  le  cire  ÔJ 
luy  faid  perdre  quali  tous  fcs  {cï\%,  Surquoy 
illuvpoulfccncorcs  vQccftocadeau  milieu 
dcrcftomach,  donc  il  le  couclic  tout  plat 
fur  l'arçon  de  derrière  &:  fur  la  crouppedc 
fon  cheual ,  que  s'il  cuft  continué  lulqucs 
au  trcMiiefine  ,  veu  rcftourdifTcmcnt  au- 
quel il  lauoit  réduit  ,  il  n'y  a  nul  dou- 
te nu'il  l'auroit  renucrfc  par  terre  ,  tou- 
tesfois  il  luy  donne  en  tournant  {o\\  ef- 
pcc  par  le  coftc  de  fon  heaume  :ec  qui  cft 
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çaufe  que  le  Payen  rcuicnt  à  Toy  &c  reco- 
gnoifl:  le  danger  où  il  efl:,de  forte  que  acuc- 
nanc  plus  furieux  qu'ynlyon  qui  encre  &£ 
coure  affame  après  la  proye,fe  lette  fur  le 
icune  amoureux,  en  forte  qu'ils  fe  trouuent 
fi près  l'vn de  l'autre,  qu'ils  fe  defchargent 
<snmefmc  temps  leurs  coups  fur  chacun  de 
leurs  habillemês  de  tcile,  èc  fe  les  font  baif- 
fer  iufques  fur  la  poiûrine-  Surquoy  le  Mo- 
re qui  eftoit  grandement  adroiû ,  &:  reco- 
gnoiffant  ce  luy  femble  quelque  aduantagc 
par  ce  moyen ,  il  entre  èc  pouffe  fon  clieual, 
ayant  fon  efpéc  aucunement  deftournée, 
de  forte  qu'il  fe  ipint  au  GreÇjqui  ayant  dé- 
daigné de  fe  parer  contre  luy,prefte  la  com- 
modité au  More  de  luy  aflcurer  par  arres  & 
en  fuite  deux eftocades  l'vne  après  Tautrc, 
que  s  il  ireuft  rencontré  les  armes  de  The- 
fée ,  la  moindre  d'icellc  luy  auroit  faid  per- 
dre la  vie,&  le  fait  tourner  dans  la  felle  pluç 
yiftc  qu'il  n'auroit  voulu, de  codç  &c  fur  l'ar- 
çon  de  derrière.  Surquoy  ccluy  d'Achayc 
qumcfçait  perdre  les  occafions  ,  luydef- 
charge  encores  vn  coup  (auec  vnc  puiffan- 
ce  M'irrialoau  trauers  de  la  vifiere  &  aupa-- 
rauant  qu'il  cuft  repris  fes  fens  &:  fon  iue,c- 
nient:ce  coup, dis-je, horrible  &:  fi  formida- 
ble, luy  faiâ:  perdre  lavcué&:  luycfbloiiift 
les  yeux:  Surquoy  Lirgandc  dift  ,  quille 
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réduit  au  point  de  tomber  à  bas.  Mais  tous 
ces  coups  ininutiblcs  ne  font  que  pour  ex- 
citer vue  cholcr<r  plus  grande  en  cebrauc 
iouuenceau,&:  faire  que  les  armes  du  More 
ne  puilfent  rciîfter  àces  coups  nompareils, 
portez  tant  du  bras  muinciblc  que  delà  b5- 
ne  trempe  de  Jcfpce  ,  qui  luy  fait  voler  la 
moitié  de  fon  armct  par  terre:  &  n'a  pas  à 
pcmc  exécute  ce  coup  funcfte, qu'il  fait  vol- 
tiger fon  ci'pcc,&:  en  redouble  vn  autre,  qui 
n'cft  de  moindre  efficace  que  le  premier, 
duquel  il  luy  fait  auflTi  voler  par  terre  vn 
Cartier  de  fon  cfcu.lcfpce  non  contente  de 
cet  cfFedjpaffe  fur  fon  efpau!e,&:  luy  rr>pt  ^ 
brife  en  mcfmc  temps  la  moitié  de  fon  bra- 
çal.  Mais  quov,tout  cela  n'cfl  rien  au  prix  de 
ce  qui  fe  parte  entre  fon  nepueu  &:le  furieux 
Brauorante,  Iclqucls  viennent  à  ic  rencon- 
trer auec  plus  d  impetuofitc  ,  que  ne  fait  le 
foudre  au  milieu  des  nuages,  leurs  lances 
▼oient  en  cfclats  ,  &:  donnent  tcfmoîgnai];c 
au  milieu  de  Tair  de  la  force  de  leurs  bras. 
Le  I\:ycn  alors  perd  vn  ertnc ,  mais  il  le  rc- 
couure  auec  tant  de  preftelfe,  que  perfonnc 
des  affillans  ne  s*apperçoit  de  celle  fuite:  5^ 
ne  icrt  que  de  luy  mtufcr  vne  furie  plus 
grr.n  le  que  celle  de  la  vipère  ,  contre  ceux 
quipenfcnt  l'opprelfcr,  de  forte  qu'il  atta- 
que le  Chrciticiiaucc  tant  de  vigueur, que 
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leur  rencontre  fe  faii3:  en  mefme  temps, 
ayans  tous  deux  les  efpées  hautes  efleuées, 
furquoy  il  faut  remarquer  que  leurs  armes 
font  les  meilleures  du  monde  ,  toutesfois 
leur  bonté    ne  fufBt   pour  empefcher  les 
maiftres  d'icelles  ,  qu'ils  ne  foient  tour- 
mentez &:  oppreflez  par  leurs  coups,  de  for- 
te que  leurs  telles  baifTent  par  force  iufques 
fur  leurs  poiftrines  irritées  :  non  contans 
de  ce  5  ils  en  redoublent  d'autres  auec  tant 
de  force  &:  de  vigueur^qu  ils  fe  contraignét .  « 
de  les  coucher  tout  à  faid  fur  Tarçon  de  de-  l 
uant.  Or  comme  ainfi  foitquelc  Greceufl: 
plus  de  forces  &:  de  courage  que  fon  enne- 
my,il  reuient  à  foy  le  premier ,  de  forte  que 
prenant  le  temps  ncceflaire  en  telle  occa- 
iîon,luy  donne  en  mefme  temps ,  auec  vne 
prcfteffe  incroyable  ,  vn  tel  coup  fur  fon 
heaume,  qu'il luy  fait  faire vnmouuemenc 
laid  ôc  abominable  dans  la  fellc  :  furquoy 
il  fe  précipite  en  fon  ardeur  de  courage,  5c 
entre  plus  auantfur  fon  cnnemy  quiln'e- 
ftoitdebcfoin  :  de  forte  que  nefcpouuans 
frapper  l'vn  rautre,ils  font  forcez  de  fe  mo- 
trcr  des  figncs  d'amirié,qui  cft  de  s'cmbraf- 
fcr  en  mefme  temps  ;  bref  Ion  n'a  jamais 
veu  vne luide plus  formidable,  car  enco- 
rcs  qu'ils  ne  peuuent  fe  fauorifer  ny  s'ay- 
dcr  des  pieds  ,  ils  fe  trauailknt  tellement 
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des  mains  ,  que  les  voicy  fur  le  poinûde 
perdre  lefoufflc  &:larefpiracion,  &:  vient 
de  celle  force  que  les  cheuauxfont  ccn- 
trainds  de  fc  mettre  à  genoux  ,  Se  de  ict- 
ter  des  foutflemens  horribles  &c  nompa- 
reils  :  fi  bien  que  ne  pouuans  fupporterlc 
poids  augmente  de  leurs  maiftrcs ,  ils  font 
contrains  de  venir  à  terre,  &:  chacun  fait 
paroiftre  lufques  où  s'cflend  la  valeur  de 
fa  pcrfonne  ,  furquoy  vcyans  qu'il  n\  a- 
uo:c  rien  à  gaigner  ,  ils  (c  rcpoullcnt  l'vn 
l'autre  aucc  plus  de  force  &c  de  véhémen- 
ce que  ne  fuid  la  balle  poullcc  6c  fuyant 
le  fcurciferrc  dans  vn  canon  eft  oit, &:d'v- 
ne  longueur  competancc  à  quelque  boa 
cftcot  :  En  melme  temps  cous  les  autres 
combatcans  qui  voycnt  ces  deux  parter- 
re ,  commencent  derechef  à  fe  remuer 
plus  fort  qu'auparauant  :  Ce  qui  fe  void  en 
la  perlonne  des  Dames ,  de  qui  le  combat 
cft  digne  que  Ion  mette  en  oubly  ,  tous 
.ceux  quifcfont  palfczen  l'vniuers  ,  &:cc 
d'autant  que  comme  il  ne  fc  trouue  aucu- 
nes armes  aile/  forces  pour  refillcr  a  celles 
qu'elles  portent  en  leurs  mams  ,  fait  que 

ur$  ennemis  fccrouuent  délia  tous  cou- 
ucrcsôu  rouges  de  leur  propre  faut;  ,  mais 
^n  particulier  Coriandre ,  qui  cil  aux  abois 
aucc  Rolinondc  ,  la(]uelle  n'a    pas  fi  tod 

l  crçcu  le  valeureux  Cheukhcr  aux  Uurccs 
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iaulncs ,  à  terre  ^  que  voulant  rimitcr,parcc 
qu'elle  luy  porte  de  Taffedion  ,  pour  la  va- 
leur qu'il  a  faid  paroiftre ,  Se  dç  forte  que  fc 
fiant  en  la  force  de  fon  cheual  Tiriê,  elle  le 
picque  Se  vient  alTaillir  Corriandrc,  auquel 
elle  faî£l  plus  d  honneur  qu'il  ne  mérite ,  en 
luy  icttant  fes  bras  au  col,  ce  qu*clle  faid  a- 
ucc  tant  de  force,  qu'elle  Tarrache  malgré 
luy  hors  delà  felle  :  il  tombe  donc  fur  Ces 
pieds ,  &:  commence  derechef  fon  combaç 
plus  afpre  qu'auparauant ,  mais  laduantagc 
fe  recognoift  manifcfteiBent^d'autât  que  la 
Dame  ne  luy  defcharge  pas  vn  coup,  qu'el- 
le ne  luy  coupe  les  armes  ôc  la  chair  en  mef-? 
me  temps.  Quant  à  celle  d'entre  les  Dames 
qui  efl:  la  plus  infortunée  en  ce  combat^c'eft 
rimpcracrice  Claridiane ,  d'autant  que  les 
deux  preniierSjBembe  &C  Claramante,efl:âs 
à  pieds  fermes ,  Se  croyans  que  le  More  fuft 
furfonennemy,  auec  quelque  forte  d'ad^ 
uantage,  elle  poulTe  fon  cheual  contre  le 
Bêbe,  lequel  fe  retire  à  cofté  pour  la  laiffer 
palTcr,ce  qu'elle  faiâ:,mais  c'eft  en  bronchât 
&:  choppant  furies  tronçons  &  efclats  des 
lances  rompues, de  forte  qu'elle  eft  cotrain- 
te  de  tomber  fort  rudement ,  &:  auec  beau- 
coup de  douleur  :  Elle  efl:  en  mcfme  temps 
pourfuiuie  de  l'vn  des  Géants, ce  qui  donne 
occafion  àClaramâte  de  poulTcr  prompte- 
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mcnc  vnc  cftocadc  au  BcmbCjl'efcarcc  àiXcz 
lomg,S:  fc  porte  en  vn  inftanc  lurlcPaycn, 
auquel  il  taici  perdre  lalellc,  &  vient  aulli 
fcruerfurle  Bem'oe,  qui  s'en  alloitaflaillir 
Claridianc  ,   laquelle  toute  froilVcc  de  la 
clieut;:,s*c!loitdciîa  rcicuce.  Ce  l\iy  criva 
bon  office  que  Claraniante  luy  a  rcdu,d  au- 
tant qu  elle  n  auroit  rien  gaigné  contre  le 
Bcmbc:  mais  voicvarriuerlc  nonuelainat, 
lequel  feniblc  taire  &:  exécuter  des  cliofcs 
incroyables.   Surquoy  le  Géant  qui  eftiiic 
tombe  fur  la  place,  voyant  que  ioncfpcc 
cftoit  rompue,  il  accourt  vift  m:ntauchc- 
ual  de  C bramante ,  pour  prendre  la  h  \c\\c 
qui  eftoit  priiduc  a  !*arçon  de  la  fclle.m.iis  il 
fctrouucdcccu  de  Ton  dclVcin  ,àcaufcqiic 
laReynedc  Lyre, plus  furicufc  qu'vnfcr- 
pcnt ,ic  rencontre  fur  le  poiciral  de  fa  m.>n- 
ture,en  telle  forte  ,  que  l'homme  &  clicual 
^^nt  culbutez  fur  la  place  :    Tw-ndant  cela, 
>icv  le braueClarutian qui  s'approche  ,  à 
qui  il  fembic  qu'cllant  à  pied ,  comme  i I  cil, 
l'il  fcpouriaaidcr  le  la  hache,  de  f  >    ç 
'•' -.'en empare prjllemjnrj'oftj  5c*  1  . 

Je   l'arçon:  toutcsfois  il  faid 
îl  paroiftrcque celle fjrte  d'arin.-  ne  luy 
luicntpas  fi  bien q  là  ion  oncle  j  n.'aïu- 
inoinsil  enfr  V  airiccfibicn  IV 

quMsfofurc  :    I>.niantî  lî  f . 
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qui  que  ce  foie  de{rous,Ô<:  en  fon  chemin  :  ce 
qu'il  baille  à  cognoiftre  aux  fpedaceurs, 
lors  qu  il  exécute  vn  coup  fur  le  Géant  qui 
efloit  demeuré àcheual,  lequel  s'eftantap- 
proché,  auoit  porte  vn  coup  de  fonefpée 
cfFroyablCjfur  le  riche  armet  de  la  Reyne  de 
Lire,  mais  ne  pouuant  eftre  rompu,  leluy 
arrache  feulement  hors  de  la  tefte  ,  &r  la 
lailfc  grandement  eftourdie  par  la  pefan- 
teurducoup.  LePayenfans  perdre  temps, 
le  veutaccompagnerd'vn  fécond,  duquel 
fans  doute  il  i'auroit  tuée  ,  &:  mife  à  mort, 
fansClaridian  qui  vient  au  fecours  ,  auec 
vne  fueur.froide ,  voyant  la  Dame  &  mai- 
ftreffe  de  foname  en  vn  péril  fimanifefte, 
lequel  leue  aufli-toft  fa  hache ,  auec  plus 
decholerc  que  de  prudence  :  toutesfois  la 
fortune  luy  ell:  amie ,  &:  luy  faict  atîeoir  fon 
coup  fur  les  efpaules  du  Géant,  dont  la  la- 
me de  Ifi  pcrtuilane  fe  tourne  en  mefmc 
temps,&:  luy  coupe  la  tefte  auec  plus  de  fa- 
cilite que  n  auroit  peu f-iire  le  mcfme  Mars, 
qui  efttoucefpouuanté  d'vn  tel  coup.  A- 
pics  cela, il  s'approche  de  la  Reyne,  qui  n'a- 
vioit  encorcs  ramafle  fon  armet  ,  lequel  il 
luy  donne  ,  difant.   Tenez  vous  ,  ie  vous  ♦ 
prie.  Madame,  àc  vous  retirez  à  quartier, 
car  encores  que  vous  foyez   cruelle  en- 
vers ccluy  qui  vous  adore,  neantmoins  U 
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n'eft  iufte  ny   raifoniiable  tant  que  ic  vi- 
urav ,  de  penncccre  aucune  force  de  cru- 
aucé  contre  voftrc  beauté  &c  bonne  grâ- 
ce. Ces  dernières  paroles  du  Prince  ^  font 
tellement  pefées  &c  receues  de  la  Reyne, 
qu'elle  les  graue  au  milieu  de  fon  cccur,  &: 
luy  femblcque  c'cll  indubicablcmenc  ce- 
luy  quelle  adore  en  clle-mcfme  ,  &:  Tau- 
roit  en  mcfmeremps  faiilôc  pris  par  le  bras, 
pour  luy  faire  vn  million  de  demandes  &: 
d'enqueflieSjfans  que  le  temps  prelToïc  pour 
laferueurducobar.  Elle  ne  laiflc  pas  pour- 
tant de  luy  dire ,  ayant  le  cœur  tout  amolly 
&:  plein  de  tcndreilc,  Pourfuiuez  donc, va- 
leureux Chcualier  ,  la  fortune  que  le  ciel 
vous  prépare, pour  voftre  plus  grande  répu- 
tation, d'autant  qu'vn  fcruicc  Icmblablc  à 
ccftuy-cy,ne  fe  paye  pas  feulement  en  le  re- 
mcrciant:3c  vous  aflcurcz  que  ic  me  fcns  o- 
bligce  à  quelconque  chofc  qui  pourra  cftrc 
pour  vous  donner  du  contentement.  Ces 
paroles  ouycs  par    le   brauc  iouucnccau, 
commence  à  dire  en  luy-mefme.  Ha  C  la- 
ridian,que  tu  fcrois  heureux ,  fi  ccWc  Dame 
te  cognoiffoitjCndifant  telles  paroles,  Icf- 
quellcs  te  fcroient  fcmbler  toutes  fortes  de 
peines  plus  douces  que  le  miel  :  &:  de  faid, 
quel  dcgoufl  me  pouroit  fuggcrerle  ciel, qui 
ne  me  scblaft  agréable  &:  doux  par  vnc  telle 


L* Histoire  dv   Chevalier 

tccompcnfc:cedifanc&£  fefaifantà  croire 
qu  elle  l'auoit  die  en  ce  fens  là,!!  commence 
à  manier  cefte  arme  tant  cruelle^de  laquel- 
le il  vient  affiiilUrfoiiaducrfairc  5  &:  arriue 
en  bon  temps,  d'autanc  quil  trouuc  celle 
qui  Tauoit  porté  dans  fes  entrailles,  que  le 
furieux  Brauorancc  auoit  pourfuiuie  de  fi 
près  5  que  luy  ayant  defcliargé  vn  coup ,  il  la 
contraint  de  donner  des  maiiis  à  terre,  ÔC 
vouloitluy  en  feeonder  encorcs  vn  autre 
lors  que  le  Grec  arriue  j  lequel  l'ârrefte  au 
milieu  de  fon  temps  ,  &:le  faid  retourner 
plusviftequil  n'éuft: voulu,  auec  cefte  fu- 
rieufearme  de  Thefée.  Ce  cher  fils  donc 
luy  dit  alors.  Arreftez  vous,  grande  Se  va- 
Icureufc  Impératrice  de  Trapifonde,  car  il 
neft  nullemeiltraifonnable  qu'il  vousad- 
uicjnnc  quelque  difgracc  par  des  mains  fi 
rigoureufcs  &:  fciîcrcs    La  Dame  qui  s'en- 
tend ainfi  nommer,  &  le  voyant  rccogneuë 
par  ce  Cheualier,e{1:  la  plus  e{bahie  du  mon- 
dera: s'imagine  auffi-toftquece  foie  qucl- 
qii'vn  de  fcs  pirens ,  a\iqacl  délirant  obetr, 
elle  fc  retire '56  vient  attaquer  le  Géant  qui 
cftoit  combe  fur  la  place,  auec  lequel  elle  fe 
chamaille  quelque  temps ,  mais  finalement 
cl  le  emporte  la  vidoirefurkiy^^clc  rcnuer- 
fc  mort  à  fes  pieds.  Ils  rcitent  donc  trois,  à 
fçauoirClaramante,  Claiidian,  &:  la  belle 

Rofmonde, 
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Rofmondc,  contre  Bembc,  Brauorantc ,  &c 
le  furieux  Coriandre  ,  donc  la  baciillcau- 
roit  bcfom.  O  Mafcs  du  Parnairc  ,  queie 
trcinpairc  ma  plume  dans  lafourcede  vo- 
ftre  liqueur  facrce:  rou  tesfois  ces  lix  incom- 
parables en  valeur,  mentent  bien  dauanta- 
Çe,encorc5  que  les  voicy  qui  tombent  en  vn 
fort  mauuais  ordre  ,  parce  que  Rofmon- 
dcs'adrefTeàc^eluv  d'Achayc,  Brauorantc 
cnacontrelefilsdcTrebace,  &:  Clandian 
a  pour  Ton  aducriaire  Coriandre,  qui  cft 
délia  tout  navré,3<:  ne  laillc  pas  neantinoins 
de  prolonger  fon  mForcune,  &:favic  mifc- 
rablc.  Mais  le  plus  agréable  \  voir  encre 
tous.eftoit  la  belle  Rofmonde,  quiencores 
que  Tes  torccs  ne  foient  égales  acelle  du  fier 
Paycn  ,  neantmoins  la  force  &:  la  bonté  de 
fcs  armes  ne  lailTent  pas  d'y  fupplecr ,  d*au- 
tant  que,  comme  nous  auons  dit, par  plu- 
fleurs  tois, que  nul  encluntcmet,  quel  qu'il 
fuft,  n'y  pouuoit  rciifter  ,  c'cfl  pourquoy 
elle  ne  donne  ny  ne  defcharge  aucun  coup 
ace  hcrBcmbe,qu  clic  ncluy  coupe  les  ar- 
mes,(5<:  en  mcfmc  temps  la  chair.  Le  More 
dautre  nart  fc  trouuc  grandement  efpou- 
uantc  de  voir  ainiî  Tes  armes  toutes  rom- 
pues &:  lïrifcc'. ,  &:  ce  par  vnc  femme  qui  luy 

re(illc,&:Iuyfaitteftc,fjnsypoUuoirmcctre 

va  meilleur  ordre  :  de  forte  qu'il  a  pur  plu* 
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iGeurs  fois  enuie  de  fe  retirer  &  de  la  laiflcf, 
iugeant  que  c'eftoicfe  faire  tort  à  luy-mef- 
me^que  de  fb  battre  contre  vnc  fenrmc,  qui 
lepourfuitdellpres,  qu'en  fin  il  fort  hors 
des  gonsyS^  fe  met  tout  à  fait  en  cholcre,  de 
manière  que  foulant  aux  pieds  toute  forte 
de  confideration ,  il  commence  à  fe  deffen- 
dre  du  mieux  qu  il  peut,  &:  mefmes  à  ofFen- 
fer  la  Dame ,  à  quiil  dcfchargc  des  coups  fi 
puifl'ans  ,  que  fi  elle  n'auoit  endoflTé  les  ar- 
mes de  Semiramisjil  1  auroit  en  fin  mal  me- 
née :  toutesfois  fi  elle  reçoit  des  coups ,  ce 
n'eft  en  fin  qu'au  defaduantage  du  Payen 
qui  les  donne ,  parce  que  la  légèreté  &:  pre- 
fteffe  qu'elle  fait  paroiflre  aux  tefmoinsde 
ce  combat  5  rend  la  vidoire  douteufe  ,  & 
inefme  le  réduit  plufieursfois  furie  poind 
de  fe  rendre  à  elle ,  veu  la  furie  5c  viuacité 
qu  elle  monftre  auoir  en  iceluy.D'ailleurs  il 
nous  faut  vn  peu  arrcfter  fur  celuy  de^Bra- 
iiorante,&  de  Claramante,  qui  feroit  digne 
d'vn  théâtre  Romain,  d  autant  que  chacun 
d'eux  recognoift  la  force  de  fon  cnnemy,  &c 
commence  à  s'ayder  de  fa  légèreté  Se  pru- 
dence,qui  efttclie&:  fi  bien  pratiquée  en 
fon  temps, qu'ils  ne  pouucienc  fe  donner  ny 
aflcoir  vn  bon  coup  à  droit  :  toutesfois  le 
premier  qui  pouuoit  lafcher  le  fien,  ôc  faire 
f  'îfe  furfonennemy^ilneluy  emportoitric 
moins  que  les  armes  ou  la  chair ,  qui  autre- 
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mcntîuv  dcmcuroïc  toute  liuidc&r  meur- 
trie,luv  faîfant  bailTer  les  g^rnoiiils  luTques  à 
terre,  ^lant  a  CUndian  ^  Coriandre,  leur 
combat  clloit  Fort  incgil,  parce  quVilant  le 
Romain  defia  hors  d*lialeme,  5J  prcfquc  sas 
iang,lon  vovoitladuantage  viliolc!iicnt,<5<: 
fans  doute  aucun, au  mcimc  intlanc  que  la- 
mantd  Arquililorcacheuoitloncôbar,  car 
avât  attrape  fon  cnncmv  parlehaut  de  Ton 
elcUjfA  bonne  trépcneluv  fcrt de  nen  pour 
cmp^fclier  qu'il  ne  le  fende  en  deuxA'bicii 
blcirc  ala  telle, de  forte  qu'il  les  rcucrfc  tous; 
deux  par  terre,  bic  fafché  de  ce  que  sô  coup 
auoitclK'  (le  (i  peu  d'ctf.-d  dcuat  fa  Dame, 
laquelle  fabrique  en  ellc-mefnc  mille  &C 
millefoupçon.amourcuXj&rpré  1  vn  p'ailir 
cxtrcmedc  vofrfi  valeur,6«:  ne  fepeutpcr- 
1; ladcr autre cliofe, fmo  que c'cft cei uy  qu- 
el' '  '  !  '  ^-  Tur:  tou- 
r.:  -j  ...,...:  ^  ....  .:.  .^  iiicroufai- 
'•  paroiftrc  quelque  faneur ,  fa  grauitc  eft  fi 
grade ,  qu'elle  fe  refont  en  mcfme  temps  de 
m  'lutofl  de  cet  mille  n'i.llôsde  morts, 
qux;-..  ..ly  manïfcllcr aucune  lorte  de  liber- 
té ,  a  caufc  de  fon  amour  :  Cv  lie  fcUcritc  \{\y 
cil  en  hn  bien  clicrcmcnt  vendue  ,  car  il 
aduient  vn  temps  qu'elle  le  pleure  amc- 
-  •  "  nt  auec  des  larmes  de  fang,ain!i  que 
.  le  dirons  cy  aprcs  ,  lors  qu'elle  cil 
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contrainte  de  laiiTervne  bonne  partie  de 
fon  fang  entre  les  mains  du  Grec  fon  amant. 
Voicy  Tur  ces  entrefaites  &  combats,  que 
trois  des  meilleures  &:plus  fortes  colomnes 
du  pouuoir  humain  arriucnt  en  mcfmc 
temps  ,  iors  que  le  Grec  s'approchoitdc 
Rofmonde  aucc  ieBembe,Iequel  eftoit  aux 
prifes  auec  clle^^:  vcnoient  pour  voir  fi  leur 
faueur  n  eftoit  point  requife  en  ce  lieu  :  Ces 
trois,dis-je,ne  font  autres  que  Don  Hélène 
de  Dace^lc  beau  Rofabel^ôi:  fon  amy  le  Ca- 
pitaine gênerai  Oriftolde,  lefquels  cftoienc 
arriuez,  5c  accourus  au  bruit ,  &:  au  cliquetis 
des  armes. Le  Dacien  alors  met  (fans  s'arre- 
ftcr  aucunement)  pied  à  terre,  &c  s'en  vient 
Tefpéeau  poing  droit  auBembe,  iugcant 
que  fa  Dame  fuft  en  quelque  angoifle  auec 
luy  :  Ce  furieux  Dacien  donc  ne  prend  pas. 
garde  que  le  Prince  s'adunnçoit  auec  le. 
mefmedefTein,  ains  aueuglépar  la  fureur 
qui  le  domine,  &C  croyant  qu'il  vueille  frap- 
per fa  Dame,luy  crie  fort  hautement  6c  au- 
dacieufcment.  Arreftez  vous^difcourtois 
Chcualier  ,«  car  la  vilenie  èc  poltronnerie 
que  vous  voulez  exécuter,  ne  fe  peut  payer 
que  par  voîlrevie.Ces  paroles  font  telles, 
(amy  Ledeur)  qu'il  ne  voudroit  pas  les  en- 
durer de  fon  propre  père.  C'efl:  poairquoy,  ; 
fans  luy  refpondre  vn  feul  mot,il  coaimen- 
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ce  à  manier  &:  efcnincr  la  hache  aucc  va  ccl 
maintien,  que  cous  ceux  qui  le  voyenc  en 
font  admirez, &:  eft  lî  prompt  à  exécuter  ion 
coup,  que  la  belle  Arquililorc,quiareco- 
gncu  le  Dacien  ,  ne  peut  aiTc7  tort  le  mettre 
cnrrc-ic  ■"-  ^-  '  -rcquclehincnxiouucn- 
ceaalu.  ^  vfi  coup  <lc  li  hache  au 
drrtus  de  Ton  armer.  Ec  n'cuft  eftc  les  armes 
de  Brute  qu'il  auoitendo(Tce$,  il  Tauroicfe- 
du  depuis  le  haut  lufqiies  au  bas  :  neanc- 
moins  il  ne  lailVcpAsdc  luy  faire  l'aire  trois 
cm  quatre  pas  en  arricrc,cliancclant  ÔJ  prefl 
rombcr,(urquoyilluvpoullc  cncorcs  vnc 
cftocadc,dont  le  coup  fut  l'vn  des  meilleurs 
de  touf  its  ,daufant 

3u'avant.  :.  ,  -^  cduplallrou 
e  la  cuira(l'c,il  luy  rompt  toutes  les  loinru- 
i ,  êc  peu  l'en  faut  qu'il  ne  luy  lailVc  touc 
Ucfarrnr  y  il  cft  contraint  de  mettre 
vp  ""^  . t. -I  LCi  :?■:•"  Ictenirplus  terme. 
C'  iiialors  i  pour  la  (cconde  fois 
iâhachc.maiscen'edaucc  caïudc  dextéri- 
té qu'auroit  fait  fon  oncle  î  car  comme  il  eft 
vn  peu  i'  'ta  faire  tourner  lemouue- 
mentdc  :.. .  .-.,ildonncle  loiiàrauDacien 
de  luv  lettcr  les  fiens,  &:  Tcmpoigner  de  for- 
te qu'il  l'enlcuc  ,  fie  luy  fm  perdre  pied  ,  fi^ 
peus'cnfaur  reLe  Cicecalors 
fetrouuantcti  ln...^  .i^v...aé,  cil  concraint 
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de  qui  ter  la  hache  pour  s*aidcr  des  fies. Maïs, 
ô  grâds  Pnnces,qui  cftcs  afFcdiôncz  aux  ar- 
meSjque  i'aurois  maintenât  vn  cotetemcnc 
indicible,fi  ie  vous  voyois  à  cefte  luide,dau- 
tant  que  ny  klaflicude  ne  peut  faire  que  le 
Grec:  falTe  paroiftre  quelque  adiô  moindre 
que  ce  qu'il  a  toujours  efté,ny  la  cholcrc  du 
Dacien  n'eft  point  telle,  qu'il  ne  procède 
maintenât  auec  toute  la  prudence  dont  il  fe 
peutaduifer.Les  moyês  qu'ils  y  employenr, 
les  foufflcs  5c  les  gemifl'emês  qu'ils  poulfent 
ôc  iettent  hors  de  leurs  poidnnes  à  force  de 
peine,  en  en leuant  leurs  corps, tâtoftefcar- 
quillât  leurs  iambes ,  rantoft  fe  roidifsas  fur 
leurs  pieds ,  bref  il  n'y  a  langue  qui  le  puifle 
declarencar  fi  le  Dacien  cil  fort,fon  aducr- 
fairc  efl  Claridiâ. Outre  ce,ie  vous  prie,mes 
Dames, de  m'eftre  attendues, d'autant  qu'il 
n'eft  pas  raifonnable  que  cefte  luide  fe  paf- 
fc  &  fe  fafte  fans  vn  plus  grand  nobre  de  té- 
moins,dont  le  premier  ne  fera  moindre  que 
le  grâd  &  puiiTant  Alphebc ,  qui  marche  au 
milieu  de  ces  deux  colôncs  de  la  force,  Bra- 
mJdore,  Brandafidel,&:  le  noble Teferée. 
R  cgardez  aufli  de  l'autre  cofté,  $c  voyez  ce- 
tcbâde, menée  &:  coduitcpar  le  braue  Sei- 
gneur d'Efpagnc  Torifmod,  auec  fon  fils  &C 
beaufrercjl  heureux  Zoyle,fon  amis  Lifart, 
ôc  le  Prince  d'Argciiton;  bref  ion  peut  dire 
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qu  it  y  a  en  ccftc  aflcmbléc  le  meillcur,lc  pl^ 
par,  ÔJle  plus  excellent  d-toucrvniuers. 
Mais  cela  n'eft  faffiranc  pour  faire  que  les 
combarcans  quiccenc  leur  mefticr,  oc  les  fô- 
ftions  d  iccluv,car  le  Dacic  qui  vu\à  fa  Da- 
me en  péril  ,  ne  peut  qu'il  ne  fe  reflcnccdc 
cet  eguillon,  ÔJ  cire  des  forces  de  fa  foiblef- 
fc,&:  donne  par  ce  moyen  bien  des  aitaircs 
au  icunc  louucnceau, auquel  il  femblc  aulîl 
que  ce  foit  vue  coùardifc  3j  hfchccc ,  de  ce 
qu'vn  fcul  Chcualier  le  mccroïc  entel  ex- 
ccz  deuanc  fcs  parcns  &:  bons  amis. Somme 
que  les  voicy  aux  abois ,  ils  ne  fc  pcuuenc 
vaincre,  ainsfc  rcicccenxparvne force  ex- 
trême, bicnloing  l'vn  dcraucrc  :  dciortc 
que  le  Grec  vient  tomber  auprès  de  Rof- 
mondCjà  l'endroit  ou  il  a  quutc  fa  hache, la- 
quelle il  reprend  villcmenc,  &:  dvneprc- 
ficflTe  incroyable,  retourne  lurlc  Dacicn: 
mais  auanc  que  de  fc  loindre ,  voicy  la  Rcy- 
nc  Arquililore  qui  fcmet  cntrc-dcux  ,  di- 
fant  a  haute  voix:  Sus,  Chcualier  aux  li- 
urccs  iaulnes,arrcftez-vous,car  Itf  Prince  de 
Dacc  n'efl  Tvii  de  ceux  a  qui  Ion  domo  lail- 
fcrachcucrcc  combat.  Le  Grec  alocs  ,qui 
entend  la  voix  &:  le  commandement  de  fa 
Dame,s'arreflc  aufri-tofl-j&r  achcue  dere- 
cognoiihe  le  Uacicn  :  outre  ce,  qu'il  n'c* 
ilo;c  en  autre  voiotc  que  d'obéir  i  fa  Dame, 
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&  à  la  Reyne  de  fon  cœur  :  toucesfois  il  eft 
empefché  de  luy  rcfpondre,  &  de  procéder 
plus  outre  par  le  bruit  qu*il  entend  d'vn 
coup  horrible  que  le  Bembcauoitdonnéà 
la  Dame.  Pour  la  vengeance  duquel  Clari- 
dian  retourne  plus  furieux  qu  vnferpent: 
mais  d'autât  plus  qu'Uvoid  ccfte  belle  Da- 
me les  genoiiils  à  terre,  &:  ayant  aucunemêç 
le  iugemét  troublé.  En  outre,que  le  Payen, 
mettant  en  oubly  ce  qu  il  cftoit ,  vouloit  fc 
içtter  fur  ellc,furquoy  leGrec  (c  darde  pi  u« 
léger  qu  vn  leopard,qui  fç  lance  après  la  be^ 
ftc  qu'il  pourfuitjde  forte  que  le  Cheualier 
preuient  le  Payen ,  &:  luy  porte  vn  coup  de 
ia  hache  furie  code  de  fon  heaume,aupara- 
uant  qu'il  ait  de fchargé  &  frappé  la  Damo 
auecfon  efpce,  laquelle  il  luy  fait  tomber 
des  mains,  ôcTauoirpIus  de  foin  à  fes  pieds, 
qu'à  la  ramafler.  Apres  cela^il  fait  la  roiie  6c 
le  moulinet  auecfa  hache  ^  roidit  les  deux 
mains  ,  6c  s'appuye  fur  le  pied  gauche  :  &c 
tout  d'vn  temps  luy  porte  vn  coup  à  plein 
fur  l  eflomach  jde  forte  qu'il  Tcfcarte  trois 
pas  en  arrière  ,  &  plus  vifte  qu'il  n'auroit 
voulu  ,  d'auprès  la  Dame  ;  qui  fe  voyant  li* 
brede  ce  danger,  dans  lequel  elle  s'eftoit 
çrouuçefieftourdie,  elle  n'auoit  point  pris 
garde  à  tous  ceux  qui  la  regardoicnt  ,  inf- 
lues à  ec  que  vouUnt  retourner  fur  fon 
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enncmy,  fon  mary  fe  mecaudcuancd'ellCj 
&:  luy  dift  ;  le  ne  mctcray  oncqucs  en  ou- 
bly  voftrc  cruautc^puis  que  venat  à  vn  dan- 
ger fi  manifeftc  ,  vous  n'aucz  daigne  vous 
ïeruir  de  celuy  qui  n  cft  au  monde  que  pour 
vous  obcyr.Cc  font  ces  Dames  iMoniieur) 
qui  en  fonccaufcjlcfqucllcs  ont  voulu  d'el- 
les mefmes  prendre  la  vengeance  des  Ro- 
mams ,  ce  qui  s'eft  faift  en  telle  forte  que 
ceux  qui  feront  demeurez  auront  alTcz  dc- 
quoy  conter  des  Dames  Grecques.  Alors  &: 
en  peu  de  mots  elle  luy  fiiCt  entendre  tout 
ce  qui  s'cft  paflc ,  leur  viûoirc  contr'eux  à  la 
iou(lc,la  mort  des  deux  Géants  ,&:  comme 
Claramante  &:  cet  autre  Clicualicr  plus  fu- 
rieuxque  le  Soleil, eftoientarriuez,  5^ com- 
me tcur  querelle auoit  comencc  côtreceux 
quicftoie^n  armez  de  noir^cn  faueur  dcf- 
qucls  ,1c  rcfte  desautres  eftoicnt  accourus 
pour  les  fccourir.  Or  doncqucs  toute  celle 
noble  compagnie  cftoit  regardant  ces  bra^ 
uc$  champions  qui  ne  voudroientccder  au 
mcfme  Mars,  lequel  trouucde  lanouucau- 
te  en  ce  combat, vcu  6c  conliderc  la  dextéri- 
té qu'ils  ont  tant  pour  attaquer  que  pour  fc 
deftendre&:fc  retirer  fur  les  temps  failans 
perdre  les  coups  à  leurs  ennemis.  Le  Grec 
qui  le  lert  de  fa  hache  ,  luge  eniin  qu'elle  ne 
luy  cft  pas  fi  aifcc  à  manier  que  {on  cipce, 
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d  autant  qu  il  ne  s'eft  iama.is  adoné  à  l'cxcr-- 
cice  d'icclld,  de  forte  que  l'ayant  fichée  co- 
tre terre  ,  la  laiffe  pour  tefmoignagc  de  la 
fierté  ôc  valeur  du  maiftre  d'icelle  :  après  &c 
fans  perte  de  temps  il  tire  fa  bon»e  efpée, 
cmbrafrefonefcu&  vient  affaillir  le  Bem- 
be.  C'eft icy ,  ô  Apollon ,  que ie  te  voudrois 
voir  5  pour  conter  ce  combat ,  lequel  efpou- 
ucnte  tous  les  fpcdateurs ,  &:  ce  d  autat  que 
les  deux  n'ont  leur  femblables  en  dexteri- 
téi&fontgrandemêt  courageux  pour  auoir 
il  yaplufieursannées  batu  le  fer  &  exercé 
les  armcs:c*eft  pourquoi  ils  fe  preflent  d'eux 
mefmes,&:  defchargent  leurs  coups  fi  dru  &c 
menu,quil  femble  que  la  forge  &  les  for- 
gerons ou  Cyclopes  de  Vukan  ont  paffé 
par  là  :  ilfemble  qu'ils  foient  (  au  bruit  de 
leurs  chamaillis)  vn  grand  nombre  de  Clic- 
ualicrs  qui  fe  cobattent  tous  cnfemble.Bref 
les  deux  plus  rares  aux  armes  fe  ioignent 
corps  àcorpsayans  leur  efpces  hautes  &  en 
l'airimais  ccftc  pofture  ne  dure  pas  log  tëps, 
parce  qu'ils  s  aduifcnt  aufli  tofl:  que  ce  fcroïc 
tenir  le  combat  en  longueur,de  forte  que  fe 
rctenans ferme fwr  leur  pied  gauche, ils  fc 
fcruent  de  leurs  heaumes ,  tout  de  mcfme 
que  fi  ç'cuft  efté  de  grofTcs  enclumes  bien 
accrces:fommc,Meflieurs  &:'Dames,  que  ic 
vous  afTcurc  fumant  la  vente  deccftc  hiftoi-» 
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rc'tant  cclcbre,quc  Ion  n'a  iamais  vcii  vn  c5- 
bac  fingulicr  &:  de  leul  à  fcul  il  bien  debatu 
que  ccfluy-cy,d  autant  que  les  deux  com- 
batans  font  la  fleur  de  leur  nation,  &:  autant 
exercez  au  fait  des  armes  qu'en  ccluy  de  1  a- 
mour  :  bref  ils  ne  voudroient  céder  ny  à  l'a- 
mouf ny  au  mefine  Mars,  toutcstois  le  Mo- 
re a  du  pirc,à  caufe  de  la  bonté  des  armes  du 
Chre(lic,mais  aufli  il  fuplcc  à  cela  par  fa  for- 
ce corporelle, donne  &:  reçoit  des  coups  qui 
feroict  capables  de  brilcr  &:  mettre  en  pou- 
dre quclcôquc  rocher  que  fc  peult  cltrc.  Or 
le  Grec  qui  confidcre  la  valeur  de  fon  enne- 
my,  fe  rcfoult  à  fc  feruir  de  quelque  trait  de 
maillrc  ,  furquoy  il  fait  viie  feinte  de  luy  do- 
ner  &:  porter  vne  cflocade  à  la  telle  :  mais  il 
cft  lurpris  de  fon  cnnemy  lequel  aulfi  fin 

3ueluy,deflie  (on  bras  &:  luy  porte  lcf:en 
roicl  fur  s5  heaume:dc  forte  que  le  prcnat 
fans  vcrd  &:  au  dclpourueu,  tait  que  le  coup 
€n  cft  plus  ferme,  <5<:  le  contraint  de  mettre 
vn  genoùil  iniques  à  terre, où  il  demeure 
en  ceftc  pofture  iniques  à  ce  qu'il  vucilic 
redoubler  l'autre  ;  lequel  il  void  dciia 
dcfccndrc  de  haut  en  bas  :    mais  iugcanc 

3UC  ce  fcroit  vne  imprudence  de  Tatrcn- 
rc  ,  il  s'cfquiue  ,  par  vn  fault  qu'il  ia:cl, 
le  roidilTant  fur  les  i ïambes  ,  de  forte 
que  fc  retirant  a  code,  !c  Moi ccfl  trompé 
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Ôc  deceu  du  coup  qu  il  croie faire,&:  mcfmcs 
cela  le  met  en  tel  dcfordre^quclaforcedc 
l'efpée  l'emportc/ur  laquelle  il  demeure  &c 
renfonce  iufques  à  la  moitié  dans  la  terre: 
furquoy  &:  en  mefme  inftant  voicy  le  petit 
fils  de  Trebace  lequel  luy  porte  vne gran- 
de taillade  fur  les  deux  bras,  de  forte  que  ne 
les  voulans  perdre  il  aime  mieux  abandon- 
ner fon  efpée  &:  rompre  la  chefnette  qui  luy 
tenoit  au  bras ,  &  fe  recule  en  mefme  temps 
en  arrière  3  d'autant  que  falegcretc  corpo- 
relle n  a  point  de  femblablc.  Que  fi  le  Grec 
n'euftprocedé  auec  plus  de  prudence ,  il  en 
auroit  faicl  autât  que  fon  aduerfaire ,  lequel 
pour  s  efcartcr  alTez  preftement  eft  caufc 
qu'il  ouure  les  bras,afin  de  retenir  fon  coup. 
Ce  teps  eft  bref,  ce  femble ,  toutcsfois  c'eft 
aflez  pour  permettre  à  la  légèreté  du  Payen^ 
de  fe  ieccer  dVn  plein  fault  fur  la  hache,  &: 
de  la  faifir  au  lieu  de  fon  efpée  qu'il  a  per- 
due ,  arme  auec  laquelle  il  ne  paroifloit  rien 
moins  quVnnouueau  Mars.  Et  de  faift  il  y 
a  defia  pluficurs  mois  &  iours  pafTez  quil 
n'auoit  rcceu  pareil  Se  fi  grand  contente- 
ment, fc  voyant  la  hache  entre  fes  mains ,  &: 
luy  femble  affeurement  que  la  victoire  ne 
luy  peut  manquer  maintenant  contre  qui 
quecefoit.  li commence,  dis-)C,  àfema- 
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nier&àfairele  moulinet  &:  la  roiicau  trù- 
ucrsds  laprainc,fairanc  cognoiftrc  à  cha- 
cun que  le  nimicmenc  J'iccUc  Uiy  elloïc 
crcs-familier5«:  aile.  Bref  tous  les  Ptinces 
Grecs  en  font  tnltcs&dolens  en  eux  mef- 
mes  :  mais  fur  tous  l'amoureux  de  la  belle 
Arqui^ilorc,  lequel  le  plamt  &:  fc  lamente 
de  luymcfmc, s'appelle  poltron  5c  lalchcdc 
courage ,  puis  que  par  vnc  telle  maduertan- 
ce  il  a  commis  vnc  lî  grande  faute.     Quoy, 
dit-il, contre  luy  mefme,meritcra\ -jc  auncr 
vncfibraue  Dame,  qui  peut  maintenantiu- 
gerdcmapuiilanimité?Ouy.icmcritcfadil- 
grâce, attendu  que  ic  n  av  fçcu  en  fa  prefen- 
ccconfcrucr  les  armes  qui  n'eiroient point 
miennes.    Surquoy  Galtenor  eft  h  hifclic 
qu'il  ne  peut  achcucr  ce  combat ,  ôulc  rc- 
feruepourvn  autre  chapitre,  ahn  de  poii- 
uoircncct  intermède  alléger  aucunement 
lapcinedepl'.'-'*»n  $ 
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Chapitre    XII. 

Ve  Lijin  qii€ut  le  combat  rigoureux  &fano-Unt^ 

&  comme  les  Grecs  retournent  dans  U 

yiUe:  auec  lejuccés  de  ce  qui  leur  ar-^ 

nue  ejlam  fur  le  chemin, 

A  M  A I  s  Hedor  n'eut  tant 
de  douleur  ny  de  reiTencimêc 
en  fon  ame  ,  pour  la  playc 
cruelle  qu'il  âuoicreceuëdu 
Prince  Grec,à  caufe  que  c'e- 
ftoic  de  fa  propre  main ,  que 
levâleureuxClaridiana  maintenant  de  re- 
gret en  fon  cœur  de  fe  voir  ainii  priué  de  ce- 
lte furieufe  armure,  non  tant  pour  la  perte 
d'icelle  5  qu  à  caufe  quelle  eft  arriuéc  en  la 
prefence  de  tous  (es  pares ,  où  il  deuoit  auec 
plus  de  raifon  faire  paroiftre  fa  valeur^fa  for- 
ce Se  fa  prudence.  Outre  ce ,  la  veuë  de  fa 
belle  Reyne  ,  luy  faid  d'autant  plus  aigrir  fa 
colère  :  toutesfois  il  la  modère  incontinent 
iugeantquece  n'eftoit  pas  vn  moyen  pro- 
pre pour  recouurer  fa  hache  perdue  ,&:fan5 
tarder  plus  long  temps,  il  s'aduance  pour  af- 
faillir  le  Bembe,  lequel  eftant  fur  fcs  g.irdcs 
luy  prefente  la  pomte  de  fa  pcrtuifane,dont 
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le  Grec  ne  peut  cuicer  ce  coup ,  ny  fon  efcu 
n'cft  badanc  pour  y  rcri{ler,qu'il  ne  foie  per- 
ce a  lour.  Ce  quilefalchc  .5<:  rattnftegran- 
dcnicnCjdc  force  qu'il  collige  par  là, que 
quelque  bonne  trempe  ou  enchancemenc 
que  ic  puillc  eitre,  rien  ne  peur  rcliiler  à  l'ct- 
forcdc  ceftcarnic  furibonde  6c  tant  horri- 
ble. Le  Payen  rcliauil'e  fon  armure  pour 
redoubler  encorcs  vn  aucrc  coup  :  mais  il  ne 
le  pcuc  cxccuccr  aucc  cane  de  viilcifc  que  le 
Grccncfcpuilfc  baiifcr  &:  tramer  par  dcf- 
fous  ,  en  telle  forte  à:  fi  près  de  luy  qu'il 
rembralTc,&:  peu  s'en  faut  qu'il  ne  le  rcn- 
ucrl'c  par  terre,  la  luy  U'.vi  perdre  auflî  toft 
ic  le  charge  viucmcnt.Lc  Bembc  qui  fe/ent 
amfi  prellc,&:  lugcanc  que  celle  ha^hc  en 
telle  artaire,  luy  elloit  mutile  &:  empcfchan- 
tc ,  fc  icloult  a  la  qujcler  pour  (c  mctcrc  ca 
dcfence  contre  le  Grec,  ce  qu'il  fiid&:lc 
charge  3c  pcfc  fi  fort  fur  fcs  cfpaulej  qu'il 
cftcontramcde  i'arrelVjr,  ^'  de  luy  laiflcr 
mettre  les  pieds  a  terre,  au  rils  de  laquelle 
il  redemblc  niamtenant  ,  vcu  la  valeur 
4ôt  il  fc  fccouc  &:  fc  défend  contre  lautrc: 
brct  il  regagne  ce  qu'il  auoit  perdu  ,  fans 
quele  Grec  l'en  peull  cmpefchcr  ,  nonob- 
ftant  qu'il  luoit  le  lang  a  groUcs  gouttes. 
X  combat  citant  fi  cfchauffc  ,  tcuoit  les 
Ipcclatcurs  tellement  attentifs  ,  cju  ils  ne 
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daignent  prcfque  tourner  la  tefte  pour  voir 
ce  qui  fe  paiVc  entre  Claramanc-e  ôc  le  More 
Scithien  :  qui  font  en  telle  furie  Tvn  contre 
l'autre  5  qu'ils  fcmblcnt  ne  faire  que  com- 
mencer leur  combat  :  furquoy  Claramântc 
cft  aucunement  fafché  d'auoir  Commencé 
auec  fa  hache, d'autant  qu'il  auroit  defia  (  ce 
luy  femble)  âcheuéj  non  feulement  cettuy- 
cy^mais  encores  tous  les  autres.  Touresfois 
il  ne  luv'defcharge  aucun  coup  bien  afTis, 
qu'il  ne  faffe  trembler  comme  la  tueil'e  iur 
l'arbrejors  que  Faune  les  touche  à  fon  plai- 
in  &  commodité.  Somme ,  Mcffieurs ,  que 
leur  combat  a  defia  duré  plus  de  iîx  heures, 
Sccii  font  ennuyez,  de  forte  qu'ils  defuent 
rachcucr  au  pluftoft,  c'eft  pourquoy  les  voi- 
cvquifcdcfchargent  en  mefme  temps  des 
coups  fi  Valeureux  qu'ils  mettent  tous  deux 
cnfcm,bîc  les  mams  à  terre.  Et  font  telle- 
ment vniformcs  en  leur  expérience  qu'ils 
ne  fe  doiuet  rien  Yvti  à  l'autte ,  fi  ce  n  eft  que 
]c  Grec  fuiuantîc^occafioscfl  plus  prompt 
à  attaquer  ,  c'cfl:  pourquoy  vous  le  voyez 
mainccnantquife  ieueplus  preftementque 
la  penfec  ne  peut  volcr^de  forte  que  le  Paye 
ncfcpeutfi  toft  (ncttrc  en  bonne  pofturc, 
c^vîc  fon  ennemy  luy  a  defia  porté  vn  fi  grand 
coupfnrlagroficcrcftc  dclbn  cafque»  qu'il 
lefaiétentretaïUcr  des  pieds &:  le rcdnit  Iur 

Icpoinr 
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le  poincccic  tomber  à  la  rcnucrfe  rfurquoy 
6c  coût  d'vn  temps  il  entre  le  pied  droift  dc- 
uant,&:  luy  porte  vnc  eftocade  au  beau  mi- 
lieu de  l'cftomachjpar  le  moyen  de  laquelle 
il  perd  vnc  bonne  partie  dz  fon  fotiffle  &:ref- 
piration.  Or  il  aduient  que  ceux  qui  rcgar- 
dolent  leur  bataille  font  quelque  bruit  &: 
uiurmurecntr'cuXjfi  bien  que  cela  l'obli- 
ge de  tourner  la  tefte  de  l'autre  cofté  ,  & 
void  les  autres  qui  luidoicnt  fe  veautrans 
fur  la  terre,  de  forte  qu'il  faute  auprès  d'eux 
fans  vouloir  frapcr  le  Paven,  dcquoy  cha- 
cun luy  fçaic  bon  grc  &c  l'cftime  grandemct. 
Brauoranccs'.iduance  au  mcfme  mitant, 
maisc'eft  blaiphemant  contre  le  ciel  &:  la 
terre  ,  de  voir  qu'il  n'a  point  cncores  ef- 
prouucaucunCheualier  en  Grèce  ,  qui  ne 
luyaitrcfiftc  lufqucs  à  le  mettre  aux  aboif 
de  la  vie  &:  de  la  mort ,  auec  vnc  incerrirudc 
manifcfte  du  gainde  labac.iille.  Il  luydcf- 
chargc  d'abord  vn  rcuers  au  traucrs  de  fon 
armct  ,  qui  le  faift  chanceler  de  coftc  &£, 
d'autre ,  mais  ce  n'cft  point  auec  vnc  gentil- 
leflc  &  mignardifc  telle  que  le  lieu  ou  la 
compagnie  IcrcquCroir.  Alors  &:  fans  rc- 
lafchc,  il  fe  darde  fur  le  Payen,  mais  voyans 
quMs  ne  fc  peOucnt  haper  ,  leur  recours 
cil  aux  prifcs.  Or  il  faut  auffi  remarquer 
que  Ciaridian  elloïc  ,  ou  fc  crouuc  il  près 
Toiûc  t.  C^ 
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de  k  hache  ,  qu  il  peut  en  allongeant  la 
main ,  lors  qu'il  fe  veaucre  auec  le  Bcmbe 
la  prendre^ainfi  de  pouffé  de  fe  dcfir,il  prend 
pied ,  fe  leue  &:  fe  trouue  près  de  fon  oncle^ 
lequel  prefle  Se  preffanc  fon  ennemy  fe 
vc^ucrenc  '&:  culbutent  par  la  place  l'vn  def- 
fus  ô«:  l'autre  deflous ,  &:  chacun  à  leur  tour. 
D'ailleurs  voicy  celuy  d  Achayc  qui  ne  do- 
nc pas  tant  de  patience  au  Grec,  car  ayant 
rccouuré  fon  efpéc ,  il  vient  contre  luy  pour 
le  reccuoir  ,  &  commencent  leur  combat 
auec  plus  d'ardeur  quauparauant  ,  fans 
qu'aucun  d'eux  puifle  prendre  garde  ny  par- 
ler de  ceux  qui  font  occupez  à  les  regarder^ 
craignans ,  quand  ce  ne  feroit  que  dVn  clin 
d'œil ,  de  perdre  quelque  fuccés  particulier 
digne  d*vne  mémoire  éternelle»  Or  cecy  a 
dure  fi  long  temps  que  l'amoureux  diligent 
ôc  actif  fc  trouue  defia  délibère  &  fur  le 
poind  de  vouloir  communiquer  fa  lumière 
aux  Antipodes ,  pour  la  nier  6c  refufer  à  no- 
ftrc  emifphere ,  afin  auffi  de  donner  affez  de 
forcesàfafocurpar  le  moyen  de  celle  qu'il 
luy    communique    quotidiennement  lors 
que  les  «quatre  guerriers  qui  font  la  fleur 
tant  de  la  beauté  que  des  armes  ,  fe  haftent 
le  dIus  qu'ils  peuucnt  pour  acheucr  leur 
Ufchc&ckurcntreprife  ,  de  forte  que  Ion 
rccoj;noillpartoisdc  Taduantagc  auGrcc, 
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maisccftoirii  pcu&:  pour  fi  peu  de  temps, 
que  Ion  mcccoic  le  prix  du  combat  en  balan- 
ce fans  fçauoir  de  quel  cofié  le  traicl  &c  le 
poids  deuoictôbcr.  D  autre  cofté&r  en  pa- 
reil effet  fetrouucncBrauorante  &:  Tamant 
de  Lindabrides  :  Icfquels  tous  cnfemhle  at- 
tcn  dent  aucc  pallion  le  iuccés  bon  ou  func- 
ftedcleurcombat  ,  lors  que  les  cicux  com- 
mencent à  jcctcr  &:  darder  des  cfclairs  &: 
des  tonnerres  li  ctFroyablcs ,  qui  ne  ie  trou- 
ue  aucun  de  toute  la  compagnie  qui  puillc 
dire  cftrc  exempt  de  crainte.  Toutesfois 
nuld'entr  eux  ncpcnt  bouger  ny  partir  de 
fa  place,  quelque  tremblement  de  tci  ic  qui 
aduicnnc  ,  cncorcs  qu'ils  tafchent  de  le 
faire  3i:  de  s'enfuir;  quant  a  ceux  qui  fe  bat- 
toicnt,il$  voycntenmefmc  temps  vn  mil- 
lion de  vifions  cllrangcs  ,  qui  durent  luf- 
quesaccquc  ce  nuage  loit  palVc,  après  le- 
quel le  ciel  fc  monllre  fercm  6J  plus  beau 
qu  auparauaat,  le  Soleil  faicl  pafôillre  fcs 
beaux  nuages  ù  tardez  ,  fignc  aileurc  de  la 
départe  qu'il  veut  faire  ,  après  cela  Ion  ne 
void  plus  fur  la  place  que  ceux  qui  le  bat- 
toient  de  la  pire  des  Grecs, quant  aux  autres 
iJ'jbc  &c  Brauorante  auec  le  naurc  Coriadrc, 
Ils  ont  eftc  tranfportez  en  vn  autre  lieu  par 
•.upercCjicaufc  i;ic  IcsnauiresdcsRomams 
i'eftoict  délia  afscblccs  au  port  dcNiqucc,6€ 
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Ifaifoiçnt  faute  de  leurs  pcrfonncs  en  ce  lieu 
Niquécn.Surquoy  Galtenoradit^qu'ayanc 
eu  crainte  de  quelque  mauuais  fuccés  ,  il 
auoit  viftemcnt  faift  cet  enchantemc t  pour 
enleuer  ^  comme  il  a  fait  fon  Bcmbe:&:  mci- 
mes  qu'il  auoit  tafché  d  en  faire  autant  de  la 
hache,  ce  quil  auroit  aifement  exécute  fi 
Claridiannes'enfuftfaifi  auparauât&:  quil 
h'euft  eu  cet  anneau  plein  de  vertu  contre 
toutes  fortes  de  forcelleries  &  enchante-^- 
mens ,  d  autant^u'il  eftoit  plus  ancien  que 
tout  ce  que  Lupercc  fçauoit  6c  pouuoit  fai- 
re.D5c  CCS  furieux  guerriers  leBcbe  ôc  Bra* 
uorante,  font  pires  que  fois  defc  Voir  aaifi 
dans  Niquéc ,  &  croycnt  que  la  caufe  de  ce- 
la eft  qu  ils  ont  eftc  trop  long  temps  à  leur 
combat  :  ils  fe  plaignent  du  fage ,  lequel  taf- 
cheneantmoinsdcles  mettre  en  paix  &:  de 
les  contenter  par  quelques  raifons  qu'il  leur 
apporte  au  contraire  de  ce  qu'ils  pcnfcnt, 
la  caufe  &  la  vérité  pour  laquelle  il  les  a 
àinfi  trahfportez  eh  Niquée.  Surquoy  ils 
feconfolent  enfin  au  mieux  qu'ils  pcuucnt, 
d^aillcurs  il  leur  promet  auffi  monts  5c 
vaux,  &c  qu'il  les  rera  trouucr  en  lieu, au 
païs  de  Grèce  ^  où  perfonnc  ne  les  pourra 
feparer  en  leur  combat.  Mais  tout  cela  ' 
n  eft  pas  capable  pour  appaifcr  le  fuperbc 
Brondufc  ,  lors  qu'il  fe  rcflbuuicnt  de  ce 
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qui  s*cft  paflTé  encre  kiv  &:  les  Dames  deGrc- 
cc.C  cft  pourquoy  il  ne  veut  poinc  parler  de 
tout  ce  iour  a  Ion  coulin,ains  il  atccd  le  len- 
demain, difanc  quelques  raifons  non  vala- 
bles ^  qui  ne  pcuucc  retenir  l'autre  qu'il  ne 
luy  chante  mille  ÔC  mille  uiiures  ,  (5c  luy  dift: 
Eft-il  poiriblcChcualier  que  vous  ayez  eu  le 
courage  de  retourner  à  moyS:  en  ma  prefen- 
cc,apres  auoir  elle  vamcu  des  femmcs?quoi, 
ofcnez  vous  bien  vous  dire  &:  appeller  mon 
coufin,  après  auoirfjicl  vue  telle  honte  ÔC 
vcrgongneatoutc  la  race  dcJGibie?ô  pol- 
tron :  o  ladre  !  ô  putîlanime  :  mais  quoy ,  me 
puis-je  bien  engardcr  que  le  ne  vous  faflc 
mourir  tout  maintenaut  ?  que  li  le  ne  le  fais, 
ce  n'eft  que  pour  attcdre  le  temps, que  ceux 
ou  celles  qui  conc  ainfihonny&:  vilipende, 
prennent  cncores  leur  plaifir  &:  contente- 
ment de  tofter  la  vie  aulH  bien  que  Thon* 
ixeur ,  autrcmct  le  vous  mcttrois  tout  main- 
tenant &:  de  mes  propres  mains  en  mille  ô£ 
mille  pièces  &:  morceaux,  pour  la  honte  &: 
le  vitupère  que  reçoit  auiourd'huy  nollre 
lignage  il  fameux  dans  le  monde.  Brei"  il 
crioitA:  tempcftoit  dételle  forte  contre  ce 
coufm  que  voicy  1  Empereur  de  Rome  ,&: 
IcPrincc  d'Allemagne  qui  entrer, &:  ta(chcc 
auflltoft  d'appaifei  ce  furieux  Payen  donc 
Ic^  veux  cftoicnt  plus  ardensque  brai(c:tc 
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font  en  forte  de  les  tirer  hors  de  là ,  laiilant 
Coriandre fcul  &  tellement  irrité,  quilfe 
feroit  vn  million  de  fois  donné  la  mort,  fans 
l'cfpoirqu'iladc  fe  venger  à  fon  plaifir^:  à 
mains  pleines  ;  ç'eft  poiirqupy  cefte  vaine 
efperarice  luy  prolonge  fa  vie  pour  quel- 
que temps ,  laquelle  enfin  il  vient  perdre  au 
mefmc  pays,  èc  au  mefme  lieu  où  il  auoit 
cfté  vaincu.  Le  fage  alors  les  pcnfe  Se  les 
garift  de  leurs  playes  le  plultoft&:  le  mieux 
qu'il  luy  eft  pcffible ,  de  forte  qu  ils  fç  trou- 
uent  fams  &!  drus  dés  le  quatriefme  iour 
après  leur  tranfport.  Auffi  auoit  on  fàid  pu- 
blieràfondetrompe  que  Ion  cuft  à  fc  tenir 
preft  pour  le  cinquiefmc  iour  que  Ion  corn-- 
mcnceroitàprêdrc  la  route  &:  la  voye  pour 
tirer  en  Grèce.  Il  y  eut  quelques  contefta- 
tions  Se  aduis  fur  la  réception  de  Bêbe  pour 
eftre  auffî  IcCapitaine  général  dcsRomains, 
d'autant  que  Brondufc  ne  le  vouloit  con- 
fcntir: toutcsfo.  s  après  auoir  veu  &:  confide- 
ré  que  tous  les  Soldans  Se  plus  grands  fei- 
gheursfqui  cftoicnt  le  Calife  &  le  grand  Af- 
fyrien)  l'anoicnt  faiâ:,il  s'y  accorde  auflî: 
après  luy,  ils  eflifent  pour  maiitre  de  cap  gê- 
nerai le  brauc  Roy  de  Fenice,  Se  luy  donner 
pour  compagnon  lefubtil  &adroia  Roy  de 
Sarcc,  auec  ccluy  d'Arménie ,  qui  tous  trois 
comcncerent  à  faire  le  dcub  de  leur  charge 
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à  ordonner  &:  dilpcfcr  de  l'ordre  que  l'ar- 
mec deuoit tenir,  laquelle  eftoic  li  grande 
queloneucbeloindcs'ayder  &:  defeferuir 
du  confeil  &:  commandement  de  Bcmbe, le- 
quel faicl  mettre  Tarmée  en  ^  cfquadrons. 
Quant  au  nobrc  d'hommes  quM  vauoit&: 
dot  elle  cftoit  compoféc ,  pas  vn  des  iagcs  5^: 
hiftoricns  n'en  font  mention,  finon  que  Lu- 
perce  dill, que  la  mer  de  Grèce  fut  prclquc 
toute  couucrtc:&:  ce  qui  crt  de  plusadm.ra- 
ble  c'eft  que  ce  Re  grande  multitude  ne  leur 
caufe  neantmoins  aucun  defordre,  d'autant 
que  le  Bembelcs  afibienordônczquecha- 
cûfçait  ce  qu'il  doit f.4ire  en  fon  quartier, &: 
le  noinbre  de  gens  à  qui  il  doit  commander; 
bref  depuis  le  plus  petit  lufques  au  plus  grâd 
chacu  rccognoift  Ton  cbef,&:  lufques  où  il  ie 
deura  eftcdrc  pour  l  ordre  de  la  bataille  lors 
que  lô  fonncra  raffaut  de  tous  coftcz.  Qiiac 
aux  Alleinâds,  ce  furieux  chef  de  guerre  les 
trouue  i\  braucs  &c  fi  courageux  qu'ils  clpe- 
:  eut  gagner  aucc  eux  Se  les  fiens  d  Achayc 
leulcmét,la  plufpart  de  la  bataille. Que  fi  15 
l'cufl  pris  alors  on  diipolitiôdcpouuoir  gua- 
nr  la  playc  de  ion  cccur,  il  eft  certain  qu'il  fc 
fou(mc(troit  dés  maintenant,  ^s'humilie-» 
roik  fous  le  loug  de  Cupido.voyantfcome  il 
fait^plusd'vnc  vingtaine  de  DameiRomai- 
nei  qai  palfent  dcuant  luv,  ôc  entr'autrcs  U 
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Princefle  &  Infante  de  Rome,  accompa- 
gnée de  celle  qui  n'a  point  de  féconde  en 
beauté ,  la  belle  Eufronife ,  auec  la  belle  Si- 
liane  ,  &  vne  fœur  de  CÎlari^el jdont  la  beau* 
té  extafoit  tous  ceux  qui  la  rcgardoient,  no- 
méeClauele,  mais  fi  ieune  qu'elle  nauoit 
pas  encores  quatorze  ans  ,  laquelle  auoic 
efté  amenée  &:  conduite  en  ce  lieu  par  fon 
pere,lcRoyd'AiTyne  ,  lequel  ne  fouhaitc 
autre  chofc  que  luy  chercher  fon  contenu 
cernent.  Apres  celle-cy  venoit  la  belle  Me- 
lifede  Fenice,non  moins doiiée de  bcauti 
que  les  autres^la  fille  du  Sofy  fœur  du  To^ 
rifian  5  nommée  Lelie ,  &  qui  n'auoit  aucun 
fuiet  d'eftre  cnuicufe  fur  les  auti^es  Dames, 
Toutes  ces  Dames ,  dis-je,  furent  mifes  fui^ 
uantTaduisde  l'Empereur  de  Rome,  &:le 
Soldan  de  Niquce,dans  vne  forte  carraquc 
&:  la  meilleure  de  toutes  celles  de  Tarmée, 
auec  50.  galères  alentour  pour  la  garder  de 
quelque  accident^fi  befoin  efl:oit,&aucc  yo. 
Géants  au  dedans  d'icelle  des  plus  forts  ô^ 
des  plus  fiers  qui  fuffent  dans  toute  Tarmée, 
qui  ont  pour  Capitaine  le  braue  Fulgofe, 
dptlafurcurjradreffe  &  la  force  efteftimée 
égaler  celle  dcBrauorate.Cet  ordre  &:ce  bo 
accord  donc  eftoit  ce  qui  leur  dônoit  toute 
bonne  efperance  ôc  affeurance  d'obtenir 
|a  vi4^oirCj&  fuiuçnt  ^infî  la  route  dcGrcce, 
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abandonnons  le  fort  de  Niquéc^au  fon,  tin- 
tamarre, Aifanùrc  de  tant  de  fortes  d'in- 
ilrumcns  belliqueux ,  qu'ils  ne  s'entcdoient 
pas  l'vn  l'autre.  Leur  naujgation  en  fin  leur 
cft  profpere,  puis  qu'ils  arriucnt  le  dixiefmc 
lour  auprès    du  bras  ^  dcftroit  de  fainCt 
Georges, oruls  mouillent  les  ancres,  &:  en* 
uoyentccnteallcre$deuant,pour  defcou- 
ururarmccdcs  Chreftiens,  qu'ils  ne  trou- 
ucront  pas  fans  ordre  ,  auflTi  bon  ^  meilleur 
que  le  leur,aucc  lequel  elle  les  atrcndjil  y  a 
defia  plufieurs  lours,  d'autant  que  cet  inco- 
parable  CapitameAbftrufc, ayant  laiffcfa 
belle  &:  chère  Siruidc  fur  la  terre  ,  il  s'clloit 
aduincc  furlamcr,aucc  la  meilleure  genr, 
&:  les  meilleurs  foldats  qui  fuffenc  dans  tou- 
te fon  armée ,  parce  qu*il  auoit  cftc  aducrty 
delavcnucde  l'cnnemy,  lequel  auoitauflî 
vne  fi  bonne  fiance  &:  cfpcrauce  en  leur  va- 
leur &:  courage  ,  quil  s'aflcuredctour  bon 
(ucez  de  (on  coftc,&:  meimcs  fur  la  mer,  où 
fci  ennemis  s'cflimcnt  les  plus  forts ,  S^  les 
plus  vaillans  du  mode  :  il  fcp.ire  aufli  Ci  flot 
tecn  troisclquadrons ,  non  momilict  que 
ceux  dei  ennemis,  mais  mieux  munis  5^ 
mieux  calefeuftrez ,  combien  que  les  hom- 
mes n'y  foient  en  fi  grand  nombre,  d'autant 
que  les  ennemi? fr)iitqu.itrc  contre  vn:rou« 
icsto;wii  ont  tant  de  courac:c,&:  font  telle- 


lHistoirï  DT  Chivalieh 
ment  defircux  de  combattre  ,  qu'ils  vou- 
droicntdcfia  cftre  aux  mains,  encorcs  qu'ils 
fuffent  beaucoup  dauantage,  pour  faire  pa- 
roiftrc  la  valeur  de  leurs  pcrfomics:Breflcs 
voicy , les  vns  approchans ,  &  Icsautres  at- 
tendans  ,qui  paroiffent  des  le  lendemain,à 
laveuc  de  la  grande  ville  de  Conftantino- 
ple^où  ic  fuis  d  aduis  de  les  laifrer,pour  vous 
conter  de  ceux  qui  font  demeurez  vido- 
ricux  fur  le  combat  dernier  ^  &:  auprès  du 
bois  mentionne. 

""         ^c^hV?.  xiiiT" 

Comme  tou6  ces  yalcurcux  Princes  0*  P  r  in  ce jf es 
retournèrent  à  U'\'iUe  de  Conjiantwoj^le  :  (^ 
de  ce  qui  leur  arriue  auec  yn  Cheualter  efireiger- 

Cachez  donc  (  tres-illuftrc 
Prince)que  ce  tremblement 
de  terre  (pendant  lequel  cet 
trois  valeureux  Payens  fu- 
rent enleuez  par  le  confcil 
&:  la  fcience  de  Luperce) 
neft[pas  pluftoftpaffc,  à  ce  que  dit  Galte- 
nor  5  que  fe  voyans  fculs  &:  vidoricux,con* 
trc  leurs  ennemis,defquels  les  quatre  Geatî 
font  encores  fur  la  place  tout  roide  morts, 
qu  Us  oftent  tous  leurs  habillemens  de 
tefte  ,[&  commencent  à  fe  rcccuoir  ,  Ôc.à 
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fc  faliicr ,  fumant  l'amour  Se  l'amicic  qu'ils 
{c  portent  les  vn$  aux  autres  :  alors  la  bel- 
le Rofmonde  quifçait  iclujct  de  leur  ve- 
nue ,  commence  à  leur  dire.   le  vous  af- 
feure  ,    McflTicurs  ,  que  fi  nous  euflions 
fçcu  eftrc  li  tien  fécondées  $c  fccourucs, 
que   nous  euffions  peut  cftre  entr.-prislc. 
voyage  de  Niqucc  ,  pour  y  trouner  ôcre- 
ceuoTnos  ennemis,  toutesfois  nous  nous 
fuifionstrouuces  en  danger  auec  Icsdcux 
Cheuaiiers  noirs  ,   fans  la  venue  de  Cla- 
ramantc,  &:  du  Chcualier  aux  liuréesiau- 
nés  ,  6c  font  fans  doute  des  plus  vaillans 
du  monde  ,  &:  auec  lefquels  faurois  fore 
déliré  que  le  combat  fctull  achcué  ,  par- 
ce que  ic  croy  ,  &:  c(l  vray  ,  que  fi  ces  deux 
n'y  cftoirnt  point  ,  quil  fcroit  fort  aifc 
«l'obtenir  la  viâoire  de  la  bataille  :  furquoy 
il  me  femblequelon  leur  doit piusd'hon- 
ncur  qu  a  aucun  autre  ,  puis  qu  ils  ontcftc 
les  premiers  qui  font  accourus  au  dan^çer. 
Le  Grec  deguif  é  &:  inccgncu  ,  réplique  à  la 
Dame  de  fort  boîme  grâce, &.'  telle  que  cha- 
cun hiy  porte  ai  ffi-toft  de  l'aflccbon.    En 
quelque  endroit  que  fctrouue  voflrebcnu- 
ic  ,  &:  la  force  de   \o^  bras  fouucrains, 
Mes  Dames,  noftre  prcfence  n'y  eft  pas 
beaucoup   requiic   ,     li    ce    n'cftoit  pour 
louir  du  contentement  de  voir  des  faich 
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valeureux  &  tantiacomparablcs,  qui  for- 
tencde  voftre  vertu,  vcu  que  quand  nous 
fommcsarriuezce  Chcualier  &c  moy  >  il  me 
femblc  que  voftre  vidoire  cftoic  dcfia  tou- 
te aflcuréejauffi  bien  que  le  feront  celleSjoà 
vos  mains  prendront  la  peine  de  s'y  em- 
ployer. Alors  la  belle  Arquifiloreluy  ref- 
pond.  Le  çout  procedoit  de  ce  que  nous 
vous  auions  pour  iuge  de  noftre  combat,  5^- 
nous  donnoit  de  Tafleurance  de  l'obtenir 
pour  plus  difficile  qu'elle  euft  peu  eltre: 
mais  ces  Dames  &:moy  voudrions  bien  fça- 
uoir  quel  eft  voftre  nom ,  ôc  celuy  de  voftre 
patrie, fi  tant  eft  que  vous  Taye?.  pour  agréa- 
ble :  Ce  me  feroit  (réplique  Claridian)  vnc 
difgrace  plus  grande ,  ne  le  vous  difant  pas, 
que  celle  qui  me  peut  arriuer  ,1e  vous  dé- 
clarant.De  forte,(Monfieur,ruy  dit  la  Rey- 
ne,c*eft  vneaduâtage  pour  vous  de  le  nous 
dire,pIuftoft  quedenous  donner  fujetdc 
fafcherie,  &:de  nous  mettre  aux  termes  de 
le  demander  à  la  pointe  de  Tefpée  >  fibicn 
que  vous  pouuez  nous  obliger  par  voftre 
generofité  &c  vertu.  Le  Grec  grandement 
aifcdefe  voirainfi  enuironné  de  tant  &:  de 
fi  braues  Princes  &  Prince{res,lcur  dit.Il  y  a 
fi  long  temps  (mes  Dames)  que  ie  n  ay  point 
de  volonté  à  moy-mefme ,  &:  que  ie  l'ay  fa- 
crifiéeaufcruiccdcs  Dames  ,  que  ce  n'cft 
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aucun  mer  ire  pour  moy, quand  ic  leur  obci- 
rAv  matuccnanr ,  &:  à  roufiours  :  donc  pour 
Vous  agréer  &:  complaire  au  commande- 
ment que  vous  me  taidcs,  ic  vous  dis  &:  dé- 
clare que  icfuis  des  contins  plus  efloignez 
tic  la  Scvchic  Liuic,  auffi  vn  Clieualier  con- 
tre lequel  on  vie  ranc  de  cruaurc ,  ne  meri- 
toit  pis  dXlre  d'vn  autre  pays.  Quanta  m5 
nom  ,  Ion  m*a  aflcz  longtemps  appelle  le 
Cheualier  de  la  cruauté:  mais  pour  main- 
tenant &:  bjen  a  propos, Ion  in'appelle  celuy 
des  Dames  ,  a  caufc  de  celles  que  le  p  jrcc 
au  milieu  de  mon  clcu,  qui  onrfculemérpi- 
ric  de  lacruaurc  de  laquelle  l'ay  mon  amc  li 
mal  traiclcejmais  fon  pouuoir  a  cftc  Ci  i;rad, 
que  les  Dames  me  (ont  demeurées ,  aucc  le 
delirdcrrtc  fccourir  :  de  force  que  cela  ne 
m'cllqu'vn  obic«ildcnouucaux  tourmens. 
I  .1  Kcyneluy  réplique  alors.  Certes,  Che- 
ualier, vous  nous  uiiez  clairement  ixrlans 
teintirCjdit  &:  déclare  tout  ce  que  ces  Da- 
mes &:moy  délirions  lçauoir,voirc  mcfm^ 
▼eus  vous  elles   mouftrc  (î  obeiiraiK ,  que 
vous  nous  en  auez  dit  plus  que  nous  nevous 
m  drmandiuns.  Ouc  vollre  be.iutc  ncs'c- 
ioniicpointdccela,  réplique  Rofmonde, 
d'autant  que  tous  ceux  qui  (ont  nav 
laHi-chcdc  Cupid«m  ,  le  publient  niLiKu;- 
iicnt  par  ro'ir ,  aHn  parce  mmc'i ,  U*  *!  »n« 
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heràcognoiftre quelle cft leur  fidélité  ,qui 
cft  main  tenant  vne  décoration,  &:vnc  fleur 
particulière  aux  amans  qui  font  mal  trai- 
tez de  leurs  Dames  :  cncorcs  qu'il  n'y  ait 
aucune raifon de  fe plaindre  d'elles,  parce 
que fi elles  viuenteftans adorées, leur  dif- 
gracc  eft  vrle  vie  pour  Tamât  difgracic>  tou- 
tesfoîs  ils  fe  font  tellement  eftudiez  à  fe  fai- 
re paroiftrc  paffionnez,  àc  refljntans  leur 
douleur,que  fans  difFcrencc  aucune  ^  ils  de- 
mandent du  foulagcment  à  tout  le  mondes 
Neantmoins,  &  afin  que  ce  Cheualier  n  ait 
occafion  ny  fuiet  de  dire  que  Ion  foitauflî 
cruel  en  Grèce  qu'en  fa  patrie:  le  m'offre 
d'orefnauant  de  faire  en  forte  que  lonluy 
ofte  vne  fi  triftc  deuifcj  d'autant  que  cela  ne 
fe  peut  endurer  dans  ce  pais,  où  toutes  les 
Dames  s'en  trouueroient  grandement  ofFc- 
fécsjàcaufc  qu'elles  font  eftat  de  la  pitié  &: 
compâflîonenuers  leurs  amans  ,  quad  mef- 
me  ce  fcroit  cotre  ellesjà  l'apprtit  de  le  voir 
fam&:drUjteplique  la  belle  Arquifîlore  ,  il 
n'y  en  a  point  icy  de  celles  qui  l'auons  ren- 
contre, qui  ne  vueille  trcs-volontiers  Iwy 
procurer  fon  contentement  &:  fonbien.Ce 
n'eft  que  la  raifon,  refpod  la  belle  Claridia- 
ne,car  vmant  par  noftrc  faneur ,  nous  payos 
favolonté,cnallcgeant  la  peine. Elle  ne  fe- 
ra pas  grande  à  raducmr(dit  la  belle  Sarma- 
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cic  )  fi  vodrc  bcaucc  prend  le  foin  de  la  luy 
oltcr.  Le  Prince  qui  fe  void  ainfi  chcryôc 
carrefTc  des  Dames ,  leur  dit.  Elle  eft  fi  vnic 
6c  conioincc  auec  ma  vie ,  que  in  oftant  Tv- 
ne  ce  fcroit  me  lailîcr  fans  l'autre, &:  impuif- 
fanc  de  poiuioir  eltimcr  vne  gncc  &:  faueur 
femblablc  a  celle  que  vous  me  faicles,  3j  la- 
quelle ne  fe  peut  remercier  qu'auec  laper- 
tc  de  ma  vie  à  voftrc  feruicc  :  de  forte ,  mes 
Dames ,  que  ma  vie  confifte  en  ma  peine, 
attendu  que  le  ferm:  &:  confiant  amou- 
reux s'anime,  &:  fc  fomente  au  milieu  d'i- 
celle  ,  facilite  fa  douleur,  lors  qu'il  en  dit 
&:  déclare  lacaufe.  Surquv)Y  la  Reync  Ar- 
quifilore  luydit.Icncvoudroii  pas  (Mon- 
cur  )  pour  quelconque  chofe  que  capeufl 
cftre,quc  vous  rcfufalficiainfi  vne  li bonne 
volonté  ,  telle  que  toutes  ces  Dames  ôc 
moy  auflî,auons  pour  vous,cn  vous  voyant 
viurc  au  milieu  d'vn  précipice  li  dange- 
reux èc  maccclfible.  Ma  belle  Reync, 
(  réplique  cet  amant  )  le  confefl'e  mou 
erreur,  &:  que  le  fuis  digne  de  voftre  dif- 
grace  :  mais  le  veux  bien  que  vous  (cachiez 
que  ic  fuis  venu  icy  en  celle  guerre,  aucc 
vn  il  ferme  propos  de  vous  fcruir,qiic  ic  me 
fuis  refolu  a  ne  prendre  aucun  remcdc ,  de 
peur  qu'en  me  ç;uerillanc  de  Tvn  ,  ic  ne  per- 
de la  vie  quant  &:  quant,  pour  ne  pojjoir 
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parucnir  à  mon  contcntemcnc,  veu  que  loil 
m'a  banny  d*  vne  façon  û  cftrangc,qiic  ic  fuis 
commandé  dâchcuermon  ban  icy dansée 
païs  de  GrecCjlequel  ic  prcndrois  en  pacic- 
'GCjfiieneme  voyois  feparé  de  celle  quirc* 
git  ô<:gouucrnc  ma  vic^ains  ce  me  feroic  vnc 
faucur  indicible ,  veu  la  beauté,  gentillefle, 
èc  bonne  grâce  que  le  ciel  a  infusa  toutes 
les  Dames  de  Grèce  j  ce  qui  me  fcrt  dVn 
nouuel  embrafemcnt  pour  mo  trifte  cœur, 
qui  fc  void  abfcnt  de  celuy  de  ma  Dame^, 
lequel  eft  du  tout  fcmblable  à  fa  cruauté, 
le  vous  disCadioufte  Rofmondc)qu'il  eft  di- 
gne que  nous  ayons  pitié  de  luy ,  &:  que  Ion 
luy 'pardonne,  veu  qu'il  ne  defire  viure  que 
pour  nous  feruir »  Le  Grec  leur  dit  encores. 
Si  ce  n  cftoit  à  caufc  de  cela ,  (mes  Dames) 
ic  me  Tofterois  moy-mefme  :  mais  i'ay  fon- 
dé en  elle  ccfte  douce  efperancc  j  que  ic 
trouueray  toufiours  quelqu' vn  qui  aura  pi- 
tié &!:  compafllon  de  ma  douleur.  C*eftoit 
donc  la  conuerfation  agréable  en  laquelle 
les  Danies  s'entretenoient  auec  le  Cheua- 
licr  de  Linie^Â: luy  portoicnt  toutes  vne  af- 
fection non  petite  &:  indicible^qui  ne  dege- 
ncroit  nullement  de  celle  que  tous  ces  va- 
leureux Princes  luy  portent  encorcs^à  cau- 
fc de  la  vertu  qu*ils  recognoiflcnt  en  luy. 
Bref  ils  fe  refoluent  à  pafTer  la  nuid  fraifchc 
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&:  douce,au  milieu  de  ces  arbres  grands  de 
touftas ,  pcndanc  laquelle  ils  s  ciicrcticnncc 
de  choies  &:aiitres:car  cncores  que  les  trois 
Dames  foienc  deiu  poarueuif  s  de  maris ,  &: 
que  cela  les  diipcnlc  de  parler  des  eft'efts 
de  L'amour ,  neaucmoms  elles  font  fore  aifci 
de  ratraifchir  la  mémoire  d'vn  temps  le 
plus  fuauc  6c  le  plus  agréable  qui  fc  paflc 
pendant  le  cours  de  la  vie  humamc  ,  d'au- 
tant que  iamais  aucun  n'a  clic  vrayamanr, 
qui  ne  viuc  d'amour  :  car  en  aymanr  les 
Cheualiers  &:gcntrls-hommcs,cultiuent  5C 
cxcrcct  leur  ciprit,  ils  cîcuicnncnt  francs  &^ 
courageux ,  de  forte  que  celuy  lequel  cfloit 
auparauant  négligent  ,  6.:  fans  foucy  ,  cft 
mamtenanr  leplusaAifô^  le  plus  cfucillc. 
Quefi  Ion  veut  trouuer  la  vrayc&parfai- 
ôcdi(crction  ,  il  lataut  chercher  entre  les 
amans  ;  fi  quelque  brauc  fiiCt  héroïque  ,  &c 
vaillant  au  rncRicr  de  la  guerre  ,  s'cll  lamais 
exécute  aucc  honneur ,  ion  premier  fonde- 
ment cft  venu  de  l'amour  :  C'cft  par  luy  que 
les  amans  font  &:  attaquent  les  plus  belles 
cntrcprife$,&:  les  plus  difficiles  ne  leur  fcm- 
blenc  qu  vn  leu  agréable  &:  doux, lors  qu'ils 
pcuuciu  dire  en  cux-mcfmes  :  ce  fera  le 
plaifir  &:  contentement  de  ma  Dame  , 
quand  ce  (croit  mcime  aux  defpcns  de  fou 
amc, bref  ce  font  autant  dcpicrrcs  precicu- 
Toinc  8.  R 


lHistoire  dv  Chevalier. 
fcs  en  amour^luffifanccs  pour  rendre  &:  do- 
uer la  vie  à  ccluy  qui  ayme.Commedefait, 
il  eft  dit  en  Placonjqu'il  n  y  a  bien  aucun  où 
Tamour  défaut.  Somme ,  Meffieurs ,  que 
voicy  Clandian  lequel  fuit  le  plus  qu'il 
peut  de  fan  contraire ,  Se  entretient  les  Da- 
mes &:ks  amoureux  par vn  grand  nombre 
de  raifons  les  plus  difcretes  6c  fpirituellcs 
que  Ion  fe  pourroit  imaginer  j  &c  durent 
iufques  àFaubc  duiour  fuiuant ,  auquel  le 
blond  Apollon  s'en  vcnoit  grand  erre, 
pour  embellir  de  fes  rayons  la  face  de 
noftre  mcre  commune  ,  de  forte  qu'il  eft 
caufe  que  tous  ceux  de  leur  compagnie 
montent  à  cheual  pour  fuiure&:  tirer  ïcur 
chemin  droit  à  la  ville  ,  ayans  aflfez  dc- 
quoy  conterons  entretenir  fur  le  fujet  de 
la  valeur  des  Payens  ;  &  iugent  tous  que 
ce  foicnt  ceux  qui  eftoient  les  gardes  de  la. 
tour  de  la  mer  ,  où  ils  auoicnt  efté  les 
iours  precedens:  or  il  leur  adulent  que  la 
chaleur  du  Midy  lesoppreflb  en  telle  for- 
te,qu'ilsfe  rcfoluent  delà  lailTerpaiTer  ,  5c 
de  fe  repofer  dans  le  bois;&:  fc  remettent  en 
chemin  enuiron  les  deux  heures  après  Mi- 
dy, fur  lequel  ils  appcrçoiuent  vn  Cheua- 
lier^couché  dcflbus  vn  grand  pin,  lequel  at- 
tire à  foy  i*aifcdion  de  toute  la  compagnie, 
à  caufe  de  fa  bonne  mine  ô<:  belle  difpofi- 
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lion.  Son  armure  &:  (es  liurccs  foncdecou- 
Jcur  d'azur, tauec  pluhcurs  cftoillcs  d'or, 
aucc  tant  de  pierreries  de  valeur  &:  de  prix, 
que  Jon  ne  peut  pas  y  en  mettre  vn  certain 
&:  afrcure. Ce Chcualicr,dîs-je, voyant arri- 
ucr  toiit  ce  gros  de  cauaîerie ,  Ce  leue  prom- 
ptcmcnt,mct&:  accroche  Ton  armct,(!>c:iau- 
te  légèrement  fur  vn  cheual  gris  pommelé, 
qui  auoit  ics  parcmens  de  la  couleur  des  ar- 
mes :  Qiiant  à  la  tefticre  &:  clunhin,ellc  elt 
toute  couucrtc  de  belles  plumes ,  auec  vue 
grande  quantitédc  houppes  d'or  au  col.  II 
le  faifit  aulli  d'vn  cfcu  le  plus  riche  du  mon- 
dc,danslc  champ  duquel,  (qui  cil  d'azur) 
il  porte  le  Dieu  Mars,  &:  fa  V'cnus  auprès 
de  lui,aucc  chacun  vne  couronne  à  la  mam, 
cnpofhirc  tcllequ  ils  fcinblcnt  les  vouloir 
donner  au  Cheuaher,  lequel  cft  agenouille 
à  leurs  nr.lvi"*'-  r-f^  -  deuiie. 

o^utjc  de  rdiUdfJt  (^  de  bcdutcfuyrcmc. 

ILs  reçoiucnt  alors  vn  contentement 
nornpareil,  de  le  voir  fi  bien  faid,  ÔC 
dVne  h  belle  rcprcfcntitio ,  mais  beaucoup 
plus,  quand  ils  le  voycnt  venir  droit  \  eux. 
aucc    la  lance  lu  p^nvr   .   ^e  qui  les  faick 
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croire  qu'il  demande  laioufte.  Si  celaeft, 
dicRofinonde,ceftànôus  autres  Dames  à 
commencer,  puis  que  nousfommescaufe 
quêlon  nous  vient  ainfi  chercher. Nul  d'en- 
tr'eux  ne  luy  veut  contredire, voyant  le  peu 
d'aducnturc  ou  de  hafard  qu'il  y  auoit  en 
cela:toutesfois  ils  ne  laifïent  pas  de  prendre 
tous  leurs  armes,alors  que  le  furieux  ieunc 
homme  approchoic,lequeI  vfant  de  fon  hu- 
milité &  courtoifie,leue{à  vifierc^leurfait 
paroiftrc  le  plus  bcauvifage  de  tout  le  pa- 
ganifmc5&:  leur  dit.  le  me  fens  il  heureux, 
Meffieurs,  de  vous  rencontrer  en  ce  lieu, 
que  ie  ne  puis  demander  rien  de  plus 
grand  à  la  fortune  ,  puis  quelle  m  a  don- 
né vn  contentement  iî  parfaid  5c  accom- 
ply.  le  ne  vous  dis  rien  de  mon  pays ,  par- 
ce qu'il  efttrop  efloigncde  ceftuy,ny  en- 
cores  moins  de  mon  nom  ,  dautant  que 
comme  ie  croy,  nylVn  ny  l'autre  ne  vous 
font  cogneus  ,  &:  ie  vous  diray  feulement 
qu'il  n'y  a  que  deux  iours  ou  enuiron  que 
i'ay  reccu  l'ordre  de  Chcualerie  par  les 
mains  d'vn  très-fort  guerrier,  lequel  m'a 
dit  que  fi  ie  faifois  bonne  diligence  ,  que 
ie  trouuerois  icy  en  ce  lieu  toute  la  fleur 
dclc  meilleur  du  pays  de  Grèce:  furquoy 
ic  Tay  prié  de  me  dire  {on  nom  ,'afin  que 
i'cuflc  rhemoire  deceluyqui  nVauoic  faid 
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vn  bénéfice  cane  fignalc  ,   6c  pour  IcquoI 
ic  dcfirois  le  Icruir  coûte  ma  viCjlclon  ion 
mener  ,  fa  valeur  Se  vercu.    Il  me  dic  alors 
quil  s'appelloïc  Bombe,  ^c^iie  l'anonçartc 
de  fa  parc  aux  Cheualicrs  auec  lelquelsil 
auoit  combaccu ,  qu'il  les  prioit  de  luy  par- 
donner ,  s'il  :nauoit  pomc  acheue,  que  le 
ccmps&:roporcunicéne  manqueroïc  point 
pounvne  ancre  fois.  Bref  ^Mellicurs,  ilini 
cane  exagère  vollrc  force  de  voitrc  mérite, 
qui!  m'a faiû  venir  <?c  naître  vnc  enuie ex- 
trême de  demander  la  louftc  à  quelques  vns 
d'encre  vous ,  fi  ce  n'cft  que  cela  ne  vous 
agrée  :  caricli^ay  bien  que  c'eft  vue  har- 
dicrfe  par  trop  grande  à  moy,  d'autant  que 
c'efl  la  première  que  l'auray  lamais  taicle; 
toutestois  il  ic  perds,  il  me  fera  plushono» 
iblc  qu  autrement,  ayant  eu  aftairc  auec 
des  guerriers  fi  renommez  dans  le  monde. 
Tous  les  Princes  Grecs  font  les  plus  cou- 
tcns  du  monde  de  la  procédure  diicrctc 
du  Cheualicr  azuré,  auquel  la  belle  Rol- 
mondc    refpond  aulfi-toft  ,    parce   qu'il 
luy  femblc  n'uuoir   lamais  veu  vn  Cheua- 
lier  mieux  difpofc  ,   horfmis  les  Princes 
Grecs  ,  qui  fculs  entre  les  autres  ,  font 
navs   pour  cflrc  admirez,  &:  non  imitez  en 
It  iM  bonne  grâce  &:  valeur.     Nous  vou- 
diu)ns  (  Moniicur    que  vous  nous  cuflici 
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demandé  quclqu  autre  chofe  de  plus  dif- 
ficile digeftion  que  celle-cy,  afin  de  vous 
faire  cognoiftre  combien  la  Gourtoifie  &: 
humilité  dont  vous  auezvfé,  a  de  pouuoir 
en  Grèce  ,  &:  puisqueccncft  que  pour  la 
ioufte  ,  &:  pour  efprouucr  la  valeur  &c  la 
force  de  voftre  bras ,  que  voftredcfirfoit 
accompiy  comme  vous  voudrez  ,  Se  au 
pluftoft.     Le  ieune  iouuenceau  faift^ftac 
de  celte  refponfe  fi  courtoife ,  &c  faid  en 
mcfiiie  temps  voltiger  &  tourner  fi^nchc- 
ual  auec  vne  fi  bonne  grâce ,  que  le  grand 
Alphcbc  commence  à  dire.  Ne  me  croyez 
jamais  fi  cefte  ioufte  n  eft  digne  d'attention: 
car  ilme  Temblequc  cet  eftrangcreft  par- 
faitement bien  confia  enfeilc,  Nous  fi^m- 
mes  cous  de  cet  aduis(rGpliquent  les  autres) 
mais  voyons  ce  qu'il  en  arriue  :  toutcsfois, 
mes  DameSjil  m'eft  impofîible,  fi  ie  n'ay  re- 
cours à  voftre  ^encillefie  &:  bonne  grâce, 
d'autant  qu  vne  chofi:;  de  pareil  poids  (S^gra- 
lîiré  deuoit  eftre  folemnifée  pa^r  celuy  qui  a 
efté  deux  fois  couronnéicar  il  faut  que  vous 
fçachiez  que  l'aigle  qui'volc  après  le  gi- 
bier 5  n'eft  point  fi  prompte  ny  fi  légère 
que  CCS  deux  rares  en  valeur.  Or,  il  faut 
auffi  remarquer  en  ce  poind  que  la  Dame 
cft  montée  fur  le  meilleur  chenal  du  mon- 
de 5   ny  que  ceux  qui  font  leur   courfc 
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au  circuit  du  ciel  :  de  force  qu'ils  fe  101- 
gnenc    plus  viftc  que    Ion  ne  Ta    pcnfé. 
Quant  à  leurs  coups,  ils  portent,  &:  lonc 
mcrucillcufcmcnt  bien  aflis ,  de  forte  que 
celuy  delà  Dame eft  tel,  qu'il  auroit  brifc 
&:  fracafTe  vn  gros  rochcr,mais  il  a  peu  d'ef- 
ficace enucrs  le  leunc  louuenccau,  d'autant 
que  nul  du  coftc  des  Mores  n'elloit  a  com- 
parera luy  :  &:  ne  faicl  autre  chofe  que  de 
fc  dcftourner  tant  foit  peu  le  corps  en  ar- 
rière :  mais  la  Dame  hiid:  bien  pis,  car  clic 
perd  les  cflncrs ,  les  reines ,  3c  ic  trouuc  eu 
neccflite  d'embraifer  le  col  du  léger  Tirirn. 
hacun  des  autres  eut  appreKcnlion  de 
quelque  mauuais  fucccz,  voyant  la  Dam« 
en  tclellat,  »5cd'vn  i'cul  rencontre.  Apres 
lequel  ,  entre  &c  le  preientc  la  belle  Da- 
me &:  Rcync  de  Lyre  ,   qui  cnuoyc  vne 
autre    lance    au    icunc  Chcualter.    Bref, 
rour  ne   vous  tenir  en  baleine  ,    ic  fcrav 
)m!nc  lelj[;e  Lirgandc,quipafl'cpardc(- 
is  tous  CCS  heurts  &:  rencontres  ,  difanc 
<juil  les  païenne  toutes  ,  6c  après  elles  ,  les 
Prince:,  de!  arlc  ,fcre  &:  tils ,  IcCJapitainc 
OriftoldeaulIi,elt  mis  &:  réduit  fur  le  ponic 
d'cr>4aire  autantqueies  autres. Finalement 
Toniinond  &c  ion  his  entrent  en  licc,  d^^uac 

rictsô  lïo- 
..1  Ci  1 1  H 14 wi i L,--»;  iiw.ww  iv'îicquiiny 
R  iiij 


V.%,  V.  V     V  I 


lHistoire  dv  Chevalier 
a  plus  que  l'Empereur  Alphebe  ,  lequel  ne 
veut  loufter^afin  que  les  lances  ne  leur  def- 
faillentjY ayant encores  Don  Hélène,  Ro^ 
fabel 5  Claramante,  &: Claridian  ,  qui  font 
quatre  les  plus  forts  de  tout  le  pays.  Som- 
me,ils  fe  préparent  auffi  bien  que  les  autres, 
èc  à  peine  le  Prince  d'Hongrie  acheue  fa 
courfe,qu*ileft  fuiuy  d'vne  prcftefîe  nom- 
pareillCjôd:  entre  en  lice  le  furieux  Dacien  : 
lequel  toutesfois  n  auroit  pas  gaigne  beau- 
coup d'honneur,  quand  il  auroit  vaincu  le 
ieune  Cheualicr,qui  auôit  defia  couru  feize 
coups  de  lance  contre  tous  ces  forts  Che- 
ualiers  Jequel  neantmoins  fans  faire  paroi- 
ftre  quelque  forte  de  laflitude,  vient  pouf- 
fant èc  tallonnant  fi  vuiemcnt  fon  cheual 
contre  le  Dacienjque  la  mer  irritée,  &:qui 
pourfuit  Içsnauircs  ,  ne  fait  point  plus  de 
bruit  nyde  débris  que  ces  deux  guerriers 
font,vcnans  à  fe  ioindre ,  &:  à  fe  rencontrer 
au  milieu  de  la  carrière  :  &  font  tels  que  ia- 
maisilne  s'en  eft  fait  vn  meilleur  dans  la 
Grecc:car  leDacien conuoiteux  d  honeur, 
le  prend  vn  peu  plus  ba«  ,  de  forte  que  le 
coup  n  en  eft  pas  fi  beau  ny  C  agréable  à  la 
veuë  ,  mais  bien  auffi  bon ,  &:  tel  qu'il  con- 
traint le  Cheualicr  aux  cftoilles,de  faire 
vn  mouuemcnt  dans  la  fclle,  le  plus  laid 
du  môde^perd  les  rcfncs  de  la  main;  U  pour 


D  V     Sole  I  L.  133 

ne  perdre  du  tout  la  felle,!!  s^embrafTe  au  col 
de  fon  chcual.   Quant  à  Don  Hélène ,  il  le 
rencontre  fi  fortement  au  milieu  de  fon  ef- 
cu  que  ne  pouuât  faire  aucune  pnfe  fur  luy, 
il  le  luy  faid  loindre  fi  rudement  contre  fon 
armer  qu'il  le  tire  hors  de  lugemcnt ,  &:  luy 
faict  perdre  tous  les  fens.  Rencotre  qui  mec 
leDacienen tel  fougue,  que  fi  Tcdranger 
n  cuft  eu  la  luftice  &:  le  droidl  de  fon  coftc,  il 
cufi:  paffe  le  combat  à  toute  rifquc.  Les  fpe- 
ûatcurs  d'autre  part  qui  voycnt  cela  (ont 
les  plus  emerucillcz  du  mode,dc  voir  la  for- 
ce de  ce  Chcualier  aux  EftoiUes.   Le  Grec 
dcguife&:  incogneu  n'a  pas  la  patience  de 
rien  dire,ny  à  Claramantc  ny  aRolabel,ains 
il  fe prelcntc aufl'i  toft ,  &:  ne  faift autre  cho- 
fe  que  de  regarder  fa  Dame  ,en  fafpcclidc 
laquelle  il  purifie  Se  acquiert  de  l'cxccllcn- 
cecxtraordmaircà  ii  valeur.  Mais  laiflbns 
celaapart,&:difons  que  le  foudre  ne  parc 
point  aucc  tant  de  villelTc  ,nyde  légèreté 
d'entre  les  mains  de  Vulcan,  que  font  ces 
deux  guerriers ,  pour  venir  l'vn  contre  l'au- 
tre, &  ce  d'vnc  ardeur  d'autant  plus  grande, 
qu'ils lugcnt  chacun  apartfoy,d'auoir  en  te- 
ftc  vn  très  puiflant  aducrf.urc.  Voicy  donc- 
ques  leChcualier  aux  cftoiles  qui  rencontre 
Clandian  au  milieu  de  la  poidrinc ,  maii 
d'autat  que  c'cft  le  quartier  6«:  le  rcdcz-  vous 
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de  lamour,  elle  ne  receuoit  aucune  fradio, 
ny  ncpeucreccuoir  aucune  nouuelîeplayc 
d'autre  main  que  de  fa  Dame,  c'eft  pour- 
quoyillGluypouflTc  fi  rudement  en  faifant 
voler  fa  lance  en  cfclats,  qu1l  le  contraint 
de  perdre  vn  eftrier  Se  de  faire  vn  certain 
mouuement  dans  la  fcUe  ,  aflez  nouueau 
pour  le  icune  iouuenceau.  D'ailleurs  Ta- 
mant  d* Arquifilore  ne  gagne  pas  grand  hon- 
neur à  le  rencontrer  fi  rudement  que  de  le 
mettre  fur  le  pré ,  ce  qu'il  n'auroit  faiû  auec 
tant  de  facilité  au  commencemct  de  la  iou- 
fte ,  mais  à  cet  heure  qu'il  eft  las ,  ce  n'efl:  pas 
vne grande  mcrueille  de  labbatre  auec  la 
felle  entre  les  iambes.  Ce  coup  valeureux 
cft  pourtant  caufe  de  ce  que  Claridian  eft 
d'orefnauant  plus  eftimé  qu'il  n'auoit  cnco- 
res  cftc ,  voyant  qu'il  auoit  acheué  ce  que 
tât  d'autres  très  vaillâs  &:forts  n'auoict  fceu 
faire.  Le  perdant  agence  6c  raccommode  le 
mieux  qu'il  peut  la  felle  fur  fon  cheua! ,  de- 
mande pardon  auec  toute  forte  de  courtoi- 
fîe  à  tous  les  Princes  5^  auxDames  de  ce  qui 
s'eftoit  palTc ,  &c  comme  toutfafché ,  néant- 
moins  il  prend  congé  d  cux.Galtcnor  parlât 
à luy  ne  le  nomme  point,  nymefmcsne  dit 
point  de  qui  il  eft  fils ,  remettant  cela  à  vue 
autre  partie  de  ccftc  hiftoire  tant  celcbrc:&:: 
fc  contente  de  dirc,quil  fut  le  coriual  6c  co- 
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pcticcur  de  la  mais5  6c  famille  des  Tartarcs, 
iufqucsàce  qu'vn  certain  parcntage  &  al- 
liance hift  recogncuc  encr'cux ,  de  force  que 
cclafiift  caufe  de  faire  la  paix, après auoir 
faict  &:  drcfl'e  des  amas  &:  lonchées  de  corps 
humains  au  milieu  de  la  campagne,  &:  le 
tour  à  caufe  de  l'amour  qu'il  porcoic  à  vne 
Dame  de  Grèce.  Ncancmoins  cela  ne  l'em« 
pefchc  pomc  de  s'employer  lufqucs  aux 
coudes  pour  fauorifcr  les  Paycns,cn  ccflc 
guerre  &:  bataille  rangée  ,  donc  les  faits  hé- 
roïques ne  (onc  pas  en  peu  d'clbmc  chez  le 
fagequilesefcrit.  Tous  les  fcigneurs  font 
grandement  aftcc^ionncz  à  (a  valeur  ;  mais 
beaucoup  phusdclireux  de  venir  aux  mains 
auec  luy  &L Icul alcuiidont ilsdoncnc  aduis 
au  louucccau  ,  lequel  ne  la  voudroïc  rcfufcr 
au  melmc  Mars,  d'aucac  que  fuiuac  la  vcrici 
la  terre  ou  le  monde  vniucrfcl  n'en  a  iamais 
cogneu  vn  plus  orgueilleux  &:  fort  :  auHi  a-il 
toufiours  entrepris  de  grandes  choies  ,  dcf- 
quellesileftforty  a  fon  honneur  &:  gloire: 
&:  toute  celle  noble  compagnie  cil  tclleméc 
portée  a  parler  de  lui  3j  de  la  vaillacc,que  le 
difcours  d'iccUe  les  entretient  iniques  à  la 
villcjoù  chacCi  les  attcd  auec  toute  forte  ce- 
motio  en  so  cœur ,  craignas  quelque  fucccs 
malheureux  en  leur  cndroir-.toutcsfois  Ion 
n'a  pas  fi  tut  fccu  tour  ccni!i:,'jr  Jir  rurio^ne 
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le  tout  fe  Gonuertift  en  riféc ,  &:  font  receus ■ 
du  fameux  Trcbâce  les  bras  ouuerts^mais 
particulièrement  les  Dames  à  quiildift  :  le 
nevoudroispas,  mes  Princcflcs ,  que  vous 
fiffiez  fi  grand  eftatde  l'honneur  de  Grèce, 
que  vous  vouluiTicz  (pour  luy) vous  expofer 
amfi  à  toutes  fortes  de  dangers  &:  pcnls  fi 
nianifeftes.  LaReyne  Arquifilore  alors  luy 
repliquejl  n'y  en  a  point,  valeureux  Empe- 
reur, lors  qu  ils^agiftde  voftreferuice,  mais.; 
particulièrement  en  la  copagnic  de  ce  Che-, 
ualier  aux  Dames ,  dont  la  valeur  peut  eftrc 
corriualle  ,  &:  aller  du  pair  auec  celle  de. 
Mars. Celle  loiiangcde  laReynecftantfui- 
uie  èc  approuuée  d' vn  chacun  des  autres  eft 
caufe  que  l'Empereur  l'embraffe  auec  autât 
d'affediô  &  de  tendrefle^que  s*il  Teuft  reco- 
gneu  pour  fon  petit  fils  tant  aymc.  Apres  ce- 
la les  belles  PrincefTes  luy  font  encores  des 
iiouuelles  faneurs ,  ay  ans  oûy  la  valeur  de  fa 
perfonne  :  Et  fut  commande  par  vn  cry  gê- 
nerai que  tous  eufsêt  à  lui  obeir,côme  à  l'vn 
desPruicesCrecs  quel  qu'il  fuft.Il  couchoit 
ô^,  logeoit  auec  fon  oncle,&:  fe  font  fi  parfai- 
cVemct  aymez,  que  le  mode  n'a  point  cognu 
deux  fi  bons  amys.C'eftoit  doncques  la  cau- 
fe principale  de  leur  contcntemêt ,  lors  que 
fans  fonger  à  autre  chofe  ,  Ion  void  entrer 
dans  lafâlc  deux  Cheualicrs  qui  vicnncRt 
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delà  parc  du  braue  Abftrufe,  lequel  leur 
donne  aduis  delà  venue  de  leurs  aduerfi^ 
res ,  lefqucis  fans  doute  arriucroienc  le  len- 
demain auprès  de  la  ville  deCôftâcuiople, 
Jaquelie  fe  mec  aufTi  toft  en  arme,  5c  chacun 
fe  retire  à  (on  quarcicr  fuiuanc  Tordre  qui 
luy  eft  donné.   L'Empereur  aufll  coït  efleuc 
auccraduisduCapitame  gênerai  le  valeu- 
:  rcux  Troycn,  pour  la  garde  de  la  ville,  aucc 
i  tous  ceux  de  Macédoine,  ô^  cous  ceux  qu'il 
I  auoic  amenez  de  Thcllahc  ,  dcCquels  il  fe 
;  pouuoic  afTcurcmcc  fier  de  leur  fidélité, mcf- 
;  mccnartaircplus  ardue  &:  difficile  que  ccl- 
Ic-cy.Lcbc'hqucuxZoyleauecfagcncFri- 
gicnnc  cfl:  elleu  pour  rarricrcgardc  ,  charrc 
2  la  vericc  digne  de  fa  perfonne.  Pour  le  rc- 
iiddu  Capicainc  général,  il  rcfcruc  pour 
Ion  fccours  cous  les  tl'pagnols,  aucc  cous 
ceux  de  fou  pays  qu'il  mec  tous  cnfcmMc: 
auec  lefqucis  il  cxccuce  de  fi  beaux  faics 
valeureux  que  c'cll  vnc  chofe  inoiive  Se 
digne  d' vne  mémoire  éternelle ,  ainfi  que  i  : 
tous  deduiray  aux  Chapici es  liuuans  ,  aui-c 
layde  des  Mufes. 
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Chapitre    XIV. 

Commet a^mée  des  Mores  arriue  deuant  la  yille  de 

Conjiantmoj^le  ^^  de  ce  qatfefijl 

à  leur  arriiiée, 

O  I  c  Y  la  vrayc  faifonarri- 
uée&:non  autre(mesvalcu- 
LCufesDaines)en  laquelle  ic 
fuis  forcé  ^necefficé  de  qui- 
cer  les  menées  &:  trafics 
amoureux  ,  pour  me  jecter 
dans  le  party  de  Mars.  Ceft  pourquoy  l'ad- 
uertis  celles  d'entre  vouSjqui  ne  font  accou- 
ftumées  ni  vfitécs  aux  guerres  fanglantcs,de 
me  pardonner  Terreur  que  ic  pourroispeuc 
eftre  comcttrc  en  cet  endroit  :  toutesfois  le 
me  reprës  5c  vous  dis, que  ie  ne  voudrois  pas 
aufTi  les  mettre  fi  ce  n  eftoit  Tamour  qui  les  a 
caufées  :  partant  &:  confiderant  leur  fonde- 
ment principal ,  il  me  femble ,  que  la  ledurc 
n'en  doit  cftrc  fi  pénible  &:  ennuycufe,  d'au- 
tant qu'il  fe  trouuc  en  la  partie  contraire  vn 
milliô  de  femmes,  agrauccs  6c  oft'encces  par 
le  moyen  de  ccfte  guerre,qui  toutes  enfcm- 
blefc plaignent  de  l'amour,  qui  par  faute 
d Vue  force  propre  ÔC  naturelle  ont  recours 
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^  celle  d'aiitruy  ,  pour  en  chercher  vne  iufte 
vengeance,  s'il  s  en  peut  crouuer  ;  mais  tout 
bien  conijderéjlon  peut  obtenir  pardo  pour 
quelque  faute  que  ce  foit  quand  l'amour  en 
a  cftc  l'origine.  Et  de  tait  la  Princcflc  de  Ro- 
me nefcroit  pas  paroiftre  de  l'amour ,  Ci  elle 
n  auoit  entrepris  &:  procure  cefte  cruelle 
guerre, feulement  pour  auoirlcmoycn  de 
voir  le  Dacicn ,  a  qui  elle  auoit  dcfia'donnc 

&:iacrific(onca:ur,«5v:  toutccquiendcpcd. 
Eufronile  audi  qui  n'cft  moins  amoureufe 
qu  elle,  n  auroit  eu  pour  agréable  de  venir  à 
l'Empire  Grec, fins  cfpoir  d'y  trouuerfon 
cher  louucnccau. Toutes  ces  raifons,  djs-je, 
mes  belles  Dames,  font  futîifantes  de  vous 
rendre  aftedionnces  à  lire  ce  que  ie  vous  c(- 
cris  dans  ce  liure.  Outre  cc,ic  veux  bic  vous 
dire  qu'il  ne  m'cft  pas  de  peu  d'importance 
de  fçauoir  qu'il  tobe  entre  vos  mains ,  d'au- 
tant que  quand  vous  recognoifirez  laf-autc 
démon  talent ,  ôc  la promcife que l'ay  faiftc 
entre  vos  mains  pour  en  tirer  vue  nouucllc 
richeiîe,&:  des  forces  nouuelles  qui  puiflcnt 
donner  du  contentement    ;    li   faut  que 
iayc  recours  où  mon  efperancc  fc  forti- 
fie ,  pour  forrir  honorablement  de  mon  cn- 
trcprifc  qui  cft  li  grlde,&:  telle  qu'il  y  auroit 
affez  pour  occuper  vn  million  d'efciiuains 
dcfocupcz.C'cft  ce  qui  fc  void  maintcnat  au 
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doigt  &:  à  l'œil ,  lors  que  le  Soleil  viêt  eften- 
dre  &c  difperfcr  fes  rayons  fur  la  terre  qui 
latcend  en  bonne  deuotion ,  lequel  hafte 
{  ce  femble  )  Ton  cours  pour  donner  lieu  à  la 
faculté  aux  fentinclles,depouuoirdccoua 
urirrarméedcs  Princes  aduerfaires  &:  en- 
nemis. Surquoy  ic  vous  prie,  ô  Mufcs  fa- 
crées  &:  difcrtes,  de  m'ouurir  la bode  de  vo^ 
ftre  fontainc,pour  y  puifer  vn  nouueau  ftilc^  | 
&:vn  langage  conuenablc  pour  remployer 
au  nombre  mnombrablc  detâtdegens  qui 
viennent  en  cefte  armée:compofée  desCor- 
uates,Efclauons,Bulgares,Tranriluains,Ics 
Thraces  hardis  ,  les  fameux  Affyriens  ,  les 
Sarazins,  AfFriquains,  puis  que  la  plus  grand 
part  de  l'Afie  ÔC  de  f  Afrique  efïoit  liguée 
contre  la  Grèce.  Enmefme  temps  Ion  fon- 
ne  le  tocfain  du  Lyon  ,  mais  le  fignal  fc  faid 
cncores  mieux  entendre  du  chafteau  de  Ve- 
nus. Alors  il  ne  fe  trouue  dans  la  ville  hom- 
me ny  garçon  pouuant  porter  les  armes  qui 
y  demeure^^:  fortet  tous  en  bon  ordre  pour 
aller  àla bataille.  Ccd icy  où paroiffcnt  les 
meilleurs  Soldats  &:  Capitaines  de  lanati5 
Grecque. Toute  laTheflalie  s*y  trouue,Ma- 
cedoine^Mayence,  Hongrie,  auec  l'ancien- 
ne Bohême  :  tous  ccux-cy,dis-je,fortët  d*  vu 
cofté  de  la  villc,aucc  des  efcharpes  &:liurées 
rouges  &c  vermeilles  ,  car  leur  Capitaine 

rauoic 
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lauoic  ainfi  commande,  les  Efpagnols an- 
ciens n'y  manqucnc  pas  aufll  aucc  les  mieux 
aymcz  5c  chcris  de  leur  pacne.  Bref  il  ne  de- 
meure aucun  Prince  dans  la  vri41e  de  Con- 
ftanrinoplc ,  &:  voicy  l'ordre  dernier  ôc  dé- 
finitif qui  cft  donne  &C  dcparcy  à  chacun 
lorsquclon  iera  fur  le  point  de  donner  la 
baraiile.  L' Empereur  Trebacedeuoitauoir 
autour  de  luy  &:  pour  fa  garde  corporelle 
Vingt  Clicuilicrs  de  fa  cliâbre  Royale  auec 
les  ùincux  v|c5rs  Brandahdci  &:  Bramido- 
re,iebcaul  cfercc,Roliclcr  &:fon  hls  Ro- 
fabcl,  ccftc armée  &:  bataille  eft  compoi'cc 
de  plus  de  trois  cens  mille  combatans,  6c  eft 
Vnc  choie  digne  d'eltrc  vcue. D'ailleurs  voi- 
cy  le  brauc  Don  Hclcnc  de  Dacc  ,  qui  mar- 
che &:  gouucrnc  les  gens  d'armes  qui  font  la 
fleur  de  la  France  ,de  Dacc  loupais  &:  delà 
•Poiiillcilon  amyTonlmond  luv  faiclauffi 
compagn'*,  aucc  les  Princes  de  ih.irlc&^ 
d'Argjnton  :  il  mené  auliiàcolU-  de  luy  fa 
belle  Rofmonde. Le  croifielme  bataillon  ou 
ciquadron  cil  conduit  &:  commandé  de  Po- 
lidolphe  aucc  I  armée  qu'il  a  amenée  de  fon 
pavsqui  eltoit  en  grand  nombre ,  brauc  &^ 
bicnenconchc;  il  a  pour  compagnons  tous 
les  Portugais,  auec  vnc  bônc  partie  des  Pcr- 
fes.  Le  quatn^fmcelehcutau  vaillât  <^:  fore 
Pcrlîcn  Icciuel  mcnoittouslcs  babyloniens 
Toinc  8.  S 
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qui  font  fans  nombre.  Pour  le  rcftc  de  Tar- 
mée  &:  du  champ  de  bataille,  il  demeure  à 
l'Empereur  Alphebe,  aucctousfes  Trapi- 
fondes  &:  la  gcnc  de  Lyre  fort  exercée  à  la 
guerre.  Breflon  ne  vift  iamais  des  rangs  Se 
faces  d'efcadros  mieux  ordonnez,  ny  Capi- 
taine qui  exécute  mieux  le  deub  de  fa  char- 
ge ,&:  qui  commande  auec  plus  d'audorité 
&:  bien  à  propos.  Sonhabit&:  fes  couleurs 
font  de  rouge  tirant  fur  Icfcarlate,  auec  des 
paremens  demefme  couleur  ^  d'autant  (di- 
îbit-il  )  que  la  veuc  du  Capitaine  ôc  chef 
d'armée  éueilloit  5c  donnoit  du  contente- 
ment aux  foldats  ,  lefquels  il  faid  aufli  toft 
mettre  en  file  &:  en  haye  du  long  de  la  coftc 
èc  riuage  de  la  mer ,  où  le  lieu  luy  permet  de 
leur  faire  faire  largue  &:  long  bois.  Ilaen- 
cores  outre  fcs  gens ,  6c  pour  fon  plus  grand 
honneur  la  fleur  du  genre  humain,  Clara- 
mante,  Arquifilore,  &  le  Grec  déguifé  6c  in- 
cogneu;douze  Efpagnols  &  autant  de  ceux 
d'Antioche  ,  lefquels  ont  foin  &c  la  charge 
de  fe  tenir  auprès  de  fape'rfonne ,  de  mefmc 
qucfaifoicnt  anciennement  les  Mcridions 
d'Achilcs.  Orfevoyansdoncamfidifpofez 
le  long  de  la  mer,  &  à  la  veuc  de  l'armée 
amie  6c  confédérée ,  qui  pour  les  accueillir 
s'en  vcnoit  à  la  rade  tirans  les  vaiflcaux  à  la 
queue  Tvn  de  l'autre  6c  à  force  de  cor- 
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da^cs  pour  encrer  dans  le  porc ,  il  monrc  fur 
vnc  pccicc  biice  ,  haullc  6c  Icue  fa  vilicrc 
pour  leur  dire  les  raifons  cy  dcllous  men- 
tionnées. 

ORAISON    ET   EXHORTATION 

du  Cdpiraine  aux  Princes  C'  joldit s 

de  jonérmtc, 

CEluy  lequel  a  fabrique  &:  forme  la  ma- 
chine du  monde,  a  voulu,  mes  cics- 
chcTs&:crcs-valeureux  Princes  &c  Cheua- 
liers ,  cxpofer  ce  lourd'liuy  &:  faire  monllrc 
generaledc  couce  la  valcui  Cjrecque  au  mi- 
lieu de  CCS  capa^ncs  raies  &:  a  perce  de  veuè, 
pour^airecognoiilrea  Tvnmcrs  la  force  ou 
la  virilicede  vosbras  j  laquelle  le  voudrois 
en  quelque  taçon  m  arrefterplus  15^^  ccmps 
à  la  louAni!;er  ,  Il  la  necelhcc  du  tcnips  ne 
me  concrai^noïc  à  vue  briehiecc  torccc: 
c'cd  pourquoy  le  ne  teray  aucre  choie  li- 
non de  vous  mctcrc  deuanc  les  yeux  de  1  en- 
tendement le  lancj  Royal  &:  ircnereux  du- 
quel  nous  lummcs  illus ,  &:  que  nous  voicy 
en  roctâlion  lulqucs  aux  coudes, pour  nous 
acquérir  vn  los  6c  hôncur  éternel  ôcimmor- 
tel  :  le  fore  cil  leccc,  les  dcflmccs  le  permcc- 
tcnc  ainfi,  &:  vculcc  qu  a  pied  ferme  &:  ll.ii^lc 
nuut  nous  puiilions  voir  non  enuironnc^ 
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cVcnnemys,  car  iecrôy  que  la  valeur  de  vos 
bras  ne  le  permettra  iamais ,  fî  ceWeft  pour 
leur  donner  à  entendre  ^  que  nous  défen- 
dons là  terre  auec  la  valeur  de  nos  efpces, 
C'eftâoncquesàmanobleflë  àqùiic  parlc^ 
&  leur  dis  que  l'heure  eft  venue  en  laquelle 
Ion  ne  peut  plus  retourner  chez  foy  ny  eh 
fon  pays  fans  vaincre,ou  de  perdre  la  vie  par 
les  mains  de  fcs  ennemis  :  doncques^  Se  puis 
qu'âinfi  cfl: ,  que  les  Grecs  mefmcs  nou5  ont 
cfleus  5c  appeliez  à  leur  fecours  ,  confiderc^ 
qucc*eft  honneur  de  mourir  pour  le  leur. 
Les  ennemis  font  ie  le  confeffc  en  plus 
grand  nombre  que  nous:  mais  aullî  ic  fçay 
que  noftre  courage  le  deuance  de  beau- 
coup, outre  ce,  la  iuftice  cfl  pour  nous  de 
de  noftre  codé  ;  bref  le  champ  de  bataille 
ne  nous  manquera  fous  les  pieds,  non  plus 
quaeux.  Ce  que  ie  vous  recommande  fur 
tout  eft  de  vous  battre  auec  prudence, d'au-^ 
tant  que  c'eft  vu  point  qui  facilité  en  obey  f»  ■ 
fant ,  les  occafions  plus  douteufes.  Au  reftc 
vousfçauezque  toute  l'armée  n'a  qu'vn  chef 
fous  le  nom  duquel  elle  combat,  &c  à  qui 
londoitattribueroulagloireou  le  diffame 
&  la  honte,du  gain  ou  de  la  perte  qui  arrmc- 
ra.  Cequeie  vousay  voulu  dire  pour  ob- 
feruerce  quieftoit  de  mon  deuoir&:  pour 
mon  honneur  en  la  charge  que  vous  m'aucz 
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donnée ,  parce  que  fi  combatans  à  pied  fer- 
me fur  la  terre  &:  que  les  ennemis  eftans  fur 
les  eaux  vinlVcnc  à  gagner  quelque  choie  d'i- 
celle ,  ce  feroit  perdre  touc  à  fait  refperanec 
de  tout  bon  fucccs.Bref  le  vous  dis  pour  cô- 
clufion  &:  pour  mon  particulier, que  viure  &c 
mourir  pour  voftrc  feruice,cft  le  coniblc  de 
la  gloire  &:  du  triomphe  que  i*clpere  ,ou  ic 
puis  cfperer  fur  la  terre.  Pourccnousna- 
uons  autre  chofcifairequedc  marcher  où 
la  vicboirc  nous  appelle. 

Ce  brauc  Capitaine  &  maiftre  de  camp 
n'apasfitofl:  finy  fon  difcours  &:  Ion  orai- 
fon  qu'il  baifl'c  la  vHiere   de  fon  armet  &: 
laiffe  tous  fcsgx:ns grandement afîccVionnez 
à  fon  fcruicc  ,  Icfquels  fc  tiennent  trcs-con- 
tcnsdauoirvn  fi  bon  chef  &:  conducteur. 
Marchansdoncqucs  en  cet  ordre,  ils  arri- 
ucnt  tous  aa  bord  de  la  mer  faiians  vne  lon- 
gue havc  le  long  d'icclle  ,  ce  qui  clloit  vnc 
chofc  la  plus  belle  avoir  que  Ion  cuO:  fceu 
délirer,  icaufc  du  ^rand  nombre  d'cnfci- 
gncs  &:  bannières  qilfi  bauolent  au  vent  de 
cous  coftez  ,  accompaj;nccs  de  tambours, 
fifres  &:  clairons  ,  les  foufflcs  ^  hannille- 
mcns  des  chenaux ,  les  demies  &:  liurces  des 
chefs  $c  maiftrcs  de  l'armée  :  bref  tout  cela 
cft  tel  ,  que  la  dcfcnption  mcritcroit  vnc 
langue  mieux  pendue  ,  plus  dilertc  &:  plus 
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éloquente  que  la  mienne ,  pour  vous  en  fai- 
re la  defcription.  Quant  aux  Dames  qui 
font  dans  la  ville ,  elles  fc  logent  &:  fe  reti- 
rent toutes  dans  le  Chafteau  de  Venus  ,  qui 
eftoitducoftédela  mer ,  d'où  les  vnes  re- 
gardent en  foufpirât  leurs  Amans,  &  prient 
Dieu  pour  la  conferuation  de  leur  vie.  Les 
autres  qui  le  pouuoient  faire  publiquement 
leur  donnent  de  belles  cfcharpes  &  bande- 
lettes de  leurs  couleurs  ,  pour  augmenter 
leur  courage ,  &:  de  mourir  volontiers  pour 
l'amour  d'elles. Pour  le  très  puiflant  Abftru- 
fc,  il  eft  défia  fur  la  mer^lequel  faulte  prom- 
ptement  dans  vne  frégate,  &  s  en  vatrou- 
ucr  l'Empereur  ,  auquel  il  rend  conte  de 
tout  ce  qui  fe  paflc,  &  luy  donne  auis  que 
l'armce  ennemyeeftarriuée  depuis  peu:c*cft 
pourquoy  ie  fupplie  voftre  Majefté  de  com- 
mander à  ceux'qui  doiuent  entrer  dans  ce 
galion  pour  fa  garde,qu'ils  y  entréticar  ie  iu- 
gequenousallons  voir  vne  bataille  la  plus 
mémorable  qur^è  foiriamais  donnée  fur  la 
mer,  &  en  laquelle,  fi 'la  fortune  nous  eft 
amie,  nous  les  pourrons  mener  &  traiter,de 
forte  qu'ils  acheteroient  bien  cher  leur  ve- 
nue rnonobftantqueie  vous  donne  ma  pa- 
role que  iamais  Tarméc  de  Xerxes  if  eut ,  ny 
ne  peut  cftre  accomparce  à  celle  qui  vous 
vient  vifitcr  i  toutcsfois  i'ay  vne  telle  fiance 
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en  vos  foldats ,  auec  le  defir  que  Tay  auflî  de 
vous  fcruir ,  que  l'efpere  vne  bonne  5c  glo- 
neufehnde  noftre  codé.  Le  preux  ôc  va- 
leureux Empereur  luy  refpond  alors  ,  &c 
luy  dill:Ic  vous  remets  le  foin  &:  la  char- 
ge de  roue  cela,  &:  vous  prie  devousygou- 
uernercouc  amfi  que  vous  lugerez  bon  dC 
necciraire  pour  vollrc  honneur  &:ma  gloire. 
Au  refte  ie  veux  &:  entend  que  chacun  vous 
obeyfTc  ÔJ  recognoillc  pour  fon  chef  &:  Ca- 
pitamegcncial  de  ccftc  armée  nauale.  Gc 
difant  il  s'cmbaïque  aucc  la  compagnie  fuf- 
dite:&:  tous  les  autres  Princes  courent  &: 
gagnent  prcftcment  Se  en  diligence  leurs 
vailfcaux  &:  galères  ,  qui  font  en  fi  grand 
nombre  que  c'cft  vne  thole  fort  digne  de- 
ftrc  confiJcrcc  ,  toutes  les  banderoles  &: 
guidons  bauolans  fur  les  hunes  &:  les  ca- 
ges d  icellcs,  le  bruit  &:  le  tonnerre  des  dou- 
bles canons ,  tant  de  dcuiics ,  cnieigncs ,  &: 
cflcnd-irts,  les  armes  polies  de  claires,  pclui- 
fcnt  aux  rais  du  bel  Apollon ,  qui  rcuerberc 
fur  icelIesXon  void  d'autre  code  les  vaillâs 
guerriers  qui  paroilsct  aucc  leur  belle  mine 
ÔC  bonc  façon  fur  les  havres  poupes,dônans 
dcbellesô^heurculcsefperacesdelavidoi- 
I  re.En  ccftc  forte  &:  difpofcz  à  la  forme  d  vn 
arc,  ils  voguct  droit  cotre  l'armée  ennemie: 
qu  ils découurctdcloin venir  en  pleine  mer 
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&:  fur  la  cofle  de  Conftantinople  rcfolue 
(nonobftantlcs  aduis  à  ce  çontraircs)de  ga- 
gner le  port  &:  démettre  pied  à  terre  à  quel- 
que prix  que  ce  fuft  ô^  à  force  de  bras:&:  co- 
firmentd'autantplus  cefte  refolution  ,  que 
les  Dames  dcfirêt  fur  tout  d'eftre  fur  la  ter- 
re ferme  èc  conftante:dc  forte  que  les  voicy 
qui  viennent  à  fe  ioindre:&:  commencent  à 
lafchcr  des  pièces  de  canon  en  figne  de  con- 
flit cruel  &  fanglant.  Quant  au  puilTant  Ab- 
ftrufcjil  mené  pour  fon  auant-gardç  cinquâ- 
te  gros  vaiflTeaux  ronds,qui  n'ont  autre  char- 
ge que  de  tirer  de  part  ôç  d'autre ,  force  pie-- 
ces  de  canons  :  &:c'eftrvne  des  principales 
efperances  de  ce  valeureux  C  apitaine.  Ce- 
luy  qui  vient  en  fuite  ÔL  à  la  première  char- 
ge  eft  le  valeureux  Thebain  qui  n'a  autre 
foin  que  de  furuenir  aux  ncceflitez.  L'af- 
fault  commence  ,  ilfemble  que  la  mer  fort 
par  crainte  ou  par  plaifir  quelle  prenne  en 
vn  tel  débris,  fe  calme  en  telle  faço  que  Ion 
pouuoit  aifemct  voir  en  ce  iour  malheureux 
ô^  funefte  à  pluficurSjprcfquc  tout  rvniuers 
entre  le  feu  &  Vcslw.&c  de  fait  vn  grand  nom- 
bre de  ioldats  perdent  le  fens  &  l'ouye  au 
bruit  &:  tintamarre  inexprimable  des  coupj 
de  canon, ce  qui  fe  faiâ:  auec  tant  de  fracas, 
de  cruauté  &^  de  furie  ,  qu'il  fcmble  par 
çç  mouuement    incomprchenfiblc  ,  que 


D  V     Soleil.  141 

tout  le  monde,  le  ciel, la  terre,  &  les  eaux  fc 
veulent  remettre  en  leur  ancien  cahos,  que 
le  tout  foit  ermeu&:  cfbraniéde  telle  ma- 
nière,que  la  momdrc  ôcplus  aileuréecfpe- 
rance  foit  la  mort  blefmc  S:  téméraire, d'au- 
tant que  la  fumée ,  le  feu ,  le  bruit ,  le  heure 
des  proues  l' vne  contre  rautre,le  derompe- 
mcnt  Se  criquetis  des  mafts  &:  arbres  des  na- 
uircs  qui  fc  brifcnt,lcs  cris,  les  voix  cffroya- 
blcs  <5^  lamentables  de  ceux  qui  font  dans 
les  mains  de  la  mort;  tout  cela,  dis-je,caufc 
vne  telle  confufion ,  &:  tant  d'horreur,qu  il 
cil  impoflTiblc  a  Tefprit  humain  de  lepou- 
uoir  comprendre  ,  combien  moins  fera-t*il 
difficile  a  ma  plume,  rude  &:tardiuc,de  le 
vousreprcfcntcr  en  telle  forte  ,  que  vous 
.  puifficz  en  comprendre  feulement  la  moin- 
dre partie  de  tout  ce  qui  fe  paflc.L'mceitdic 
de  la  ville  dcFriam  ncftoit  point  compara- 
ble à  cet  cmbrafcmcnt  inouvjcsclpccs  trc- 
ctiantcs  &:  perçantes  ne  s'y  failoicnt  point  fi 
bien  paroillrc,nv  ii  gaillardes, ii  adiucs  ,ny 
auce  tant  de  chamaïUis,  que  font  mainte- 
nant ces  deux  armées, qui  nuMilUcnt  &:tont 
Icntirdc  part  &:  d  autre  la  valeur  &:  le  cou- 
rage de  leurs  foldats  :  Ion  void  mille  millioj 
de  mafts, rompus  .5.:  brifcz,  les  œuurcv  mor- 
tes, &:  nauircs  coulent  à  fonds,  6»r  font  eau 
plus  que  16  ne  voiidi  nu    l>i  et  il  Kinhlc  cpjr 
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le  feu ,  Thetis ,  &:  le  vent,  ont  faid  paix  en« 
femblc,&:fc  font  aflociez  pour  prendre  leur 
déduit  &:  paflctemps  à  voir  tour  cela  ,bien 
qu  horrible,  &:  du  tout  effroyable,  la  mer 
brufle  à  veuë  d'oeil,  le  ciel  &:  la  terre,  (ce 
fcmble  )  font  en  vnjfomme,  mon  tres-illu- 
ftre  Seigneur  ,  que  les  genres  dcmort  font 
ce  iourd'huy  tant  diuers  ,  qu'il  n'eft  pas 
croyable  que  Ion  fe  les  puiffe  feulement 
imaginer,&:  tout  ce  que  mon  efprit  imbéci- 
le vous  en  peut  lîgurer,n  ell:  que  l'ombre  du 
corps, beaucoup  plus  petite  en  cet  endroit; 
finalement ,  tout  ce  que  ie  puis  excogiter 
n  en  aproche  que  de  bien  loin  ;  car  fi  ie  vous 
dis  que  le  mefme  Argus  ne  les  pourroit  per- 
ccuoir,ce  n*eft  encores  rien ,  de  forte  que  ic 
fuis  c^jntraint  de  m  arrefter  à  vne  defcri- 
ption  fimple,&:  fans  fard,  difant  que  c'eftoit  -  ^ 
vne  chofc  admirable,dc  voir  feulement  les 
coups  particuliers  que  lony  faifoit,  car  la 
furie  des  canonnades  n'eft  pomt  pluftoft 
pafrce,qu'ils  viennent  à  fe  ioindre  de  fi  près, 
que  les  voicyauchamaillis  de  pied  ferme 
aucc  les  bras ,  èc  font  voir  du  bord  de  leurs 
vaifTeaux  dmcrfes  manières  de  blcflures, 
les  affauts  gaillardement  &viuemcnt  don- 
nez ,  y  font  admirables  en  cefte  bataille. 
La  mort  n'y  a  déformais  plus  de  pouuoir 
pour  y  infufcr  de  la  crainte^  au  cœur  des 
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plus'pufilhnimes  ,  perfonnc,qui  que  ce 
foit,  ne  fçait  que  cc(ï  d'y  refufer  ou  fuir 
quelque  forte  de  péril  qui  fe  prefentc  à  Cci 
yeux,  bref  il  n'appréhende  point  la  fureur 
de  la  bouche  du  canon  ,  qui  luy  bat  iuf- 
ques  lur  fa  poiclrine.  Lon  s'attaque,  Ion 
fc  charge ,  ion  fe  poufl'e  des  eftocades  &:  des 
fendants  de  toutes  parts, tant  ceux  qui  font 
à  la  proue,a  la  pouppe,que  fur  le  tillac,  mais 
c'cft  aucc  vn  tel  maintien  ,  &  d'vne  ardeur 
fi  véhémente ,  que  le  mefmc  Mars  tremble, 
&:cft  menafl'c  lufqucs  dedans  fonthrofnc; 
\c%  vns  tombent  &:  meurent  dans  l'eau, fans 
que  leur  dclir  de   vaincre   leur  férue  de 
rien.  Lon  nevoid  plus  de  place  vague  fur 
la  mer  ,  d'autant  que  celuy  à  qui  la  fortu- 
ne prefte  tant  foit  peu  de  vie,  y  eft  àTcr- 
te  ,  voguant  où  il  peut  pour  en  fin  finir 
malheurcufcmcnt ,  &^  n'y  aendroirqui  ne 
fc  comble  defoldats.  Lon  yen  void d'au- 
tres qui  fans  crainte  de  mort,  hardis  &:  té- 
méraires ,  (c  icttcnt  ï  l'appctit  de  mou- 
rir, en  tuant, dans  les  vaiffcaux  ennemis: 
Si  tant  eft,Monficur,  où  cil  donc  ccluy  qui 
ne  craindra  point  la  ruine  &:  Icboiilcucr- 
fcmcnt  du  monde   ,  &:  de  tant  de  peu- 
ples ,  cxpoiez  à  la  mercy  de  la  fortune, 
ftable  enfon  mconftance  ?  D'ailleurs  cet 
horreur  flj  ce  carnage  cil  tel ,  que  le  Soleil 
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mefme  en  a  fraieur ,  de  forte  qu'il  fé  cache, 
&:  s'en  va  retirer  {es  rayons  cfclattans  ,  de 
laifTe  Mars  au  milieu  du  mafTacrejâccompa- 
gné  de  Thefiphone  6ô  d' Aledon  ,  rongeant 
&:  mafchant  de  rage  les  courroyes&  les 
bords  de  fon  efcu/oudroyant  &  mortel.  Il 
n'y  aalors  aucun  outil  ny  forte  d'arme  dans 
les  vaiffeaux qui  foit  inutile,  parce  que  fi  la 
picque  manque  à  quelque  foldat ,  il  fè  faifit 
âuffi-toft  de  quelque  banc  ou  autre  bois 
dontilfe  puifte  defféndre  ;  que  fi  cela  luy 
manque ,  il  a  recours  à  la  chaifne  du  forçat, 
6<:prêdplaifirde  prefénterfon  corpsàTen- 
nemy.Il  s'y  en  void  d'autres  qui  impatiens, 
quittent  leurs  efpées ,  &:acheuent  leur  vie 
en  donnant  desgourmades  les  plus  furieu- 
fcs  du  mondeid'autres  qui  veulent  nager  ôc 
font  auflltoft  percez  à  coups  de  balles^apres 
vous  en  voyez  qui  pour  fuir  de  reau,aiment 
mieux  brufler  au  milieu  des  fiâmes  :  &  ceux 
qui  cupides  d'honneur ,  ont  les  telles  cou- 
pées en  combattans  vaillamment ,  d'autres 
quimancliotS5&  fans  bras,  ne  refpirent  que 
la  mortjbien  aifes  de  voir  leur  iufte  vengcâ- 
ce,&:tcl,  lequel  n'auoit  iamaisnagé,l ap- 
prend icy  par  force, &  ne  cherche  que  quel- 
que nouuelle  inucntion  de  pouuoir  vain- 
cre. Pour  conclufion ,  ces  cinquante  vaif- 
fcaux  ronds  àc  de  guerre,  font  d'abord  va 
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tel  mafTacrc ,  que  cela  donne  la  viûoirc  af- 
fcuréc  :  d'autant  qu'cncrans  aucc  tant  de 
furie  &:  de  cruauté^tirans  de  toutes  parts  de 
grands  coups  de  canon ,  cela  faidb  vne  telle 
boucherie  au  milieu  des  ennemis ,  que  c'eft 
vne  chofj  autant  cfîrovable  &r  formidable, 
quetrcs-diPàcilc  acroirc.En(uittc  voicy  le 
grand  gallion  Royal  du  fort  Abilrufe ,  à  la 
haute  poupe  duquel  paroift  comme  va 
MarslepuilTant  Empereur  Trebacc  ,cnui- 
ronnc  de  fa  garde  Royalle,  lequel  appcrce- 
uant  aulli  celuy  des  ennemis ,  faict  tourner 
le  fien  droit  contre  luy , Se  s'cntrc-heurtenc 
auec  tant  de  puidance,  que  les  crfcdsqui 
s'ypafl"cnt,ncpourroiciupas  mcfines  elfrc 
bicnpartiLularilezilu  naturel  Mantouan: 
car  qui  pourroit  bien  reprefenter  ce  Bem- 
bc  ,  cnuironnc  d  Yncgcntûvalcureufe,  l'a 
mincA: fou  maintien  turicux,  lorsque  les 
ciperons  terrez  6c  foudroyant,  ilcs  vailfcaux 
Yicnncnt  a  s'cntr'heurter  pins  rudement 
que  ne  feroicnt  doux  baies  de  doubles  ca- 
nons,qui  tirez  .1  loppolice  l'vn  de  l'autre,  fç 
rcnconcrcroicnt  pleines  ^  au  milieu^dc 
leur  volée  ,  ce  braue  capitaine  &:chefd'ar- 
:c,di5-je,cft  cnuironnc  particulièrement 
dcscinq  Chcualicrs(]ui  onccllc  nourris  &: 
cfleuczdans  le  boisd*amour,maisceliiv  qui 
cftic  plus  proche  de  la pci  (on i)r,r II  I  •  rviJ- 
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fane  Aftorildcj  irrité  contre  fa  focur  Rof- 
mondCjde  ce  qu'elle  s'cft  rendue  Chreftië- 
ne.  Laplufpartdeccuxquifontdanscega- 
lion,ne  femblent  rien  moins  que  des  grands 
Géants  forts  &difforiTies.Mais  tout  eela  eft 
peu  dcchofe  eu  égard  à  la  puiffance  Grec- 
quCjle  chef  de  laquelle  eft  ce  fameux  Em- 
pereur Trebace^lequel  fe  prefcnte  mainte- 
nant. 5  ayant  vn  pied  fur  le  bord  de  fon  vaif- 
fcau  ,  6c  fe  darde  de  telle  forte  au  milieu 
d'eux ,  que  Ion  commence  d  abord  à  chan- 
ter tout  hautement  la  vidoire  :  mais  ceftc 
hardieflc  par  trop  grande,  le  met  en  dangei 
de  perdre  la  vie,  d'autant  qu'il  fe  trouue 
chargé  de  quatre  coups  fi  furieux,  &:  tous 
cnfemble,que  le  moindre  auroit  eftéfuifir 
fant  de  rompre  &:  brifer  yn  rocher  :  de  forte 
qu'ils  le  contraignêt  de  fe  mettre  à  genoux. 
Car  Ion  ne  veut  pas  croire  en  cet  endroitjCC 
qu  en  a  dit  Lupercc,àfçauoir  qu'ils  le  cou- 
chèrent tout  plat  fur  la  place  :  nonobftant 
cela ,  il  femble  que  Galtenor  foit  de  mefmc 
aduis,  lors  qu'il  dit  que  l'Empereur  s'efcric 
en  telle  manière  ,  que  Ces  fils  Se  petits  fih 
fautèrent  promptement  dans  le  vaiflcau. 
où  Rofabel  fa  d  des  merueilles  ,  lequel 
d'abord  rencontre  le  Rov  de  tous  les  Gcâs. 
qui  eftoit  celuy  lequel  auoit  le  premiei 
4efchargé  fon  coup  fur  l'Empereur   for 
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aycul  :  Le  coup  que  Rofabcl  ,  dis-jc^luy 
dcfcharge  ,  combe  far  l'cfpaulc  du  Geanc, 
donc  la  cuiraflcny  toutes  les  planches  d'a- 
cierbien  trempée  ,&:  en  pluiieurs  doubles, 
n  cH  pas  baftantc  pour  refifter  à  la  force  de 
fon  bras  valeureux ,  le  tend  en  deux  depuis 
le  haut  mfqucsaux  entrailles  ,  &:  le  lettc 
mort  aux  pieds  du  valeureux  Bembe.Le  re- 
nomme Roficler  n  eft  pas  aufli  fans  rien  fai- 
re ,  &:  de  forte  qu  encores  qu'il  faffc  des 
proucfTes  licites  &:  probables,  nelaifTepas 
neantmoins  de  hafler  fi  bien  le  cours  d'icel- 
le$,que  le  fuccez  luycn  eft  très- heureux. 
Aureftelarçfine,  la  poix,  le  goudron,  Tcf- 
touppe,&:  fcmblable  matière, en  laquelle  le 
feu  (e  plaift,eft  ce  qui  pour  maintenant  faicl 
laf)lus  grande  defolanon  furies  ennemis, 
furquoy  6c  pour  exemple  de  mon  dire  ,  voi- 
cy  qucle  puiflTant  Abllrufe  faid  loindrc  &: 
approcher  de  foy  cinq  ou  lix  de  fc$  galleres, 
defquelles  il  faid  letter  vne  fi  grande  quan- 
ttc  defcu  autour  du  grand  vailfcau  ,  qu'il 
commence  deflors  a  ic  tourner  tout  en 
feu  ,  &c  à  brûler  au  milieu  des  Hammes, 
ù  bien  que  là  où  Ion  auoit  eu  moins  d'ap- 
prchenlion  de  la  mort  ,  ceft  là  où  ilsl'c 
Toyent  en  vn  péril  tres-manifeftc  ,  de 
f^îtte  qu'ils  n'ont  autre  meilleur  re- 
buts que  de  s'enfuir  &:  Je  rabanLionner. 
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Surquoy  les  gens  du  fort  Abftrufe,  comme 
bons  foldacSj  &  très-bien  expérimente?,  fur 
la  mer  5  leur  donnent  tellement  la  chàflc^ 
que  pour  peu  qu  ils  auroient  continué  leur 
aduantage,  ils  auroient  faid  mourir  quel- 
ques yns  ds  cesPrinces,toutesfois  ils  fe  fau«> 
uenttousparladiligencede  leurs  Capitai- 
lies  :  &c  n  y  a  que  les  Géants  qui  payent  pour 
touSjd'autant  que  leur  pcfanteur&  defplai- 
fir  de  fe  voir  en  telle  extrémité  ,  leur  faiâ: 
trouuer  la  mort^ananc  que  de  voir  la  grâce  : 
bref  voyla  le  meilleur  vai fléau  de  toute  leur 
armée^perdii  par  Teau  6£  le  feu,  qui  s'accor- 
dentmutu^'ilementà  leuroffice,&:cn  bon-» 
neamitiç.Apre$euxj5<:  d'autre  cofté,vien-> 
nenc  ces  trois  eftoillcs  6c  flambeaux  de  la 
Cheuâlcrie,  Claraniante  ^  Arquifilore,  le 
Grec  5  dcfguifé^incogncUj  aucc  le  Capi- 
taine de  gênerai  de  Tarmce  f  Jt  la  terre  ,  kf- 
qucls  ne  font  moins  de  dcbris  ôc!  de  Ufïriej 
quclcs  premiers  :  au  deuaiir  defquels  fe  re- 
centre le  brauc  Soldan  d  Egypte,  mais  ô'eft 
àfon  dan,  &:pourfon  malheur,  car  la  furie 
des  quatre  Prmces  efl:  telle,  qu*il  n'y  aiiy 
cuiralTe,nyarmet,ny bouclier,  quipuidc  y 
refifter,&  les  prcflent  de  tel I e  forte,  que  co- 
me  furpris  ,  ils  les  tiennent  dciia  prciqu« 
vaincus  :  bref  ils  rauroicnt  exterminé  auec 
tous  fcs  gcns,fans  va  fccours prompt &:  in- 
opiné, 
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opinr  ,  qui  part  d'vnc  viftcflc  nompareillcj 
pour  le  foulagemcfU  de  leur  Prince:  ncanc- 
moins  cela  n'cmpcfche  pas  que  comme  il 
veut  raire  paroillrc  fa  force  aux  ennemis, &: 
qu'il  s  approche  plus  près  que  de  raifon,  fur 
Icborddcfon  vaiilcau  ,  qu  il  n'y  trouue  la 
mort  malgré  fà  garde  Géante  5cformida- 
ble,&  fut  chargé  fi  rudement  de  Claraman- 
te,quc  le  doux  trcncliant  de  Cà  hache  tom- 
bant fur  (on  he3ume,le  fend  iniques  fur  l'e- 
ftonujh.   Alors  tous  ceux  dcj  galères  qui 
cftoient accourus  à  fon  fecours,  n'ont  pas  U 
loil  veunv  appréhende  cet  horrible  coup, 
&:li^uncllc  pour  leur  Prmce  i:  Seicrncur, 
qu'vncerram  tremblement  &:  fueurfroidd 
les  fajiit,5^  n  y  a  que  le  belliqueux  Caufelie, 
fuccefléurà  rEmpirc,  qui  pour  venger  la 
mort  du  Soldan  ,  ùiSt  tous  fes  efforts, mais 
i's  ne  font  tels ,  que  s'il  n*cuft  eu  la  fortune 
uorable, qui  le  vouloir  conferuer  pour  le 
<rc  tomber  en  d'autres  plus  grands  périls^ 
eut  fait  vue  Hn  (emblablc  a  Ion  prcdeccf- 
'ir.&:cfth  heureux  ,  qu'encores  qu'il  fd 
>uue  en  telle  auec  Claramante,  il  ne  peut 
cantmoins  Uiy  faire  perdre  la  vie,5,:  ncf.nt 
-n  autre  chofe  ipe  de  le  coucher  tour  plaC 
r  le  tillac,avant  perdu  tous  les  fcns,  bleflc 
navré.     En  mcinîc  tempi  il  a  dcncin  de" 
^itcrdedanslc  vail]*oâucnncmv,ô^  rauroit 
li'mj  S.  r 
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faid  aucc  le  gain  &c  la  vidoire  fur  iccluy ,  fi- 
non  que  voicy  vn  autre  gallion  lequel  fe 
coule  cncrc-denx^ôcviët au  fecours  duieu- 
nc  Prince  blcilé.  C  cft  particuliercmencen 
cet  exploit  martial ,  que  le  Grec  monftrc  fa 
cholere  implacable ,  parce  que  malgré  tous 
ceuxqui  font  dans  ce  gros  vaiflcau ,  il  faute 
dedans,ô<:  eft  fuiuy  deïcs  trois  compagnos, 
anec  lefquels  il  fait  vn  combat  cotre  fcs  en- 
nemis le  plus  cruel  quife  foit  exercé  dans 
toute  Teftenduë  de  ce  conflit  naual:&:  d  au- 
tan t  plus  qu'ils  y  trouuent  d  abord  quelque 
rcfiitance ,  qui  en  fin  ne  rcuflît  qu  aux  dcf- 
pens  de  plufieurs  viejs,  y  gaignent  reftcn- 
dart  &  la  bannière  ,  en  mefme  temps  que 
Don  Hélène  de  Dace,auoit  auflî  de  fon  ce- 
fié  donné  &:  chargé  furieufement ,  3<:fans 
refpy,celuy  de  Rome,lequel  il  cherchoit  il 
yauoit  long  temps:  Sa  Dame  &  chère  ef- 
poufe  Roimonde  ,  cholerée  au  delà  de  l'i- 
magination ,  commence  alors  à  charger 
auec  tant  de  vigueur  ,  que  c'eft  chofe  in- 
croiableiô<:  le  premier  quelle  rencontre  cft 
le  fort  Brondufe  ,  lequel  recognoift  afin- 
ftant  mefme  les  armoiries  de  Daceauxen- 
feignes  &:  banderoles,  qui  bauolentdcifus 
les  hunes  &:  les  cages  de  fon  galhon  ,  croit 
aufl]-  roll  que  c  elt  ce  qu'il  délire  trouuer  il 
y  a  fi  long  temps  :  c'eft  pourquoy  il  fait  pro- 
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pccmct  aborder  fon  vailTeauàccluyde  Da- 
cc;&:  taiic  noccr  que  le  lien  efl:  cellcmeiu rc- 
pîyd'vn grand  nôbrc de  braucs  Cheualiers 
&:  dcGeancslipuilTanrs ,  que  c*e(l:  icy  Tvn 
des  plus  braucs  &:  furieux combacs  de  couce 
l'armée, iS:  Icmieuxdilpacc.Arriue  dôcque 
ce  Pavcn  le  crouueen  ccrte,&:visà  vis  de  ce- 
ce  belle  &:  genereuTc  Dame  ,  contre  lequel 
elle  commence  à  fe  manier  de  celle  force, 
que  ia  valeur  rend  les  ennemis  contas,  &: 
comme  dclcfpercideleur  laluc:  5concrai- 
fon,car  lin  vapai  vn  de  les  coups  qui  ne  cè- 
de ccfmoif^n.ige  de  Cà  force, &:  de  la  precnii- 
neccqu*elle  dojcauojrpardefliis  les  ancres, 
&:  fonc  di-  tel  poids  5c  h  rudes,  quM  n'y  a  ar- 
mes quelconques  qui  ne  volcnc  en  pièces 
àc  morceaux  a  Tendroicoù  elle  les  delchar- 
gc,emporcc  par  mcfmc  moyen, (î^^en  pavane 
de  bons  loppin'i  &:  grolVes  pièces  de  cluir; 
de  force  qu'cncorcs  que  le  More  foie  des 
plus  fores  de  tous  ceux  de  l'armée  ennemie, 
ncanctnoms  il  ne  lailVc  pas  d'cllrc  couccou- 
ucrr  de  fon  propre  (mgrcoucefois  cela  n'cll 
fuifiunc  pour  luy  faire  quiccec  ny  aban- 
donner la  place  ,  &:  encores  moins  fai- 
re paroillrc  aucun  fignc  de  coiiardile, 
aiir>  il  prolonge  (on  crueldeflm,  5:  coin- 
bat  comme  vntres-l)on&:  vnillancCl.ipitai- 
nc.Outrc  cccvjla  galcrc  du  Prince  de  Dacc 
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cfl:  aflaillie  de  quatre  autres  qui  la  blocqucE 
de  tous  codez ,  Se  fe  trouue  alors  en  grand 
danger, mais,  comme  ie  croy,ce  n'cftoïc  que 
pour  faire  affiner  5c  rendre  fa  valeur  d^autac 
plus  excellente  par  la  purification  deccfte 
coupelle, tant  difficile  à  fupporter  :  Ce  dan- 
ger donc  neft  pas  pluftoft  recogncude  ce 
généreux  Sz  furieux  Prince,  qu'il  commen- 
ce à  redoubler  fes  coups,  &c  malheur  à  ce- 
luy  qu'il  rencontre ,  bref  il  faicl  tout  ce  que 
la  penféc  humaine  pourroit  excogiter,voire 
mefmes  au  delà.  Le  mary  5c  la  femme  fe  fe- 
parenc  alors,  pour  foigner&:  mettre  ordre 
au  plus  neccflaire  Se  difficile  Le  courageux 
Efpagnol  &:  fon  fils  auffi,  ne  font  pas  endor- 
mis ,  &:  ne  font  des  moindres  hy  des  der- 
niers qui  plongent  leurs  cfpées  5c  les  bras 
iXifqucsaucouldc  dans  le  fang  des  aduer- 
faireSjtoutesfois s'il  faut  dire  vérité,  ils  au- 
roicnr  en  fin  mal  faiâ:  leurs  affaires, fi  le  bel- 
liqueux Zoyle  n'y  fuft  accouru  auec  va 
efcadron  de  gallions  ,  préparez  Se  dédiez 
pour  le  fecours  des  oprcffez  Se  plus  foibles» 
Le  voicy  donc  qui  entre  Se  fait  ictter  force .' 
feu  artificiel  ,  &:  en  telle  quantité  que  cela  :^ 
fuffitpour  le  fecours  &  pour  fauuer  le  gai- 
lion  aifailly, qui  fc  trouuant  ainfidcfchargé 
de  tant  d'ennemis, fe  rue  derechef  fur  cekiy 
de  Rome  3  Se  le  réduit  aux  aboispreftà  fe 
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rendre  :  lors  que  le  braiic  Lindaurc,à  qui  le 
Dacic  porte  vne  haine  morcelle ,  des  le  ceps 
qu'il  s'efloic  crouuc  en  rEfclauonie;  ce  Lui- 
daurc,dis-je,  eft  caufc que  le  vaifTeau  Ro- 
main (c  rccire  hors  du  dangrr  cmmcnc  au- 
quel il  eftoic:Coucctoisil  ne  le  faïc  poinc  fans 
gou!lcr&:  efprouuer  premicrcmenc  la  va- 
leur <5c  le  courage  de  (es  ennemis.  Quant  à 
la  parti.:, &:du  cofté  auq  lel  Te  trouue  Icpuil- 
fant  AlplicbCjauccfaClaridianCjlcTroyen 
Oriftedcs,&:  la  belle  Sarmacic,  Ion  n'y  en- 
tend pas  Difu  tonner  ,  à  caufc  du  bruit  &: 
clumaillis  qui  fe  faicl  de  parc  &:  d'autre: 
mais    principalement    fur  ce   qu'ils    lonc 
fi  auidcs    &  defireux  d'cmportet    la    vi- 
ftoire ,  que  nonobllànt  toutes  les  gardes  &: 
auantgardcsdu  gallion  Rovaldc  r^Jiquce, 
ils  ne  Luirent  pas  de  le  loindre ,  mais  ils  font 
auffi-toft  inacflisauecplus  d'vnc  vingtaine 
degalîercs,  qui  les  rcduifent  à  telle  extré- 
mité,que  fi  leur  vaifl'cau  n  eufl  elle  conicr- 
uc  &:  gardé  par  de  i\  braues  guerriers ,  il  euft 
cflc  perdu  peureux  :  Ij(art&:  (on  filsy  font 
des  coups  admirables  :  l  Empereur  aufli  qui 
fcvoidenuironnc  dotant  d'ennemis,  lugc 
que  ce  foit  faute  de  (a-valeur  qu'il  cft  ainfi 
aflaillydetouscortez  ,  &:  ne  dclchaigepas 
VI)  coup  qu  il  n'oftc  la  vie  àquclqu  vn  de  les 
a  iucrfaires ,  de  forte  que  la  mer  y  e(l  défia 
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'•ouuerre  de  corps  morts  :  mais  les  ennemis 
iontenfi  grand  nombre,  que  Ion  ne  peut 
pas  y  recognoiftre  de  la  diminution  pour  n'y 
en  manquer  que  dix  ny  cent  tout  enfemblje, 
d'autant  qu'il  y  en  entre  incefTammentdc 
nouueaux,&:  pas  vn  de  noftre  codé,  &:  mef- 
mes  font  tellement  defefperez  ,  non  feule- 
ment de  pouuoir  gaigner  ce  qu'ils  prcten- 
dent,maisaufli(veuleurvaleur)de  fortir&: 
defedefengagerd'ei^tre  leurs  mains:&:pour 
confirmer  dauantage  ce  defefpoir ,  voicy  le 
furieux Epirabe 3  lequel  eft  eftimé  Tvndes 
plus  fameux,  &:fort  amoureux  delà  belle 
Lifiane,  pour  l'amour  de  laquelle  il  faid&: 
exécute  des  chofes  dignes  d'admirâtT&nnr44 
eft  dans  vngallion  àhaut  bordage  ,  parle 
moyen  duquel  il  efpcre  emporter  l'autre 
du  premier  abord  :  mais  il  fe  trompe,parce 
qu'il  y  trouuc  en  tefte  lafleurdel  vniucrs, 
qui  fe  ioignant  auec  cet  amoureux  More, 
ils  ne  luy  donnent  pas  leloifir  de  fe  mettre 
en  pofture ,  car  voicy  le  grand  Alphcbe  qui 
le  charge  &:  luy  fecolic  fon  heaume  en  telle 
forte,  qu'il  leftourdit  ,  &:  le  contraint  de 
mettre  les  mains  &:  les  genoux  à  terre:  &:à 
peine  s'eft-il  releué-,  qu'il  luy  pouffe  vne 
rudeeftocade  ,  tellement  renforcée  ,  qu'il 
le  faid  reculer  plus  vifte  qu'il  nauroitvou- 
luj&plusd'vn  pas&:  demy  dans  fa  galère 
Apres  cela  il  luy  prend  cnuie  de  fauter  de- 
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danSjCoutcsfois  iugeanc  le  pcril  Se  le  danger 
oiul  le  meccroic  de  perdre  la  hennc  ,  il  s  en 
abltienc,  mus  comme  il  eftoicencorcsfur 
celle  volonté,  voicyvn  Geanc  qui  accoure 
pour  fe  venger  d'eux ,  coucetois  ce  fut  pour 
{oi\  dan:  car^  pcnlanc faire  Coa  coup ,  Clari- 
diane  vient  qui  luycouppc  les  deux  bras,&: 
non  contente dcccla,ellcs'aduancc  &:luy 
poulTc  vnc  eftocadc  qui  luy  paile  au  trauers 
du  corps:  ce  quelle  nefaici  pourtant  fans 
recompcnfc  de  rapjinc,  de  laquelle  elle  fc 
feroit  bien  pailce,  qui  fut  que  comme  elle 
cftoit  fur  le  point  de  fe  retirer,vn  autreGcac 
luy  delcliargc  vn  grand  coup  fur  la  creftc 
de  fon  armct  ,  &:  luy  auroit  faicl  perdre  le 
gouft  du  pain  ,  fans  U  f  )rce  &:  la  bonne  tre- 
ped'iceluy ,  cflant  iieaatmoms  contrainte 
de  pofer  &:  porter  les  mains  iulqucs  à  terre: 
Le  Payen  ne  fc  contentoit  pas,il  vouloiten 
redoubler cncoresvn  autre, quand  k  belli- 
queux Efpagnol  Don  Clarus  coupe  &:  le 
partage  &:  la  vie  à  cet  mfidclc.  Incontinent 
après  16  cômece  endiuers  endroits  de  Tar- 
mce  a  publier  &:cricr  la  vi  Ji^n  e  du  colle  des 
^-jtecs,  &:  particulièrement  du  cofL-  ou  fe 
.1  trouuentces  quatre  colomnes  de  la  force, 
Claramantc  &c  fes  compagnons  ,  qui  ne 
trouuans  rien  de  vuide ,  ny  aucun  endroit 
ou  ils  ne  puirtcnt  ciprouucr  le  trcnchât  &:  la 
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poinftc  de  leurs  efpécs^font  vn  tel  maffacrc 
que  le  nombre  des  morts  eft  innombrable. 
La  partie  &:.  le  coftc  de  l'armée  où  fe  trouuc 
aufli  le  braue  AbftrufejU'eft  pas  moins  vaiur 
eue  que  râutre,&:  ne  cède  d'inciter  &:  don- 
ner courage  à  fcsfoldats  fur  le, loyer  qu'ils 
en  cfperent:  ce  qui  eftcaufequc  lesEfpa- 
gnolsfontdeneceflîté  vertu  ,  &:  tirent  des 
forces  de  leur  foibleffc ,  de  forte  que  les  pi* 
las  &:  fatiguez  femonftrent  les  plus  coura- 
geux,aufll  eft-ce  vne  opération  prouenante 
des  defpoiiiUes  de  la  guerre  :  toutefoisJl  y  ^ 
vn  fi  grand  nombre  d'enncmis^de  vaiffeaux 
&:  de  galleres,que  Ion  ne  s'apperçoit  pas  de 
celles  qui  defaillcnt3&:  qui  periffent  dans  la 
mer  t  nonobftant  le  foin  &:  la  peine  que  le 
Ëembe  prend  d'aller  de  parc  &c  d'autre ,  co- 
mandantôc  ordonnant  comme  bon  Capi- 
taine,felon  qu'il  luge  bon  eftrc,  ny  tout  ce 
que  font  les  forts  &  puifTans  Payens  Brauo- 
rante  ^BrufaldorejU^eft  capable  de  les  em- 
pefchcr ,  qu  ils  ne  perdent  terre  en  pleine 
mer. Pendant  cefte  grande  meflée.ees  deux 
braues  Paycs,encores  qu'ennemis  mortels, 
nelaiffcntpasdcfebien  accorder  à  la  ruine 
des  Grces(s'ils  peuuent)  &:  fc  trouuent  par 
rencontre  au  ce  Claramâtc  &c  fon  copagno, 
(effcâ:  de  la  fortune /qui  veut  en  cela  leur 
46nerquçlauc  çonçëtemêtijyoicy  doncl^ 
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galère  de  ces  deux  Princes, qui  fe  faifant  fai- 
re largue  par  couc  oii  elle  paiVc ,  eft  aufli  coft 
recogneuc  aux  armoiries ,  &c  à  l'cfforc  que 
Claramance  faictauec  l'adrede  &:  le  manie* 
ment  de  fa  hache,  qui  faicfcfuir  tout  le  mon- 
de deuantloy,  d'autant  quelle  n'annonce 
rien  moins  que  la  mort  à  ceux  qui  l'apper- 
çoiucnt  :  pour  le  regard  de  cet  aivunc  inco- 
gncu  qui  cft  aucc  luy,  tout  ce  qu'il  fait  n'an- 
nonce qu'autantde  merucilles  ,  veu  le  cou- 
rage qu'il  faicl  paroiftrc,  &:  d'autat  plus  qu'il 
void  fa  Dame  deuant  luv,  laquelle  prend 
plaifirde  le voirôddc  le  regarder,  cncorcs 
qu'elle  ne  le  recognoiflc  pas  pour  cftre  fon 
Claridian.  Ces  quatre  doncques  ,  rares  au 
monde  pour  le  regard  des  armes,  viennent 
ife  loindrc  aufli  toft  qu'ils  le  lont  rcco- 
gneus ,  mais  c'cft  auec  vnc  démarche  &c  vnc 
façon  autant aj:^rcablc  quelle  cftoit  formi- 
dable en  fonafpcd.Lebraue  Mauritain  s'a- 
drcfl'c  au  petit  fils  de  Trebace,&:  fc  dcfchar- 

f;ent  en  mcfmc  terfips  des  coups  fi  forts  &:  Ci 
îorribles,  qu'ils  contraignent  de  le  rcccuoir 
aucc  1  humilité  5c  la  courtoilic  rcquifefui- 
uant  leur  cftat  &:  leur  mcritc.  Ils  fc  rcicuenc 
puis  après  &:  fc  chargent  derechef  en  tella 
manière  que  le  vous  alfcure ,  ôc  ir.i  croyez, 
que  s'ils  enflent  côciiuic  lufqucsau  troilîcf- 
mcs,q*a*ih  fcfulVcnrpriucz  de  la  faculté  &r 
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du  poûuoirdcs  quatricfmes ,  d'autant  qu*il 
n  y  accluy  d'entr'cux  qui  ne  voye  les  eftoiks 
du  ciel.  Alors  Claramante  fe  retire  quelque 
peu  en  arrière  5  mais  c'eft  auecplus  de  légè- 
reté quVn  oyfeau ,  ôc  commence  à  tourner 
fa  hache,de  laquelle  en  mefme  temps  il  deO 
charge  vn  grand  coup  fur  le  riche  heaume 
du  Payen  plus  fort  que  diamant  fans  que  fa 
dextérité  l'en  puifle  empcfcher  :  de  forte 
quil  le  contraint  d'entre- tailler  (es  pieds 
l'vn  dans  l'autre  &:  vaciller  comme  voulant 
choir. Non  content  de  ce^il  luy  pouffe  enco- 
rcs  vne  eftocadc  fort  heureufe  pour  luy5Gar 
il  l'attrape  par  1  cfchancrure  du  plafl:ron,luy 
cnleue  les  couroy es&quelque  peu  de  chair. 
Ce  coup  embaraffe  tellement  le  Payen,  que 
Je  Grec  fans  perte  de  temps  peut  fauter  auf- 
fitoft  dedans  fon  vaiffeau,  difant écriant: 
Viuela  Grèce  :  mais  cefte  voix  luy  courte 
bien  cher  3  carBrufaldorefe  retourne  à  luy, 
Jetrouuantfipres&:  fi  mal  fur  fes  gardes  à 
caufc  du  grand  fault  qu'il  auoit  faid,  qu'il 
peut  fans  difficulté  ny  aucun  obftacle,luy 
defchargcr  fon  coup  porté  de  toute  fa  force 
fur  fon  riche  armet ,  duquel  il  faid  fortir  de 
gros  cfcadrons  d'eft:incelles,&:grande  abon- 
dance de  fang  par  la  bouche.   Brauorantc 
aufli ,  qui  void  que  Ion  a  gagné  fa  galère^ 
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accourt  fur  luv  plus  furieux  que  le  bafilic, 
èc  pour  le  venger  plus  à  Ion  aife  ,  jercc  fon 
eicuderncrc  les  clpaulcs,  prend  fonerpéc 
à  deux  mains ,  &:  luy  cire  vn  coup  à  l'eltour- 
dic  &:  de  toute  fa  force.    Le  Grec  alors  le 
void  venir ,  mais  il  ne  peut  faire  autre  cbofc 
pour  le  parer  que  de  croiicr  fa  hachc:laquel- 
le,  comme  iccroy,  luy  fauue  mantcnantla 
vie,  car  fi  le  coup  fuft:  combe  a  plein,  il  eftoic 
en  grand  danger  de  fa  pcrlonne  ;  &:  ne  peut 
fi  bien  faire  quil  ne  luy  taffe  heurter  h,(oi\ 
heaume  ,  auec  tant  de  rudcifc,  &:  le  tour- 
mente de  telle  forte ,  qu'il  fe  trouuc,pour 
vn  moment, priuc  de  tous  fes  fens  ;  non  con- 
tens  tous  deux  de  ce  qu'ils  ont  faicl,  Brufal- 
dore  en  rcdoubicencorc  vn  autre  ,  qui  le 
met  prcfqucaux  agonies  de  la  mort.   Sur- 
quoy  fon  iKpucu  eft  grandement  fafchcdc 
voirccqui  fe  paflc  en  fon  cndroïc^:  de  lot- 
te qu'il  met  le  pied  terme  fur  le  bord  de  fa 
galère,  &:  faulte  dans  celle  des  ennemis,  en- 
cores  qu'elle  s'eftoit  reculée  plus  de  vingt 
pieds  de  longueur  ,  lors  que  Claramantc 
auoicauflTi  laulcc  dedans.  Or  la  force  dont  il 
auoit  vfc,pour  taire  vn  fi  grand  lault,le  con- 
traignit en  tôbant  dis  le  vaificau,dc  fe  met- 
tre a  genoux  auprès  de  Brauorate  qui  eftoic 
dcfia  tout  préparé  pour  en  porrer  derechef 
vnautre  au  louucccau.Mai*:  vo\  ic  Lcrrui  cv 
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tout  contre  luy ,  $c  le  recognoilTant  à  fes  ar* 
mes  5  change  de  defl'ein  &c  prend  fa  viféc  fur 
luy, de  force  qu'il  lafche  s5  coup  fur  le  Grec. 
£ft  à  rîcmarquer  pour  la  perfcdion  de  ce  c5- 
bat,  qu'il  y  auoit  fort  peu  d'aucres  Cheua- 
liers  dans  ce  vaiiTeaUj&quc  ce  peu  eftoit  oc- 
cupé de  toutes  parts  Ôc  mefnics  bleflez  pour 
la  plufpart;fi  bien  que  15  laifTc  les  quatre  en- 
sêblepourfc  chamailler  à  leur  defir&:  fans 
cmpefchcmct;cesquatrc,dis-je,  quifontla 
fleur  ôc  les  colomnes  de  la  gucrre,commcn- 
cent  derechef  à  faire  des  coups  du  tout 
admirables.  Surquoy  Claramantedefireux 
de  fe  venger  du  Iviore  ,  qu'il  void  empefché 
auec  fon  nepueu  Claridian,  commence  à 
prendre  de  la  place  autat  qu'il  luy  en  falloit 
pour  manier  fa  hache,  laquelle  il  tourne  de 
telle  furie  que  le  mcfmc  Mars  en  auroit  eu 
peur,  6c  auparauant  que  le  Mauritain  reuie- 
ne  fur  luy,  en  defchargevnçoup  furlecofté 
du  heaume  de  fon  ennemy,  lequel  il  enuoyc 
roulant  &:  donnant  des  mains  cotre  terre  :  à 
Finftant  mefmes  voicy  Glaridian  qui  s'cra- 
bralTcauec  luy  efpcrant  de  le  mettre  à  la 
mort,&:  l'auroit  faiâ:  fans  Brufaldore  qui. 
arriue  auffi  toft,mais  c'eft  à  fon  dan, car  pen-r  ; 
fant  fauorifer  l'autre ,  voiey  cneores  ceftc 
cruelle  hache  qui  defcend  vne  autre  fois  & 
kiy  tombe  deilUs  le  cofte  gauche^lui  empor- 
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ce  toute  l'armure  i^ui  le  couure  ,  &:  mefnies 
luY  tAici  vue  playe  allez  farchcufc.     Alors 
tous  ceux  du  vairtcau  courent  aux  armes  &: 
donnent commcnceméc a  vnc  belle  &:  nou- 
uelle  bataille  :  ^  ce  à  caufc  que  ceux  qui  la 
fontv  fonterch.iUiie7&:  mefincs  portez  d'v- 
ne  émulation  conccuc  long  temps  aupara- 
uant  &:  qui  la  rcndoic  beaucoup  plus  cruel- 
le.Or  pendant  que  tout  cela  i'c  pa(Ve,la  nuid 
vient  au  grand  galop  6c  tant  inopmemcnt, 
qu'iîsncpcuucntluiu.iiu  leur  deiir  en  vou 
lafinpour  ce  luurd'huy   :   de  forte  que  les 
(  jrccs  voyans  cela,&:  craignans de  fc  perdre 
par  m^prudcnce  icntrenr  preftemeat  dans 
leur  galion  ,  où  cdans  iU  voyent  larmee  en- 
ncmyc  toute  en  feu  ,  ^  ce  d'autantplus  vé- 
hément &:carnafticr,  qu'il  selleuc  vn  petit 
vent  frais  du  collé  de  la  cçire:&:  caufc  vn  tel 
cmbralenict  que  le  croy  que  i\  Nerun  I  eufl 
Vcu  ,  qu'il  euil  conùfic  cflic  le  comble  de 
foadelir. La  partie  Grecque  nciloit  pascn- 
ticrcment  exempte  de  ce  danger cmnieiu» 
parce  qu'ayant  plulicurs  galercsa-^croche^s 
aux  ennemies  ,  la  tlammcL-s  gaignoit aufli, 
dcfortequc  la  dtJolation  auîoit  cdc  biea 
plus  grade  (ans  le  bon  ordre  $c  Uprcuo.  Icc 
duC^apit-iine  ,  lequel  aiUMC  faicl  prouiJion 
d' vne  quanti  te  d'mlt  ru  mciis  propres  a  )er  ter. 
:rcau,oucieUdil:gcnccqu'ilniei  a  f.mc; 
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couper haftiucment  les  crocs  ^faidefcar* 
ter  les  vaifleaux  les  vns  des  autres^  &  les  en- 
nemis en  font  deniefme  de  leur  coftéî  qui 
finalement  font  contraints  de  prendre  port 
plus  bas  de  ce  qu'ils  auoient  délibéré ,  après 
auoir  perdu  vnc  bonne  partie  de  leur  ar- 
mée :  toutesfois  ils  ne  perdent  point  cou- 
rage^ains  fe  conlolent  fur  la  bonne  efpqran- 
cequilsontdefe  recompenferdeleur  per- 
te, quand  ils  feront  fur  la  terre:  où  ils  ont 
tac  d'enuie  de  fe  trouuer  qu'ils  paffent  toute 
la  nuift  prefente  6c  le  iour  fuiuant,  à  defcen- 
dre  &  prendre  terre  au  port  de  Hircambel- 
le  ,  cfloigné  trois  ou  quatre  lieues  ou  enui- 
ronde  la  ville  de  Conftantinople  :  Se  fe  (uC- 
fent  volontiers  mis  à  le  ruiner  ,  n'euft  eftc 
qu'ils  iugcoient  que  ce  ne  feroit  quVn  amu- 
femêt  qui  retarderoit  leurvêgeance&  leur 
deiTein.  Brefs  ils  ordonnent  promptement 
tous  leurs  bataillons  félon  Tordre  du  fu-- 
rieuxBembe: lequel  fefaiftfuiure  de  cenc 
mille  combattans,  s'envadeuant,  marche 
coure  la  nuid,  ôc  faift  en  fbrte  qu'ayant  ren- 
du les  chemins  libres  &:  faciles  ,  ilarriueà 
roppofite  de  la  ville  où  il  fe  campe.  D'autre 
parc  les  Grecs  vidorieux  ,  quelque  pcrtc^ 
qu'ils  aycnt  faides  d'aucunes  galères  ,  re- 
tournent au  port ,  mettent  pied  à  terre ,  en- 
xrencdanslà  ville  ,  où  les  feux  de  ioyc  ne 
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manquent  poincàeftrc  célébrez  de  touclc 
pcupic.  L'Empereur  aufli  ù\ct  paroiftre  à 
chacun  le  conccnccmcnc  de  cefte  victoire 
qui  luy  eftoïc de lî  grande  importace.  Apres 
cela  le  valeureux  Abllrufe  prend  concré  des 
Prmces ,  ôc  après  pluficurs  embrafîemcnts, 
s'en  retourne  fur  la  mer  ,  d'où  il  tait  Ibrtir 
tous  les  cftropiez  &  murez, &:  les  cnuoyc 
fur  la  terrc,pour  y  cftrc  plus  commodément 
pcnfcz  &:  folicitcz  en  leur  mahfurquoy  aulli 
il  ie  retire  a  1  encrée  du  port  ,  de  peur  que- 
quelque  bourrafque  ne  le  lurprcnne:quant 
àrallegrea'cde  Ton  ca;^ur  clic  cft  incurable 
d'auoic  1-aicT:  vn  tel  cfclicc,  fur  l'armcc  cnnc- 
mic.Maiss'ilscflbien  acquicl:c  de  Ci  char- 
ge fur  la  mer ,  le  Capitaine  gênerai,  pour  la 
terre  ,  n'a  pas  moins  dcnuic  ny  devaient 
pour  faire  les  fondions  &:  les  ctîers  neceilai- 
re  pour  vaincre  les  cnncmys  fur  le  plan- 
cher,  également  fiable  &:  immuable  pour 
tous.  Ces  beaux  exploits  doncques  vous 
font  rcferucz  a  la  lecture  du  chapitre  fui- 
uant. 
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Du  rencontre  qui  fc  fai^  entre  Ugem  du  Capitai- 
ne (titcc  les  tnnerioys  ^  qmje  yculeftt 
camper  dans  la  yille* 

L  n'y  a  rien   (  trcs-îlîuftrd 
Prince  )  qui  affeurc  tant  la 
guerre  ,  que  l£  prudence  &è. 
prcuoyance  que  loii  y  appor- 
ce.C'eft  en  vn  mot  ce  qui  fa-; 
cilicede  plus  difficile.  C*eft'' 
ôuffi  le  nerfjlabazCj  Se  le  fondement  princi- 
pal que  le  fils  généreux  &c  vaillant  de  Sacri-, 
dore  y  apporte  ,  &  qui  liiy  fai£t  auoir  vne  fiîi, 
heureufe  &  victoire  enplufieurs  occafionSj 
grandes  &:  de  difficiles  accez,ainfi  que  Iq; 
cours&:ledifcour$de  ceftc  longue  Ôc  tant 
célèbre  hiftoirenous  fera  voir.  Doricqiic^ 
vdicy  quecc  fameux  Capitaine  &c  gênerai 
de  rarniéc ,  faiâ:  paroiftrc  norl  feulement  fa? 
valeur,  mais  la  rareté  &:  excellence  de  font 
cfpric  :  en  Ce  que  le  blond  Apollon  n'a  pas  fi 
tort  fliic  paroiltre  fa  face  lumineufe, déployé 
&  efparpillé  fa  cheaelure  dorée ,  baignée  &c 
lauée  dans  la  mer  d'Efpagne ,  qu'il  fort  hors 
de  la  ville  de  Conftantmople  auec  toute  fa  I; 

.  Caualeri» 
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Çaualcrie  Royale,  Te  hiict  fuiutre  de  cous  les 
Antiochicns,  aufqucls  il  le hc  grandement 
&:lcur  porte  beaucoup  d'afïedion^àcaufe 
de  Texperience  qu'il  a  de  leur  valeur.  Il  me- 
né aufliaucc  luy  celle  fleur  de  la  cheualerie 
Claramanre,Curidian  &:  Arquifilore,  qui 
fans  otïencer  celuy  qu'elle  aynie  d j  roue  (on 
cœur,  ne  laille  pas  de  luy  porter  beaucoup 
d'amitic  fous  vrK!  autre  figure.  Auecccux- 
cy,il  acncores  le  belliqueux  Brandafidel, 
Bramidore  ^  le  fort  Tct  jrée ,  nui  Ibfit  tous 
trois  la  fleur  des  Géants  :brct  il  fctrouuc 
peu  des  principaux  qui  ne  vueilic  faire  com- 
pagnie a  leurgeneval  d'armée  ,  lequel  leur 
déclare  en  peu  de  mots  le  deflcm  qu  il  auoit 
en  taifantceftefortie,  &c  combien  il  cftoit 
important  après  vne  bataille  femblable  à 
celle  d*hier  ,  de  faire  cognoiftrc  à  leurs 
cnnemis,qu'ilsnefontpas  moins  forrs,  vaiU 
lans  &:  courageux  fur  la  terre,  que  fur  la 
mer:que  leur  Capitaine  Se  ç^eneial  ne  fcroit 
point  (înei^ligent  qu'il  ne  tuù.  palfc  deuant 
pour  fe  rendre  le  palfarrc  libre, &:  particuliè- 
rement ccRiv  du  bois  de  Diane,  où  c'cfloit 
vn  coup  de  maidrc  (N:  de  grande  importance 
que  l'y  attendre  &:  de  l'attirer  au  côbatrquc 
n,commc  1  cfpcrc,  il  ne  fc  rcncôtre  point  de 
defordre  entre  nous ,  aucc  la  fiance  que  l'ay 
en  la  valeur  de  vo.  bras ,  nous  luy  raillerons 
Tome  J>\  V 
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bicndelaberongne,,  &:  telle  que  cela  nous 
aiTeurera  de  la  viftoire ,  d'autant  que  le  fe- 
Gours  ne  nous  peut  mâquer  de  noftre  partjiî 
befoin  eftjÔJeft  unpoffibie  de  la  (îennescar  il 
faut  que  vous  fçachicz  que  i'ay  defîa  pour- 
ucu  aux  moyens  neceiî'aires  à  cet  cffct:5c  ne 
nous  reûe  rien  fino  que  nous  leur  m5(lrions 
aujourd  huy  qu'il  y  a  autant  de  force  en  nos 
bras  qu'il  y  enauoithier.  SçachezdoncCmô 
tres-Iliuftrc  feigneur)  qu'il  auoit  d5né  char- 
ge àfon  perCjdc  fe  trouuer  au  haut  de  la  mo- 
tagne,auec  tous  les  Perfes  &  BabyIonies,sâs 
mettre  la  lance  en  l'arrcftny  offencerper- 
fcnne ,  ains  fe  tenir  clos  Se  couuerts  quant 
mefmeroccafiofe  prcfentcroit  aucotraire 
iufques  à  ce  que  les  ennemis  embraflaflent 
ÔL  pauafTentparlabarri-caue  &  canal  de  la 
montagne  fufdite ,  Se  qu'alors  ils  commen- 
çiiTent  à  venir  fondre  fur  eux  leplushafti- 
uementque  faire  fe  pourroit,  pourfefaifîr 
du  paffagc ,  défendre  &  empefcher  que  nul 
dz  ceux  qui  viendioient  pour  les  fecourir 
Hypeuffent  entrer  ,  &:  qu'ils  fe  donnaflcnt 
bien  garde  d'aucun  defordre  cntr'cux,d'au- 
tant  que  par  ce  moyen  ils  pourroicnt  défen- 
dre celle  entrée  à  toute  l'armée  ennemie, de 
forte  c]uc  ceux  de  dedans  ny  ceux  de  dehors 
ne  pcuifcnt  ny  fortiriny  entrer.  Ce  braue  &: 
valeureux  père  obéit  incontinent  au  corn- 
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mandement  5c  ordre  de  Ion  fils ,  c*efl:  pour- 
qiiov  il  afscblcauiTi  coft  toute  fa  caualcrie, 
&:mencentr'autres  pour  fa  pi  us  fidèle  coni^ 
pagnie  Liriamandre,  Bradizcl,  le  valeureux 
Branlinian,  le  toçt  Torifmond  6c  IcTartarc, 
lequel  n'a  garde  de  mâquer  qu'il  ne  ic  trou- 
ueen  vn  h  bonaftaireiainliaircmblczils  i^^- 
gncnc  le  heu  airigne,où  ils  arriucnc  lullcnict 
fur  le  poun  que  lô  defcouuroit  le  Bébé  aucc 
fes  gcs,qui  cftoienr  pour  la  plulparc ,  la  flcuc 
de  toute  (on  armée  ôc  marche  au  milieu  de 
deuxconuaux:  &:  en  tel  ordre  que  tout  Ton 
faictalîoit  le  mieux  du  monde  ,  li  le  dcircui 
d'Oriftoldcnc  l'eult  pomc  prcucnu  ;  lequel 
cntroitauffi  tort  que  luydans  la  plamc  qui 
s'appelle  des Ahliersioù  Ion  voyoït  vnecho- 
fe  digne  d'admiratio  ,  qui  cftoitquc  co.nmc 
les  rayons  du  Soleil  frapoict  à  plomb  lue  les 
armes  de  ce  grand  nombre  de  Chcualerie, 
rcpresetoic  duier^ob'cti  agrcablesa  la  veué. 
D'ailleurs  le  h-mnillcment  des  chcuauxelî 
fi  grand  qu  il  efpouucJice  &:  aflourdiltrouvc 
des  alTirtans  i  le  ion  &:  le  rmtamarrc  martial 
y  crt  ertrangc  &:  nompareil ,  aulfi  bien  que  le 
choc  &:  l'alfaulc  des  chenaux  légers;  le  bran- 
lemcnt  des  picques  y  crt  fans  nombre  ,  &:  ce 
lot  ceux  qui  (c  ioignct  Ic^  premiers, encores 

3uelc  Bebeapprehédc  allez  ion  mal  futur, 
c  voir  que  (es  ennemis  1  ont  11  biépreuenu, 
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coutcsfois  il  fe  refould  de  mourir  plufloft 
que  Ion  puiffe  dire  de  luy ,  qu'il  aie  refufé  le 
combat  efcanc  à  la  campagne  6c  les  armes  au 
poing.  Somme  que  pour  venir  aux  mains  &: 
commencer  la  charge,  en  voicy  quatre  de 
ceux  qui  font  auec  luy  ,  Icfquels  s'aduan- 
cent ,  pendant  que  ces  gens  ôc  ceux  de  Ces 
ennemis  fe  ferrent  5c  s'afTemblent  enefca- 
drons  èc  bataillons  félon  l'ordre  de  leurs 
Capitaines.  Ces  quatrcjdis-je/ontjie  Bcm- 
be,  Brauorante,  Brufaldore  &c  le  fort  Bron- 
dufe,  lequel  meurt  d'enuie  de  fe  battre  con- 
tre l'vn  ou  l'autre  de  ces  quatre  ennemis 
qui  font  ÔC  fe  prefentent  à  eux  ,  cefte  fa- 
mçufe  Dame  la  Reyne  de  Lire ,  luy  accom- 
plift  fon  defîr  5  parce  quclleeftla  première 
qui  s'en  vient  droid  a  luy ,  6c  luy  prefente  la 
iouftc  ,  Claridian  vient  contre  le  Bembe, 
Claramante  contre  Brauorante,  6c  Oriftol- 
de  contrcBrufaldore^ces  deux  font  en  quel- 
que façon  inégaux: mais  les  armes  du  Prince 
auec  fon  bon  cheual  fi  fameux  dans  le  mon-; 
de,  fuppicént  au  refte,  de  forte  qu  il  ne  don-, 
ne  aucun  ligne  de  luy  eftre  inférieur  quant; 
aux  forces.  C'cft  icy  pluftoft  qu'en  aucun', 
autre  endroit  que  le  te  voudrois  voir  (â(J 
grand  Apollon)  orque  Orphée  le  chantaft.| 
d'autant  que  lamais  il  nes'eitveu  dans  tou- 
te laGrcce  va  duel  de  quatre  à  quatre,meil' 
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leur  ny  mieux  aflorty  que  cetcui-cy  :  Voicy, 
dis-je,cefte  Dame  qui  fe  rencontre  auec  ce- 
Juy  de  Gibic,  contre  lequel  ellccourtrif- 
qucî de  quelque  delalheux  accident,  parce 
que  les  lances  rompues, mifcs  enbrindclles 
&C  cfclats  ,  lis  le  heurtent  i\  fortement  corps 
a  corps  que  chacun  le  croit  amfi  :  «Se  tôbenc 
t.nis  deux  en  mefme  temps  fur  les  arçons  de 
dcuant,fans aucun  fcntimcnt.  O  Claridiani 
quel  cft  voftre  CGCur?  quelle  edvoftrepcn- 
fccrlors  que  vous  vovcz  voftrc  Damc^Scinai- 
ftrcfl'cen  tel  cllat  ?  mais  vous  voicy  furie 
ponudcpalfer  vnc  bonne  partie  de  voftic 
ennuy  &:  de  dcfchargcr  voftre  colère, «5«:  crc- 
ue-ccrur  fur  vortrecnnemv  :  Partez  donc- 
ques,  car  le  voicy,  il  vient  fur  vous.   Ce  que 
eu  par  le  br:uic  louuenccau  amoureux  paf- 
jnnc ,  il  fe  mec  en  lice  (Sd  fc  rencontre  au 
r.licu  d'iccllc  auec  fnn  aducrfiirc  le  More, 
-.uis  que  l'ofc  entreprendre  de  vous  décla- 
rer le  coup  &:  le  heurt  qu'ils  fe  donnent  cela 
l'cft défendu,  d'autant  qu*il  paffeaudclà 
derimaj^inatinn,  &:ie  diravpeu,di(antque 
îcs  cfclats  des  lances  volent  dans  l'au*,  &:  <î 
lut  qu'ils  s'y  pcrdct&'  ne  retôbent  plus  fur 
i  tcrrcrles  voicy  en  mcfmc  teps  qui  retour- 
-nt  l'efpceà  lamain,  &:comme.ncentrvne 
"S  plus  dangereufes  batailles  (]uifevidia- 
iiis,  ils  font  leur  rcnc  onrrc  plus  impctucu- 

V     n; 
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femët  que  ne  faiâ  la  mer  lors  qu'irritée, elle 
menace  le  ciel/oiiece  ôc  fingle  les  plus  forts  , 
ro chers ^nul  d'eux  alors  ne  perd  ni  la  felle,  ni  ' 
nefaidaificunfemblât  de  quelque  mauuais 
fuccés  qui  leur  puifl'e  aduenif,  ains  les  voicy  , 
les  efpées  hautes^&f  commencent  à  Te  fraper 
ëc  tafchent  chacun  en  droit  foy^de  faire  per- 
dre touslesfensàfon  ennemy.  Labelle&: 
belliqueufe  Matrone  eft  celle  qui  les  recou- 
ure  la  premierc,qui  voyant  Se  recognoifl'anc 
Tcftât  auquel  le  More  l'auoit  reduiterellc  le 
ioint  de  près,  auparauant  qu'il  ait  le  loifir  de 
mettre  la  main  à  lefpéejui  donne  delà  fien- 
ne  au  trauers  de  fon  heaume ,  luy  ofte  vnc 
partie  de  la  vcuë  ,  &:  mcfmes  le  contraint  à 
faire  vnepoftureô<:  vneadion  la  plus  laide 
du  monde  dans  la  felle;furquoy  non  conte- 
te,ell£  luy  porte  encorcs  vne  eftocade  c5tre 
laquelle  toutes  fes  groflcs  armes  ne  luy  fer-- 
uent  de  rien ,  èc  ne  Fempefche  qu'elle  ne  le 
blcfTc  cruellement  au  milieu  de  ï'eftomach, 
6Ù.  le  fang  done  tefmoignage  du  coup  qu'el- 
le a  faid.  Alors  ce  renégat  dénient  plus  fu- 
rieux qu'vnc  beftc  d'Hircanie  &c(c  darde  fur 
ceftc  belliqueufe  Dame  ,  qui  confidcranc 
fon  maintien  &  la  furie  dont  il  cftoit  porté, 
fecouure  au  mieux  qu'elle  peut  de  fon  ef- 
cu  5  d'autant  qu'elle;  n'a  pas  Icloifir  défaire 
mtïç  chofcgaïufiellç  reçoit  ce  coup  terri- 
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riblc  &:  formidablcduqucl  elle  fc  rcfTcnt  de 
telle  forte  que  le  fang  luv  fort  par  les  oreil- 
les ,1a  contraint  de  bailfcr  la  tcfte  lufques 
fur  l'eftomac ,  toute  citourdie  &:  fans  aucun 
fentiment,mais  elle  rcuient  aulFi  toft  en  fon 
bonfens&:  s'aydant  de  fa  légèreté,  elle  fc 
garantit  d'vn  autre  coup  ,  que  le  Pa^cn 
cftoit  tout  prefbdc  luv  redoubler  ,  &:  dont 
el!c  ne  fc  feroit  pas  fort  bien  crouuéc,  eu 
cigard  à  la  force  de  ce  More,  lequel  donanc 
foncoupà  vuidc&:ians  cbltaclc  cfl empor- 
te d'iceluy ,  tombe  iur  Tarçon  de  dcuant ,  ^z 
le  chenal  opprelTc  des  efpcrons  ,  le  rianf- 
portetout  contre  Claridian:  dcquoy  il  cft 
grandement  aife,pArcc  qu'il  auoit  délia  fou- 
haitrc  •nille&:  mille  fois  de  pouuoir  l'ecou- 
rit  fa  Dame,  &:  de  quicler  fon  comb;U  parti- 
culier pourluy  ^vdcr,  combien  qu  elle  n*en 
eut  pas  grand  bcfoin  :  mais  voyant  ceftc 
Donne  occafion  dcuant  fcs  yeux ,  il  tire  vnc 
eftocade  à  ccluy  d'Achnye,  &:  l'efcartc  en 
telle  forte  lomg  de  luy, qu'il  peut  en  mefmc 
temps  dcfcliarc;er  vn  coup  fur  Tautrc,  le- 
quel luy  tombe  fauorablemcnt  fur  fon 
hcaumc| ,  &:  emporte  tous  les  tuyaux  des 
plumes  qu'il  auoit  ï  la  crcftc  d'iceluy  ,  le 
luy  arrache  delateftc,&  la  laifl'eainfidcfar- 
ince,  &:  le  jette  aux  pieds  de  fon  cheual;quc 
i  il  i/eud  rrainr  le  gros  &C  le  rencontre  dcU 
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bataille  ilfuftfaultéaprcsluy ,  pourfe  Ven-*  S 
ger  du  dcfpit  qu'il  auoit  eu  en  voyant  le  " 
mauuais  traidement  qu'il  auoit  vfé  enuers   ^ 
fa  Dame  ,  laquelle  venoit  dcfia  après  Iwy,  | 
pour  luy  donner  la  charge,  mais  voyant  la 
vengeance  que  Ion  auoit  prifc ,  elle  le  trou-  i 
ue  obligée  en  elle  mefmc  de  dire ,  ô  fieur  dç 
toute  Cheualerie ,  que  c'efl:  bien  auec  iniu^ 
ftice  que  voftreDame  permet  que  vous  por- 
tiez vne  tellç  dcuife ,  veu  que  vous  méritez 
d  cftre  aymc  de  la  première  &6  plus  grande 
Dame  qui  foit  au  monde.    £t  pour  moy  ie 
croy  ,  que  fi  çlle  p  eufl:  point  efté  fi  paflionée 
pour  l'amour  de  Claridian5qu'elle  auroit  in- 
dubitablement laifîé  entrer  l'amour  dans 
fon  fcin  ,  d'autant  qu'il  tafirhoit  par  tous 
moyens  de  la  rend.re  la  tributaire  &;  vafTale: 
mais  elle  cftoit  fi  valeureufeà  confcruer 
fon  amour  pour  le  Prince  Grec^que  le  Che- 
ualier  des  Dames  eud  feulcmêt  la  iouyffan- 
ce  du  defir.  Celle  Dame,dis- je,voyât  ce  que 
Claridian auoit  faiâ:  pour  elle,defirc  aufli 
s'en  acquiter  en  cas  pareil ,  de  forte  qu'elle 
s'adrcfliauBembe,  auquel  elle  defchargc  ' 
vncoup  à  deux  mains  qui  n'eft  point  moin- 
dre que  le  fien  ,  car  elle  luy  faid:  baiiler 
latefteiufqucsfurl'eftomach  ,  &  luy  pouf- 
fe encorcs  vne  eftocade  auparauant  qu'il 
retourne  à  foy  dç  su  cftourdiiTcmêt,  duquel 
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le  Paven  fentic  vne  graiidiflime  ddulcur.  A- 
près  eux  viennent  le  Capitaine  gênerai ,  6c 
le  fort  Mauritain  quife  tiennent &:fc  fer- 
rent de  près,  de  forte  qu'ils  font defia  hors 
d'haleine  ,  d'autant  qu'ils  font  venus  aux 
prifes  des  bras  en  telle  façon ,  que  peu  s'en 
faudroit,queceluy  dAntiochc  ne  fuil:  vain- 
cu ,  parce  que  ceuxdu  More  cntrouucnc 
peu  de  fcmblablcs  à  cux:ccux-cy, comme  ic 
vous  ay  dit,arriucnt  en  fe  pourtant  Tvn  l'au- 
tre lufqucs  dcuant  le  Grec^  qui  regardoit  fa 
chcrc  Arquill!ore,OLi  le  Payen  artrapc  le  fils 
d  Orifeiue  par  vn  coftc  de  fon  cfcu»,  de  ma- 
nière que  ce  fut  vn  coup  fauorable  pour  luy 
de  ce  qu  il  ne  hiy  cfchappc  point  des  mains, 
^  de  ce  que  par  mcfme  moyen  il  ne  hiy  em- 
porte point  le  bras, toutefois  il  le  luy  cilour 
dit,  ô^ endort  de  telle .lortc,qu*il  nefçcut 
alors  s'il  cftoit  cncorcs  à  thcual  ou  à  terre. 
11  vouloir  pourluiurc  la  pointe  ,  &:  redou- 
bler encorcs  vn  autre  coup  ,  lors  que  le  va- 
leureux louucnccau  s.'oppofc  à  luy,  &:  luy 
dit.  Arrcllcz,CheuaIicr  difcourtois,&:  info- 
Icnt,  caril  n'y  apoinrdc  valeur  de  frnppcr 
celuy  qui  ne  le  peur  delicndre:  ce  dilaiu ,  U, 
fans  attendre  autre  refponfc ,  Cauili  Taftairc 
fie  le  rcqueroit  pas ,)  tourne  &:  dcflic  fon 
cfpcc^dc  laq  iclle  il  luv  dclactic  vn  coup  au 
iraucis  des  bra>,  qui  cfl  ifiirudc  ,  que  le  mef 
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me  Mars  n'auroic  point  eu  plus  de  force,  de 
forte  que  tous leucz comme  ilseftoient,ô^ 
tous  prefts  à  lafcher  leur  coup,  le  ficn  le  leur 
faid  perdre ,  Se  par  mefoic  moyen  Tefpéc 
qui  luyefdiappe  des  mains  :  &:auparauant 
qu'il  puiffe  la  recouurcr,il  en  reçoit  eneores 
vn  autre ,  duquel  il  le  renuerfe  prcfque  aux 
pieds  de  foncheual.  Or  le  bruit  de  ces  fu- 
rieux coups  fait  que  Claramantc  lequel 
cftoit  auffi  aux  prifes  auec  le  Scithien ,  fe  re- 
tourne fur  le  point  qu  ils  font  empefchez  de 
plus  combattre ,  parce  que  les  efcadrons  5c 
bataillons  quarrez  viennent  à  fe  ioindre  ,  Se 
à  fe  choquer  fi  rudement,  Se  auec  tant  de 
bruit, qu'il  sêblc  que  le  ciel  dégoûté  Se  hors 
defespiuots,vienne  fe  ioindre  5<:  fe  méfier 
auec  la  terre,  de  forte  qu'en  ce  premier  a- 
bord  il  y  a  plus  de  vingt  mille  Caualiers  qui 
abandonnent  la  felle  de  leurs  chenaux.  Les 
morts  diu6rfes,eftranges  &:horrib]es  qui  s  y 
rencontrcnt,font  inénarrables ,  Se  tellemêt 
pleines  de  cruauté,quevous  n'y  voyez  autre 
chofe  que  des  cftropiez  qui  rendent  la  vie  à 
la  nature,lcs  vns  frappez  au  milieu  de  Fefto- 
mach,lcs  autres  tranfperccz  d'outre  cnou- 
trc,aGheuent  leur  carrières  &:pluficurs  qui 
prennentplailirde  mourir,  pourucu  qu'ils 
fe  puiflent  venger  en  quelque  façon  Se  ma- 
nière que  fe  puiflceftrc.  Orcomeainfifou 
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que  le  lieu  où  ils  fe  bâtccat  foiccftroit,  &: 
rarmce  crcs-grolTe,il  n'y  a  pcrfonnc  de  ceux 
quipcrdcnc  vne  fois  la  fclle  defonchcual, 
quilapuiflferecouurer  :  il  bien  quelcschc- 
uaux  ne  fentâs  pcrfonnc  fur  eux  qui  les  mei- 
ne  ou  gouucrnc, forcent  hors  de  la  bataille, 
ôcdefoccupcnc  le  lieu.d*icelle.  Ce  premier 
recontre  eft  donne  en  tel  endroit  que  le  fa- 
meux Brodufc  s'y  trouue  enucloppc, lequel 
s'cflat  blcfTcjVcuc  retourner  au  côbat,&:  fe 
fait  dônervn  autre arniet,  parce  qu'il  aime 
mieux  mourir  en  ce  lieu  auec  toute  facaua- 
lcric,que  de  viurc  en  vn  autre. Le  voicv  doc 
qui  encre  das  la  mcllcCj&icomcnce  à  fc  ven- 
ger contre  ces  pauures  (oldats ,  parmy  Icf- 
quels  il  fait  vn  domagc  fignalc  61:  indicible, 
utcsfois  ccluy  qu'ils  rcçoiucnt  de  la  part 
des  Grecs, crt  tel, que  pluficurs  cnlcigncs  &<: 
copagnicscômeiiccntifc  rctucr  a  rentrée 
du  champ  :  mais  ils  trouuciu  bien  à  qui  par- 
ler, parce  que  le  brauc  Sacridore  ne  leur 
I  cmpcfche  pas  feulement  la  fortie ,  ains  il  les 
tue  dru  &:  fans  cefl'e,fi  bien  que  ces  pauures 
malautrus  deMorcs  font  battus  <Sl  pourfui- 
uis de  part  &:  d'autre,  en  forte  que  la  force 
des  chefs  &:  capir.aincs,  ny  la  multitude  des 
foldats,  ne  peut  empefchcr  qu'ils  n'ayctdu 
pirc,&:  ce  dautac  pl^  qu'il  arruic  du  nouucau 
fccours,  frais,  de  lapai t  de  Cûflacinoplc:où 


L*  Histoire  dv    Chevalier 
Ion  a  fçeu  la  fanglante  efcarmouchc  qui  fe 
pafle:  c  eft  pourquoy  il  n  y  a  Prince ,  foit  de 
Grèce  on  cdrangcr^qui  s'y  vucille  tenir  pé- 
dant qu'elle  dure  5  &:quinevuei}le  ^dis-je^ 
sy  trouuer.  Surquoyle  Duc  Thebain,dc  ' 
Sergent  Major  qu'il  eftoit  ,  prend  l'occa-  : 
fîon  au  poil, &:  fe  faidleur  General,  de  for- 
te qu'il  met  vn  ordre  où  fait  (brtir  tous  les:  ); 
chariots  qui  eftoient  venus  d'AntiocheJef- 
quelsilfait  mettre  à  la  queue  l'vn  de  l'au- 
tre ^iufques  auprès  du  champ  des  Alifiers^ 
où  Ion  commence  derechef  à  rafraifchirla 
bataille :parce  que  le  braue  Empereur  de 
Rome,lequel  eftoit  bien  verfé  &  pratiqué 
au  fait  de  la  guerre, s'eftoit  aduancé  le  plus  ' 
vifle  qu'il  âuoit  peu  auec  tout  le  reftc  d©  ] 
l'armée,  &:meine  à  la  telle  d'icelle  tous  les 
Géants  qui  s'y  trouuenr,  afin  qu'ils  entre-^ 
tiennent  les  ennemis  pendant  que  les  pion- 
niers feroient  les  retranchemens  du  camp 
le  long  &:  à  l'entourde  la    pante  du  bois,^ 
croyans  par  ce  moyen   qu'ils  auroient  vn   , 
mur  affez  fort  pour  leur  deftcnce  :  mais  il 
leur  eft  tellement  preiudiciable^qu^il  les  ré- 
duit vniour  fur  le  poind  de  fe  perdre,  ainfî 
quil  fera  dit  cy  après.   En  mefme  temps  ils 
viennent  pcnfans  entrer  pour  ayder  à  leur 
Capitaine:  mais  le  Roy  d'Antiochc  s'yco- 
portcfi  vaillamment,  que  tout  lc»r  efForc 
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fi'y  ferc  de  rien,&:  crouucnt  que  les  Pcrfes  Se 
Babyloniens  fonc  autant  de  Ivons  cxpdfez 
àlagardcdcccpalTagc:  de  forte  quereco- 
gnoillansleurnnpuîflance  pour  ce  regard, 
ils  fe  rcfoluent  de  palTcr  par  le  haut  de  la 
montagne',  bien  que  tres-difficile  &:  afpre 
tout  ce  qui  fc  peut ,  ce  qu'ils  tôt  ncâcmonis, 
mais  ccncftlans  peine  &  crauail ,  d'autant 
qu  il  ne  Te  peut  aucrcment,cncorcs  qu'il  ne 
s  y  rcncontraft  aucun  cmpefchenient  :  ton- 
tesfoisccux  de  Grèce  qui  les  attendent, 
leur  taillent  bien  de  la  bcTongnc  ,  encores 
quelcs  Prmcesfuircntdelîa  entrez  dans  le 
prc,parce  qu'ils  ne  vouloicnt  point  recoui- 
ncrdans  la  ville, (ansauoir  acquis  larcnoin- 
mce  d'honi;cides.Ou^>uu  aux  Cicants  enne- 
mis,ils  fcrucnt gramleinciit , &:  iouitiennct 
la  furicdes  Grccs,quienha  ne  lespeuuenc 
çmpefclierqu'ils  ne  commencent  a  la  veue 
d'vncliacunalecampci  ôc  le foitihcr dcu.it 
la  ville, &:  ont  vn  li  grand  nombre  d.*  pion- 
niers,qu'ils  l'onccn  moins  de  rien  enuiron- 
ncdc  forfcz  creux ci<:lait!cs. Apres celujtou- 
tclabclliqueureicuncllc  du  colU'dcsMo- 
'fcs,ncpcutellrcdcll:ournéc,  quoy  que  loii 
leur  die, qu'ils  ne  gaiijnenr  le  prc  ,  nonol)- 
(lantquclcclicmni  loit  afpre  5c  (v'abrcux: 
V  entr'autrcs  Don  Cclindc  Sc  Floralife, 
icc  le  noble  Claîr/el,IDon  Ar;*;  nie  ,  T- 
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rifîan,k  puiiTant  Epirabc,  LyndorCjauec  les 
Roys  Orientaux ,  qui  font  des  Géants  forts 
ôc:  puiiï'ans. Leur  venue  caufe  vn  reaouuel- 
le  ment  de  combat,  rude  $c  fanglant ,  d'au- 
tant qu'ils  font  fentir  d'abord  ,  du  codé 
qu'ils  entrentjl'efFort  de  leurs  bras,  par  Te- 
xecutiond'vn  maffacre,  grand  &r  irrepara- 
blejequelauroit  continué  plus  log  temps, 
fans  le  rencontre  qu'ils  font  auec  Don  Hé- 
lène dcDace^Rofabel^ô^  le  fort  Empereur 
de  Grèce,  auec  celuy  de  Trapi fonde,  celuy 
de  Babylone,  Florian ,  &:  la  belle  Rofmon- 
de, dont  les  faids  héroïques  méritent  vnc 
hiftoirc  particulière  ,  d'autant  qu'elle  cft 
plus  forte  que  Mars  \  eftant  au  milieu  de 
Brandafidel  6c  de  Bramidore.   Les  voicy 
doncques  qui  fe  méfient  les  vns  auec  les 
autres ,  où  ils  font  paroiftre  la  gaillardife  de 
leurs  coups  ,  leurs  attaques,  leurs  retrai- 
tes aduifées  5c  iudicieufes.    Mais  que  di- 
rons nous  de  vous,ôClaramâte?  Qiu  pour- 
roit.eftre  fi  heureuxque  de  vous  voir  auec 
ccfte  belle  &c  riche  efpée  au  cofté ,   &c  ceftc 
arme  tant  effroyable  à  vos  ennemis ,  ceftc 
hache  ,  dis-je ,  à  qui  Ion  peut  attribuer  la 
viûoire  principale  fur  iccux  *  car  comme 
ainfi  foit  qu'ils  eftoient  fi  ferrez  les  vns  auec 
les  autres,  ilne  donne  coup  qu  il  r'enab- 
batte  vn  ,  deux  ou  trois  le  plus  fouuent. 
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Ncancmoins  ils  n'onc  point  encores  chante 
la  Victoire, a  caufe  du  grand  nombre  de  Ca- 
pitaines qaieftoieiit  iiaruenus.  Apres  cela 
la  belle  Arquililorc,  qui  alloit  au  coftéda 
fon  amac, fc  vient  ioindre  aucc  la  belle  Flo- 
ralifc,quel!e  rccognoift  aulTi-toft:  à  Tes  ar- 
mc.s,&:auoit  vndclir  extrême  de  s'cfprou- 
ueraueccllc:  c'cfl  pourquoy  cllcs'aduan- 
cc  &:  dit  à  (on  amant  dcguifc.  le  vous  prie, 
valeureux  guerricr,de  garder  ce  coftc,  pen- 
dant que  ic  talcheray  à  me  venger  de  ce 
Chcualicr  ,  lequel  m  à  autres  fois  otfcnfé. 
I  lie  ne  pouuoitpas  adrelTer  fa  prière  en  va 
lujctplusaffcclionncàfon  fcruicc  ,  nvplus 
puifTantpour  luy  obcir  en  ce  commandc- 
j  .cntjCe  qu'il  fait  en  telle  (orte,  que  le  tau- 
reau ne  gardepoint  mieux  la  cappc  au  mi- 
lieu delà  paliflade  ,  que  fait  le  Grec  le  can- 
ton a  luy  commis  par  ccfte  valciircule  t;ucr- 
riereifi  bien  que  trouuant  allez  dcquuy  em- 
ployer la  force  de  fcs  bras,  il  ictte  fon  efcu 
derrière  fcs  cfpaulcs,^dcfcharge  des  coups 
fi  furibonds, que  le  moindre  d'iccux  couche 
-j  haquc  fois  l'vn  de  fcs  ennemis  à  fes  pieds, 
donne  heu  à  fa  Dame  d  cxeci4tcr  (a  cru- 
!e  intention.  Ces  deux  Dames  lu(d:fes 
enncnt  a  fe  choquer  fi  rudement, que  leur 
'mbat  cfl  lugc  l'vn  des  plus  furieux  de 
utc  la  bataille:  &:  pourcommcnccrdonc, 
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Floralife  cft  îa  première  qui  exécute  (otX 

coupjmaisde  telle  forte,  qu'elle  réduit  la 

Reync  de  Lyre.entre  le  point  de  la  vie  &  de 

la  mort  :  car  l'ayant  attrappéc  par  le  haut 

de  ion  habillement  de  tefte ,  elte  afïîet  fi  bie 

{bncoup,qu*elle  la  contraint  de  baiffcrla 

tefte  iufques  fur  la  poictrine ,  lettant  &:  ver- 

fant  du  fang  parla  vifierc. Elle  redouble  fon 

coup,  ôc  le  luy  joint  de  telle  façon  contre 

l'eftomach, quelle  lapriue  aucunement  de 

larcfpirationimaislaReyne  reuient  à  Tin- 

ftantmefme,  reprend  ks  fens  auparauant 

que  fon  aduerfaire  luy  redouble  derechef 

vn  autre  coup  j  LaReynedonc  recognoif- 

fantl'eftat auquel  elle  a  efté  jfe  darde  &  fe 

lance  plus  légère  qu  vne  Once  fur  la  Dame 

fon  ennemie^la  charge  fi  rudement  fur  fon 

efcu,quencores  qu  elle  ne  le  coupe  pas ,  à 

caufeque  c'eft  celuy  de  Camile  ,  elle  Te- 

ftourditneantmoinsdé  telle  forte  ,  en  luy 

frappant  fur  fon  heaume ,  qu'elle  la  couche 

tout  à  plat  fur  l'arçon  dedeuant.  Elleartëd 

qu  elle  ait  repris  fes  efprits ,  Si  luy  pouHTe  en 

mefir^  temps  vne  eftocade ,  luy  g'iignc  fon 

efpée,ô<:plus  furieufe  quSme  lyonne  ,  luy 

ictte  les  bras  au  coljl^arrache  hors  de  la  fel- 

le,&  viennent  toutes  deux  à  terre,  où  fans 

doute  elle  cftoit  en  danger  de  fa  perfonne, 

fiDonCelindeôcfcs  trois  fameux  compa- 


gnon^ 


I 
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.gnons, ne  fulTcnc  faucez  après  :  Ces  quatre, 
dis-je,  vo)ans  en  quclpcnl  cmincntcftoïc 
Flonre,&:  qu'elle  clî  l'ar  le  point  d  être  vani- 
cuc, oublient  le  deuoir  &:  i  honcur  de  Chc- 
ualiers,  le  icttét  a  ^orps  perdu  lur  U  Revnc, 
&c  commencent  a  !a  chamailler  de  telle  for- 
te,que  cela  pallj  vue  imagination  commu- 
ne.O  Claridun,où  elles  vous ,  6c  à  qui  vous 
pnis-jc  comparer ,  puis  que  la  hiric  du  lyon 
n'approche  de  la  vo. ire,  lors  que  vous  ap- 
pcrccuez  voltreReync  &:  louueraine  mai- 
{IrcHc  en  telle  cxtrcmitc,nonobllanc  qu'el- 
le fcdetfend  virilemenc,3td'vnc  valeur  nô- 
pareille.  Le  voicy  dôc  qui  faute  de  fon  chc- 
ualàtcrrc,pluslcger  &c  prompt  que  l'Aigle 
Royal.  Le  premier  qu'il  rencontre  d'abord 
cfl  vn  Géant  grand  5c  puifTant,  lequel  eftoïc 
accouri^ccbruic,&:  s'en  alloit  embraflcr 
cefte  Dame  :  furquoy  Ion  amant  grande- 
ment irrite, commence  à  tourner  (on  efpce, 
&:luy  porte  vn  rcucrs  droit  aumihcudcla 
ceinture,  &:  fans  que  les  planches  d'acier 
foient  baftantes  pour  y  refifter,le  couppe  en 
deux,  &c  tombe  n^ort  aux  pieds  des  deux 
Dames,  qui  fe  chamaïUét  cncores.Cc  coup 
Cl  merucilleux  mfufe  tout  foudaui  vnefueur 
f'-oidepar  toutes  les  veines  de  ceux  qui  le 
•  jycnt:mais  la  furie  de  ce  beau  louuenceau 
ne  s'arrefle  pas  la,aim  il  entre  parmy  les  au- 
lome  i.  X 
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treSjpafie  au  traucrs  d'eux  plus  viftc  que  îc 
foudre,  iufques  à  l'endroit  oii  cft  fa  Dame, 
cnuironnéc  de  tous  ces  forts  ennemis, pafTe 
les  pieds  fur  le  vcntfe  à  Don  Argantc,heur- 
tc  des  efpàulcs  Thorifian ,  le  iette  loing  de 
foy,  &:d'vnfaut  léger  fe  porte  auprès  de 
rAiryrien^qui  faift  des  merueilles  pour  la 
dcftènfede  faDanie^  Mais  fa  prefcnccne 
iuy  fert  de  gueres ,  carie  Grec  luydefchar- 
gc  vn  fi  grand  coup  j  porté  auec  les  deux 
mains  fut  fontiche  armée,  dont  il  le  con- 
traint démettre  lesficnncs&slcs  gcnoùxà' 
terre.  ApresluyilvientchargcrDonCe-, 
linde,  qui  frappoit  inceflaiHment  la  belle 
ArquifilorCjâuquelil  allonge aufli-tôftvnc 
cilocadc^qui  le  repouffe^  va  donner  des 
Cipaules  contre  linfantcric  :  ainfî  vido- 
ricux ,  il  manie  encore  fon  cfpée,&:  en  don- 
nsaufli  vn  grand  coupa  Floralifc, auquel' 
il  auroit  faid  perdre  la  vie ,  fans  les  bonnes 
armes  de  Camilc,  qu'elle  auoit  endoflees^ 
qui  toutesfois  ne  la  peuuent  empefcher 
qu'elle  ne  vienne  donner  du  neZ  &:  des  ycu^ 
à  terre,&:  deuant  fa  Dame^au  fecours  de  la- 
quelle accouraient  auflî  les  deux  valeuteu^ 
Géants  Brandafidel,&: fon amy  Bramido-' 
re,quifaifans  les  diables  ,  arriucnt  finale- 
ment, où  tous  ces  vaillans  guerricts  font  af* 
iemble  z,&:  conferucnt  Tcntrcc  franche  en 
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telle  force, que  ccluy  qui  auoic  autrefois (î 
bien  garde  Floralinde  »  ne  donne  aucun 
coup  de  fa  ma(rué,qu  il  n'en  abatte  crois  ou 
quacre,&:  par  fois  aucanc  que  les  balles  d'i- 
ce'lcs en accrapenc.Ce bon  fccours inopiné 
cft  caufe  qilc  le  Grec  prend  fa  Dame  encre 
les  bras  (  concenccmenc  incroyable ,  que  U 
forcuneluyfaicaiioir  )  &:  la  mec  de  (lu  s  fou 
chenal, dilanc:  le  ne  voudroispas  (  valeu- 
reufe  Dame  )  que  vos  proùcllcs  rcdondaf- 
fencà  quelque  hndcfalireufe.  U  eft  bon  &: 
bien  à  propos  de  rechercher  les  occafions, 
quad  ce  ne  Icroïc  que  pour  ioùir  de  la  vcuc 
des  voftres,  (refpond  la  Dame  )  puis  qu'au* 
trcmenc  le  n'aurois  pas  le  coiuentemenc  de 
voit  la  valeur  de  voftre  bras.  Mais  parce 
que  ce  n*eftdit  la  faifon  de  difcourir  long 
temps  ,  à  caufc  de  la  prcfTe  quil  y  a  de 
touces  pars:ÔJ  mcfmes  les  aducrfaircs  voyas 
les  Princes  i  pied^auoicnc  aulfi  mis  pied  à 
terre.  Ce  que  veu  par  le  Grec,  il  faute  Icge- 
rcmec  fur  le  fic,lc  laifTc  les  autres  grâdcmcc 
:^dmircz,5^cflonczdece  qu  ils  luy  ontveii 
fairejCeluycftaufTivnbon-hcur  de  ce  qu'il 
cft  môcc  a  cheual ,  à  caufe  que  voicy  la  fleur 
de  couce  la  race  Géante  qui  arnue,  ayans  de 
gros  pins  dans  les  mains  au  lieu  de  lances. 
Ce  sôc  euxque  leGrec  cherche  &:  dcfîre  dç 
rencontrer  il  y  a  long  temps, il  !c$  fcroïc  allé 
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chercher,  fans  le  temps  qu'il  s'efl:  aniufé  à 
defengager  fa  Dame  :  durre  ces  gros  pins 
fufdics,leur  grolTe  maHedc  chair  eft  enco- 
res  couuerte  &:  ornée  de  fortes  planches 
d'acier. Ces  Géants  doncques  fi  forts  &:mo- 
ftrueux  à  la  veuë  d'vn  chacun  ^  font  rcceus 
par  les  deux  noftres  aucc  les  Princes  ;  à  l'in- 
ftant  mefme  ,  &:  fans  marchander  à  ce  qui 
eftoit  de  leur  office,  Brandafidel  s'aduancc, 
&:  faift  vn  coup  le  plus  braue  du  monde, 
qui  eft  de  lafcher  en  tournant  fa  maffuë, 
Tvne  des  balles  d*icelle  au  dcflus  de  la  fala* 
de&morion  du  premier  des  Géants  ennc- 
misjlaluy  faufle  &:  faid  entrer  dans  la  ccr- 
uellc  d'iceluy,  encoresqucfamortnefuft 
pas  apperceue  des  autres, parce  que  le  nom- 
bre des  ennemis  eftoit  fi  grand,  que  chacun 
cft  â{rezempcfchédefoncoft:é,&:  nyaau- 
cune  place  vuidc,  nonobftant  que  les  morts 
tombent  dru  &  menu  comme  grcflc,  mais 
en  fin  le  carnage  &:  le  maiTacrc  que  faid  le 
furieux  Grecparmy  tous  ces  barbares, leur 
donne  afifez  à  cognoiftre  les  effcds  de  fa  va- 
leur.Quant  à  Bramidorc,  il  ne  fe  rëd  moinj 
admirable,5^  en  a  défia  couché  quatre  à  Ces 
pieds.  Or  les  ondes  &:  les  bandes  des  fol- 
dats  qui  arriucnc,cn  faucur  des  autres ,  font 
recommencer  &:efchaufcr  la  bataille  plus 
afprcô.:  cruelle  quauparauant:  &:  d'abord 
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ncantmoins  la  feparenc  en  cet  endroit, 
horfmisia  compagnie  des  quatre,  qui  font 
entrez  cnfcmblc  ;  ains  Claramante  faicl 
mourir  de  les  propres  mains  vn  Roy  Je  ces 
Géants  :  mais  comme  il  vient,  le  ncfçay 
pourquov,à  (c  leuer  le  plus  qu'il  peut  Tur  les 
eftricrs ,  :I  apperçoit  vn  i^ros  de  caualcric,où 
Ion  fc  battoit  fort  S:  ferme  du  coftc  de  la 
ville ,  il  y  court  ,  3c  mcine  pour  ion  efcortc 
les  trois  Prmces,  cfmeruciUez  les  vus  des 
autres  de  leurs  eft'ccls  admirables,  ils  le  ha- 
ftent  le  plus  qu  ils  peuucnt,iugeans  que  Ion 
a  belom  de  leur  fecours  :  ce  qui  cauloit  ce- 
te  grande  rumeur,  eltoitque  le  belliqueux 
iouucnceauCque  noi's  appellerons  d brcl- 
nauant  leChcualierdes  ÎLftoilles,  perdant 
le  nom  «Sj  Icllre d'amant, lequel audi  cfl ce- 
luy  qui  auoit  le  lour  d'auparauant  mis  les 
Princes  en  tel  deftroit  dans  la  forcll)  arri- 
uoit  dans  l'armée  en  faucur  des  Paycns,ain- 
li  qu'il  lauoit  promis  au  Bembe,&:  le  cher- 
choit  de  toutes  parts.  Ceftuy-cy  doncques 
cft  ii  fort  &:  vaillant ,  qu  auparauant  que  de 
rompre  (a  lance,  il  en  porte  plufieurs  par 
rf*ric,des  plus  braues  &:  plus  fameux, &:  en- 
lutrcs  les  Prmces  de  France ,  à  qui  leur 
▼aUur  ne  ferc  de  gucrcs  en  (on  endroit, 
accompaj[^nczde  Liriamandre  ,  Brandizcl, 
&iriandcl,&  Icfoui^ueux  Troyen  i   après 
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ccux-cy  ,  il  rencontre  ,  ayant  rcfpéc  à  la 
main^lé  ChcuaUcr,auquel  naturellement  il 
cftoit  le  plus  oblige  ,  à  fçauoir  leTartarc 
Zoyle,&fe frappent  tous  deux  en  mcfmc 
temps  ,  mais  le  combat  cft  inégal  ,  d'au- 
tant qucleieunc  homme  a  pcudpfcmbla- 
blcs  au  n>ondej&  Tauroit  mis  &:  expofé  aux 
abois  de  la  morr  ^  ou  d'cftre  vaincu,  fans  le 
fecours  que  luy  donne  le  belliqueux  Lifarr, 
aucc  fon  fils  j  accompagnez  du  Prince  de 
Perfe  Branhnian,  qui  auoient  quitté  na- 
gueres  Sacridore ,  te  iugeant  en  feuretc  au 
canton  où  il  cftoit,  lefqueU  s'en  viennent 
en  cet  cndroit5&:  bien  à  propos  ^^  pour  fauo- 
rifer leTartarc.  Ce  icune  iouuenceau plus 
beau  qu'Abfalon  ,  ne  les  redoute  aiicunc- 
ment,  ains  il  iette  promptemcnt  foriefcu 
furfescfpaulcs;&:  d'autant  que  fonadrefle 
ne  permet  pas  qu'il  erre  ny  rrianque  vn  feut 
çoùp^illes  met  hors  d'haleine,  fans  perdre' 
rien  de  fon  pouuoir;  &  pendant  que  la  furie 
de  cet  abord  fe  paflTe  ^  il  rencontre  le  Prince 
de  Hongrie,  auquel  il  porte  vn  reuers  ^  &: 
lecoxichebicn  bleflefurla  place  câpres  luy 
vient  celuy  de  Bohême,  &:  peu  s'en  faut  que 
ccluy  d'Efpagnc  ne  leur  {^({t  compagnie ,  à 
f  aufe  qu'il  le  couche  tout  plat  fur  l'arçon  de 
U  fellc,&:  nonobftant  qu'il  y  ait  fur  luy  plu^ 
4c  ecntcfpéçs:  &:mclhicsdes  plusfameu- 
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fcs  qui  foicnc  en  touce  rarmcc  :  bref  il 
s'cfcriiTLc  fi  Yaillammcnc  parmy  eux,  qu'il 
fc  faicl  recognoiftrc  pour  le  PhœuiX  du 
monde.  Outre  ccfte  valeur  cxcremc,voi- 
cv  le  fccours  le  plus  fore  de  toute  Tarméc 
qui  luy  vient  prcftcr  les  efpaulcs , à  fçauoic 
CCS  quatre  piliers  de  rarnic<;  ennemie  Bcm- 
be,Brufaldorc,  Brauorante,  &:le  redouté 
Brondufe:  cenouueau  fecours,dis-jc  ,  cil 
çaufe  qu'il  rcùftcC*!^-^  plus  de  faciLtcOcou- 
treles.  Giecs:  pour  leparty  dcfquclivien- 
lient  aiilTi  le  belliqueux  Emperçur  deTra- 
pifonde,  auec  Roficler 3i:fon  fils,lefquels 
ne  font  riea  moins  que  tous  couuerts  du 
(anpcnncmy:  tous  ces  foudres  de  guerre 
qui  voient  les  merucillei  que  ce  belliqueux 
iouuenccau  exécute ,  s  arrcftcat  tout  court 
pour  auoir  le  contcnteuKiit  de  les  cuntcni- 
f^Icr  ;  ou  aurquch  Alplicbe  commen- 
ce à  dire  tout  haut  &:  clair.  Dieu  (oit  en 
mon  aidc,&:  qui  a  lamais  vcu  vnc  valeur  pa- 
reille icclle-cy  ^  Cclacft  caufc  qu'il  ne  le 
veut  pomt  attaquer ,  &:  luy  porte  de  Taffe- 
ciion  ,  veu  la  vertu  de  Ion  bras.  Apres  il 
tourne  aufTi  fa  vcuc  fur  Rofabcl  ,  le- 
quel fe  fourre  &c  entre  au  milieu  de 
ces  perfide*:  ^  inildcle^ ,  tout  amfiqu'vn 
Ivon  aft'amc  au  milieu  d'vn  troupeau  de  bc- 
flail.où  tous  ceux  de  fon  partv  coirmcnccnl 
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(le  rccognoiflant)  à  luy  faire  place  de  cous 
coftcz,  &c  mefmcs  les  ennemis  prennent  u 
forci efpouuantc,  qu'ils  luy  abandonnent 
le  champ,  parce  que  Claramance  entre  te- 
noie  &  eftoit  encrecenu  par  ces  quacre  fa- 
meux fus-nommcz  ,  qui^  voyans  cefte  op- 
porcunicé  ,  efFecbuenc  aufli-coll  leur  de- 
fîr  ,  furquoy  ie  vous  dirayen  paflanc,amy 
Lefteur  ,  que  ie  voudrois  bien  n*eftrc 
jj  poinc  âffeâionnc  au  ieunc  iouuenceau 
aux  Eftoilles  5  afin  de  pouuoir  narrera 
rapporcer  naifuement  ,  3c  fans  paifion , 
ce  combat  digne  de  l'éloquence  Hibe- 
riennc  ou  Mantoiiane  ;  pour  vous  duc 
que  quand  ces  deux  rares  en  valeiw  vien- 
nent à  fe  ioindre  ,  qu'il  cft  impolfible  de 
pouuoir  feulement  excogicer  les  coups 
qu'ils  fedefchargencTvn  fur  i'aucre,  com- 
bien plus  les  expliquer  ou  reprefcncer  par 
des  paroles  affez  fignificaciues.Bref  il  fe  faut 
concencerdeci^u'endit  Galcenor  5  à  fça- 
uoir  qu'ils  inclinèrent  leurs  certes  iufques 
fur  les  arçons  des  felles ,  &c  qu'ils  verferenr 
vne  grande  abondance  de  fang  par  la  vific- 
re  de  leurs  armées.  Quant  à  ceux  qui  les  re- 
gardent 5  il  n  y  a  aucun  fi  hardy  qui  ofe  leur 
aider,  auffincft-il  point  befoindelcfairc^ 
parce  qu'ils  reuicnnent  incontinent  en 
leur  bo  fcns,&  rccognoiflent  chacun  d'eux 
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en  particulier  la  force  &:  la  valeur  de  Ton  cii- 
ncmVjpuisils  commencentchacun  pour  foy 
à  vfer  &:  pratiquer  toute  Tadrefle  &:  fubtili- 
té  aux  armes  que  Ion  fe  pourroit  imaginer. 
Surquoy  il  arriuc  que  comme  le  Breton  cft 
plus  experts  aux  combats ,  ils  chargent  lau- 
rrc  auec  plus  de  vigueur  Se  de  promptitude: 
toutcsfoîslcrang  icune  &:  boiiillant  de  ce 
icune  Mars ,  fupplce  à  ce  detfault ,  &:  talche 
par  tous  moyens  &:  auec  plus  de  fureur  que 
n'a  le  ferpcnt  opprcfie,  à  emporter  la  vidoi- 
rc.  Le  Grec  alors  commence  doncques  a 
s'cfchaurtcr  au  combat ,  de  forte  qu'il  s'ud- 
uance  vnpeuplusquede  raifon  furfonad- 
ucrfaire,  &:  luy  porte  deux  coups  par  le  haut 
de  Ion  efcu.  Ccluy  des  efloillcs  voyant  Toc- 
calion  plus  belle  qu'il  n'euft  ofc  pcnfcr,nc 
la  néglige  ,  &:  mcfmcs  ce  luy  auroit  elle  \nc 
lourde  faute  en  tel  cndroit:de  forte  qu'effa- 
çant vn  coup  d'cfpéc  ,  il  dcllic  en  mcfmc 
remps  le  bras ,  6c  vient  defcliargcr  vn  coup 
horrible  fur  le  riche  armet  de  Ion  enncmv 
le  Grec,  duquel  il  auroit  cftc  en  danger  de 
fa  vie,  s'ilcftoitatitre  que  celuv  d'Hector, 
autrement  il  l'auroit  fendu  lufques  au  col:&: 
lefaid  retentir  &:  Ibnncr  comme  vne  clo- 
che, faifant  fortir  d'iccluy  des  bataillon  d't- 
ftmcellcs  de  feu,  croyant  auoircn  luv  tout 
\c  cicI,  lors  qu'il  c(l  le  plus  cftoillé  ,  d'autant 
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qu'il  reftourdift  de  telle  forte ,  qu  il  cft  54 
demeure  alTez  long  temps  fans  fçauoir  où  il 
eftoiticoutesfois.leiouuéceauluycn  redou- 
ble auflî  tofl:  vn  autre  qui  luy  ferc  comme 
d'efguillanou  d'efperon  pour  le  refueiller 
incontinent  de  fon  cftourdiflement^duquel 
coup  il  luy  emporte  les,plumes^&:rn?fmes 
Luperce  dit ,  quil  liiy  abat  auiri.lç  tuyau  d'i- 
çcllcs.  Mais  cela  importe  fort  peu^qu  il  foie 
vray  ou  ne  le  foit  pas ,  contentoiis  nous  feu- 
lement de  dire  que  le  Grec  fc  trouue  main- 
tenant au  plus  grand  danger  qû*ilfc  foit  la- 
mais  veu.  Tputesfois  il  dénient  fi  honteux?; 
de  fe  voir  fi  mal  mené  par  vnfeu.l  Cheualier 
&:  en  la  prefencc  de  la  pjufparc  de  {es  pa- 
rens ,  qu'il  recommence  à, charger  fon  en- 
nemy ,  &  luy  donne  descoups  fi  horribles  &s 
formidables ,  que  ceux  qu'ils  ont  défia  don- 
nez ,  ne  font  rien  au  prixde  ceux  cy ,  &:  arri- 
ue que  cpmmeainfi  foit  qu'il  n'y  a  aucunes 
armes  pour  fortes  qu  elles  foient,,  quipuif- 
fcnt  refifter  à  ccfte  efpée  He£lîoricnne,ny 
trempe  magique  pour  ancienne  qu'elle  puif- 
feefl:re,qui  foir  capable  d'y  faire  aucun  ef- 
fort, de  forte  que  cekcftantainfijluy  ve- 
nant à  defcHargerso  coup  fur  le  haut  de  fon 
efcu^il  le  fend  depuis  vn  bout  iufques  à  Tau-, 
trc,  de  là  il  defced  fur  le  dos ,  luy  emporte  le, 
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braçal&rlcbleflc  crucllcincc;&:  fânspcrdro 
vn  lèul  momcc  de  têps,  il  luy  porte  auflî  vne 
cftocadefi  furicufc  qu'il  le  couche  fur  l'ar- 
çon de  derrière  ,  de  force  que  s'il  euft  peu  ca 
redoubler  encores  va  aucrc  jiHauroicmis 
bas-O  quelle  rage  diabolique  encre  maincc- 
nancdansTamcdccc  Cheualier  aux  cftji- 
les ,  brct  il  n'y  a  Vipère  pour  furicufe  qu'elle 
puilleeflre  à  qui  Ion  le  puifTc  accomparcr 
lors  qu'il  fcfcncfi  mal  craiclc  ,  de  force  que 
deccllanccontre luy  mcfme ,  il icccc  ion ef- 
cuconcre terre  &:  dcfcharge  vncoupporcc 
àdeuxmanis  fur  ccluy  de  Rofabcl  :  lequel 
encores  qu'il  ne  le  puifTc  cncanicr  ny  faire 
priicdcHus,  il  ne  laiflc  pas  pourtant  de  fc 

)indrc  fi  près  du  hcauinc  &:  aucc  tant  de 
torcc  6c  de  rigueur  qu'il  le  cire  hors  du  fcns, 
&:  le  réduit  à  n'auoir  aucun  mouucmcr  :  non 
contentdc cela ,  il  luy  leccc  uiconcincnt  fes 
l)ras  au  col, 61:  peu  s'en  faut  qu'il  ne  l'arrache 
hors  de  la  frllc.Mais  comme  il  le  tcnoit  ain- 
liembarane,ilreuicntifoy  :  de  foTtc  qu'il 
commence  a  fe  roidjr  &:  à  prendre  pied 

ir  les   eflricrs  ,     puis   tout  d  vn  coup  il 

tourne  fi  rudement  ,  qu'ils  font  con- 

\\n%  tous  deux  de  tomber  à  terre, où  fc 

;HCtans,ih  ont  recours  à  leurs  armes  offon- 
ftucs  ,  &:  commencent  i  fe  (cruir  de  leur 
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il       iGgcreté&adrefle  fi  grande  ,  que  tous  les 
Tpedàteurs  en  font  grandement  cfbahys ,  &: 
particulièrement  aux  retirades  &:  retraites 
cfu'ils  font  après  auoir  allongé  leurs  cftoca- 
j       des. Il  eft  vray  que  çeluy  des  eftoiUes  eft  ex- 
tremementfort ,  mais  ilaentcfte  vnennc- 
my  quieftnay  la  cuirafîe  fur  le  dos:  breffi 
Ion  Yoid  quelque  aduantage  de  fon  cofté, 
c  eft  fi  peu,  que  cela  ne  mente  pas  d'en  par- 
ler.Or  le  long  temps  qu'il  ya  que  leur  batail- 
le dure ,  faift  qu'ils  fe  trouuent  fur  la  fin  du 
iour,  6c que  la  nuifts'approchc ,  le  Soleil  eft 
lafle  iSc  mefines  appréhende  de  voir  la  fin  de 
ce  cruel  cobat ,  parquoy  il  cache  fes  rayons. 
Se  précipite  fa  courfe:ce  que  veu  par  les  vail- 
lans  guerriers;ils  fi:  iugent  neceftîtez  de  pré 
dre  Se  monter  fi.ir  leurs  chenaux ,  auec  defir 
Se  deflein  refi^lu  de  fe  trouuer  vneautrc  fois 
enfemble^ôc  en  lieu  plus  commode  pour 
acheuer  ce  qu'ils  ont  commencé.  Ainfi  ils  fe 
quittent  J'vn  l'autre  à  l'heure  &:  au  moment 
auquel  la  bataille  eftoit  la  plus  efchaufFée  Se 
où  le  mafiacrc  eftoit  encores  plus  grad  qu  il 
n'auoit  encores  cfté  toute  la  iournée:Iaqucl- 
le  finift  auec  le  dommage  Se  le  defaftre  plus 
renommé  que  les  Mores  ayentiamaîs  rcceu 
en  aucune  autre  ^nerre  j  parce  que  de  cent 
cinquante  mille  hômc^  ou  cnuiron  qui  font 
entrez  ce  iourd'huy  dans  le  val  des  Alifiers, 


D  V     Soleil.  \6j 

il  n'en  fore  pas  la  troilicrme  partie ,  vefuc  &: 
abadonnee  par  la  morr  le  le  cicfpas  de  trois 
Roys  porrans  couronnes  qui  ieur  manquet, 
&:  qui  ont  cité  mis  a  mort  des  le  premier 
choc.  Quant  aux  Grecs  ilsfereflTjntcntcn 
partie  de  la  perte  qui  s  cil  faite  ce  lourd'huy, 
&:  ne  fe  pcuucnt  g!orih.:r  d'vnc  entière  &: 
parfaiûe  vidoirc;  d'autant  qu'encorcsque 
ccfoit  rvnc  des  plus  i^randcs  de  toute  ccflc 
guerre, neantmoîns  lis  Umu forcez &:  en  def- 
pit  d'eux,  d'endurer  que  les  Mores  fccam- 
pcnt5«:font  leur  retrachcmet  A  la  veuè,aiTci 
près  de  la  ville,  &:  à  Tcndroidt  le  plus  conuc- 
nableà  leur  dclfcin.   Chacun  doncqucs  Çc 
retire  en  (on  quartier, les  vns  dans  la  ville  ^ 
les  autres  dans  lcurcamp;&:  pallcnt  toute  la 
nuicl  de  part  &:  d  autre  en  loyc  ôc  Iicirc,par- 
c  que  (i  les  vns  ont  faid  recognoillrc  fur  îa 
terre,  que  c'efl  par  leur  leulc  valeur  qu*i!s 
maintiennent  l'Empire,  «S: ce  aux  defpcns 
de  la  vie  de  pluûeurs  Mores  &:  Inhdcles. 
Qui  de  leur  part  font  teîlcmcntailcs  de  jj'c- 
llre  Ç\  bien  campez ,  qu'ils  mettent  aifemenc 
fcnoubly  le  grand  nombre  de  leurs  'j^cws  tim 
font  demeurez  iur  la  place.   Or  cllansainli 
de  part  àc  d'autre  bien  rallis,  &:  que  le  Ucm- 
bcalcloifir  de  ratiociner  fur  les  eSccs  du 
iour  pafTc,  il  fc  reflouuient  de  ceux  du  Che- 
uahcrdesclloilcs,  &:  faict  grand cflat  de  fa 
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valeur,  qui  à  la  verit^é  à  raiir  de  prccniincncc 
fur  celle  des  autres  que  les  Prîneês  Grccs^ 
mcfmies  reftiment  &:  Vont  pour  agréable 
plus  que  tout  le  refte  de  leur  camp  :  toutes- 
fois  cela  n'empefclic  pas  que  les  louanges 
lefquelles  on  aonne-(&:  à  bon  droid)  aux 
Cheùaliers  des  Darnes^  ne  foient  en  fi  grand 
nombre  que  ic  me  lUge  pour  impuiflant  à  eii 
defcrire  reulement  vnc  partic:aymât mieux 
en  remettre  le  tout  à  la  croyance  des  plus 
iudicieux.  Mais  la  première  qui  les  public 
hautement  &  deùant  tous  i  eftcefte  belle, 
jraleuireufe  &  forte  Rcync  Arquifilorc  &  ca 
Ta  mot  fa  vertu  cft  tcllci  que  les  Pay  es  mçf- 
mes  Teftiment  grahdcmént.Qm  contes  d  a- 
uoircfté  mieux rcceiis  qu'ils  n'cuflcnt  defî- 
réjils  efcoùlent  tout  doucement  huiftiourî 
entiers  à  fortifier  (  le  mieux  qu'ils  pcuuent  ) 
leur  camp ,  &  a  donner  fcpuUure  cdnucna- 
ble  félon  le  lieu  ôc  rdccafion  aux  trois  Roys 
deftunfts  j  fans  toutcsfois  laiflcr  paffer  aucû 
iour  qu'il  n'y  ait  quelque  efcarmouche  où 
rencontre  périlleux ,  duquel  les  vns  fottent^ 
parfois  viftorieux  &:par  fois  vaincus  félon 
l'ordre  martial  qui  ne  fcplaift  à  la  confian- 
ce. Or  pendant  le  temps  qu'ils  employent 
pour  fe  préparer  éc  munir  les  vns  contre 
les  autres  ,  ie  trpuuc  à  propos  6^  mcfmc 
ilcecflairc  de  les  kiffer  ,  6c  de  retourner 
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au  lieu  ,  oà  Tay  laiflc  PoHphcbc  ,  lequel  à 
bondroict,nedoic  cftrcobmis  en  vnccaufc 
de  fi  grande  iinportance^vcu  Teftat  &c  la  va- 
leur d'vn  Prince  fon  pareil ,  auquel  niefmcs 
Ion  doic  la  vicloire  de  Grèce  ,  fur  toutes  Tes 
cntrcprifcs  ,  qui  aiioient  cfté  grandement 
(cabreufes  &:  importunes. 


Chapiiri    XVI. 

Comme  le  Prince  Poliphcbe  de  Tm.uriè  entre  d^ns 
le  Chijjedtè  de  U  cranthe  d^or ,  oh  d  dclttire  U 
belle  Lidzjle, fille  de  l  Empereur  d'E^ypic. 

*A  Y  vnc  telle  crainte  (  mes  Da- 
mes )  de  vous  eftrc  ennuyeux 
par  ces  longues  guerres  que  nous 
pafTons  mamtenant  6c  celles  que 
attendons  de  iour  à  autre,  que  cela  me  con- 
tranud*y  faire  couler  &:  entre  méfier  quel- 
ques matières  amourcufcs  pour  adoucir  la 
la  fureur  de  Mars ,  &:  que  l'afprctc  dç  fvn  le 
puilTe  mieux  fupporter  par  la  douceur  de 
l'iutrc.  C  cft  pourquoy  ic  veux  efloigner 
la  crainte  que  Ion  pourr  Jit  auoir  de  ccco- 
ftc-la:car  fi  lenc  procedois  auec  vndoux 
èc  agréable  flylc  ,  cela  me  mettroit  aux 
mauuaifes  grâces  de  pluficurs  ,  outre  que 
Ion  me  crauidroit  aafli»    Surquoy  Ion  ic 


L  Histoire  dv  Chevalier 
doit  refondre  à  receuoir  ce  qui  eft  de  mon 
plus  grand  dcfn\8c  non  lefruid  de  mon  peu 
d'cfprit,  duquel  ic  fuis  autant  àduertyqu'af- 
feuré  de  voftre  beauté  Se  bonne  grâce  ;  ton- 
tesfois  ie  trouuc  que  la  liberté  duTinàcricn 
reffentfon  fiecle  d'or:&:  que  ce  m'cft  vne 
mort,  fi  le  voulant  imiter,  ieftime  vne  vie 
bonne  ÔC  affeurée  d'eftrc  aliéné  de  moy  mef-'  | 
me  au  pouuoir  d'autruy.  Neantmoins  ie  ' 
vay  vous  monftrer  le  peu  de  temps  qu'il 
en  a  loiiy,  car  Tayant  laide  comme  vous  fça- 
ucz  fur  la  démarche  de  ce  pas  irrité ,  qui  s'a- 
drellbitdroiâ:  aux  portes  dont  la  beauté  6^ 
la  richeiTe  tenoicnt  fon  efprit  en  admiration 
contemplatiuc-.outre  ce  eftat  arnué  aux  au- 
tres qui  ne  refTemblcnt  rien  moins  que 
de  pur  or,  il  fe  recrée  la  veuë  fur  les  belles 
figures  &:  portraifts  qui  y  font  grauées  fuir 
des  Amatiftes  prccieufes  &:  d'vne  valeur 
incftimablc.  Il pafle  outre  &:  s'approche  de 
lacolomnequi  cft  plantée  deuant  ce  por- 
tail,où  il  prend  en  main  le  riche  cornet  y  at- 
taché fans  aucune  apprehcnfion  (  pour  le 
grand  dcfir  qu'il  a  de  fçauoir  ce  qu'il  y  a  icy 
dcdans)mais  àpeinc  la-il  embouché  &  fon- 
né  5  que  les  portes  font  ouuertcs ,  aucc  pluà 
de  bruit  &c  de  tintamarre ,  que  fi  la  machina 
dé  tout  l'édifice  fe  fufl:  ruiné  &:  dcmolyfur 
laterrc.  Ce  bruit,  dis-je,  tant  effroyable  cft 

caufCi 


à 
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caufcquc  le  icune  Prince  met  aufTi  toft  la 
main  a  Ta  bonne  efpéejembrafTe  ion  fort  cf- 
cu,&:  s'en  vadroict  àces  portes,  voyant  que 
pcrfonne  ne  fortoic  :  au  traucrs  ôc  au  milieu 
dcfquels  il  alloïc  entrer, lors  que  tout  cfton- 
né  il  fe  retire  en  arrière,  voyant  qu'il  y  auoic 
dechafque  codé  deux  Géants  fore  diffor- 
mes aucc  chacun  vne^roflc  malTuc.  Or  ce 
icune  iouuenceau  orgueilleux  corne  il  cftoic 
de  s6  naturel,  croit  aullî  toft  que  ça  efté  vnc 
cfpccede  coiiardife ,  qu'il  a  hiit  paroiftrc  à  fc 
recirer  ainfiiC*cft  pourquoy  meu  de  cc[\c  hô- 
te, il  fc  reprefente  à  l'infrît  mefme  à  l'entrée 
de  ce  portail.  Où  il  faid:  cognoiftre  à  ces 
Géants  qu'il  vauoit  plus  de  Icgeretc  &:  d'a- 
gilicéenlon  corps  qu'en  nul  autre  Chcua- 
lierquifullau  monde,  aullîeft-ce  vnepre- 
cmmencc  qui  luy  cft  peculiere,&:  qui  luy  ac- 
quiert vnc  renommée  de  valeur  trc$-grandc 
dans  le  monde,  &c  particulicremcc  lurs  qu'il 
cfl  à  pied  comme  vouslevoycz.il  entre  doc 
bicncouuert  de  fon  efcu,&:  fe  mcttit  eavnc 
f  >rt  belle  pofture  ,  il  fiulte  tout  d'vn  traicl 
..cdans,  maij  ce  n'cft  neantmoins  fins  recc- 
uoir  vn  grand  coup  &:  fort  a  l'eftourdic  i  du- 
quel ilcftcontraint  démettre  les  genoux  à 
terre. Orcommc  ainfi  foit que  ce  ncftoit  pas 
''•temps  ny  la failon  de  mettre  en  nonclia- 
'irfi belle  difpofition  corporelle,  il  l'excr- 
1  orne  S.  V 
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ce  maintenant  le  mieux  qu'il  peut  ,  parce 
cjueces  Géants  très  forts  font  auflî  toft  fur 
luy  ;  lequel  les  attend  défia  auec  rcfolu- 
tion  de  fe  battre  auec  toute  forte  de  prude-  , 
ce  :  de  forte  que  comme  bon  maiflre  au  icu, 
de  refcrime,il  prend  aflez  de  place  &:  s'eftêi 
le  long  du  paué  au  deflTous  du  portail  fur  le- 
quel (ont  les  deux  riches  chapiteaux  ;  où  les  • 
Géants  le  pourfuiucnt  fans  ceflej&rfontà^ 
chafquemoment  fur  luy  :  celle  façon  donc^ 
de  s'efcrimer  n'cftoit  point  tant  mauuaife^ 
<i'attaquer  ainfi  de  temps  en  temps.  Toutes-  ; 
fois  s'il  a  de  la  légèreté,  viuacitc  &:  prompti- 
tude corporelle,  {es  adùerfaircs  font  deux 
Léopards  en  agilité  &  viftefle  :  ncantmoins>^ 
dis-jc  5  cefte  dextérité  imaginée  vaut  beau- 
coup,lors  qu'ils  viennent  tous  deuxenfem- 
ble  pour  le  charger  d'apoindemcnt^mais  ils 
le  trouucnt  fi  bien  couuert  de  fon  efcu  5c  eu 
telle  pofture  qu'il  fe  trouue  aufîî  toft  au  mi- 
lieu d  eux,  &c  leur  fait  perdre  leurs  coups,sas 
toutesfois  perdre  Icfien  ,  car  il  attrape  ea 
mefme  têps  celuy  qu'il  auoit  à  fa  main  droi- 
ctc,&:  luydefcharge  vn  grand  coup  fur  lô 
genoùil ,  où  ne  trouuat  aflez  de  deféce  pour 
fon  bras ,  l'efpée  luy  entre  iufques  à  l'os.  Le 
Géant  veut  aufti  toft  fe  letter  fur  luy  à  caufc- 
qu'il  fe  fcnt  crucllemêt  bleflTé  :  mais  comme 
il  pcnfe  fe  rcmuërpla  cuiilcluy  mâquc.Alors; 
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le  Chcualicr  habile  ne  perd  en  façon  du 
monde  l'occafion,  car  l'autre  Gcancne  peut 
cftrc  11  coft  lur  luy ,  qu'il  dclchargc  encorcs 
vn  autre  coup  à  Ion  compagnon  ,  &  luy  fc^ 
coiicd'vnmouuement  admirable  Ton  gros 
cafquc,  3<:  par  mclme  moyen  lagrolfe  tcftc 
Géante, ÔJ  nonobflant  qu'il  cuft  trois  doigts 
d'clpois  jleglaïucnelailTe  pas  d  entrer  luf- 
ques  à  la  chair.Or  IcTinacric  eftoit  tclleméc 
attentif  de  finir  proprement  ce  combat,  que 
ccfte  enuie  le  met  en  grid  danger  de  (a  pcr- 
fonne  ,  car  cela  eft  caulc  que  l'autre  Geanc 
prend  Ion  temps  &:  fa  commodité  de  pou- 
uoir  fraper  ibncnncmy  :  lequel  relient  aulli 
loft  que  les  coups  du  Géant  font  tels  que 
Ion  ne  les  doit  point  attendre  lors  que  Ion 
le  peut  taire ,  d'autant  que  ceftuy-cy  le  con- 
craint  de  mettre  les  mains  &:  les  genoux  à 
terre  .  lettant  vnc  grande  abondance  de  sajf 
par  la  bouche. Le  Paycn  ians  perte  de  temps 
luypoulfe  encorcs  vn  autre  coup,  de  tel 
poids  &:quahtc  que  le  prcmicrtmais  la  haftc 
qu'iladclefaire  eil  caule  qu  il  le  manque. 
Le  hls  de  Garohlée  alors  fe  leuc  prclle- 
ment ,  lequel  voyant  le  Géant  dclcouucrc 
par  la  force  du  coup  qui  Taucit  emporte ,  il 
entre  doncqucs  fur  luy,  ^  luy,  allonge  vnc 
cftocade  au  beau  milieu  de  fa  large  poulri- 
nc  ,   ou  l'cfpce    entre   iniques  au     crcujc 
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èc  à  Torifice  de  l'eftomac ,  cncorcs  que  fon 
plaftron  &;  dcuant  de  cuirafic  fuft  cfpois  de 
trois  planches  d'acier  Tviie  fur  Tautrc.  Le 
Prince  recognoift  eu  retirant  fon  cfpéc  le 
coup  qu  il  afaiâ:,  &c  prend  garde  en  mcfmc 
temps  que  l'autre  Géant  venoit  à  luy,  traî- 
nant fa  iambe  comme  il  pouuoit ,  fur  lequel 
il  fciccteâuffitoft:de  forte  que  Tautrcnc  Icj 
peut  frapper  comme  il  prctcndoit,car  il  fai- 
foit  tourner  fa  mafluc  pour  luy  en  dôner  fur 
la tefte , &: laflenc fur l'efcu, mais  c'cft aucc 
tant  de  puiffance^quc  le  miracle  cft  manife- 
ftc ,  de  ne  l'auoir  brifc  &:  mis  en  pièces  -,  tou- 
ccsfois  le  ieune  Prince  ne  peut  (i  bien  fak 
rc,qu  il  ne  foit  couché  tout  plat  fur  la  placc,^ 
vcrfant  de  groflfes  caillebottes  de  fang  par  1; 
bouche  6c  par  le  nez. L'autre  Géant  en  mef^ 
me  temps  fe  ictte  fur  luy  &:  ne  s*cn  peut  dé- 
fendre :  de  forte  qu'il  fe  trouuc  tellemeni 
chargé  qu'il  croit  auoir  tous  les  os  rompuî 
de  ce  cofté  là  ;  mais  enfin  il  ne  laiflc  pas  de  fc 
releuer  plus  furieux  qu'vn  lyon,  ôc  de  iettei 
fon  efcu  derrière  (es  efpaules,  exhalant  vn^ 
groffe  fumée  par  la  vifiere,  &:  tout  tremp^ 
de  fon  propre  fang.  Le  voicydoncqucsquJ 
commence  à  tourner  &:  à  manier  fon  cfpc< 
vengercfle  de  telle  forte  qu  il  poufle  &:  def-^ 
charge  vn  fendant  tout  du  loDg  de  l'efto-j 
mach  au  Gcant.   Co  up  lequel  cft  rcmarqu( 
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pour Tvn  des  plus  grands  qui  fe  foient  point 
cncorcs  faits, car  comc  ainfi  loit  que  sô  gros 
plaftrô,  nv  le  hocquccon  ou  iac  de  maille  ne 
puiircnc  V  relillcr,il  le  fend  5c  le  fcpare  quaft 
en  deux  parcsrce  beau  coup  vcu  par  le  ieunc 
rcrjncur  le  rend  f^randcmcnc  aifc.  Mais  la 
rccompcnfc  n'ctt  pas  longue  à  venir  ,  d'au- 
canc  que  pcnfanc  retourner  fur  le  Géant  na- 
urCjVoicy  deux  Ivôs  couronez  qui  leviennct 
happer  ^  ictter  fur  fa  friperie  auec  tant  de 
fureur  (Sj  de  cruauté  que  c'cftvnfait  indici- 
ble ,  parce  que  leurs  forces  furpallent  celles 
que  tua  ladis  le  braueHcrcules.Surquoy  cft 
à  remarquer  que  ce  font  les  armes  feules  qui 
luy  fauucnt  mamtcnant  la  vie  :  tovitcsfois  il 
ne  lailTcpasde  le  prclVer  fi  fortement, que 
le  fouîfle  &  rhaleme  luv  manque.  Le  Payen 
alo:s  s'en  vient  ictter  auffl  fur  luy  auec  vn 
grand  coutelas  a  la  main.    Poliphebc  qui  le 
void  venir  apprehrnde  fort  ce  coup,  &:  auec 
raifon,  a  caufc  qu'il  cft  amfi  occupe  :  toutes- 
fois  il  f^jSt  de  ncccflitc  vertu,  ^:  monftre  par 
la,lagcncroiite  du  fan";  dont  il  eft  (orty. 
d'autant  que  m.ikrc  les  Ivons  il  s'efcarte  &C 
les  cntreine  après  !iiv.  Or  lugcant  que  tou- 
te ccfte  procédure  tircroit  en  longueur  s'il 
n'y  mctfoit  ordre    ,    fumant  l'amour  qui 
commence  à    luy   poindre  dans  le  coeur  : 
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c'eft  pourquoy  il  faiftcn  forte  quilfedcf- 
gage  vn  brâs;&:  met  la  main  à  fou  poignard, 
duquel  il  termine  en  brcfcefte  guerre  :  mais 
ilycftoitfîafprejquil  n'a  pas  le  loifir  dap- 
perceuoir  le  fier  Payen  qui  vient  fur  luy ,  le- 
quel tout  defefpcré  comme  il  cftoit,  luy 
defchargc  vn  furieux  coup  fur  foii  riche 
heaume  ,  duquel  il  faid  fortir  des  cfqua- 
drons  d'eftincelles ,  èc  le  contraint  de  met- 
tre les  genoux  à  terre  ,  non  content  il  en  re- 
double cncoresvn  autre  5  âuparauant  qu'il 
fcfoitmisendefonfe  ,6^  ce  luy  efl:  vn  heur 
indicible  qu'il  ne  le  couche  tout  plat  de  ce 
coup,  veu  qu'il  luy  faiS:  aller  donner  du  nez 
&:des  yeux  à  terre  ,  que  fi  le  Géant  n  euft 
point  cfté  bleflcàlaiambe,il  eft  indubita- 
ble qu'il  Tauroit  tué,  6c  que  c'eftoit  fait  de  fa 
vie ,  mais  ce  futur  amour  qui  haftoit  délia  fa 
fortune  pour  eftre  aliène  &C  au  pouuoir 
d'autruy ,  le  voyant  retourner  fur  luy ,  fe  re- 
tire prcftcment  àcofté,  &:  d'vnc  force  in- 
croyable luy  donne  dcflus  fon  bouclier  qui 
eftoi  t  d  vn  fin  acier  Se  bien  trampé  f  faid  à  la 
façon  d' vne  petite  targc ,  qui  luy  pendoit  au 
col ,  il  le  luy  fend  par  le  milieu ,  ôc  contraint 
le  More  de  chanceler  en  telle  forte, qu'il 
femble  vouloir  choir  à  larcnuerfe  ;  le  cou- 
rageux Prince  qui  le  void  fi  eftourdy ,  faultc 
promptement  fur  luy  &:  lui  donne  vn  grand 
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coup  fur  la  tcftc,  auparavant  qu'il  ait  bien 
repris  les  eiprits,  de  forte  qu'il  iuy  abat  la 
moKic  d'icellc  aucc  ion  heaume  >&:  com- 
mence à  fc  donner  luvmefmedes  crocs  en 
lambeSj&rà  s'entrctailleren  fc  penfant re- 
tenir liurquoy  le  tils  de  Trebace  ne  s'en- 
dort pas,  car  ils'aduanceen  melinc  temps, 
&L  d'vn  autre  coup  Iuy  faicl  pafTcr  le  gouft 
du  pain,  amfi  ce  pauure  miferable  hnift  fa 
Vie  entre  les  mams  du  Chcualicr  ,  qui  fc 
trouuc  alors  fi  las   quil   cil  contramcV  de 
-  appuyer  fur  la  garde  de  fon  efpée ,  &:  mef- 
mcs  leucr  la  videre  de  fon  heaume    pour 
prendre  vn  peu  d  air  &  rccouurer  fon  ha- 
leine perdue  au  combat  auec  ce  Diable  de 
Geaiu  :  mais  pendant  ce  repos  il  ne  laiilc  pas 
de loiiir&cdc recréer  iavcue  fur  la  richefïc 
delà  chapelle  qui  n'a  point  de  fcmbUble 
au  monde  :  mais  il  s'aduilc  aulTi  toll  que  c'e- 
ftoïc  pailci  le  temps  en  vam  &:  plus  qu'il 
li'efloit  raifonnablc  à  Ion  deflcinic'cft  p  our- 
»;uoy  il  faicl  vnc  rcucue  de  fes  armes,  les 
iccommode  &:  prend   Tvne  des  mifluès 
e  CCS  deux  Géants,  puis  après  il  s'achemi- 
nc  aucc  tant  de  courage  a  l  autte  portail, 
c]ue  faminc&dcmarchcauroïc  mefmescf- 
pouucnté  le  Dieu  Mars   ,    lequel   portail 
il   tiouuc  dciia  ouucrt  de  part  en  part  , 

Y    uij 
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metcanc  donc  lepied  furlefueild'iceluy^il 
apperçoit  vn  Cheualicr   de  bonne  mine, 
quieftoicafTez  auancau  dedans, monté  fur 
vn  puifTant  cheual  roiian ,  ayant  des  armes 
tannées  léonines  furfemées  de  vairs  de  cou- 
leur vertciOr  fa  belle  difpofition  eftoit  tel- 
le j  que  le  grand  Tmacrien  lafFediionnoic 
fort  :  bref  fin:s  autres  cérémonies ,  il  entre 
autrauers&au  milieu  de  ce  grand  portail 
auccfamaflTuëfurrefpaulc  ,  mais  comme  il 
pafibit  deffousvne  petite  voilte,  celuy  du 
Chafteau  s'approche  à  luy  ,  difant  :  Vous 
auez  fi  bonne  façon  (    Moniieur  )  qucic 
voudrois  bien  n'eftre  point  contraint  de  me 
battre  contre  vous  5  mais  le  fuis  commandé 
de  ce  faire  5  &:  de  vous  prefenter  le  combat 
de  la  part  des  Dames  ,à  qui  Ion  a  promis  la 
tefte  de  celuy  qui  eftfiofé  que  de  venir  en 
ce  lieu, depuis  le  temps  qu'vnc  certaine  Da- 
moifclley  eft  entrée.  le  le  voudrois  auflî 
("refpondleTmacncn)  &:  de  pouuoir  con- 
tinuer mon  chemin,  fans  auoirà  faire  auec 
vn  (i  braue  Cheualier  tel  que  ie  vous  iuge, 
mais  fi  cela  ne  fe  petit  ,  Texcufe  confiilc 
dans  nos  mams  ,  &:  voyez  comme  il  vous 
plaid  quencus  faffions  ce  combat.  A  che- 
ual ,  réplique  ccluy  du  Chafteau ,  &:  pourcc 
que  vous  n'en  aucz  point  ,  en  voila  vn  que 
les  Dames  vous  cnuoycncLeTmacrië  alors 
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croyantquildit  vray,  tourne  viftcmcntla 
teftCjmais  il  ne  l'a  pluftoft  taicl ,  que  l'autre 
picque  fon  clieual,&:  luy  vient  heurter  con- 
tre l'c(tomach,  de  forte  qu'il  le  renuerfc 
tout  plat  fur  le  carreau,  &:  croit  luy  auoir 
brifé  tout  le  corps,  vcu  la  force  de  commo- 
dité qu'il  auoitprilc  à  faire  fon  coup:  or  ce 
clicual  5»:  Clicualicrn'eftans  inftruids  qu'à 
cetotficc  feulement ,  ne  donne  pas  le  loifir 
au  Tinacricn  de  fc  rclcuer,  retourne  lur 
luy,  &:  le  renuerfc  encorcs  vne  fois,  mais 
plus  rudcmcntque  la  première  ,  parce  que 
fachcutcfutfur  lecoftc&:fur  fon  cfcu,cn 
fortcqucpcus'cnfauf  qu'il  n'ait  le  bras  r5- 
pu  ou  demis. Le  Prince  i'c  fcntant  ainfi  nul- 
mcnc,&:  auec  tant  de  trahifon,cntfecn  plus 
grande  furie  que  ncpjut  auoir  aucune  vi- 
père d'Hircanic,  de  forte  qu'il  (c  relcuca- 
uec  vne  Irçrcrctc  mcroiablc, (ans  auoir  quit- 
te fa  malUie  ,fe  roidit  de  toute  (a  force  lur 
Icsdeuxpcds,  &:  attend  le  retour  du  chc- 
ual  ,  lequel  rcuicnc  aucccant  deprellclVe, 
que  rimagmation  cft  lente  ^parcflcufcau 
prix  d'elle  ,  de  forte  que  c'cll  tout  ce  qu'il 
peut  faire, nue  de  fcdcdourner.  Celt  pour- 
quo y  il  ne  rai^V  coup  qui  vaille  la  peine  d'en 
parler  ,  mais  c'cft  alVcz  de  ce  qu'il  fc  trouuc 
Iibredc  rattouchcmentde  ce  cheu.il  ,  le- 
nt::! retourne  dcfia auec  vne  nouuc''e  tor- 
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ccfurleicune  iouuenccau,  qui  ciimefmc 
temps  faid  fencir  la  force  de  fon  bras  belli- 
queux, &  reeognoiftrela  valeur  dcfaper- 
fonne,quifut  qu'en  fc  deftournanc  tant  foie 
peu  à  coftéjii faid  perdre  le  rencontre  5clo 
heurt  du  cheual,  Se  faid  de  fa  part  vn  brauc 
coupjCar  comme  il  vient  à  allonger  la  maf- 
fuë,  illadefchargeenmefmctêps  furies  ef 
paules  du  Cheualier ,  en  forte  qu'il  luy  faid 
iettcr  vne  grande  abondance  de  fang  parla 
bouchCjiSd  tobe  auffi  en  mcfme  temps  fur  le 
col  de  fon  cheual  ,toutcsfois  la  douleur  du 
coupquelemaiftreareçeu,  ne  Fempefchc 
pomt  de  retourner  contre  leTinacrien,  a- 
ucctant  de  fougue  &:  de  furie  ,  qu'il  brifc 
mcfme  le  paué  de  dcffous  ics  pieds ,  néant- 
moins  tout  cclaluy  fert  de  peu ,  car  le  fils  de 
Trebacc  a  déformais  la  fortune  pour  amie, 
lequel  fc  tourne  promptement  fur  lecoftc, 
&  frappe  le  Cheualier  fur  vn  bas  ,  &:neluy 
fert  dcricnd'eftrereuenu  à  foy ,  ny  d'cftrc 
d'vn  courage  gaillard  &:  extrême ,  cela,  dis- 
)C,nerempcfchcpas  qu  il  ne  foit  porté  par 
terre, ou  chacun  d'eux  fait  fes  efforts ,  &:  c5- 
mencent  vn  com bat  entr'eux ,  qui  bien  que 
fanglant.nc  laifTe  d'eftre  beau ,  6c  digne  que 
Ion  le  confidcrCjdautantque  celuyducha- 
fteau  efi:  des  plus  vaillans ,  6c  auquel  il  ne  va 
rien  moins  que  la  vie  &:  la.  rcn  omince  :  mais 
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toutcclancluy  fcrcdc  gucrcsà  Tcncontrc 
de  ce  braue  iouiienceau,  qui  de  quelque  fa- 
çon que  fe  puiflc  cllre,le  furpailc  en  valeur, 
&c  lequel  cft  beaucoup  plus  cxpcnniencc  au 
faici:  des  armes ,  combien  plus  lecenancdc 
cefte  forte, en  laquelle  il  ne  fcroic  pas  grand 
cftac  du  mcfme  Mars,neancmoins  ccluy  du 
chaftcau  nclaillc  pas  de  fedcffcndre  rail- 
lammenc  ,    &:  d'offenfer  allez  fouuenc  le 
puinant&:  valeureux Tmacricn,  lequel  en 
fin  fc  lafTe  de  ce  que  ce  combac  dure  fi  long 
temps  ,  s'aduancc  fur  luy,en  réparant  vne 
cflocadc,  &:  luy  porteàrmftantmcfmc  vu 
autre  coup,  qui  Iccontramtde  frapper  des 
mams  contre  terre, &:  fans  relalchc  luy  en 
redouble  encore  vn  autre  ,  dont  peu  s*cn 
faut  qu'il  ncreftcndc  tout  plat  fur  la  pla- 
ce.  Celuy  du  chaileau  fe  fcntanc  ii  mal 
rraiâ:c  ,    dcuient  plus  furieux  qu'vn  lyon, 
lequel  iugcant  la  mort  qui   le  talonne  de 
près ,    eu  égard  a  la  force  de  l'on  aduerfai- 
re  ,  lettc  par  defefpoir  fon  cfcu  contre  ter- 
re ,  prend  ionelpce  à  deux  mains,  &:  s'en 
vient  le  charger  de  toute  iâ.  force  fur   le 
ficn  :   ce  coup  cfl:  en   vn  mot  li  furieux, 
c|u'il  le  luy  fait  loindrc  &:  toucher  iniques 
fur  fon  heaume  ,  en  telle  forte  qu'il  le  pnuc 
de  tousfesfcns:&:cllfi  prompt  a  redoubler 
fon  coup,  qu'il  Tatrapc  derechef  par  le  haut 
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de  fon  armée ,  le  luy  fait  tourner  à  rcntour 
delà  tcftc,  de  forte  qu*il  ne  void  prefquc 
gouttemon  content  de  ce ,  il  fe  met  en  de-. 
uoir  de  luy  allonger  auili  vne  cftoeade,  de 
laquelle  il  ne  fc  fcroit  pas  trop  bien  porté, 
fans  la  preuoyancc  qu'il  a  fur  le  temps  d'i- 
cellG.&:  deucnant  plus  fier  qu  vn  bafilic ,  la 
luy  efcartc  de  forte ,  qu'il  peut  Tempoigner 
au  corps^l'enleue  hors  de  terre,&:lerenucr- 
fe  de  toute  fa  force  fur  le  paué,  contre  le- 
quel il  le  heurte  fort  rudement.  Celuydu 
chafteau  neantmoinsne  le  lafche point,  à 
caufe  de  rapprehenfion  de  la  mort  qui  le 
pre{re,ains  s'efForçant  le  plus  qu  il  peut,taf- 
cheàfedeffendre  &:  de  fe  mettre  en  liber- 
téjmais  cela  luy  eft  interdit ,  car  le  Tinacrië 
fe  mn  à  deux  genoux  fur  luy ,  de  tenant  fou 
poignard  à  la  main  droiâ:e  ,  acheue  fa  taf- 
cbe  $c  fa  iournée,  reftant  neantmoins  fi  las, 
qu'il  ne  pouuoit  plus  fe  fouftenir  fur  les 
pieds  :  toutefois  il  a  vn  tel  defir  de  fçauoir 
&:  cognoiftre  la  chofe  qui  luy  courte  fi  cher, 
qu'il  met  en  oubly  fa  laiïitudcj&:  entre  pro- 
prement au  dedans  de  la  porte  auec  fa  maf- 
fuë  à  la  mam  :  de  là  il  pafTe  dcflus  vne chauf- 
fécjfaide  en  façon  d'vne  place  ou  d'vn  tcr- 
rain^au  bout  duquel  il  apperçoit  enuiron  le 
nombre  de  vingt  Dames  $>c  Damoifelles ,  fi 
parfaites  en  beauté,  qu'il  en  a  la  vcuë  tou- 
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te  tranfportéc,&:  luy  fcmbic ,  &:  cft  vérita- 
ble,qu  il  ne  peut  rien  voir  de  plus  beau.  Il 
s'aproche  d  elles  pour  les  voir  de  plus  près, 
&:  trouue  que  ce  font  les  Dames  de  Grèce, 
qui  font  reprcfcntees  en  ce  lieu ,  5.:  qu'elles 
ont  ainfi  pris  leur  hgure  :  mais  c'eil:  auec  des 
uouueaux  efpncs.  Ces  Dames  donc  qui  le 
Yoyent  venir,  fc  tournent  toutes  pour  le  re- 
garder,«Sc  font  grandement  contentes  de  fa 
bonne  mine  àc  de  fa  belle  reprcfentation 
corporelle.  Or  celle  d'entre  elles,quifem- 
ble  portct  vne  couronne  Impériale, luy  dit: 
Nous  ne  voudrions  pas,  Cheualier, que 
vous  paifaffiez  ce  lieu  fans  noftrc  faueur,  la- 
quelle vous  fera  tellement  ncccifiircpour 
ccquireftc  ,  qu'il  vous  cft  impofl'ible  fan< 
icelle,de  pouuoir mener  abonne  finceftc 
aduenturc.  Il  n  y  aura  pcrfonne  qui  vuciUc 
niervnechofc  tellement  rccogncuc,  (rcl- 
pond  le icune Prince  )qucfi  Icsmerites  vie- 
nentimanquer,lon  me  les  doit  donner  co- 
rne a  ccluy  qui  en  a  le  plus  de  befoin,dc  for- 
te que  vous  pouucz  par  ce  moyen  m'obli- 
gera vous  feruir  en  tout  &:  par  tout.  Ccilc 
Dame  fuppofcc  luy  réplique. Nous  en  foiu 
mes  toutes  fortcontcnces ,  maisillautque 
vous  la  veniez  rcceuoiricy  près  dans  noftrc 
chambre,  d'aurant  que  chacune  de  i\o\\s 
vous  veut  fauonfcr  de  quelque  chofc  :  c  cft 
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pourquoy  vous  pouucz  monter  par  icy,&:ie 
vous  donneray  la  main.  Le  Prince  luy  ref- 
pond  alors.  le  fuis  tellement  arme  (mes 
Dames  )  qu  il  me  femble  m'eftrc  fort  diffi- 
cile de  monter  fi  haut  aucGiccllcs.  le  vous 
diray ,  (rcfpond  la  Dame  )  fi  vous  les  oftcz, 
la  montée  vous  en  fera  plus  facile  ,  &:  cd 
vous  fera  vnc  nouuelle  faucur  d'cftre  ar- 
mé denos  mains.  Cela eftvray  (Madame) 
refpond  le  Grec,  mais  daller  defarmé  en 
vn  chafteau  auquel  i'ay  trouuc  tant  d'enne- 
mis ,  ilferoit  fort  mal  à  propos  à  moy  d  al- 
ler defarmé ,  c'eft  pourquoy  fi  vous  ne  vou- 
lez me  mener  à  vne  autre  montée  plus  lar- 
ge Se  fpacieufc  ,  ie  ne  me  propofe  en  façon 
du  monde  d'obéir  à  voftre  commandemct. 
le  vous  aflcure,Chcualier  (  réplique  la  Da- 
mc)quc  vous  n  eftes  pas  où  vous  penfez ,  &: 
que  vous  ne  fortirez  pas  d'icy  fi  facilement 
que  vous  vous  eftes  propofé  :  puis  que  vous 
auezainfimefprifé  la  prière  des  Dames^qui 
ne  tendoit  qu'à  vous  fauorifer  en  tout  5c- 
par  tout.  Ce  difant,elle  &  toutes  les  autres 
s  en  vont  hors  delà  ,  Se  le  laiffentfeulau 
milieu  des  ténèbres  fort  obfcures.Surquoy 
le  Prince  commence  d'auoir  quelque  re- 
gret d<5  1"^^  ^^^^  auoir  obey  ,  toucesfois 
quand  il  fe  rcprcfcnte  en  luy-mcfmc  que 
Ictoutncft  gouuerné  que  par  la  voyc  des 
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cnchantemcns  :  il  cft  bien  content  d'à» 
noir  fcs  armes  fur  le  dos.  Apres  cela, il 
encre  par  vne  porte  qui  le  conduit  &:  fore 
dans  vne  grande  Cour  ,  dont  la  maieftc 
&:  la  nchcirc  le  tire  hors  de  lugemcnt, 
parce  qu  il  n'v  voidfinondes  hguresd'or, 
dans  lcqu:l  font  enchaflcesplufieurs  pier- 
res prccicufes  :  ^  c<$  figures  ,  dis-je, 
fembicnt  tellement  viaes  au  leune  Prince, 
qu'il  ne  leur  trouuc  rien  à  redire  que  la 
parole  Icule  ,  vcu  la  bonne  afliccce  des 
couleurs  y  adaptées  par  des  mains  de  mai- 
ftre.  Il  void  aufli  au  mitan  de  celle 
cour  vn  arbre  trcs-beau  ,  dont  la  moitié 
cft  de  fin  or,  &:  l'autre  de  bon  argent, 
mais  fi  bien  appofé  lur  iccluy,  que  Taf- 
pcâ:  apporte  à  ce  Prince  vn  plaifir&:  con- 
tentement parfaicl  lors  qu'il  y  coniidc- 
re  l'artifice.  Quant  aux  galeries  ,  il  y  ap- 
perçoit  ,  ce  luy  iemblc,  vn  grand  nom- 
bre de  perfonnes  ,  à  qui  toutcsfois  Une 
içcut  parler  ,  ny  fçauoir  d  aucun  d'eux 
comme  il  dcuoit  procederen  cefte  aducn- 
ture  ,  dont  il  délire  voir  la  fin,  &:  de  I'i^m- 
Uoirce  quiluy  enaduicndra.  C'clldonccc 
cnquoyil  occupe  (on  entendement  &:lfon 
regard  ,  lors  qu'il  void  fortir  par  vn  endroit 
de  la  place  ,  vn  gentil-hommc  de  bonne 
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minCjn  ayant  que  fes  chauffes,  &vn  pour- 
point de  drap  d'or  vcrd  ,  aucc  vn  manteau 
d'efcarlatc  j  enucloppc  à  Tcntour  de  fon 
brasjdequoy  leTinacriens'eftonneen  luy- 
incfmejce gentilhomme,  dis-je,  s'envient 
au  Prince,  auec  rcfpéeà  la  main,  auquel  il 
faid  vne  reuerence  digne  de  fon  mérite  ,  dc 
luy  dit. le  voudrois  pour  beaucoup ,  Mon- 
fieurPolyphebe,  que  vous  n  enfliez  point 
commis  vne  telle  faute  cnucrs  les  Dames, 
que  celle  que  vous  auez  faiâ:e,afin  que  vous 
cufficz  peu  continuer  &;pourfuiure  la  poin- 
te de  voftre  bonne  fortune,  qui  vous  ren- 
doit  ccfte  aduenturc  affeurée  &:  certaine  de 
remporter,contre  tous  les  efforts  que  vous 
enfliez  peu  y  rencontrer:  car  fi  vous  auez  à 
combattre,ce  doit eftre  auec  moy ,  6c  auec 
des  armes  pareilles  à  celles  que  ie  porte,  de 
forte  qu  il  vous  eft  ncceflTaire  detrouuer&: 
mandier  vn  manteau  à  quelqu  vn  ,  que  fi 
vous  neuflTiez  point  irrite  celles  de  cecha-* 
ftcau,ellcs  vous  enflent  peu  foulagcrence* 
tcvrgcntcneccflitc,  en  laquelle  lenefçay 
comme  nous  ferons  pour  nous  battre,felon 
le  defir  que  Ten  ay  il  y  a  long  temps ,  à  caufc 
tîe  la  renommée  que  vous  auez  acquife.  Se 
qui  court  de  vous  en  ce  mefme  chafteau. 
Le  Tinacrien  luy  refpond  alors.  le  vous  rr- 
mcrcie,beauChcuaiier,de  ce  que  vous  auez 

dit. 
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die,  car  cncorcs  que  icnc  poflTcde  pas  eu 
moy  cancdc  vertu  ,ncantmoins  h  volonté 
ne  manquera  point  pour  obirà  Javoftrc,a- 
prcs  que  le  lerav  hors  de  ce  combac ,  nccef- 
fairc, comme  voub  dites,  pour  l'accomplif- 
fcmenrdc  ci:ilc  aducnturc,  furquov  nous 
ne  lainonspas  de  continuer  nollre  entrc- 
prife,encore$  que  le  manteau  me  manque, 
parce  que  ic  crov  a(Tcurcn"icnt ,  que  les  Da- 
mes, Iclquelles  l'ay  otïcnfces,  ne  me  le  vou- 
dront preftcf,L>icn  que  le  lois  leur  ciclauc  il 
y  a  11  long  temps.  Ces  Dames  donc  dcfireu- 
fcs  de  voir  le  combat ,  s'cltoient  défia  mifcs 
du  long  des  o;alcncs  pour  cftre  plus  com- 
modément. Le  Tinacncn  alors  les  voyant 
en  fi  bonne  humeur  ,  le  fie  en  luy-meime, 
que  ce  qui  s  cftoit  pad'e,  ne  fcroit  point  cau- 
fc  Qu'elles  voulullcnt  luy  dcfnicr  celle  peti- 
te taueur:c*efl  pourquoy  il  commence aucc 
la  meilleure  grâce  du  mond«,  a  oftcr  &l  dcC- 
pouiller  les  armes ,  &:  demeure  couucrt  de 
couleur  azurée, cV  d'vnc  fi  belle  difpofition, 
qu'il  ne  s'en  trouuc  point  de  melmc.  tftant 
ainficn  pourpoint,  il  s  approche  des  Da- 
mes,aufquclles  il  faitvnc  reacrcncc  hum- 
ble &c  courtoilc  ,  à  laquelle  les  Dames  ren- 
dent la  parcillc,cn  fail'ant  ligne  de  latefle, 
aurquelles,dis-)e,!l  commence  à  diieric  ne 
doute  point, mes  iouucraines  Dames,  que 
Tome   b.  Z 


l'Histoire   ©v   Chevalier 
ie  n'aye tott  de  vous  venir  fupplier,  que' 
vous  n  ayez  plus  mémoire  du  palîc  ,  ôcàc 
Tattribucr  à  la  crainte  que  ic  dcuois  auoir^ 
de  me  voir  fans  arrncs ,  &:  que  ic  ne  conce- 
uois  pas  que  voftrc  prefence  eftoit  aflfcz  fuf-  ; 
fifante  de  me  faire  fortir  honorablement 
dequelcôqucentreprifequc  (c  peufteftrc» 
Orlaiffant  cela  à  part,ie  me voy mainte- 
nant appelle  en  duel  par  ce  noble  &:  gentil 
Cheualier,  qui  Te  veut  battre  auccrclpcc 
&  la  cappe^de  forte  que  m'en  trouuantde- 
ftitué  pour  maintenant,  outre  qu  il  doit 
cftre  donné  desj  Dames,  i  ay  tant  de  fiance 
en  voftre  generofitc ,  que  vous  ne  prendrez  ' 
garde  àmarufticitc,  laquelle  ie  recognois 
6c  cônfefTc  :  Parquoy  ievous    fupplic  de 
m'en  enuoyer  vn  de  qui  que  ce  foit ,  d'au- 
tant que  i'efpcreray  parce  moyen  d'acqué- 
rir la  palme  tant  de  ce  combat  que  de  tous  ' 
les  autres ,  efqucls  ie  mcxpoferay  pour  vo- 
ftrc fcruice.    La  Dame  luy  réplique  alors: 
le  ne  fçay ,  Cheualier ,  comment  vous  ofez 
demander  aucune  chofeà  celles  que  vous 
auez  tellement  ofFenfces  ,  &c  mefmes  en 
vne  chofc  qui  vous  eftoit  de  (î  grande  im- 
portance ,  lôint  qu'il  n'y  a  point  de  plus 
grand  honneur  pour  les   amans  que  d'o- 
bcir  aux  Dames  ,  de  forte  que  ce  feroit 
pour  maintenant  faire  paroiftrc  que  nous 
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iUrîons  quelque  neceflicc  de  vous,  fi  après 
vncclmefpris  nous  vous  donnions  noftrc 
manccau.  C'cft  icy  pourtant  où  confiftc 
voftre  nobleffc  (  rcfpondlc  ieuneiouuen- 
ceau  ,  touc  crauKif  en  luy  mcfme)  car  ic 
vous  proniccs  défaire  touc  ce  que  ie  pour- 
ray  pour  vous  le  rendre  tout  entier  ,  cnco-* 
re  que  le  dealTl*  perdre  la  vie ,  à  l'appetit  de 
le  conferuer:  Au  rcfte  vous  fçauez  bien  que 
laplus  grande  grneroùtceft  de  pardonner 
àfonenncmv  ,  &:  particulièrement  à  moy, 
qui  rccognois  md  faute,  &:que  le  fuis  di- 
gne de  quelconque  peine  que  vous  vou- 
drez aVordonncr.  Bref  elles  nioient&:rc- 
fufoient  encore  ce  manteau  ;  lors  qu'il  ar- 
nue  au  mcfme  endroit  vne  autre  Dame 
belle  en  pcrfcclion.  O  amour,  que  ton 
pouuoir  eft  grand  ,  veu  que  ccftc  bcautc 
cftranjc  n'eft  pas  fi  tort  arriuce  &:  placée  ca 
celle  galerie  ,  qu'elle  a  dcfia  afluiecty  ce 
leune  Prince ,  fi  libre  auparauanc  de  toutes 
fc$  volontcz ,  bref  il  demeure  tellement  cf- 
pris  &:  tranfportc ,  qu'il  mec  en  oubly  ,  non 
feulement  ce  qu'il  dcmandoit  ,  mais  luy 
mefmc  il  la  rei;irdc  li  fixemcMit  ,  qu'il  ne 
fçaitplusoùil  eft.  Et  pour  rccompenfe  de 
ce  regard  ,  il  luy  deliure  en  fa  poffcf- 
fion  Ici  clefs  dcfon  c(rur,  croyant  néant- 
moins    c]uc    c'cft    peu   a   l'appetit   de   U 
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voir  feulenïenc.    Son  vcftement  eftoit  de 
drap  d'or, rouge  vermeil ,  fes  chcucux  frifez 
à  la  mode  du  païs,aucc  vn  petip  manccau^ou 
tudeique  fur  fes  efpauleSjde  la  mefme  cou- 
leur  de  fon  habit  :  ce  qui  luy  donnoit  vn  tel 
luftre,qucIeieuneCiieualier  iuge  ne  pou- 
uoirnen  voir  de  plus  agréable.  Quant  aux 
autres  Dames  qui  le  voient  de  ccfte  façon, 
elles  feignent  vne  rifcc ,  &  luy  demandent; 
Hé  bienjCheualier ,  quelle  pcnféc  nouuel- 
le  vous  a  furpris ,  qui  foit  cawfe  d'auoir  non 
feulement  itiis  en  oubly  de  plus  redeman- 
der le  mantcau,ains  de  vous  mefmes?  Que 
fî  c'eft  vne  play e  amoureufe ,  vous  cftes  mal 
adrefîéen  ce  lieu,  où  Ion  nepeutcfpercr 
aucune  chofe  qui  ne  foit  vne  cruelle  mort. 
C'eft  ce  qui  vous  trompe,mcs  Dames ,  ref- 
pond  auffi-toft  cet  amant ,  confiant  &  fide- 
Ic^parce  qu'en  cela  confifte  toute  ma  vie, 
avant  defiaveu  la  plus  douce  mort  qui  fe 
puiffe  imaginer  :  ce  qu'il  difoit  cftoitprofe- 
ré  auec  tant  d'ardeur  &c  de  tendrefle,  que  ic 
ne  fçay  où  ed  celle  pour  dure  &:  cruelle  qu'- 
elle auroitpropofcd  eûre,  qui  ne  fe  fut  ren- 
due à  fes  paroles ,  outre  l'aide  &:  l'authoritc 
que  fa  belle  taille  &:  bonne  grâce  y  appor- 
toicnt.  La  D^mede  fon  colle  le  confidere 
aufil ,  &  ne  peut  bander  ailleurs  fon  imagi- 
nanon,d'autant quelle  iugccnelie-melmc 
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n'y  luoir  au  monde  vn  Chcualicrdc  mcil- 
kure façon,  6c  donc  la  bonne  graccpeuft 
cltrecomparéc  à  ccftuy-cy,  de  forte  que  l'a- 
mour nji  que  faire  de  décocher  fcs  flèches 
pour  facilicer  Tencréc  dans  le  cœur  de  ccftc 
belle  Dame,  car  il  la  crouue  fi  franche  de  Ci 
bien  difpoféc  à  fa  volonté,  qu'elle  y  a  dure 
iufqucsau  trcfpas,<5jmcfmcs  ap^cs  iccluy. 
Ce  fut:  en  elle  plus  qu'en  nulle  autre  en  qui 
lamour  a  voulu  graucr  vn  exemple  de  fa 
puid'ancc  &:  valeur.    Ce^te  Damc,diS-)e,(e 
trouuant  comme  forcée  d'obcïr  àfonrcf- 
fcntîmcnc,!uv  Jit/aprcsauoir  fçeu  des  au- 
tres Damcfc  la  dcmanJe  qu'il  faifoit  )   afin, 
que  vous  voyez  «3c  fçachicz  ,  noble  Cheua- 
lier, que  toftce  la  cruuirc  mr>iirlaine  ifcft 
point  rcnfctmcc  dans  ce  lieu.  Icvcuxvoui 
donner  ce  manteau  qi»c  ion  vous  a  rcfuféj, 
afin  que  vous  vous  combattiez ,  àla  charge 
toutesfois  que  vous  ne  forrircz  point  de 
cfcansfans  auoir  demande  pardon  aux  Da- 
mes ofTenfccs.  Ce  braue  Caualicr  pafTion- 
nèluy  réplique  auflTi-toft,  11  faudroit  cftre 
(  Madame)  du  tour  priué  de  co^^noillan- 
ce  &:  dclpnt  ,  qui   ne  recoc^noillroit  que 
c'cft  trcs-mal  fait  de  vous  oftenfcr  en  quel- 
que matucre  &:  façon  qucfcpuilleeftre,  & 
o'cfloit  ja  bcfoin  de  m'aduertir  que  cela 
vous  dcfplairoit;  veu  qu'il  n'importe graa- 
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dément  de  forcir  d  icy  cftant  en  vos  bonnes 
grâces  ;  de  forte,  valeureux  Cheualier,qu'il 
ne  reftç  plus  qu'à  vous  donner  le  manteau, 
&:mefmes  fouhaitter  la  victoire  pour  vous 
comme  l'ayant  méritée.  Ce  difant  elle 
commence  à  ofter  fon  manteau  dVnc  fi  bo- 
ne  grâce ,  qu'elle  auroit  énamoure  l'amour 
mefmç ,  Se  le  iette  au  Tinacrien,  qui  tout 
remply  d'amour,  le  prend,  lenueloppe  au- 
tour dç  fon  bras,ô<:s'cn  va  droit  auCheua- 
lierquiTattendoit:  lequel  luydic  d'abord, 
le  vous  afleure ,  Monficur,  que  vous  auez 
cftc  fi  lone  temps  auec  ces  Dames ,  que  fi  ce  \ 
n'euft  cfte  le  grand  dcfir  que  iay  de  com-» 
battre,que  ic  m'en  ferois  retourné  à  ma  pla- 
ce, fans  vous  permettre  de  pafler  plus  ou- 
tre. Le  Grec  luy  réplique:  le  m'eftonnc 
que  ic  ne  me  fuis  retarde  encore  plus  long 
long  temps ,  &  comme  i'ay  peu  fi  aifémenç 
mcfeparcrde  ma  vie,  que  i'ay  laiffec  entre 
les  mains  de  ces  belles  Dames.  Eft-il  pofli- 
blc  (  réplique  ccluy  du  chaftcau  )  qu'eftant 
entré  céans  auec  tant  de  liberté,  que  voui 
vous  en  retourniez  ainfi  affuietty  comme 
voqs  diûcs  ?  C'eft  en  cela  que  Tamo-ur  faiâ: 
cognoiftrcfonpouuoir  de  faforce(rcplique 
cncores  le  noble  Tinacricn)  d'autant  qu'il 
donne  la  liberté,  ArTofte  quand  il  veut:  de 
fgrte  (Monficur  )  c^uc  vous  aure^  vn  grand 
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defir  de  donner  fin  au  combat  (repart  ccluy 
du  chafteau  )  auquel   le  noble  Tuiacricn 
rcfpond  pour  la  dernière  fois,  Auisicvous 
dis  qu'il  me  defplaill:  grandement  de  ce  que 
nous  recardons  tant  à  le  mettre  en  exécu- 
tion. Surquoy  ny  l' vn  ny  l'autre  ne  fc  difenc 
plus  rien,  finon  qu'ils  le  font -la  rcuerencc* 
l'vn  a  l'autre, venans-à  fc  ioindre  d  vu  pas  ir- 
rite &:  furibond ,  commencent  à  Ce  mirer  Se 
à  fe  mettre  chacun  fur  fagardc  pourotfcn- 
fcr&:  fcdctlcndrede  fon  cnnemy.  Mais,ô 
grande  Thahe  ,  que  ne  puis-)e  maintenant 
vous  mettre  entre  les  mains  ce  combac,afin 
de  luy  donner  Tadrefle  ^  la  grâce  qu'il  me- 
nte, parce  qu'il  Icpourroïc  faire  que  mon 
cfpnt  pcfanc&:  tardif,  (5(:  fi  peu  fauonfc,  y 
manque  en  quelque  manière  &:  façon  qua 
fc  puilTe  cftrc.     Bref,  (Mrflicurs  )  les  voicy 
auxpnfes,  &:  lont  regardez  de  toutes  ces 
belles  Dames.     Q^.iiic  au  Tmacrien  ,  il  fc 
propofccn  luy-mcimcde  fc  laiflcr  frapper 
pluftoft  que  Ion  Tienne  à  toucher  feule- 
mcntalamoindre  partie  decc  manteau:  &: 
ce  qui  luy  fomente  d'autant  plus  l'on  coura- 
ge ,  cil  qu'il  coniiderc  que  c'cit  cette  belle 
Dame  qui  le  luy  a  donc  :  Le  voicy  donc  qui 
entre  le  pied  droit  le  premicr,âi:  luy  allonge 
de  toute  {à  force  vne  cflucadc  :  fuiquoy  ce« 
luy  ducluitcau  fa:t  paroiflic  fa  dcxteruc, 
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41  porte  prcftcmcnt  fon  bras  gauche  au  ôc- 
uaiitjpare  le  coup ,  Se  en  mefme  temps  por- 
te la  fienne  à  fon  aduerfaire ,  lequel  e(l  tort 
heureux  que  fa  Dame  le  regardercar  autre- 
ment celuy  du  chafteau  l'auroit  indubita- 
blement frappé,  neantmoins  il  nelaifle  pas"' 
de  lui  paflcr  Tefpée  par  deffous  le  bras  droit,  ; 
6c  luy  perce  so  habit  fans  toucher  à  la  chair,  '^; 
ilfe  laiflTc  à  cet  inftant  mefme  emporter  de 
cecoup,&:  fcicttcàcoftclc  plus  preftcmct 
qu'il  luy  efl:  pofliblc  :  Le  Tinacrien  ne  laiffe 
pas  de  luy  porter  tout  d'vn  temps  vncoup 
fur  les  reins  comme  il  fctournok  ,  de  telle 
forte  qu  il  luy  enfonce  Tcfpéc  vn  ampan  ou 
plus  iufques  dedans  le  creux  ôc  cfpine  du 
dos ,  d'où  il  la  retire  toute  fanglantc ,  coup 
heureux  pour  luy,  d'autant  que  c'eft  celuy 
qui  luy  faid emporter  la  vidoire,  mais  il  ne 
fe  contente  pas  de  cela ,  car  il  luy  porte  en- 
core vnreucrs  à  la  cuiffejtoutesfoisn'eftant 
porté qu^en crainte,  cclacft  caufc  quilnc 
luyfaid  point  tant  de  mal,  car  autrement  il 
luy  auroit  auallc  les  iarrets  :  Il  le  blcflc 
neantmoins,  mais  fort  peu.  Alors  celuy 
du  Chafteau  qui  fe  fcnt  ainfi  mal-menc, 
dcuient  fans  comparaifon  beaucoup  plus 
furieux  qu'vne  vipère  opprelTée  de  foa 
onncmy  ,  de  forte  qiiil  fe  retourne, 
mais  c'cft  aucc  moins  de  prefteffc  <juil 
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n  cufl:  eu  fans  ccftc  blelTcurc  dagcrcufe  qu'il 
arcccuc,  &:  qui  Icrcd  moins  habilcàcc  me- 
fticr.C'cft  pourquoy  cftant  porte  d'vnc  rage 
furicufc  &:  nomparciUc^il  encre  fur  le  Tina- 
cricn  bicncouuercdefacape,&:  poufTc  dV- 
nc  force  extrême,  fou  eftocade  contre  fou 
cnncmy  ,luy  perce  le  bras  àiour,  &:  le  con- 
traint pour  la  douleur  qu'il  en  rclTcnt,dc 
lettervne  grande  voix  &  vn  cry  eftroyablc: 
mais  ce  qui  afflige  le  plus  ce  valeureux  Prin- 
ce,cfl:  qu'il  void  incontinent  tomber  61:  cou- 
ler le  fang  fur  le  manteau  de  fa  Dame  :  bref 
ce  coup  efl  tel  que  le  ne  fçay  lequel  des  deux 
de  fa  Dame  ou  de  luy,  le  rclfcnt  dauantagc, 
parce  qu'elle  ne  l'a  pas  pluftoft  apperccu, 
quelle  perd  a  l'inflant  mcfme  (à  belle  cou- 
leur purpurine  &:  vermeille ,  &:  luy  ne  l'a  pas 
pluftoft  receu  qu'il  perd  la  henne,non  à  cau- 
le  de  la  douleur  ,ou  par  apprchcnllon  de  fa 
plave,  mais  àcaule  d'vnc  pure  colcrcquilc 
tranfportc  tellement,  qu  il  ic  darde  comme 
▼  n  Léopard  fur  Ion  cnncmy  ,  qui  ic  pare  en 
mcfmc  temps  de  fon  mmteau  ;  ma*s  quel- 
ques doubles  ^  rep!is  qu'il  puifVe  â\unv  ,  ne 
- iiv  fcruent  de  gueres ,  car  la  poinclc  de  l'ef- 
pcc  pille  au  trauers  ^  perce  aufli  le  bras 
d'ourie  en  outre.    Surquoy  recognoiflanc 
vncerta'fidcforJrecn  luy  ,  il  ne  perd  point 
roccjfion    d'surjnr  ni';î  pailc;  prôptnncnr 
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furluy  ,  cfpcrant  de  remporter  à  ce  coup- 
mais  il  fc  croiiuc  deccu ,  parce  que  Taucrc  le 
preuient  auec  le  poignard  à  la  main,dc  force 
que  s'il  cuft  eftc  maillre  de  fon  iugemëc  fain 
&:  encicr ,  il  Tauroit  tué ,  parce  que  venant  à 
s'embraflerauccluy  5  il  ne  manque  pas  de 
luy  donner  de  fon  poignard  droiftaudcf- 
fous  de  la  cuifre&  le  laine  dedans  ;  dequoy 
leTinacrienreflcnt  vne  douleur  extrême, 
toutcsfois  il  ne  laifTepas  de  porter  prefte- 
ment  la  main  au  fien  ,  afin  de  terminer  au 
pluftoft  ce  combat.  Celuy  du  Chafteau  qui 
fe  void  aux  affres  de  la  mort ,  met  prompto- 
mentlamainaudeuantj  le  faifit  par  la  gar- 
de, &:rempefchedefairece  quil  prétend, 
ains  ils  fc  culbutent  Se  fe  débattent  en  forte 
qu'ils  roulent  iufques  au  deuant  de  l'en- 
droit &:  de  la  place  où  eftoicnt  les  Dames, 
Se  le  gagnoit  à  la  luide  à  caufe  de  ccfte  bief- 
fcure  qu'il  auoit  à  la  cuiflc  :  toutesfois  eftanc 
paruenuàccpoinâ:  que  de  pouuoir  regar- 
der fa  Dame  ,  il  change  fa  couleur  ôc  s'ef» 
meut  de  telle  forte,  qu'il  vient  charger  ô^ 
pcfcrfi  rudement  fur  fon  cnnemy  capital, 
quille  contraint,  n'ayant  défia  plus  gueres 
de  rcfpiration,  de  mettre  les  genoux  à  ter- 
re ,&:  de  la  dague  qu'il  auoit  en  la  main 
cftoittoutpreftde  la  luy  enfoncer  dans  le 
milieu  du  front,  lors  qu'il  entend  des  voix 
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qui  vcnoient  de  la  part  des  Dames,  furquoy 
il  empoigne  &:  ferre  fortement  fon  enne- 
mv ,  afin  de  pouuoir  regarder  du  codé  que 
Ion  Tappelloit  ,  lefquelles  luy  difent  aufli 
çoft  :NcHis  vous  prions  ,  Monficur  ,  que 
pourrecompenfc  delà  faute  commifequc 
vous  donniez  la  vie  à  ce  Chcuaher,  vcu  le 
peu  qu'il  vous  importe  d'eftrc  homicide  en 
ce  lieu,  où  fcul  vous  pouuez  emporter  la 
viftoire.  Le  valeureux  Poliphebeleur  ref- 
pond:Ie  voudrois  faire  dauatage  pour  vous, 
quand  fcndeurois  mourir, c'ell  pourquoy 
puis  que  vous  Tauez  pour  agréable  ,  le  luy 
remets  le  droift  du  combat  &:  l'aduantage 
que  Tay  fur  iuyrce  difant,  il  s'efcartc  croyant 
que  c'cftoit  faict  (  amfi  que  fon  aûion  gcne- 
rcufele  mcntoit:)  toutcsfoislc  Cheualicr 
tneten  oublycefte  ocuurc  pieufe5i:dcbon- 
nairc:de  lo^te  qu  il  fe  darde  aucc  pku  de  tu- 
ne qu'au  commencement  fur  le  Ti-nacncn, 
difant  :  Ne  croyez  pas ,  ills  de  GaroHlce  que 
Vousdeuiezachcpterà  fi  bon  marche  l'en- 
çrccdeceChaflcau.  Le  Prince  alors  fcfent 
tellement ofTenccÂ: aucc raifon  ,  dcic voir 
ainfi  mocquc  6c  trompe, qu  il  lette  derechef 
fon  regard  du  code  des  Daines,  lefquelles 
^  croyans  afrcuremct  qu'il  ne  pouoit  efchapcr 
^  i  caufc  de  fcs  cruelles  blcffcurcs ,  U  que 
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ccluyduGhâftcaueftoirguary  des  ficnnes, 
s'eftoientdcfia  retirées  au  dedans  du  logis, 
&:  fa  belle  Dame  ,  qui  fc  fondoit  toute  en 
larmcSjàGaufede  la  douleur  qui  luy  pénè- 
tre fonpauure  coeur,  de  voir  celuy  qu'elle 
ayme  tant  fi  mal  traidc.  Le  icune  iouuen- 
ceau  qui  void  &:  recognoift  cela ,  en  eft  plus 
afflige  fans  eomparaifon,  qu  il  n'eftoit  de  fcs 
playes:  toutesfois  il  fe  remet  ii>continenc 
dans  fon  bon  fens,  &:  fe  munilTant  d'vn  iu- 
fte courroux,  mais  plus  furieux  que  celuy 
de  Tafpic,  il  vient  aflaillir  fon  enncmy ,  traî- 
nant neantmoins  la  iambe  au  defTus  de  la- 
quelle le  poignard  cftoit  fiché.  Bref  il  n'y  a 
forte  de  cruauté  qui  puifl'e  maintenant  eftre 
comparée  à  cette-cy  ,  d'autant  qu'il  ne  fe 
fouciede  la  mort  ,  pourucu  quil  fe  puiflc' 
venger.  Il  croife  doncques  fon  efpéc  &:  fait 
femblantd'eftrcen  quelque  dcfordrc,fon 
enftemy  le  croit  ainfi  ,  deforte  qucfe  vou- 
lant feruir  de  l'opportunité ,  il  fc  met  en  de- 
uoirdei'offenccr,  mais  il  eft  dcceu  de  fon 
deflein, car  l'autre  luy  détourne  fon  coup, 
&:  en  voltigeant  par  derrière ,  luy  dcfchargc 
vn  rcucrs  fur  vnc  iambe,  &:  la  lui  coupe  qua- 
fi  tout  à  faia  :  cela  eft  caufc  que  l'aduerfairc 
tombe  le  nez  deuant ,  6c  luy  defchargc  en 
core  vn  autre  coup ,  auant  qu'il  puifTc  fe  pa- 
rer d'iccluy  :  Ce  coup  ,  dis-je,  luy  tombe  fur 
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l'cfpaulc gauche,  où  il  auoic défia  rcccu  la 
première  blefleiirc.-mais  c'cll  aucc  ccfte  der- 
nière que  le  fils  de  Garofiicc  acheue  le  com- 
bat,parce  qu'il  luy  abbac  (Se  emporte  tout  ce 
quartier  là  Je  fon  corps, ^  le  lette  mort  à  Ces 
pieds  :  où  il  a  a  pas  h  toit  touché  à  terrc,qn'il 
difparoift  de  dcuant  fes  yeux ,  &:  s'cflcue  va 
gros  brouillars  qui  eouurc  toute  lacour  :  où 
Ion  entend  de  toutes  parts  des  pleurs  ^  ge- 
mificmcnts  horribles  de  toutes  les  Dames 
qui  (ce  Icmbleyiont  en  grande  peine  &:tour- 
ment.neantmoms  cela  fc  palTc  incontinent , 
èc  le  Tinacrien  (c  trouue  fain  &:  tout  à  taid 
guary  de  fcs  plaves ,  3c  arme  de  pied  en  cap, 
dont  il  fc  trouue  le  plus  elbahy  du  monde. 
Apres  cela  il  regarde  de  toutes  parts ,  mais 
ilne  void  rien  dans  la  Cour  que  cet  arbre 
argenté  ,  duquel  il  s'approche, auec  vne  ad- 
m!ration  grande,  en  coniiderant  la  beauté, 
&:lcj  riclies  cmaillcurcs  qu'il  void  cllrclc 
long  du  tronc,  &:dc  la  pile  i'iccluy.  Apres 
cela  il  void  vn  cpicaphc  lucn  ditl'cicl  de  ce- 
luy  que  la  bclIcRevne  de  Lyric  auoit  autres- 
fois  rencontré, quand  clic  entra  dans  le  cha- 
ftcau,ainli  qu'il  a  efté  dit  &:  rapporté  en  la  fé- 
conde partie  de  ccflc  hilloirc.C  ctep^taphe, 
dis-jc  ,  efloitcfcritcn  lettres  Grecques,  ^x 
iVugcscômcfang.cet amoureux  doc  les  Iir, 
&  trouue  qu'ils  contiennent  ce  qui  $*cn(uir. 
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Lorsque  le  lyon  bajlard  aryiucrx  céans  ^  ^  I 
quil  perdra{  en  conquérant  ce  Chnftcau  )U  % 
hherté^la  donnant  en  arrachant  le  rameau  d'or^i 
celle  qui  la  luy  a  rame ,  ^  la  ddiurera  dyn  perpé- 
tuel enchantement ,  latjfant  -vnc  autre  noHuelle  en* 
tréepourlefier  &  cruel  hafibc ^lequel  donneraU 
liberté  au  père  de  cefte  Damoiftlle ,  (^  a  plnpeurs 
autres  G  entiU-hommes  qui  feront  enchante-x^en  ce 
lieu^  aucc  la  fleur  de  toute  la  beauté  humaine  :  Q^i 
dejlors  abandonneront  ces  PaLifs ,  dont  l'aRiçttc 
fraifche  &  ancienne  leur  fera  transférée  au  mont 
olympe  y  ùiiils  feiourner ont  plufuurs  ^  longues 
années, 

CE  valeureux  Prince  ayant  Icu  le  cori^ 
tenu  cy  defTus  ne  s'arrcfte  point  dauan- 
tagCjains  il  s'approche  de  ccfle  brâche  d*or, 
pour  laquelle  atteindre,  il  s'afFermiftroide 
iur  les  pieds  &:  la  faifit  auec  (qs  valeureufes 
&:  fortes  mains  ,  qui  la  font  plier  en  guifc 
d*  vn  arc ,  alors  il  entend  des  voix  &:  des  cris 
qui  fortent  du  dedans  de  ce  tronc,  difant:  O 
Cruel  Cheualier  puifles-tu  fentir  au  milieu 
deTame  ce  qui  me  tourmente  tant,  laifl'c 
moyj&rtefuffifepour  mon  cœur  tant  affli- 
o;c,&:  afin  que  tuaycs  pitié  de  luy,  de  fça- 
uoirque  ie  fuis  cet  infortune  Alpartaphie,' 
fcigneur  de  toute  l'Egypte ,  mais  pour  mon 
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malheur ,  vn  grand  fage  de  mon  temps  ,  le- 
quel nonobftant  cela ,  l'ay  eftc  homicide  de 
ma  propre  h!le  en  qui  confiftoit  toute  ma 
vie  ôc  mon  foulas.  Ces  voix,  dis-je,pour 
pitoyables  qu'elles  foient,  ne lefmeuuent 
neantmoms ,  ny  toutes  les  raifons  lamenta- 
bles de  cet  Empereur  ne  font  point  capa- 
bles pour  mcitcr  ce  braue  Prince  a  quitter 
fonentreprifcjains  il  commence  à  tirer  ce- 
tte branche  aucc  plus  de  roideur  qu'il  n'a- 
uoitencores  faift,  de  forte  qu'il  l'arrache, 
failant  fortir  des  ruifleaux, voire  des  flcuucs 
de  fang^qui  tejalliflcnt  fi  loin  que  toutes  i'a 
armes  en  font  toutes  teintes  àc  fafchcesen 
couleur  rouge  &:  purpurine. Trouuant  donc 
ccfte branche  en  fcs  mains  .il  entre  par  vne 
porte  qui  le  conduit  dedans  vne  grande  fa- 
Ic,  mais  fi  riche,  qu  elle  liiy  fait  perdre  le  iu- 
gement  de  fa  valeurjorsquil  y  voidtantdc 
belles  peintures  tout  a  Iccour  d'icellc.U'va 
code  de  laquelleil  void  fortir  vneanciennc 
Dame, appuyée  fur  deux  Nymphes,  de  mef- 
me$  celles  que  la  Reyne  auoit  veucs  ,  ve- 
(lues  de  blanc  découpe  lur  du  rouge  ver- 
meil :    cède  Dame   s'approche   ,    &:  luy 
dift  ;  le  ne  <çay,  Cheualier,  qui  eft  ccluy 
ou  celle  qui  vous  a  donne  tant  d'audace 
gue   dVntrer    dans  mon  manoir  où  pcr- 
lonnc  n'a  la  pcimilfion  d*y  mettre  le  p;cd 
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qu'il  n'apporte  en  fa  main  la  branche  d'or, 
ou  du  moins  celle  d'argent.  De  forte  itu 
très  honorée  Daine  y  rcrpondleTinacrien, 
que  flic  vous  apporte  des  marques  de  cet  ar- 
bre que  vous  dites,  vous  n  aurez  plus  occa- 
iiondcvous  fafchcr  contre  moy;  ce  difant, 
il  hauffe  la  main ,  &c  monftre  le  tamcau  d'or 
qu'il  auoit  dans  icelle.Ceftc  Dame  alors  re- 
çoit vn  contentement  indicible  de  voir  h 
deliurance  de  TlnfàntcCeft  pourquoy  elle 
s'approche  du  noblcPoliphebc^Ie  prend  par 
la  main,&:  luy  dift:  Sus  valeureux  Tinacncn., 
fuiuez  moy ,  afin  que  ic  vous  fafle  iouyr  deî  ' 
defpoiiilles  dcuës  à  voftrc  valeur  :  Ainfïl 
clic  le  faid  entrer  dans  vne  chambre  conte- 
nant tant  de  richeffes  &:  threfors  que  li 
beauté  de  l'édifice  ,  &  ce  qu'il  contient  le 
rend  comme  perplex  &c  hors  de  iugement, 
mais  aucc  plus  d'admiration  qu*il  n'auoic 
point  encorcseftéauparauant  :  Cet  édifice  il 
cftoit  doncques  fouftenu  de  quatre  colom- il 
nés  5  &:  au  dcfTus  de  chacune  d'iceilcs  y., 
auoit  vne  figure ,  auec  vn  efcritcau  ou  bule-i 
tm  qui  dcclaroit  qui  c'eftoit.  La  Dame  luyj 
dift  alors  :  Ceux  cy  que  vous  voyez  doi- 
ucnt  cftre  mis  hors  de  cet  enchante- 
ment ,  auec  ce  miferablc  Empereur  ,  le- 
quel rcftera  céans  ^iufques  à  ce  que  le  fier 
bafilic  rende  l'entrée  libre,  alors  il  fortira 

aucc 


B  V    Sole  x  i.  185: 

àuccpluficurs belles  Dames  qui  cômpacjf- 
fchcâ  fa  folie. Ec  pour  mainccnâc  vo^  dcucz 
vous  concenccr  d'auoir  {a  gaillarde  &:  crcs 
belle  fille,  pour  rccompenlc  de  la  peine  que 
vous  aueE  endurée  5c  loufFcrce  en  celle  oc- 
caiîon.Bref,  Monlicur,  c'eft  vn  loyer  digne 
du  tils  de  Garofi'ce  ,  où  elle  gaignc  auflî 
cftat  aymcc  d'vn  fi  brauc  &:  gcncreux  i^rin- 
ce.  Et  fans  le  retenir  plus  long-temps  cllclc 
mcnc  par  le  bras  &  le  fait  palfer  au  trauers 
deplulleurs  belles  chambres,  &:  fort  près 
de  la  ou  cftoitfonEfcuyer-,  Bref  clic  ne  fore 
pointdccc  lieu  qu'elle  nelayemis  dedans 
vncfort  belleChambrcqui  aboutiflbit  àU 
toute  ou  fo(rc,prc$  lequel  demeuroit  Luzc- 
Ic  filledcrEtnpcrcur,  quilansccfle  lamen- 
coït fon infortune,  de  ce  qu'elle cftoïc fans 
liberté  ny  efperance  de  robtenir:alors  ceftd 
bonc  Matrone  entre  &:  luy  dit,Suiucz  moy 
belle  Princcflc,&:fçachct  que  IcCicI  EmpU 
rée  Yeut  déformais  adoucir  voftrc  peine  ,  &: 
quil  vous  t  enuoy  c  pour  le  remède  d'icellc 
le  Prince  de  Tinacrie,à  qui  vous  eftcs  defli- 
née  comme  à  ccluy  qui  le  mérite  fur  tous 
autres.  La  Dame  cfpnlc  de  ces  douccspa- 
rôles  ne  luy  peut  rcfpondre.  Aulfi  eft-ce  vn 
cflPeûdu  bien  tel  que  ccftuy  cy  ,  d'occuper 
tous  les  fcns ,  &c  tel  que  Ion  ne  ic  peut  aile- 
ment  comprendre ,  quelque  loUiflincc  que 
Tome  I.  Ji  ', 


l'Histoire  dv   Chevalier 
Ion  en  paiflb  auoirCefte  belieDame  donc- 
ques  fort  auec  elle  &:  n'a  pas  fi  tort:  appcrccu 
le  Tinacncn  ,  que  TafFeâion  amourcufe  ne 
la  fàififlc  aufTi  tôft,  de  forte  que  cane  pour 
aymer  ou  pour  eftrc  aymée ,  il  n  y  a  aucun 
ny  aucune  quiquecefoit,  plus  eniincnscn 
leur  amour  que  ces  deux-cy.     Le  Prince 
d'autre  coftc  napperçoit  pas  fi  toft  cefte 
belle  Dame  ,  qu'il  feiette  à  deux  genoux, 
parce  qu'il  iuge  que  c  eft  elle  qui  luy  a  don- 
né le  manteau  pour  faire  fon  combat  ainfi 
qu'il  a  efté  déclaré  cy-deflus,  5^  à  qui  pour 
rccompenfe  de  ce  bien  faiû  il  adonné  ôc 
liuré  fon  cœur^à  laquelle  il  demande  incon- 
nant  les  mains  pour  la  faltier,  ce  qu'il  faid 
auec  tant  d'affedion  que  la  Princefle  n*euft 
creu  tôbçr  en  quelque  forte  d'indifcretion, 
elle  les  luy  eut  prefentées ,  toutesfois  elle  fc 
retienr,&  le  releue,difanr.ll  ne  fcroit  nulle- 
lement.raifonnabl^ ,  valeureux  Cheualier, 
qiic  celle  qui  a  rcccu  vn  fi  grand  bénéfice 
de  vos  mains  que  Ion  luy  demadc  vnc  chofc 
deuë  feulement  à  celles  cy.La  vieille  &:dif- 
crcitre  Dame  ne  laiflc  pas  de  les  tenir  pen- 
dant ces  proposa: les  mené  aupluftollfur 
la  cIiauflee,où  l'Efcuycr  attendoit  fon  mai- 
ftre  &c  Seigneur,  &  prenat  congé  d*cuxauc( 
mille  &:  mille  forces  dembraflemcns ,  c\l 
donne  ces  deux  Nymphes  à  la  Princefle 
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pour  la  fcruir  en  toutes  fcs  neccflîccz,&:  leur 
dit  pour  conclufion,  encores  que  le  con- 
tenccnicnc  que  i  ay  eu  de  vous  voir ,  valeu- 
reux Prince  ,  ait  efté  grand  dC  incompara- 
ble :  refpcrc  neantmoins  ,  moyennant  la 
grâce  du  Ciel ,  d'en  receuoir  vn  plus  grand 
quelque  iour  a  venir  ,  efpcrancc  laquelle 
me  fera  viurc  auec  vn  parfaiû  contente- 
ment, enattcndant  le  Balilic  duquel  le  vo- 
ftre  &:  le  mien  defpcndent.  Pendant  qu'elle 
les  cntrctcnoit  iur  cet  adieu,  cileauoitmis 
ordre  que  Ion  amenait  des  palchois&:  hac- 
qucnces  pour  toutes  ces  Dames  ,  qu'elle 
laidb  en  fin  les  larmes  aux  yeux  àc  rentre 
dans  le  Chafteau  ,  où  il  fc  faicl  en  mcfmc 
temps  vn  tel  bruici  S:  tintamarre  que  les 
deuxam^ns  en  demeurent  grandement  ef- 
perdus  en  eux  mefmcs,&:  beancoupplusdc 
ce  qu'ils  voyent  cdcuer  le  baftiment,  lequel 
paflant  par  le  vuide  de  l'air ,  va  fi  loin  qu'ils 
le  perdent  de  veuci  Mais  ayant  plufieurs  au- 
tres chofes  à  vous  dire  ,  nous  le  lairrons  ainfî 
iufquesàlafin  de  ce  liure  ,  où  il  en  fera  faici 
mention, &:  plus  a  proposqu'en  ce  lieu, auec 
tout  ce  que  les  amans  auront  faict  ôc  fcronc 
a  Taduenir. 
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Chap.   XVIt. 

Comme  le  Prince  de  Tmacrie  prend  le  thsmin  iè 
Orece  ^  acco'mf^^né  de  U  belle  (j^^AtUarde 
Luxfle,  DeUfdçon  qutl  deliurefafœtt^Ro^ 
fdluired'entrelesmutns^f^  le  fournir  djtqyel^ 
ques  Gênas  qut  ï  emmenéient  furh  Mer* 

Es  deux  Amans  fe  voyans 
fculs  3  (  bkn  que  nouueaux 
en  amour ,  )  &  cncorcs  à  la 
Vcuë  du  Chaftcau  enchante 
où  nous  les  auions  laiffez , 
font  fi  remplis  de  ioyc  6c  de 
lieflc  j  l'vn  pour  lautrc ,  que  leur  contente- 
ment paffc  au  de  là  de  rimagination  >  qui 
cft  telle  que  ic  dcfirerois  maintenant  de  me 
voirfauorifé,  afin  de  pouuoir  publierauec 
ma  propre  expérience  ,  ce  que  peut  la  fa* 
ucur,  par  vn  doux  regard:Et  c'eft  iuftement 
ce  que  Ion  void  en  eux, car  û  l'amoureux  eft 
paflîonné)  tWc  ne  vit  que  pour  Tadorcr.  Bref 
ils  (ont  en  bonne  mtcUigcnce»  Mais  defi- 
rans  le  rendre  certains  fur  les  mutations  &: 
changemcnsde  l'amour,  le  fort  &  vaillant 
louucnccau  luy  demande  auec  toute  forte 
de  refpcft  U  d*amour  :  le  Youdrois  ^  Mada- 
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me  5  puis  que  le  Ciel  ma  voulu  conferucr, 
pour  cftrc  voftrc,  &:  pour  vo^  rcclrc  à  lamais 
couc  bon-&:  fidclc  fcruicc,  que  vous  priniicz 
la  peine  de  me  dire  voftre  volonté ,  &  quel 
chemin  il  vous  plaift  que  nous  prenions. La 
Dame  luy  refpond  au(Ti  coIl,Souuenez  vous 
Monfieur ,  que  i  ay  ma  fortune  fi  contraire, 
(ayant  neantmoins  ccfte  recompenfequc 
îc  fuis  maincenaot  en  voftrc  pouuoir)que  ic 
ne  puis  faire  autre  chofcqucce  qui  (era  de 
vollre  volonté.  L'amoureux  qui  entend  cci 
doucei paroles,  Ten  remercie  6cluy  dit  :  le 
voy  bien,  Madame ,  que  vous  ne  tendez  à 
autre  chofe  qu'à  ma  grandeur  ^:  exaltation 
par  vne  gencrofitc  qui  n'a  point  de  (ccondc; 
Que  ficcftvoftre  plaifir  que  ie  difpofe  de 
noftrc  voyage,  nou>  cirerons  droite  à  l'Em- 
pire de  Grèce  ,  dauunt  que  i'ay  vn  defir 
cxtrcmc  de  me  faire  cognoiflre  à  ce  grand 
&:  fameux  Empereur  Trcbace,mon  cher  ÔC 
ires-honoré  pcrc  :  afin  aulU  de  luy  commu- 
niquer le  bonheur  que  Tay  eu  de  vous  ren- 
dre ce  petit  fcruice,  outre  que  ce  fera  là  ou 
vofiregridcur  receurad'autantplusd'hon- 
ncur  que  vous  ferez  auec  toutes  ca  braucs 
&  nobles  Daiiics,  pluftoll  que  de  nous  te- 
nir en  noftrc  panure  &:  tnftc  pays.  le  vous 
dis  derechef,  mon  trcs-valcurcux  Prince, 
(refpond  la  Dame)  qu'il  v  a  fort  long  temps 
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que  l'aveu  toutes  les  enuics  du  monde  de 
vok  cet  Empire  Grec,  &:les  Dames  d'icc- 1 
luy^d'autant  que  Ion  m*a  dit  qu'elles  font  le 
comble  &  le  numerot  plus  parfait  de  toute 
beauté  &:mignatdife.  De  façon  (Madame) 
que  voftre  volonté  remife  fi  franchement 
èc  libremëc  à  la  mienne,m'a  fai£l  naiftre  vne 
pcnfee ,  &  vne  imaginati5  que  ie  vous  diray 
pendant  que  nous  arriuerons  à  la  mer^fi  tant 
cft  que  vous  Tayez  pour  agréable.  le  vous 
prie  mon  Prince  (  réplique  la  Dame  )  ne 
doubtez  point  que  mon  plaifir  &:  conten- 
tement ne  fc  rende ,  èc  ne  foit des  à  prefenc 
vniforme  Se  mutuel  au  voftre.  Poliphebe 
alors  la  prend  &:  la  monte  à  clieual,  &  les 
Nymphes  auili  qui  luy  ont  cfté  donées  pour 
fon  feruice.  Apres  cela,  il  faute  légèrement 
&  fans  mettre  le  pied  à  Teftf  ier ,  fur  le  fien, 
adion  qui  luy  alTeurc  d'autant  plus  l'amour 
de  ccfte  belle  Damoifelle ,  Princefle  de  fon 
ameilaquellc  il  commence  amènera  con- 
duire par  la  bride  de  fon  palcfroy,  pour  luy 
faire  defccndre  de  baifler  plus  aifemcnt  la 
coline,  au  pied  de  laquelle,  èc  commençant 
à  entrer  dedans  la  plaine,pour  gaigner  le  ri- 
uage  de  b  mer,  le  Prince  entame  ce  propoij 
&  luy  ditilay  cfté  aducrty,  ma  belle  Pria- 
ccfTcjdc  la  guerre  où  cft  maintenant  embarl 
que  mon  pere,&:  du  grand  nombre  d'ennc-I 
misquifomdçuâcfa  ville  de  Conftantino* 
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pic  :  Or  ic  vous  veux  dire  que  ic  n  ay  iamais 
ofc  me  prcfcnccr  à  lu)r,&:  luy  dcclarcr  qui  ic 
fuis ,  Cl  prcmicrcmenc  ic  ne  luy  auois  fait  pa- 
roiftrc quelque  effcd  de  ma  valeur,  pour 
puisapres  me  pouuoir(à  bonciltrc)  dire  le 
fils  du  fort  &:  puiffant  Trcbacc,de  force  que 
iclcpourray  faire  mamtcnanc, ayant auec 
moy  la iufticc  de  voftre  beauté  ,  laquelle  le 
veux  entreprendre  de  la  fouftcnir  au  inilicu 
des  dcuxarmécs ,  non  contre  les  Dames  Je 
.    Grèce,  à  caulc  du  deuoir,  &:  de  1  amitic  que 
P    ic  dois  à  mes  frères,  &:  a  tous  mes  parcns  qui 
fontencoreschcminans&:  vagansfoubslc- 
ftcnda^t,&:lacompagniedeCupldon.Mai$ 
Ion  m'a  dit  de  plus,qu  il  y  a  dâs  le  Camp  des 
Mores, &:  infidèles  vn  bon  nôbre  de  Dames 
qui  {oni  en  beauté ,  le  iMicnix  de  leur  Pays; 
C^ic  (i  le  rencontre  le  bon-heur  de  mon  co- 
de,ie  pourray  alors  me  faire  plus  librement 
cognoiftre  pour  le  fi  s  du  grand  Trcbacc.Ie 
ne  voudrois  pas  (dit  la  Dame  )  valeureux 
Chcaalicr ,  que  vous  vous  mifficz  pour  l'a- 
mour de  moy  au  hazard  de  perdre  ce  que 
voftrc  valeur  tient  pour  tout  afiiirc,  d'autâc 
que  ic  croy  qu'il  n'y  aura  point  manqifc  de 
DamcSjde  qui  la  beauié(&:  à  bon  droit)  paf- 
(cra  dcuant  la  mienne.)  L'amoureux  luy  ré- 
plique )ic  ne  puis  entrer  dans  la  Grèce, (ans 
au  préalable   faire  paroiftrc  ce  que    peur 
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voftrc  mérite  au  milieu  de  mon  coeur.  Si 
ccftvn  faire  le  faut,  (rcfpond  la  Dame)  ic 
ferois  priucç  de  raifon  en  vou$  contredifanr, 
Ccfte  douce  côucrfaçion  doncques  le^  con? 
duit  iufques  à  la  mer  ,  où  ils  paflcrcnt  la 
nuiâ  ruiuante ,  auec  tant  de  contentement 
de  part  &C  d'autre,  qu'il  eft  impolUblc  de  le 
pouuoir  expliquer  :  Mais  lelçndcn^ain,  &c  à 
rheure  que  le  beau  Timbrée  CQrnmcnçoiç 
à  embellir  la  terre  p^r  fa  prçfence ,  ces  dcu>ç 
çhers  amans  s'embarquent  d^ns  la  nef  de 
Poliphcbe,  ovi  le  patron  du  nauirc  &  tous 
fes  mariniers  Tattendoient,  èc  les  rcçoiuent 
^uec  toute  forte  de  ioy e  Se  d'allegrcffc,  bien 
cfmcrueillcz  de  v^ir  la  beauté  &:  bonne  grâ- 
ce de  Luzcle:4pres  ils  comniençent  aufli 
toft  de  leuer  les  voiles  &  de  fingler  en  haute 
mer,  la  voye^i  la  route  du  pays  de  Grèce, 
fur  laquelle  ils  voguent  auec  tant  de  bon- 
heur &  de  profperité  qu'ils  defircroient  vo- 
lontiers que  ce  fut  la  nauigation  d'Vly  (Tes, 
Apres  doncques  qu'ils  curent  tchcuc  de 
foupper ,  ils  fe  mettent  fur  le  bord  du  vaif- 
fcau ,  où  lettans  leur  vede  de  part  ôc  d'autre 
fur  cette  plaipe  mouuantc ,  &  prenans  plai- 
fir  à  la  fabrique  Celefte ,  l'amant  commen- 
ce à  dire  à  fa  Dame  ;  le  dcfirerois  fort,  fou- 
uerame  Princeflc,dc  fçauoir  la  caufc  de  vo- 
ftrc çr^çhantcniçiit  j^  pourucuquilncvoq^ 
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foit  ennuyeux  ôc  pénible  de  le  dire  :  Il  cft 
vray  Monficur,  die  la  Dame, qu'il  ne  fe  peuc 
autrement  que  ie  n*cn  reçoiuc  en  renouuc- 
lant  la  mémoire  des  chofes  paflccs ,  toutes- 
fois  ce  ne  me  fera  que  plaifir  ,  fçachant  que 
vousv  en  prenez.  Sçachezdoncques  belli- 
queux Ghcualier  ,  que  mon  père  eut  vnc 
tance  la  plus  fage  de  toute  l'Egypte,  pays  le 
plus  adonc  à  l'art  magique  qui  foit  au  mon- 
de. Mon  pcre,  dis- je,  n  auoit  pas  pluftoft  re- 
ceulacourône  impériale  d'Egypte  quilluy 
prend cnuie de  fçauoir  celle  fcicnccidc  lor- 
tc  qu'il  faïc  rcnira^faiû  loger  ccfte  fienne 
tante  dans  fon  Palais ,  ôc  apprend  d'elle  la 
plus  parc  de  ce  qu  elle  fçauoit  :  Apres  cela  il 
fc  marie ,  duquel  mariage  le  fort  èc  la  fortu- 
ne a  voulu  que  le  fois  nce  pleine  d'infortu- 
ne &r  miferable  ,  puis  que  l'ay  ycu  cane  de 
dcfaftrcs.  Orcdantdcs  japarucnuciufquc* 
à  l'aagc  que  vous  me  voyez  mainccnant, 
mon  pcre  dcumt  (fans  auoir  cgard  à  ce  qu'il 
m  clloit)  tellement  amoureux  de  moy,  qui! 
cftoicprefqucliorsciufcns,  voyant  que  ic 
ne  cenois  conte  de  le  rcceuoir  en  fcs  prie- 
rc«,d'aucant  que  cela  me  fembloïc  faire  tort 
àmoy-mcfme.  Touccfcfois  ceftc  lulle  dclc 
beilTancc,  s'imprjnne  tellement  dans  Uiu 
imagination, que  la  hame  venant  a  s'en  icn- 
4rc  MaiftrefTc,  fut  beaucoup  plus  grandr 
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que  1  amour  qu'il  m'auoic  porté.  Surquoy  ie 
mercfolaois,  6«:prcnois  patience  pour  en- 
durer les  peines  &trauaax  qu'il  me  fugge- 
roitàcaufedu  refus  que  ie  luy  auoisfaiten 
vnechofetantiniufte:  CeftepaffiondonG-  . 
ques,&cefl:c  haine  croifTenten  telle  forte, 
qu  il  arriue  vn  iour  que  Teftois  dans  vn  ver- 
ger négligente,  &:  fans  foucy  de  fa  peine, 
nonobftâtque  i'auois  en  moy  mefmc  quel- 
que regret  de  le  voir  chagrin  &:fafchcux, 
non  feulement  contre  moy,mais  contre  qu; 
que  ce  fut  pour  l'amour  de  moy  :  Car  le  tout 
bienconfideré,  c*eftoit  mon  père  -.lequelie 
voy  venir  droit  à  moy ,  au  trauers  de  quel- 
ques palifTades,  &  marchoit  d'vnpasaffcz 
mal  ordonc,&  plus  que  ne  dcfiroit  fa  graui- 
té.  le  me  leue  auffi  toft  de  la  place  &  du  lieu 
où  i  eftois  pour  luy  faire  la  rcuerence ,  &:  le 
receuoirauccvnvifage  riant  ,  mais  luy  au 
contraire  s  adreiTe  incontinat  à  moy  pouffé,  . 
&  porté  d'vncrefolution  diabolique  5  fans 
auoir  égard  à  l'eucnement  de  ce  qu'il  alloit 
faire,  me  prend  par  le  bras,  difant.  Sçachc 
Luzele,que  fi  le  droift  &  la  raifon  de  t'auoir 
engendrée,  na  efté  aflez  forte  pour aleger 
ma  peine ,  en  laquelle  m'a  réduit  ta  beauté, 
il  faut  que  la  mort  prochaine,  &:  que  tu  vois 
deuant  tes  yeux  te  contraigne  à  m'obeyr  :  il 
tire  en  mcfmc  temps  vn  poignard,  5c  mclc 
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porte  kifqucs  fur  le  cœur.  Surquoy,  Mon- 
liaur ,  vous  pouucz  imaginer  le   rcflenri- 
mcnr,&:  l'aprchenlion  que  ie  pouuois  auoir 
fur  vn  tel  cxcez,  &:  entre  deux  excremicez  lî 
grandes  ,  fur  letqueiics  pourtant  l'aimay 
mieux  mourir  que  Jefoùillerla  candeur  de 
'machair.  De  forte  qucieluy  fais  alors  ceftc 
rcfponfe.     Le  Ciel  eft  tefmoin  ,  mon  père, 
que  s'il  cftoit  befoin  de  donner  ma  vie  pour 
vous  complaire  cnquclque  chofe  que  ce 
peufteftre,  que  lefcroisla  première  qui  la 
voudrois  expofer  ,  ponrucuque  ie  ncfiffc 
tort  à  p-rfonne  -,  ains   i'cfpero  s   que  cela 
rendroit  1  obcifl'anceque  le  vous  dois  plii 
iliuflre-  Mais  de  vous  obcyr  en  cecy  qui  elt 
du  tout  contre  laraifon,  il  me  fcmblc  que 
cela  vous  fcroit  tort  &:  à  moy  auffi.  le  nVus 
pas  fi  toil  acjicuc  ces  paroles  qu'il  m*em- 
pcfchc  de  continuer  en  pouffant  la  dague 
cruelle  ,  dans   le  icin  de  fa  fille  :  dont  la 
foiblcffc    n'auoit   ia   bcfom   de    pluficurs 
coups  pour  me  faire  demeurer  court&fans 
mouuemcnt.     Le  père  alors  n'apasfitoft 
faiÛ   ^c  mifcrablc   coup,  qu'il  (c  repent 
dcfonaâion  mauuaife^^  damn.ible:  Sur- 
quoy ic  croy  que  le  Ciel  ne  me  vouloit 
pas  permettre  qu'il  me  donnafl  la   mort 
tout  à  faicV  ,  afin   que  ie    vcifTc  en  luy 
fon  fubit  changement.    Qui  fut    d'auoir 


recours  auxpleurs  Se  lamenranons ,  difanr-, 
Holas  criftcs  dcftinécs ,  que  vous  vous  eftes 
bien  tout  à  fait  bâdecs  contre  moy.O  triftc 
Empereur  Alpatraphic ,  que  voftre  fcicncc 
vous  a  bien  peu  feruy ;6  aueuglc  &:  vainc  af- 
fcdion,  puisqu'il  m'cft  refultç d'iccUc  de 
voir  deuant  mes  yeux  vn  £aift  tant  inhu- 
main. O  cieux  foy  ez  moy  attentifs,  fi  tant 
cftquçvous  moyçz,&puis  que  vous  auez 
cfté  tefmoms  de  ma  cruauté  extrême ,  il  eft 
fortraifonnablc  que  vous  le  foycz  mainte- 
nant de  la  vengeance  que  ie  prçnsdc  mon, 
Cœur  rebeller  Envnmefme  tcmp5il  aplu- 
iicursfois  cnuie  de  prendre  la  dague  qu'il 
m'auoit  fîchce  dans  mon  leva  >  &  ic  croy 
que  ce  qui  l'cmpefcba  de  le  faire  ,  fut  la 
crainte  qu'il  eut  de  voir  découler  mon  fang 
par  cefte  play e;  &  ce  qui  me  le  confirme  da- 
uantage ,  eft  qu  il  s'approcha  de  moy  difanc^ 
o  ma  Luzelc  ,  qui  as  efté  ayméc  pour  vn 
temps,  non  comme  fille,  ains  comme  vne 
cftrangc^  dequoy  ic  me  rcpens  maintenant, 
fi  tu  es  àpttfentdans  le  Ciel  ,  êc  que  tu 
voyes  le  changement  de  ton  père ,  il  eft  tel 
que  ie  fuis  hors  de  puiflance  de  te  deman^ 
der  que  tu  me  pardonnes  ,  toutcsfois  puis 
que  ta  vie  qui  fouftenoit  la  mienne  me 
manque  ,  ie  nay  plus  que  faire  de  la  cher- 
cher en  terre,  lavant amfi  temcrairemcnc 
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^nuoycc auCicl  ,brcf  le ncmc foucic  pP  de 
confcrucr  la  mienne  icy  bas,  où  elle  ne  me 
pcuc  plus  eftrc  qu  cnnuycufc  &:  fade ,  d'au- 
ranc  que  la  mémoire  dauoir  cftc  ton  homi- 
cide, ne  me  donneroicaucun  repos  :  C*ert: 
pourquov  le  ce  promets ,  6  ma  hlle  bien  ay- 
mcc,  de  raccompagner  en  la  morc,puis  que 
ic  t  ay  ranr  ayméc  en  la  vie.  Or  la  croyance 
qu'il  auoit  que  i'citois  morte,  ne  Tempef- 
cdepoinc  d'auoir  de  rapprchcnfion  de  cou- 
cher a  la  dague  me  voyant  droite  &:  immo- 
bile comme  1  cftois ,  aulTi  s'il  l'eut  fait ,  il  ea 
fut  refulté  vn  dommage  plus  grand,  pour 
lequel  y  pour  le  preuemr  C:ieontc  fa  tante 

yaccourt,outrecdecolere,de(ortcqu'elle 
s'cnoigncauiri  tort  de  moy  ,  par  des  coniu- 
rations  quelle  fçauoit  Uirc  ordinairement. 
Apres  elle  s'approche  de  moy ,  me  retire  la 
dague  du  fem  6c  me  met  promptemcnt 
quelques  herbes  deilus  la  playe  dont  elle 
mcguant.  difant:  Encorcs  que  !.i  reiillancc 
iaiÛeà  vortre  pcre  foit  digne  de  louange, 
ncantmoins  pourn'auoir  paseuaflczdcpi- 
ticpourlapemequilcnduroit  ,  comme  la 
raifon le  vouloit  cftanc  fa  fille ,  il  eilfort  rai. 
ionnablc  que  vous  le  payez  par  vn  cnclufi- 
ccment  fore  cllroit ,  ou  vous  dcnieurerc^ 
iufques  a  ce  que  le  brauc  Lion  cnti c  dis  m ô 
C^jafteau,  donc  il  lomprapar  lapunfancc 
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de  fes  armes  Ja  force  diceluy  furmonterâ 
les  gardes  que  i'y  mettray^de  forte  que  vous 
corn mencerez alors  à fencir  quelque  efpece 
de  cofolation ,  encorcs  que  voftrc  pcrc  n'en 
aye  point  pour  luy-mcfme,  d'autant  qu'il 
cft  raifonnable  qu'il  paye  plus  long  temps 
l'iniurc  commife,non  feulement  contre  vo- 
ftre  réputation  ,  mais  encores  contre  fon 
propre  honneur  ,  mais  le  Bafilic  luy  don- 
nera la  liberté ,  lors  qu*ily  penfera  le  moins. 
En  mcfme  temps  elle  fe  teuft  &:mefembla 
qùeie  perdois  peu  à  peu  le  iugement  ,  de 
forte  que  fans  fçauoir  ce  queie  faifois,  ie 
m'enallay  à  la  Chambre  d'où  vous  m'auez 
tirée ,  &  en  laquelle  ic  n'auois  point  d'autre 
office  que  de  pleurer  fans  ceffe  l'abfence  de 
mon  pcre  ,  lequel  le  croyois  des-ja  eftrc 
mort:  Et  combien  qu'elle  me  vifitoitafTcz 
fouuent,neantmoins  iamaiselle  ne  m'a  vou- 
lu dire  ce  qui  eneftoit,  toutesfois  ie  com- 
mence a  rccognoiftre  lufques  où  s'eftend  b 
fcience  de  celle  bonne  Dame,  &iecroy  af- 
feurement  que  ie  reuerray  encores  quelque 
lour  mon  perc.  N'en  doutez  point,  refpond 
l'amoureux  ,  car  le  Ciel  ne  donne  iamais 
pour  vn  contentement  tout  feul  ,  ains  il 
en  cnuoye  toufiours  quelque  autre  ,  lors 
quclony  penfelemoins:Iis  paffercnt  amfi 
vne  bonne  partie  de  la  nu.id ,  s'cntretenans 
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furtcllcs,& autres  matières  de  récréation, 
dont  la  familiarité  apriuoife  en  forte  cet 
amoureux  quil  dcuicnt  plus  harJy  i  non  à 
l'offcnccr  tout  à  faict,  mais  de  luy  faire  co- 
gnoiftrc  par  la  bouche,  le  rcflentimenc  de 
Ton  cœur.  Surquo\' la  Damequi  croit  que 
cet  amant  luy  a  eftcenuoyé  du  Ciel ,  non 
feulement  s  en  offencc  ,  ains  cciaeftcau- 
fc  qu'ils  prolongent  leur  fercc&:  fc  reioiiif- 
fent  plus  long  temps  ,  lufqres  à  ce  qu'ils 

\  s'aduifcrcnt  de  s'en  aller  rcporcr  chacun 
dans  fon  hct  :  aucc  pLomcflc  réitérée,  que 
chacun  fcroit  ferme,  &:  que  rien  ne  pour- 
roit  Icsfcparcrde  leur  amour.  Or  pendant 
qu'ih  dorment   &:  rcpoicnt  le  lour  vicnt^ 

i  lauroreparoift,  &:  le  Soleil  ne  Ta  pasfitoft 
cnuoyccpour  annoncer  fa  venue  ,  que  le 
Patron  û,  Maiftre  du  Nauirc  vient  cfueil- 
Icr  le  Prince,  laducrcirque  ccluy  qui  cftau 
haut  de  la  hune  a  d-fcouucrt  vn  vaifl'cau 
aflcz  près  d'eux  :  Surquoy  le  Cheualicr 
feleue  promprcmcnt ,  6c  ne  veut  pas  faire 
paroiflrc  aucune  (ortc  de  négligence  dc- 
uantfaDamc  ,  &c  en  ce  qui  regarde  fa  de- 
fcncc.U  s'arme  donc  le  plus  villcmcnt  qu'il 
peut,aydc  du  patron  qui  le  laiflc  pour  aller 
foigncr&cprcdre  garde  à  ce  qui  cdoitdeso 
deuoir.  Quant  au  Prmce  il  uigc  cilre  à  pro- 
pos de  prcuenir  la  crainte  de  la  Prmceflè 
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d'Egypte,&:  tnefmc  de  fon  amc.  Le  voicijr 
doncques  qui  entre  dans  fa  chambre ,  la  fa-' 
r  iuëtoutplein  d'amour,  &:luy  dit  que  Ion  à 
defcouuért&:  apperceu  vnc  gallerc  enne- 
mie ,  &:  qu^l  la  prie  de  nauoir  point  dé 
craintc^d'autant  que  la  vcuë  de  fa  beauté  ÔC 
bonne  grâce  ,  luy  donnoitlaviâoireaflu-^ 
rée*  LaDamcluyrcfpond  brufquement,Ic 
voùdrois  bicn,Motifieur,  tous  faire  compa- 
gnie en  Vne  autre  plus  grande  que  celle  cy, 
où  la  faucur  qui  Vous  en  doit  rcùflîr  eft  (i 
peu  de  chofc ,  que  fe  pourroit  cftre  plufloft 
vnc  caufe  d*empefchcïiient ,  fi  Ion  ne  regar- 
de à  la  bonne  volonté.  lime  fcroit  difficile 
Madaînc ( réplique  lamouteux Tinacricn) 
demeprefenter  aU combat,  fi  ie  n*eftoisaf- 
furcquei'y  vay  comme  voftre.  Pendant 
qu'ils  ^s*entrctiennent  fur  ces  complimens 
amoureux  ,  voicy  l'autre  taiffeau  cnncm^ 
qui  approche  grand  erre  àcduy  du  Prince 
qui  entend  les  cris  &:  les  Voix  des  ennemis 
qui  cotiimatideht  de  caler  les  Voiles ,  finon 
quils  les  pàfleroient  tous  au  fil  &  trénchant 
del'cfpce.  Le  ieUnc  Prince  commande  à 
fes  gens  de  le  faire,  mais  c'cft  à  autre  dcflcin 
quedobeyrà  ces  corfaires ,  ains  il  enioint 
incotinant  à  tous  ceuji  du  Nluirc  de  predrc 
leurs  armes  &  qu'ils  fc  mettent  fur  le  tillac 
^  tout  autour  du  Vâiflcau,  Bref  les  ma- 
riniers 
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tinicrs  vfenc  de  la  plus  grande  diligence  que 
loncuftfceudefirer  ,  mcfmcs  ieccent  leurs 
crocs, afin  que  les  vaifl'eaux  ne  fe  puifl'cnc  fc- 
parer,&:  que  le  combat  foit  plus  ferme  &: 
artcurédeparc  &:  d'autre, en  forte  que  l'on 
puilfcfe  battre  à  coups  d'cfpée  fur  le  bord 
dunauire  ^çctaJuis  fut  grandement  bon  &; 
caufe  delà  vidoire.  )  Ces  Pirates  doncques 
leur  crient  quilsayentàfercdrc  lufqucsau 
nombre  de  douze  Cheualicrs.Le  valeureux 
Prince  voyant  que  le  vaifleau  cftoit  bien 
acrochcaucc  la galcrc,  prend  virement  vnc 
mafTuc  entre  fcs  mains ,  femctauluut  de  la 
pouppe  &:  commence  à  leur  donner  telle 
defcharge  de  fa  pcrfonne  que  les  deux  pre- 
miers qui  abordent  a  luy ,  perdent  la  vie  du 
premier  coup  qu'il  donne.  Tous  ceux  du 
vaiifcauenncmy  voyanscela  ,  &:craignans 
leurs  maiftres,  (c  iettcnt  le  plus  furieufe- 
ment  qu'ils  pcuucnt  lur  luy ,  mais  ils  y  vien- 
nent en  vie,&:n  y  trouuct  que  la  mort, parce 
qu'il  ne  defchargc  pas  vn  coup  en  vain,  &c  le 
plus  fouucnt  en  abbat  deux  &c  trois  à  la  fois^ 
d'autant  que  pour  ellrc  grand  nombre,  ils  fc 
Vcnoientainfi  précipiter  a  la  mort  pour  re- 
compcnfede  leur  l^olic.  Bref  il  auoitdefia 
extermine  tous  ceux  qui  s'eftoient  prefen- 
•"z  à  luy  :  lufques  à  ce  que  voicy  trois  horri- 
ici  Géants  qui  (ortcnt  bois  d'vne  cliam- 
Ton.*  ».  B  b 
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bre  de  la  galère ,  d*où  il  fortoit  des  voix  la- 
mencables  comme  de  femmes  que  Ion  for- 
çoit.  Or  ces  trois  Géants  ,  dis-je  ,  furent 
grandement  efpouuenteZj  quand  ils  voyenc 
le  maffacre  que  ceCheualier  auoi  t  fi  toft  fait 
de  tous  les  leur  ;  ce  qui  cft  caufe  que  fans 
auoir  cfgard  à  aucune  loy  de  chcualerie  5  ils 
mettent  incontinent  la  main  à  leurs  grands 
cimetcrres,&s-en  viennent  au  bord  du  vaif- 
feau  :  où  IVn  d*entr*eux  qui  fembloit  le  plus 
hardy&r  le  plusaflcurc  en  fcs  forces, mec 
vnpied  dcfliislebord,  &veut  faultcrdans 
le  vailTVau  du  Prince  ,  ce  qu'il  auroit  faid 
fans  que  la  mafluc  du  furieux  iouuenceau  le 
trouue  au  milieu  du  chemin  &  de  l'air  ,011 
luy  donnant  fur  la  teftc,  illuyofte  la  vie&: 
le  rcnuerfe  mort  aux  pieds  de  fcs  compa- 
gnons &:amys  3  qui  font  auffi  toft  faifis  d  v- 
ne  froideur  extraordinaire  voyans  ce  cruel 
coup.  Surquoy  le  Tinacrien  quinefe  ce- 
gnoift  point  à  perdre  les  occafions,  faute  le 
gcrcment  entre  les  Géants.  Dont  fa  Dame 
qui  le  regarde  eft  la  plus  contente  du  mon- 
de ,  parce  qu'elle  l'aime  plus  que  fa  propre 
vie ,  &  a  raifon  ,  car;  elle  croit  ne  pouuoir 
aimer  aucun  Cheualier  de  plus  grand  me- 
nte que  le  Tinacrien  ,  veu  la  grande  va- 
leur qu'il  faid  paroiftre  en  luy  ,  ioint  auec 
vue  fi  parfaide  bcauic^  ainfi  que  nous  auons 
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die  cy  dcuanc,  &:  quil  cftoic  iVn  des  plus 
difposdcrvniuers,  de  forte  que  cela  eftoic 
Dicn  fouuenc  caufe  qu'il  ne  vouloir  point 
Dftcrfon  heaume  ,  parriculieremenc  enrrc 
les  Dames,  enucrsicrquclles  il  auoirreftcc 
iubafilic:  fa  Dame  doncqucsfe  mer  aie  re- 
garder forcarrcntiuement ,  &:  très  aife  de  fx 
:orcc&:  vertu  :  Ce  braue  Cheualier  eftanc 
linfi  au  milieu  de  ces  Géants,  &:  ayant  re- 
pris aucunement  Ton  halcmc,  Icurdiftd'v- 
levoixirritcc  6c  funeufe.  Commenttrai- 
:re,c(l-ceainlî  que  vous  croyez  emmener 
(Toflreprifc?  mais  aflcurez  vous  que  vous  en 
îcrdrcz  la  vie.  Et  (ans  attendre  aucune  rcf- 
ponfe  de  telles  gens,  il  fait  rouler  6c  tourner 
imafTc  au  traucrs  de  l'air  ,&:  la  vient  dcf- 
rhargerfurrcrcu  de  l'vn  des  deux  Géants, 
c  luy  met  en  pièces  &:  le  bras  ou  il  tenoïc: 
nais  le  crédit  de  fon  coup  n*cft  de  long  ter- 
ne ,  fumant  1  ordre  de  la  fortune  au  faid  de 
aguerrc:car  Tes  deux  ciincmis  luy  dcfchar- 
;cnten  mcfmc  temps  leurs  coups  fur  fou 
icaumc enchante,  de  forte  qu'ils  le  con- 
^nent  de  mettre  les  genoux  à  terre.  Ces 
ips ,  dis-)e  ,  font  donnez  &:  portez  en  ce 
-  i  au  Prince  &:  fur  rckude  lame  de  fa 
ne.Celuy  qui  fçaitqucc'eft  que  d'aimer 
appcUcenlou  langage  le  C(xur&:Uticctio. 
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Le  Prince  qui  void  retourner  CCS  gros  cou- 
telas fur  Iny ,  ne  peut  faire  autre  chofe  pour 
les efquiuer,  que  decroifcrfa  mafluë  &:  la 
mettre  au  deuanr  pour  fupportcr  le  coup 
de  Tvn  ,&:  fuir  par  vn  faulr  qu  il  fait  celuy  de 
l'autre  qui  luy  venoit  defchargcrfurleco* 
fté  s  mais  la  maffuë  qui  ne  peut  fupporter 
Teffort  de  ce  coup  cfl  mifc  en  deux  pièces; 
&  ce  fut  vn  bon  heur  au  Tinacrien  de  s*cfl:rc 
ainfî  retiré  ^  car  autrement  Ion  Tauroit  con- 
traint de  donner  du  nez  en  terre  :  fommc 
qu'il  ne  luy  refte  plus  dans  la  main  que  la 
poignée  de  cefte  groflc  mafTuc ,  de  laquelle 
il  penfeauflitoft  rendre  vn  bon  feruiceàfa 
Dame  de  qui  il  fe  void  cftrc  regardé  t  mais 
ce  qui  l'anime  d'autancplus  à  l'exécution  de 
fon  defTein  ell ,  qu'il  void  aufli  vne  fort  belle 
Dame, laquelle  eft  fortie  du  dedans  de  la 
galère  ,  toute  veftu'é  d'azur  fur  la  toile  de 
iinor,  les  cheucux  en  trèfles, plus  blonds 
que  ceux  duSoleil  auec  vue  coeffe  de  refuel 
par  deirus,prifon  agréable  à  l'amouri&mef-j 
me  ce  luy  feroit  vnc  vie  fi  Ion  lui  permettoif 
d'y  feiourner  par  fois,  encores  que  ce  ne  fu(f 
que  pcuie  &:  tourment  en  tel  endroit.  Eft  à 
noter  que  ccfte  Damen'auoic  efté  veuë  du 
Prince  depuis  plufieurs  anuées,neantmoms 
ilnclaiflepasde  la  recognoiftre  &:  devoir 
que  c'eft  fa  chère  fœur  la  belle  &  gaillarde 
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Rofaluirc.il  ne  l'a  pas  fi  toit  eniiifagGC  qu'v- 
ne  certaine  fueur  froide  luy  court  par  tout 
le  corps.  Maistccognoiflantcnluv  mcfmc 
que  le  moindre  rerardcmct  luy  fcroitdom- 
magcable  ,  voicy  qu'il  ictte&:  rue  Con  mor- 
ceau de  maffuc  qu'il  tcnoit  en  la  main  à  l'va 
des  Géants,  ce  qu'il  faiclaucc  tant  de  force 
qu'vn  gros  double  cano  n'en  n'auroit  point 
cudauantage  ,car  luy  ayant  affis  Con  coup 
droicl  fur  le  cafque  de  ccluy  qui  n'auoit  plus 
qu'vn  bras,  le  luy*  hchc  &:  faiclj  entrer  dans 
latefle  :  coup  admirable  ,&:  le  plus  grand 
qu'il  hfti.-wnais  :&:  fans  perdre  le  temps  ilfc 
recule  vn  pas  en  arrière  pour  mettre  la  main 
àfa  bonne  cfpce,&:  faute  preftement  fur  le 
Géant  embarafl'c   &:  commc'eftourdy  du 
coup  qu'il  arcccu  ,  auquel  touccsfois  il  al- 
lonj^e  vnc  grande  cllocadc  pouflcc  de  toute 
^orcc  ,  au  milieu  de  fa  grofl'e  poiwlrinc, 
contre  Icffort  de  laquelle  ne  fcrt  de  rien 
^'auoir  vn  plaflron  douille  ,  liocqucton,ny 
c  de  maille, car  il  perce  le  tout, &:  faicl:paf- 
rfon  cfpce  iufqucs  derrière    Tefpaulie- 
^:d*où  la  tirant  il  tireaufril'amcdecemi- 
rablcCeant.  Ccluy  qui  (e  trouue  en  vie 
troublecn  luy  mcfmc  ,  mais  ce  n'cft  en 
clic  lortc  qu'il  ne  taiclie  par  tous  moyens 
iluvpofllblcsdefc  venger,  c'efl  pourquoy 
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il  void  &:  vient  à  fon  cnncmy  auquel  il  def- 
charge  fon  coup  fans  qu'il  puifle  s  en  garan- 
tir,  &:  tel  que  fi  vn  autre  que  le  Tmacricn 
Tauoit  receu  ,  ce  feroit  la  fin  de  fes  iours, 
d'autant  que  layant  pris  &:  attrape  par  le 
haut  de  la  crcfte  de  fon  armet  ,  il  le  luy 
charge  fi  rudement ,  que  Ion  luy  voidaufli 
toft  couler  vnc  grande  abondance  de  fang 
parla  vificrc  du  heaume  :   furquoyil  don- 
ne des  fignes  &:  apparcccs  de  vouloir  choir. 
En  mefmc  temps  le  More  luy  en  redouble 
vn  autre  quilccôtraintde  mettre  les  mains 
&  les  genoux  fur  le  tillac,  après  cela  il  ac- 
court penfant  le  renuerfer  &  le  fouler  aux 
pieds  ,  mais  If  Tinacricn  qui  n*a  point  en- 
corcs  perdu  fon  iugcment  ny  fa  çontenan- 
ce^faultc  Se  fe  retire  en  arrière ,  de  forte  que 
l'autre  parte  plus  roide  5c  plus  vifte  qu  vn  ef 
clair  ou  le  foudre  :  le  nouuel  amant  le  pour- 
fuit  alors,  &:  luy  defcharge  comme  il  pen- 
foit  fe  tourner,  vn  gràd  coup  fur  le  heaume, 
duquel  il  abatvne  bonne  partiel  le  laifTc 
cruellcmentnavrc.Non  cotent  de  ce,  il  fait 
scblant  de  luy  en  porter  cncores  vn  autre  au 
mefme  endroit ,  afin  qu  il  coure  &  penfc 
le  parer,  ce  qu'il  faift ,  mais  il  deflie  fon  bras 
&  fon  efpce  en  telle  forte  qu'il  luy  porte  vn 
rcuers  ,    &c  luy  coupe  vn  bras  éc  le  laiflb 
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manchot  pour  luy  auoir  donne  dans  la  fou- 
ris  d'icchjy  où  tous  les  coups  fcmt  mortels. 
Ce  que  VGU  par  le  Prince,  &:  iugeanc  lad- 
uantage  qu'il  auoit  fur  fon  ennemy ,  il  fe  iet- 
tc  fur  luy ,  mais  le  Geanc  le  ferre  &:  le  prefTe 
dételle  fortc^fur  les  agonies  &:  derniers  ef- 
forts delà  vie  &:  de  la  mort,  qu'il  luy  faifoit 
entrer  les  armes  dans  la  cha'r.  Touccsfois 
celanedurcpas  longtemps, parcequc  lefu- 
rieux  louuenceau  prend  fon  poignard,  aucc 
lequel  il  mec  Hn  à  cède  guerre  :  Cclafaiclil 
les;ccte  tous  dis  la  mer,  &:  s'en  va  puis  après 
droift  à  fa  fœur ,  ayant  au  préalable  oftc  Ion 
habillement  de  tcftc ,  difant  :  le  rkc  fçay  ma 
chère  fœur,  Icftime  que  ie  dois  faire  de  ce 
bien  incomparable  que  les  Dieux  m'ont 
communique  ce  lourd'huy  ,  de  m'auoir 
amené  en  vn  temps  fi  necelT^irc  pour  vous 
rendre  du  feruice,  car  ic  croy  affeurement 
que  vous  n'alliez  pas  de  voftre  hongre,  ny 
bonne  volonté  auec  vnc  telle  compagnie. 
Il  n'auoit  pas  cncorcs  acheué  de  parler 
lors  que  la  Dame  le  rccognoift  ,  de  for- 
te qu'elle  fe  lette  à  fon  col  les  bras 
ouucrts,  l'accolle  6c  le  baife  auccvn  mil- 
lion de  larmes  qu'elle  v«rfe  grolTcs  &:  blan- 
ches com  me  perles  &:  plus  claires  que  le  cri- 
ftal  mcfmc  ,  &:  luy  dift  :  C'eft  moy  mon 
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très  cher  &  valeureux  frerc  qui  ay  le  plus  ga- 
gne ce  iourd'huy  ,  puis  qu'en  me  donnant  la 
liberté  ,  i*ay  peu  par  mefmc  moyen  de  vos 
faits  valeureux.  Non  eontcns  de  ces  pre^ 
miers  embraffcmcns  ,  ils  fe  font  cncores  |j 
vn  million  de  carefTes ,  comme  frerc  &:  fœur 
qui  s'entr'  ayment iufques  au  fouuerain  dc-^ 
gré  d'vne  vray e  amitié  fraternelle.  Le  Prin- 
ce luy  conte  auflîtoft  le  voyage  qu'il  alloit 
faire  ,  &:  Teftat  de  fa  bonne  fortune.  La 
Dame  eft  alors  la  plus  aife  du  monde,  de 
voir  que  fon  frerc  le  beau  Poliphebe  auoit 
fi  bien  rencontré  :  {prquoy  elle  veut  au '| 
mefmc  inftant  paffer  dans  Tautre  vaifTcau 
pour  aller  faliier  la  Princeflfed' EgyptCjVou- 
tant  ingenuëmcnt  la  rccognoiftre  pour  fa 
Damc&:  fa  fœur.  Le  Prince  doncques  la 
prend  entre  (es  bras  Se  la  pafle  dans  fon 
vaifTcau  auquel  elles  fercçoiucntauec  tou- 
te forte  d'humilité  Se  courtoifîc  vfitée  entre 
elles  de  leur  cftat  &  grandeur  fublimc.  A- 
lors  la  Princeffe  d'Egypte  qui  fçait  que  c'cft 
lafœurde  celuy  qu'elle  aymc  tant, luy dc- 
môftrc  toute  forte  de  bonc  aifedio  &d'ami- 
tiéqui  Içur  dure  iufques  à  la  mort.  L'Infatc 
deTinacricalorsdift  àfon  frerc  la  pemc&: 
Icnnuy  que  leur  mère  Garofilée  pourroit 
auoir  à  caufe  de  leur  abfcncc.  C'eft  pour- 
quoy  ils  mettent  prdrç  (jue  deux  dç  Icurj 
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gens  prendroicnt  le  vailTcau  des  Gcans ,  &: 
qu'ils  s'eniroicnr  au  pluft:oftcnTinacrie,où 
Ion  les  rccompcnferoit  fore  bien  de  leur 
peine  &:  crauail.  Ce  qu'ils  font  tres-volon- 
cicrs ,  &:  portent  par  mefiTie  moyen  vne  let- 
tre du  Prince,  adreffante  à  fa  mcrc.  Apres 
cela  ils  prennent  la  route  deGrece,où  ils  ar- 
riucnt  en  peu  de  iours,&:  les  autres  arriucnt 
auffienTinacriCjOLilonles  reçoit  fort  ho- 
norablemct,  après  auoir  fçcu  de  quellepart 
ils  vcnoicnt.  La  Reyne  donc  reçoit  ccfte 
lettre  fortioyeufement,  fçachant  quec'e^ 
doit  fon  fils  qui  la  luy  cnuoyoit,3t:  la  teneur 
cfl:  telle  qui  s'enfuit. 


LETTRE     DE      POLYPHEBE 
pour  la  Rcync  Garotîlce  fa  mère. 

^'^J  £  S  occupations  (p*  les  affaires  quoti- 
diennes ont  cj]c  telles ^^cfifi  ^^rand  nom' 
brCyRcyne  >  ouaeraine  ,  C>  mcrc  trcs  ajf- 
nicctcjueicnay  point  eu  U  commodité  de  i>ou^  ef- 
Crirecommf  jc  fau  maintenant ^  encnres  cjue  te» 
aycnchmhc  les  ocC'ifioni  déport  C/'  d  autre.  Or 
jic'Cy  s'ejt prcfentéelors  que  te iêoj t^eoif  le plic< 
Âiltj^rt  du  monde ^du  coji-v  de  U  Grccr^  oit  le  mene^ 
mats  en  qualité  d'rfpouxja  Princetje  d'Erypte.pt- 
dant  Uqui  l  -)  o/rfr^fj/t'  c/(  /  a  eu  pour  a'^reable  de  me 
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fduortfcrwfques  Ix  ^  que  de  rne faire  rencontrer  m ^ 
fœur  ,  que  trots  Géants  horytbles  C^  cruclsemme- 
noient  far  force  :  de  forte  que  les  Dieux  rn  ont  fjié 
fifauorahles^qne  te  ïay  mife  en  liberté,^  ie  U  met- 
ne  maintenant  auec  moj  pour  aller  recognoiilre 
nofire  perey  qui  ejl  occupé  pour  leprefenten  des 
guerres  tres^crueÛes.    Que  fi  ma  prière  peut  quel- 
que chofe  en  yoflre  endroit ^y  loint  celle  de  Mada, 
me  m  a  fœur ,  nous  yom  (upplions  de  mettre  fo  m  le 
pied  tout  ce  qui  s*  ejl  pajf/e  :  mais  encore  s  que  -vous 
le  fauorifiex^auec  y  ne  partie  des  forces  de  ce  Roy^ 
aume ,  lequelferaeflméde  tout  le  monde\  mefme 
ce  nowifcra  beaucoup  d'honeur,de  nous  dire  ^  de^ 
clarercnfans  d'y  ne  telle  mère.  Ornons  yinonsaf- 
feure^  que  la  prudence  dont  le  ciel  yom  a  comblée^ 
ne  manquera  pas  de  covfidercr  que  cefi  le  plm  «f- 
ccjf aire  pour  maintenante  Nous  prions  les  Dieux 
de  conferucr  yoflre perfonne  Koyale  y  ^  de  nous 
prcfter  yie  ^fanté^afin  de  yom  retourner  yoir  au 
pluflofl.  P olyphebe  de  Tinacrie ,  ^  Rofalmre  de 
Grcce^  y  os  tres-chers  &  bien-  aymex^enf ans. 

CEs  amoureufcsraifons 6^ filiales,  ef- 
meuucnt  en  telle  forte  le  cœur  cruel* 
de  cc{ic  rigourcufc  mère ,  qu'elle  fc  change 
aufli-toftjtoucesfois  elle  iVy  perd  rien ,  &:  le 
tout  bien  confidcrc  ,  ceftoit  vne  femme. 
Ccftc  Rcyne ,  dis-je  ,  faid  publier  inconti- 
nent par  tout  fon  païs ,  qu'ils  aflcmblaffcnt 
le  plus  grand  nombre  de  gens  de  guerre 
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qu'il  leur  fcroicpo(riblc,&:  qu'ils  fe  trcuual- 
fenr  dans  peu  dciours  à  la  ville  Métropoli- 
taine d'iceluv. Ce  commandement  neft  pas 
pluftoft  public,  que  tous  Tes  fuicds  y  obeif- 
lcnt,daucant  qu'elle  cft  grandement  ayméc 
d'iCeux',  &:  d'autant  plus  volontiers  que  Ion 
leur  dit  que  c'eftoit  pour  aller  en  Grccc,au 
fecours  de  l'Empereur  Trebace.  Bref  ils 
fe  trouuent  en  nombre  lufques  à  trente  mil- 
le hommes ,  tous  ^  fort  bonne  conche ,  &: 
fort  bien  armez:  aufquelsla  Reyne  donna 
abondamment  de  tous  Tes  threlors  ce  qui 
leur  eftoirneceflairc,afin  qu'ils  ne  peufTenc 
auoir  aucune  ncccffitc  ny  difette,  li  d  auen- 
turelaguerreduroitlong  temps:  &:  mefmc 
elle  prend  milieu:  mille  fois  rcfolutiond'y 
aller  elle  mefme  en  pcrionnc^mais  c"  iii 
plufieursincoucîiiens^$*yoppoient,(iiiquoy 
cllefe  refoule  de  demeurer  dans  fonpays. 
Quant  au  chef  generaldc  ccfte  armée ,  iuf- 
ques  à  ce  qu'elle  ait  trouuc,  &c  qu'elle  fe  foie 
iointe  tu  l'rince  de  Tmacne,  c'eil  le  difcrec 
&:ancien  Cunuc  de  Moduiue  ,Cheualicr^ 
dont  la  valeur  mcricoitvne  charge  encore 
plus  grandes:  plus  honorable.  Il  nclailTc 
pas  ncantmoins  de  1  accepter  ,  &:  même 
fon  filslefort  Fartemie  aucc  luy  :  Orlcs 
voicy  doncquc  s  eu  chemin  ,  ^  tirent  la 
voye  de  Grèce  auec  vnjteinps  fi  profpere, 


l' Histoire  dv  Chevalier 
quils  arriucnt  fans  aucune  forte  debour-^ 
rafque  outcmpcfteaubout  de  huidiours^ 
à  la  vcuë  d'Arife,  à  dix  licués  de  Conftanti- 
nople  :  où  ils  font  contrains  de  reprendre  la 
haute  mer ,  parce  qu'ils  y  apperçoiuentFar- 
niée  ennemie ,  faifant  la  ronde  tout  autour 
de  celle  cofte,  comme  faifans  mine  de  les 
vouloir  pourfuiure ,  ce  qui  neantmoins  au- 
roit  efté  à  leur  honte  &: vergongne^d'autanc 
que  les  galères  de  Tinacrie  eftoient  gran- 
dement bien  munies ,  &:  frettées  de  tout  le 
ncceiTâire  pour  fc  bien  frotter  &c  combat- 
tre^s'ilsyfufTentvenus,  mais  en  fin  ih  arri- 
uentle  lendemainau  matin  auprès  de  Tar-^ 
mée  Grecque^laquelle  leur  caufe  vn  grand 
cftonncment,  d'autant  qu'ils  n'auoicntia- 
n\^\î  vrcu  que  TEmpereur  de  Grèce  fut  lî 
puiiîant.  Se  trouuant  donc  auprès,  ils  font 
efleucr  les  eftendars  &c  bannières  de  Grece^ 
ainfi  qu'il  leur  auoit  efté  commandé ,  &  en 
fignedepaix  :  Le  Gaîlion  Royal  entre  le 
premier, &:  faid  vne  falue  bien  concertée  Se 
allègre ,  à  laquelle  le  fort  Abftrufe  ne  man- 
que point  à  fon  deuoir  5c  bonne  correfpon- 
dance  pour  la  réception  des  amis  de  Grèce, 
lequel  commande  aufTi-toft  que  Ion  les  rc- 
çoiue  auffi  par  vnc  falue  générale  :  Alors  le 
Comte  de  Modique  &:  les  principaux  Sei- 
gneurs de  fou  armée  fc  mettent  dans  vnc 


D  V     Soleil.  I95> 

frcgate ,  &:  s'en  viennent  laliicr  &:  parler  au 
général  de  l'armée, cjui  ayant  fçeu  leur  qua- 
lité &:  Icftat  de  celle  qui  lesenuoyc,  cil  le 
plusaifc  du  monde,  voyant  le  bonfecours 
qui  venoit  a  l'Eînpcrcur  :  mais  nous  les  lair- 
rons  fur  cefle  réception, enfemblc  le  Prince 
auec  les  Danirs  qui  font  arriucz  au  port ,  6c 
au  dellaus  de  Conllantinoplc,  où  ils  mettct 
pied  a  terre  ,  afin  de  vous  entretenir  fur  les 
cuencmcnts  iiouucaux  &:  recens  qui  arriucc 
en  cefle  ville. 


Ch  A  i>.     XVIIL 

De  U  f4n^iinte  efçjirmoHchc  &  alljrme  qui  }e 
faid  en  coûte  Idrmév  déport  (^  d\%u(rc  yJurU 
prtfe  d-vn  trouppeau  de  hcjlcs ,  (p*  dcl'atrtuée 
dêê  Comte  de  MùdKjue. 

E  n'a  point  eftc  vnc  action  &:vn  ad- 
uishorsdc  propos  (mon  trcs-illu- 
ftre  Pnntcja  vn  cfpnc  humble .5j: 
bas.coinme  le  mien  ,  d  auoir  coiicinuécedc 
grande  hidoirc,  y  ciuremcll.uu  tancoillcs 
cxtremitczdelamour,  ôc  tancoll  lesfaicts 
inenieillcux  de  Mars  y  donnant  a  clurun 
la  lullicc  de  fa  valeur,  de  (on  mente  3:  vuu- 
loir:c'cll  poui(|u.>v  Ji*  me  rclous  i  l'.idu   inr 
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pour  contenter  tous  ceux  à  qui  iay  affaire, 
&:  Icfquclsacquiercnt  beaucoup  de  réputa- 
tion à  la  guerre  ,  de  me  feruir  &:de  m  aider 
de  la  faueur  de  voftre  illuftriflime  feigncu- 
rie  5  car  autrement  mon  petit  talêt  ne  pour- 
roit  paruenlr  à  des  choies  fi  grandes,  &:  de  (î 
longue  haleine.  Les  Grecs  donc  eftoict  de- 
meurez trcs-contcs  de  la  vidoire  obtenue, 
affez  mcicontens  neantmoins  de  ce  que  les 
Mores  s'cftoient  fi  bien  campez  &:  (i  près 
d'cux^lefquels  grandemct  defircux  de  répa- 
rer le  mauuais  fuccez  paffc,  tafchet  par  tous 
moyês  de  te  ter  la  fortune  ,  q^ileur  veut  en 
bref  donner  ce  contentemê/.  Arriue  donc- 
qucsqueles  efpions  &:  fcni(inelles  perdues 
leur  donnent  aduis  de  ce  c^'ils  ontapper- 
çeufurla  montagne  vn  grand  nombre  de 
beilail  du  code  de  l'armcc ,  &:  que  ceux  qui 
lep-ardoient  eftoient  bien  trente  mille  pie- 
tons  ou  enuiron.  Ccluy  d'Achayc  fçachr^nt 
ces  nouuelleSjComme  fin  &c  bié  aduifc  qu  il 
cft,  commande  aufTi-toft  à  cinq  cens  cara- 
bins, des  mieux  môtez,  6c  menez  par  le  fort 
Don  Argante,&:  fon  am.y  Thonfianj^de  s'en 
aller  defcouunr  ce  que  c'eftoit,&:qucl  moïc 
Ion  pourroit  tenir  pour  les  auoir,fans  toute- 
fois attaquer  1  cnnemy  ny  iuy  dire  mot,  ini- 
ques à  ce  qu'il  eut  pris  rcfolution  làdeflus, 
leur  commande  aufli  de  remarquer  Ten- 
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crée  fclcpaflagccic  la  moncignc,  &dc  fe 
failîr  d'iccluy.au  cas  qu'il  n'y  air  point  d'cm- 
bufcadc  ,  furquoy  ils  donneront  adius  au 
pluftofldcccqmfcpaïïc.d'autint  qu'il  cf. 
pcroit  n'en  laiOcr  pas  vnen  vie,  si!  monroit 
vnc  fois  fur  la  colimc.Or  celuv  qui  condui- 
foit  ce  troupeau,  (le  nom  duquel  ell  Flami- 
nejn'cftou point  (i  nul aduiCc, qu'ayant ap- 
pcrçcuccs  deux  Capitaines , qu'il  n'enuovc 
en  diligence  à  la  rillc  de  Conltantinoplc, 
pour  donner  aduis  de  ce  qu'il  prcuoyoic! 
Surquoy  il  ne  perd  poincde  temps, ainsit 
commande  a  dix  mille  de  Ton  infanterie  de 
pafTcr  deuât  a  la  teftc  de  fon  troupeau  pour 
Je  faire  defccndrc  au  bas  de  la  monta<rnc  &c 
fe  tient  derrière  aucc  le  rcttc  de  fcs^'ens 
parce  qu  il  s'imagine  (  comme  il  fut  vray) 
que  les  ennemis  ne  manqueroicnt  pas  de 
1  attaquer  en  queue,  Se  par  dcrricrc.  Voity 
doncques  fon  meflagcrqu,  arnue  dcuanc 
ILmpercur.IcquelfaidaulIi.tortadembler 
[es  gens  de  Perfe,,kdcBabylone,.n,i  eltoKt 
les  plus  trais  Se  qui  auo.cnt  le  moins  tra- 
uail  e  aux  fatigues  palices .  à  la  tefte  def- 
qucl»  .1  marci.c  le  premier  at.ec  fcs  cn- 
tans  ,  Se  lortent  par  la  porte  nommcc  S.- 

LVnV  ="^,""""'"  '^  P^'  'cplm  qu'ils  peu- 
vent, ahn  de  fc  rendre  les  premiers  a  la 
•Poi.tagnc   ,  nuis    il»    (ê  traua.llci.t   en 
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Vain,car  le  furieux  Bcmbc  honteux  &:  enra- 
ge de  rafFrpnc  qu'il  auoit  rcçeu  les  iours 
paffez  3  les  preuicntauec  cinquante  mille 
hommes  les  meilleurs  de  fon  armée  ^  Se  la 
plufpartdes  Tiens  ,&:  le  rcfte  eftoient  Alle-^ 
manSjdefqueis  il  s'eftoit grandement afFe- 
ûionné.  Ce  lour  fut  malheureux  &:  funefte 
pour  les  Grecs;  car  ayant  chargé  &:  donne 
fur  les  gens  de  Flamine,  n'eftans  affez  pour 
luyrcfilierj  les  caille  tous  en  pièces,  &:  fut 
pris  prifonnier:toutesfoisceftcvi(3:oire  leur 
fut  alTez  chèrement  vendue ,  parce  que  co^ 
ine  ils  s'en  retour  noient  fort  ioyeux&:alle^ 
grès  de  leur  beau  butin ,  lequel  s'eftend  fur 
la  pente  djsJa  montagne^oii  ils  trouuent  les 
Grecs  en  teftc^qui  fçachans  ce  qui  s'efl  paf- 
fé^nc  combattent  non  feulement  comme 
des  hommes  irritez  5  mais  comme  lyons  en- 
ragez &C  acharnez  fur  le  trouppeauide  forte 
que  les  deux  camps  &:  armées  s'cfmeuuenc 
de  part  &  d'autre  j  fans  qu'il  refte  aucun 
Cheualier  de  mérite ,  qui  ne  coure  diligem- 
ment à  ce  combat  :  car  les  Princes  de  Fran^ 
cc,&  le  vaillant  Torifmond,  ayans  Içeu  là 
prifon  de  l'oncle  de  fa  femme ,  &:  de  la  faf- 
rherie  qu'elle  en  rcceuroit  lors  qu'elle  en 
feroicaducrtic,  font  tant  qu'ils  montcntà 
force  de  bras  au  haut  de  la  montagne,  où 
i\$  commencent  à  charger  il  funcufement 

ceux 
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ceux  qui  cmmenoienc  le  troupeau^qu'ils  les 
meccenc  cous  à  more ,  &:  leur  oftenc  ce  donc 
ils  saccendoienc  bien  de  faire  f^tudcamia^^  de 
bonnes  gorges  chaudes  &:  grillades  :  mais 
ne  dcfirans  s'arrcRcr  a  cela,  ils  pallentou- 
tre,&:  dcfc-ndcnc  la  montagne  luiqucs  à  ce 
qu'ils  renconcrcnc  Icnncmy,  qui  pour  lor:> 
cftoïc  en  grand  trouble  &:  tumulte  ,  lur- 
quoy  ils  cîpcrcnc  d'auoir  vne  certaine  ven- 
geance, &  quilsnc  leur  cfcbappcronc  pas 
à  celle  l"ois,de  iorte  qu  ils  les  prcilcnt,  &:  les 
cliargcnt  il  viucmcnt ,  qu'ils  font  contrains 
de  derccndrc  a  là  plaine  plus  vifle  qu'ils 
lie  vouloicnt  ;  que  s'il  n'cufl:  iugc  n'eftrc 
à  propos  d'abanJonncf  tout  à  fait  le  trou- 
peau ,  ils  les  auroicnt  totalement  mis  en 
pièces,  coutcsfois  ilsiugcnt  qu'ils fcroicnc 
mieux  de  fc  tenir  clos  &:  couucrts ,  &:dc 
garder  le  palFagc  de  la  montagne;  ce  qui 
ne  fut  point  mal  aduifc  pour  la  bataille 
fumante  :  car  le  Benibctrcs-diligenc  au 
polllblc  ,  auoit  mande  au  camp  que  Bra- 
uorantc  &:  B:ufaldorc  vinflcnt  au  plu- 
ftoft  du  colle  de  la  montagne  ,  qui  rc- 
}?ardc  1  la  mer  ,  d'amant  qu'il    craitjnoïc 

rc  que  les  Grecs  ne  vinifcnt  aulli  par 
ce  coite.  C^ant  au  valeureux  Chcualier 
d"s  cfloillcs  ,  a  qui  le  Bembe  auoirdon- 

-  la  Licutciuncc,  il  s'en  vicncà  delcou- 
j'omc    "6.  Ce 
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uert  lenfcignedcfployée,  &:le  tambour 
battant ,  à  la  tcfte  du  refte  de  Tarméc.  Si 
bien  qu'il  eftoit  le  plus  glorieux  du  mon- 
de, &:  tellement  dciircux  de  combattre  ce 
iourdliuy ,  qu'il  fc  refoud  ,  pour  donner 
courage  à  Tes  gens  ,  de  leur  faire  vnep'eti- 
te  exhortation,  c'cftpourquoyil  haulîe  la 
vificredefon  armct,leur  monftrecebeau 
vifage,&:  leur  dit,     '^ 

C'eft  auiourd'huy  ,  gent  bclliqucurc 
&:  forte  ,  que  la  fortune  amie  ,  nous  de- 
liurc  en  nos  mains  tous  nos  ennemis  ca- 
pitaux, qui  ioyeux  &:prefomptueux  de  la 
victoire  paffée  ,  alloient  haut,  latefte  le- 
uce  ,  fans  aucune  crainte.  Or  ienedefi- 
rc  point  vous  animer  dauantage  ,  parce 
que  le  croy  que  voftre  courage  ne  dcfire 
pas  mieux  que  de  fe  voir  en  vne  telle  oc- 
câfion  ,&  particulièrement  pour  leur  don- 
ner à  cognoiftre  ,  &c  leur  faire  fentir  la 
force  de  vos  bras  :  de  forte  que  les  ayant 
en  tcfte,  comme  vous  voyez  ,  il  n'eit  ja 
bcfoin  de  vous  exhorter  plus  long  temps, 
auis  en  remettre  le  tout  à  la  valeur  que 
le  ciel  vous  a  départie,  furquoy  ie  me  con- 
fie en  telle  forte  ,  que  Tefpere  qu'ils  vont 
payer  alfcz  chèrement  le  contentement 
&  rdllegrcfle  padcc.  Ce  difant  ,  il  icttc 
fun  bafton  au  milieu  "d'cux^^,  iigne  irreuo- 
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Câble  de  ce  que  nul  ne  fuft  fi  oféque  de 
prendre  pcrlonne  qui  que  ce  fut  à  ran- 
çon ,  ains  qu'il  leur  commandoic  de  paf- 
fcr  tout  au  fil  ^  rrenchant  de  rcfpéejd'au- 
tanc  ,  difiDic-il  ,  qu'il  n*y  a  point  de  plus 
mauuais  ieruice  ,  que  ccluy  qui  Ce  rend 
par  force. 

Tous  les  foldats  alors  font  paroiftrc 
leur  allcgrcffc,  (S:  promettent  tous  à  leur 
Capitaine  de  vaincre  ou  de  mourir  en  ce 
conflit.     Ceux    qui  raccompagnent  font 
Florahfe ,  Don  Ccliulc  ,  &  Don  Clanfcl. 
*$on  auant  garde  eft  compofce  de  piusdc 
trois  mille  Géants  ou  enuiron,  qui  en  hau- 
teur corporelle  ,  ne  femblcnt  rien  moins 
que  de  grands  pins.      C^uant  à  1  arricrc- 
garde  ,  elle  cil  conduire  par  le  valeureux" 
Aftorildc  ,    lequel  dcfire  fur  tout  \!e  fc 
rencontrer aucc Ton  beau  frère,  Don  Hé- 
lène de  Dacc  ,  contre  lequel  il  eftoïc  par- 
ticulièrement  oftVnlé  de  ce    qu'il  auoit 
gaignc  U  volonté  de  fa  fœur  ,   à  quitter 
la    loy  de  fcs  faux  Dieux:  de  l'autre  ban- 
de &^  en  fuittc  de  ccftc-cy  ,  venoitTEm- 
pcrcur  des  Romains, alVillc  de  tous  les  meil- 
leurs   cliimpions  de   fon    armée  ,  ayanc 
a  cofté  de  luy  le  Prince  d'Allemagne  ,  6C 
le  fort  Brondufe,qui  ne  pouuoit  encore^ 
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fe  deftromper  fur  la  valeur  de  Grèce.  II  a- 
uoic  encores  pour  fa  garde  du  corps  toute  la 
fleur  de  la  race  Géante,  qui  pafle  le  nombre 
de  deux  mille.    D'ailleurs  le  braue  Calife 
qui  meine  vne  gent  &:  des  foldats  tellement 
ambitieux, que  fans  auoir  autre  égard  que  fa 
paiTionjil  commande  à  fon  Enfelgne  de  paf- 
fer  deuant ,  &:  de  fe  prefenter  aux  Grecs  en 
bon  ordrCjd'autant,  difoit- il,quc  c'eftoit  ce 
qui  leur  donneroit  la  vidoire  :  d'autre  parc 
voicy  le  puiffant  Empereur  Grec  ,  lequel 
n'a  point  eu  fipcu  de  foin  à  fon  afFan'e^qu  il 
meine  autour  de  foy  toute  la  Cheualeric 
de  Thcbes,&:  a  commandé  au  Duc  défai- 
re fortir  tous  les  chariots   ferrez  &:  char- 
gez d'armes  5  auec  les  Elephans  qu'il  pre- 
fenteroit  félon  l'opportunité  ôclcs  oeca- 
fions  qui  s'ofFriroient  pendant  le  combat, 
&c  que  pour  luy  il  prendroit  le  fentier  èc 
la  partie  du  valon  auec  tous  fcs  enfans. 
Apres  luy  arriue  le  fort  &c  puiffant  Capi- 
taine gcacral  ,  auec  la  meilleure  &:  plus 
aflcurcc  compagnie  qui   fuft  au    monde/ 
parce  qu'il  meine  auec  luy  vingt-quatre 
Géants,  les  plus  vaillans  de  toute  l'armée,  ; 
qui  n'ont  autre  foin  que  de  prendre  gar- 
de à  fx  pcrfonne,  fuiuant  le  commande-  • 
ment  de  la  Rcyne  Orifelue  ,  qui  craint 
quelque  finillre  accident  en  la  pcrfonnc 
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de  fon  fils.  Il  marche  aucc  ordre  au  mi- 
lieu de  la  fleur  des  armes  ,  ceftc  chère  6c 
bonne  compagnie  ,  Claridian,  Claraman- 
te  ,  &  la  belle  Arquiiilore.  Le  valeu- 
reux Zoylc  ne  s*ou'j11c  pas  à  fon  deuoir, 
car  ayant  la  gcnc  de  Tillic  ,  il  s'aduancc 
au  grand  pas  pour  gaigncrvne  pecire  col- 
hne  d'imporcancc  pour  le  gain  de  la  ba- 
taille. Toutes  ces  prcuoyances  font  gran- 
dement bonnes,  m.iis  de  peu  d'eftccV/ans 
la  faucur  de  la  Fortune, qui  femble  fauo- 
rifcr  les  ennemis  :  dont  le  chef  cft  ce  va- 
leureux Bcmbe  ,  qui  ayant  la  première 
pointe  ,  apperçoit  lesarmoijics  de  Trapi- 
fonde  ,  qui  font  cinq  Aigles  en  champ 
d'argent ,  commence  à  dire  à  ces  deux  fou- 
I  drcs  de  guerre  qui  font  à  fes  coflrcz  ;  Ga, 
I  Mcffieurs  ,  celuy  que  vous  voyez  deuant 
vouîcfl:  l'Empereur  Aiphcbc,  dont  la  re- 
nommée court  par  les  quatre  coins  &:  au 
milieu  du  monde  :  c*cll  icy,  dis  ;e,  où  il  faut 
monflrcr  voftrc  valeur.  Ce  valeureux  & 
puiflant  Empereur  de  Trapifondc  Aiphc- 
bc ,  vient  monte  fur  fon  Corncrin,  armé  de 
fcs  riches  &:  fortes  armes, qu'il  a  gaignéei 
par  fa  force  &:  vertu  ,d  autant  qu'il  acnuic 
•  lotird'huydc  fc  faire  paroiftre  brauc  5^ 
dand  plus  qu'il  n'a  iamais  faid.  Il  a  pour 
-i  compagnie    la  plus  proche  ,  ces  trois 
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piliers  &  colomnes  de  guerre  ,  Don  Hé- 
lène de  Dace,  la  belle  Rofmonde  ,  &:  fa 
femme  l'Impératrice  Claridiane  ,  la  va- 
leur defqucls  le  pouuoienc  rendre  alTcu- 
ré  aux  occafions  les   plus  ardues  &c  de 
difficile  digeftion  comme  eelle-cy ,  &cont 
pour  leur  garde ,  les  cnfans  du  grand  Ti- 
touanj  qui  font  huid  Gcans,les  plus  forts 
&:  les  plus  renommez  de  toute  l'armée.  Le 
feigneur  d'Achaye  doncques  s'efcartc  ^  &C 
parte  bien  loing  deuant  fesj;ens3pour  fignc 
de  ce  qu'il  vouloir  (  auparauant  de  conW" 
meneer  le  choc  de  la  bataille  )  rompre  i 
chacun  vne  lance,  pour  faire  paroiftre  la 
valeur  de  leur  bras,  il  eft  fuiuy  en  ce  def- , 
fein  de  quatre  autres,qui  font  Brauorantc, 
Brufaldore  ,  la  belle  Floralifc,&:  fon  frè- 
re Don  Celindc  :  furquoy  fe  prcfentc  la 
fleur  de  la  Chreftienté  parce  que  le  grand. 
Empereur  qui  auoit  enuie  de  ioufter  con- 
tre le  Bcmbe  ,  s'adreffc  à  luyî,  Don  Hé- 
lène choiilc  le  Scythicn ,  Rofmonde  prend 
fa   mire  fur  Brufaldore  ,   èC   Claridianc 
contre  Floralife  ,  &;  le  Prince  des  Perfes 
Branfmian  ,  en  veut  à  fon  frerc  bicn-ay- 
mc  Don  Celindc. O  maîvlufc,quencpuis- 
je  maintenant  puifer  de  l'eau  de  ceftc  claire 
fontaine ,  dans  laquelle  vous  baignez  Ôc  la^i 
ucz  voftrc  face  ,  qui  embellit  puis  aprcf 
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îc  Sc\c:\  ,  qui  rcfllive  ,  &:  la  fcichc:  de- 
.r  prouoquc    par  le    bruit  que  l'cntcns 
'  îlïc  plus  grand  que  ccluy  que  le  tou- 
ùrc  faid  en  rompanc  les  nuées   plus  cf- 
poilTcs  jCaufe  par  le  rencontre  &:  le  heure 
de  touccs  ces  courfes  enicmble  ,  qui  font 
trembler  la  terre  froide  fous  eux.     Ccluy 
du  Bembc   cft   porté    aucunement   bas, 
parce  qu'il  auoit  peur  défaillir fon coup, 
ou  cela  eft  caufe  qu'il  ne  le  faick  fi   bon 
que  ce  qu'il  auoit  accouftumc  par  le  paf- 
fé  :  nuis  ccluy  qu'il   reçoit  cft   de  telle 
qualité  &:  dvn  fi  grand  poids,  qucfafor» 
jce  corporelle  ne  luy  fcrt  de  ricu  ,  pour 
rtmpc(cher    qu'il   ne  perde  les  eftners. 
Brauorante  trouuc  la  mcfme  cLfgrace  a- 
uec  Don  Hélène  ,  lequel  fa.ik  pra;upte- 
mcnt  voltiger  &:  tourner  fon  chcu^l  Ti- 
rien  ,  au  mcdne  mftant  que  le  grand  Al- 
phebc  en  faifoit  de  mcfme.  JJref  ilnes'c- 
ftoïc  lamaii  veu  vucombat  particulier  plus 
furieux  ny  plus  crucl,d*autant  que  les  qua- 
tre peuuent  chacun  endroit  foy,fâire au- 
tant d'cffed  que  le  mcfincMars  en  fa  plus 
Î grande  cholcrc.  Les  trois  autres  pafTcnt ,  Ô2 
ont  chnerueiller  tous  les  fpcûatcurs  :  Il 
cft  vray  que    Brufaldore    eft    plus   fort, 
mais  les   armes   de    la  Dame    fupplccnc 
à  cela    ,    laquelle   retoutiic    preftemcnc 
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fur  luy3&:faiâ:Ie meilleur  coup  qui  fefoic 
donné  en    toute    celte    bataille   ,   &  fut 
qu'elle  luy  pafTe  fon  efpée  entre  refcu& 
le  plaftron  de  fa  cuiraffe  ,  le  luy  empor- 
te hors  du  bras  ,  ôc  luy  fait  branler  6.: 
chanceler  vne  bonne  partie  de  fon  armu- 
re ;  non  contente 5  elle  luypoufleviisefto- 
Câde  ,  dontcUe  croit  luy  tirer  du  fang.  Le 
Moritain  alors  fe  (entant  fi  mal  traidé ,  de- 
uient  plus  furieux  &:  enragé  que  le  lyon, 
ôc  fe  darde  fur   ccfte  valeurcufe  Dame, 
le  câfque  de  laquelle  bien  que  fort ,  ne  la 
peut  garentir  qu'elle  ne  foit  contrainte  4e 
tomber  fur  l'arçon  ,    fans   aucun  fcnti- 
Bient  ,  verfant  du  fang  par  la  bouche. 
Quant  aux  autres  combats,  ils  font  bien 
partis  &:  égaux ,  mais  ils  ne  fe  tiennent  gue- 
res  enfemble,  &:  fe  departentàcaufe  que 
le  Dâcien  entend  le  bruit  &:  [le  fon  de  ce 
coup  formidable,  lequel  luy  faid  tourner 
la  tefte  de  l'autre  cofté  ,  où  il  apperçoit 
fa  Rofnondc    en  eftat   de  receuoir  en- 
xores  vn  coup   au  gré  du  More  ,  qui  eft 
tout  prefl:  de  le  luy  defcharger  ,  s'il  ny 
accouroit  prcftcment  ,  &:  en  deux  fauts, 
qu'il  fait  faire  à  fon  Tiricn ,  de  forte  qu'il 
fe  trouue  auprès  de  luy  ,  &:  le  prend  au- 
cunement au  defpourueu  :  fi  bien  que  fon 
coup  le  contraint  de  baifTcrkceftc  iufqucs 
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fur  rarçon,&:  pouffe  fi  rudement  fon  cheual 
contre  le  fien,qu  il  le  taitreculer  auccdes 
cntretailles  telles  qu'il  fe  trouue  fur  le  point 
de  tomber.  En  mcfme  temps  la  braue  Rof- 
monde  auoit  repris  tous  fcs  fcnsî^:  ellgran- 
dcmctailedc  fe  trouuer  auprès  de  fon  cher 
Dacicn.  Mais  tous  ces  combats  particuliers 
font  rompus,  à  caufc  que  les  deux  armées  ^ 
leurs  bataillons  viennent  à  fe  ioindre ,  &  fe 
font  auec  vne  huce  (S:  vn  bruit  tellement  cf- 
froyablc,qum  fcmble  que  le  lour  final  fo:t 
arriué.  Bref ic  ne  fçayoù  cft  celuy,  lequel 
auroit  vne  langue  fi  difertc  qu^cIlc  pcufl: ex- 
primer les  morts  diuerfcs  que  Ion  y  void  Jes 
coups  cftrangcs  Se  diffcmbUblcs,  les  gail- 
lardes faillies  6c  les  prudentes  rctraittcs  tjuc 
les  vns  &:  les  autres  exercent  &:  font  ce  lour- 
d'huy  .Car  les  vns  ne  pouuans  plus  fc  retenir 
viennent  en  tournoyant  tomber  iui  la  terre, 
oùils  trouuent  la  mort  auparauant  que  de 
fe  pouuoir  rcleucr.  Les  autres  qui  font  plus 
•  >ni  ,  fubfiftentdans  leurs  l*cllcs5^  y  trou- 
:nrle  trclpas  auant  que  de  tomber,  bien 
-'ifcsdccelade  mourir  auparauant  que  d'c- 
;1rc  fur  la  terre.  Lon  y  en  voyoït  d'autres 
perce?,  d'onrre  en  outre  ,  qui  ne  s'ailiigent 
point  tant  de  leurs  playes  ,  que  de  voir 
le  manquement  de  temps  qu'ils  ont  de  fc 
pouuoir  venger.    Apres  ccuxcy   ,   y  cna 
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dautres  qui  n'ont  point  tant  d cfperancc 
en  leur  efpcc,  comme  en  leurs  pomgs:de 
forte  que  fetrouuans  proches  de  leurs  en- 
nemis ,  ils  font  la  guerre  de  cède  façon ,  iuf- 
qucs  à  ce  que  la  mort  irritée,  leur  coupe  &: 
ofte  Tcfperancc  de  voir  le  triomphe  de  la 
guerre.   Bref  ce  premier  choc  cftfi  furieux 
quil  s'en  trouuc  plus  de  vingt  mille  fans 
chcuaux  &:  la  plufpart  fans  vie.  Mais  ve- 
nons au  poinâ:,&:  parlons  du  Bcmbc6<:dc 
ce  qui!  faiden  ceftc  prcmierôcntrce  aucc 
fcs  compagnons  :  toutesfois  nous  y  fom- 
mes  bien  empcfchez  ,  lors  que  pour  mon 
particulier,  ie  voy  queGaltenor  mefmc  n  o- 
fe  s'émanciper  à  dire  ce  qu'ils  font^ô^  s*il 
Tcut  exagérer  Taffairc^il  les  compare  au  flcu- 
ucquieft  deibordé  Se  hors  de  fonlid, le- 
quel entrant  dans  les  campagnes  prcftes  à 
moiflbnncrjne  couche  point  tant  d'efpics 
par  terre  que  ccuxcy  font  d'ennemis.   Les 
Chrcftiens  d'autre  coftc  font  tellement  am- 
bitieux de  fe  venger  ,  quiis  ne  permettent 
point  que  Ion  voye  aucun  lieu  vacant^  d'au- 
tant que  s'ils  voycnt  la  mort  qui  les  vient 
heurter ,  ils  ne  l'appréhendent  >  ains  fe  bat- 
tent gaillardement  &:  allègrement  auec  les 
Payens,  qui  tous  couucrts  de  fang  Grec  em- 
portent les  cfpecs  6c  les  armes.    Le  meur- 
tre &  la  tuerie  que  faid  de  fon  cofté  le  v^il- 
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hnc  Alphcbc  n'cft  point  moindre ,  ains  il  les 
prclî'c  de  fi  près ,  qu'il  les  conrrainc  de  fc  rc-r 
tirer  bien  loing  dans  la  campagne.  Pour  le 
cofté  où  eft  le  Thcbam  ,  l'Empereur  de  Ro- 
me v  cft  encre  auec  le  Prince  d'Alleinairiic 
&:lc  valeureux  Brondule  ,  lequel  f-aid  vn 
raua^e  mdiciblc  ,  &  f»randcmcnc  conuoi- 
tcux  de  le  rencontrer  auec  quclqu  vn  des 
Prmces  Grecs  ,  de  forte  qu'il  faid:  ioindre 
les  bataillons  auec  tant  d'impecuoiicc  qu'il 
fcmblc  que  le  ciel  fe  fonde  fur  la  terre.  Sur- 

]uov  ilfaucremarqucrque  le  puilVant  Epi- 
:  abe  qui  auoit  entrepris  de  combattre  ^c  af- 

:cger  la  ville ,  commence  às'approclicr  d'i- 
ccUe  auec  toutes  fortes  d'inftrumens  Se  ma- 
chincsdeg'icrrenecenairesà  cet  cft'ct,  ac- 
compagne des  AfTyriens  &:  des  Parthes  qui 
font  mcontment  leurs  rctranclicmens  aux 
picdsdumur,  ayans  pluficurs  challcaux&: 
machines ,  par  le  moyen  deiquelles  ils  cfpe- 
rcntàceflefeulc  fois  d'entrer  dansla  ville. 
Qui  aufTi  tcfV  faid  fonncr  l'alarme  iur  le 
Chaflcau  de  Venus  ,  où  les  Dames  fonc 
aux  fcneftrcs  qui  regardent  ceftc  crucl- 
ï«  6c  fanglantc  guerre.  Tous  les  Prin- 
ccsGrecs  entendent  auilitoft  ce  qucfc  peut 
clhe.  Dont  1  Empereur  Trebacc  cft  triftc 
lufques  au  ctrur  :  &:  crame  fort  quelque 
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fuccez  ô«:  defaftrc  futur  :  5c  ce  d^aiitanc  plus 
qu'il  void  la  gent  Niquée  qui  marche  en 
plus  de  foixante  files  du  cofté  des  fontai- 
nes pour  les  charger  en  queue.  Surquoyil 
eflcue  les  yeux  au  ciel  ^difant  :  C'eft  en  tes 
mainSjgrand  Dieu,  que  ie  remets  la  caufc  Se 
laiuftice  de  cet  Empire  ainfi  pcrfccutérce 
difantilfc  tourne  à  RoficIer:Ie  croymon 
fils  (  dit-il  )  que  Ion  fera  vnc  mémoire  éter- 
nelle de  cefte  iournce ,  en  laquelle  ie  prie  le 
grand  Dieu  de  tourner  Ton  œil  de  miferi- 
corde  fur  fon  pauurc  peuple.  '  "Eh  mefmc 
temps  il  fai£t  prefentcr  vne  bataille  généra- 
le; maisceneftoit  nullement  le  deffeindcs 
Mores,  lefqucls  diferoicht  cela  à  vnc  meil- 
leure occafion,&:  ne  vouloient  feulement 
quetrauerfer  la  campagne  pour  fai{îr&:  fe 
rendre  maiftresdVne  petite  montagne  qui 
cfl:  proche  de  la  ville  ,  afin  de  s'y  fortifier. 
Mais  ce  fut  vn  miracle  de  ce  que  le  valeu- 
reux Oriftolde  l'auoit  preucu ,  auffi  a-il  em- 
porté la  réputation  du  meilleur  Capitaine 
dumonde,&:eft  véritable  que  fi  les  enne- 
mis fe  fuflent  emparez  de  ce  lieu ,  qu'ils  euf- 
fcntefté  tous  les  iours  fur  le  point  d'entrer 
dans  la  ville.  Ce  difcret  Capitaine  donc- 
ques  accompagné  de  tous  les  Efpagnols, 
font  fi  bonne  diligence  autraucrs  de  la  va- 
let ,  qu  ils  gagnent  le  deuant.  Or  comme 


BV       ÙOLEIL.  1C7 

ainfifoicquclcPaycnmenoic  aucc  luyvnc 

gcnc  fo:c  valcureufe ,  &:  que  luy  mefme  Te- 

Itoic  pour,  fa  perfonnc  ,  il  s'aduancc  auflî; 

mais  ilcfl bien eflonnc,  quand  il  rencontre 

ceux  qu'il  ne   s'cftoic  imaginez  ,  lefquels 

clloicnc  la  lumière  &:  !c  luftredcs  armes,a 

fçauoir  rOncle  &:  le  Ncpueu  Claramance 

^Claridian,  aucc  la  belle  Arquifilorc,  la 

valeur  dclquclsfuinroit  pour  donner  5J  li- 

;    urer  la  bacaillc  à  toute  Tarméc  enncmyc. 

l   Doncqucs  voicy  venir  ce  Capitaine  More, 

:   lequel  trouue  d'abord  vne  manuaifc  cfpc- 

f  rancc  dcgam&:de  victoire,  car  l'amant  de 

Lindabridcs  le  vient  reccuoird'vnc  bonne 

démarche,  &:  le  icttc  du  premier  coup  fur 

l'arçon  de  deuant  ,  &:  continuant  fon  ad- 

uantage  luy   redouble   cncores  vn    autre 

coup  de  fa  hache ,  duquel  il  tombe  tout  plac 

fiirla  terre:  de  forte  que  croyant  fontrcf- 

.safTeuré  ,  il  Icquirtc  fans  qu'il fe  foucic 

viauantagc  de  h:  b'cfcartc  en  mcfmc 

temps  de  Ces  comp^^r.oiu  de  peur  de  les 

cmpcfcher  aucc  celle  longue  armure  ,qni 

faict  tant  d'exécution  que  c'cft  vne  chol'c 

prcfquc  incroyable,  &:  celle  que  uîn.i:,;^ 

iournalicr  n'a  tant  abbatude  chaflaignes 

"M  fccoiiant  l'arbre   ,  que  le  fils  dcTrcba- 

^  tajct  ceiouid'huy  de  Chcualicrs,  cnfn- 
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fane  le  moulinet  auec  ccilc  pertuifane  :  de 
laquelle  par  fois  il  abat  en  trois  coups  fix 
Cheualiers,^:  mefmes  quand  ilfe  vouloic 
vn  peu  cftorccr  6c  pouffer  la  pointe  deuant, 
il  cnfiloit  les  Cheualicrs  deux  à  deux  &  les 
tiroitainfihorsde  la  fclle  :  Somme,  Mef- 
fieurs^que  fa  fureur  ell;  fi  eftrange  qu'il  ne 
lailTe  rien  à  faire  aux  autres  ,  finon  de  le  re- 
garder 5  admirez  de  la  force  5c  valeur  de  fon 
bras.  Quand  à  l'amant  incogncu,  il  donne 
âuiîiadczbon  tefmoignage  de  fâ  perfonnc, 
ô^^n-es'amufegucrcsà  chercher  les  Cheua- 
licrs com_inunS(S^  de  baffe  eftoffe*  Ains  s'il 
void  des  Géants  c'eft  là  où  il  court  ,  5c  fe 
fourre  parmy  eux^fans  aucun  figne  de  crain- 
te-. Et  leur  dcfencc  contre  les  ennemis  fut 
de  (i:grand_£ffcâ:  qu'ils  les  font  retirer  iuf- 
quesàTefcadron  du  Bembe  ,  lequel  corn- 
mcnçcit  à  fe  defcouurir  ,  à  caufe  que  Ion 
luyauoit  donné  aduis,  qu  ilefloitarriué  vn 
nouueau  fecoursqui  prcnoit  port  de  met- 
toit  pied  à  terre  à  Ancone.  Ces  nouucllc^ 
le  fonthaftcrle  plus  qu'ilpeutpourcrtrc  le 
vainqueur  ,  iugcant  que  h  les  ficns  conti- 
nuoicnt  qu'ils  gagncroient  le  champ.  Le 
fort  Ôc  formidable  Breton  s'en  appcrçoit 
auffi  tcfc  à  caufe  qu'il  fe  trouuoit  au  code 
crauche.oùfes  faits  lont  autant  de  diablc- 
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ries&:chofçs  incroyables.  Or  à  caufe  que 
ccccndfoidcn:  vn  peu  plus  rclcuc,  il  peut 
appcrccuoir  ceux  qui  auoient  pris  port ,  mis 
pied  i  terre  ,  &:  f^iid  vn  gros  bacaiHon  qui 
s'achcminoicdrojcT:  au  camp.  Il  appelle  en 
mcfme  temps,  le  Prince d'Argenton ,  &:  luy 
difl:L'cn:maintenant,valeureuxCheualier, 
qu'il  faut  faire  p.iro!Îlre  ce  que  Ion  a  cfperc 
de  vous  en  mefaifant  cfcorte  ,  car  ie  lu^c 
quilmcilnecellaire  que  lerraucrfcleplÛ- 
ftolliqueicpourray  toute  cefle  ar;ïiéc,afin 
de  içauoir  qui  font  ceux  leiqucis  arnucnc 
toutl'rerchement;cariln'y  auro:t  pas  trop 
affaire  ,cftans  ennemys ,  de  gagner  la  batail- 
le.  Faiclcsce  qu'il  vous  p!a:ra  (refpondlc 
valeureux  Florilart  )  car  ie  ne  me  foucic 
point  de  perdre  la  v:e  en  vous  agréant.  Le 
vailhnt  Rofabcl  fans  luy  rcfpo'Jidrc  autre 

chofcrcar  le  temps  ne  le  pe^mettoitpas)icc- 
îc  preftcmët  (on  cku  fur fes  cfpauler,p-cnd 

>n  efpc-c  à  deux  mams  ,  Lifche  la  biid.X 
Ion  chcual  le  voleur ,  lequc!  part  t  j-ir  d'vn 

mps&:vi(tc  comme  vn  tonner:  j. 

•  de  la  marine ,  aprcs  lequel  court  le  i>r  n- 

•  de  Thai(e  ,  qui  a  afle/.  i  fine  hlcfui- 
■c.    Ceux  des  deux  années  le  rcvardcnr. 

&:  elt  rccogncu  de.  (,rcc$  i  caùfc  de  la 
cotte  d'arme  azurée  que  la  belle  Li  i  ;ne  luy 


l'Histoire    dv   Che    valier 
auoit donnée.    Quelques  vns  qui  Icvoyenc 
partir ,  le  fuiuent  promptement;,  5c  entr'au- 
tres  Claramante  Se  Claridianauec  la  belle 
Arquifilorc  ,  à  caufc  qu  ils  voyent  que  le 
chef  Oriftolde  gagnoic  (uns  cefle  du  champ 
iurlesennemys  ,  à  qui  leur  gouucrneurô^ 
conducteur  Epirabe  manque  &:  à cefte  cau- 
fc perdent ,  Oc  reculent  peu  à  peu ,  iufqucs 
dans  leur  champ,  encorcs  que  les  Mores  y 
ayent  du  pire ,  oirils  font  en  forte  d'empor- 
ter leur  Capitame  fufdit ,  blcrte  &:  navré 
comme  il  edoit.  Pour  le  regard  des  autres 
cantons  de  la  bataille  ,  il  femble  que  les 
Payens  y  chantent  clairement  la  victoire, 
àcaufe  que  le  Bembe  a  renforce  fcs  gens 
de  plus  de  cent   mille  combattans  Aiïy- 
riens  ,  âuec  iefqucis  il  preffe  de  telle  for- 
te   l'cfcadron  ThcfTalonien    ,    qu'il  leur 
gagne  du   champ  la  longueur  5c  la  por- 
tée dVn  arc  Turquois.   Quant  aux  Grecs 
il   femble    qu'ils    fe    comportent    mieux 
contre  leurs  enneinys  du  coité  où  font 
encrez  ceux  de  Lyre  ,  de  la  Poiiillc  ,  &C 
de  Croacie  ,  Flonfian  de  le  noble  Poli- 
dolphe  :  ces  deux  eftans  aucunement  pa- 
rcns  fe  font    prefque    toufiours   co'npa^ 
gnic.  Lciquelscroyentaifemcnt  que  la  fa- 
ucuicx:  IciCcours  de  leurs  gens  quiarriucnc 

ôc  qui 
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Se  qui  font  tous  frais  ,  kur  fera  emporter 
l'honneur  de  cefteiournée,  comn-ie  de  fait 
le fergcnc  Maieur  les  auoic rccardez  exprès, 
dr  à  ce  deflcin  ces  deux  dis  je  s'alTeurenc 
grandcmenc  fur  leurs  forces  Se  en  leur  va- 
leur, &:  oncraifon.canlscnonCjaunieft.cc 
lacaulequiles  porte  à  taire  de  grandes  en- 
creprifcs.  Leur  chemin  doncques  s'adrcflc 
du  coftc  où  eft  palTc  Rofabcl ,  lequel  ayant 
traucrfc  les  armcci  aucc  le  vaillant  Flori- 
fart,lcs  auoient  aulfi  bien  mis  en  trouble  Se 
cnallarmc,  que  sih  cullcnc  cflc  vn  grand 
nombre  de  Compagnies:  Et  bien  Icvir  en 
prend ,  parce  que  ceux  du  pays  fc  voyans  en 
petit  nombre,  s'cfloient  retirez  fur  vn  petit 
cotau  pour  garder  le  derrière-,  &:  foufte- 
nir  contre  ceux  qui  leur  viendroient  en 
queue.  C'cft  doncques  par  icy  que  partent 
es  deux  famcuxCapitainesauec  toute  leur 
Caualerie ,  lefquels  viennent  (5c  donnent 
tellement  rcfpouuante  aux  ennemis,  que 
cela  leur  caufe  beaucoup  demal&dedc- 
ibrdrc,  toutesfois  le  plus  grand  cfclicceft 
de  regaigncr  ce  que  Ion  auoit  perdu  du 
Champ.  Mais  ce  qui  encourageojtd  autant 
plus  tous  CCS  bons  Soldats,  ci\o\t  que  leurs 
Capitaines  diioient  fans  ceflTc,  &:  leur  rc- 
monftroient  rhonncur  &:  la  gloire  qu'ils  ac- 
4  roicDt  ce  lourd'liuy,  attendu  que  ioa 
lumcS.  IM 
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pourroit  dire  ,   que  ce  feroic  eux  qui  au- 
roient  reftauré  &  rcintcgré  la  Grèce  qui 
s  en  alloic  perdre  de  fond  en  comble.    Ces 
raifons  ont  tant  de  force  en  leur  endroit^ 
que  chacun  d'eux  combat  pour  deux:  Et  n'y 
â  perfonne  d'entr'  eux  qui  appréhende  le 
mal  à  l'appétit  d'emporter  la  palme  de  celle 
guerre  Mais  ce  courage  auffi  leur  eft  gran- 
dement neceflaire,  parce  que  1  Empereur 
de  Rome  tenoit  le  Duc  de  Thebes  gran- 
dement opprefle  ^  &  grandement  affligé 
du  coftc  droit ,  de  forte  que  les  Grecs  ne  fe 
pouuoient  tourner  de  quelque  cofté  que 
ce  fut  qu'ils  n'euffent  les  ennemis  en  teftc^ 
&:meimes  le  Soldan  auoit  vn  grand  nom- 
bre de  Géants  aucc  luy.  Ce  fut  en  cet  en* 
droit  où  le  braue  Empereur  Trebacc  s  a^ 
drcfTe  enuironnc  des  plus  vaillans  de  fon 
armée.  Ils  fe  chocquent  &:  fe  heurtent 
doncques  le  plus  furieufement  du  monde,i 
Jvlais  cômeamfifoit  qu'il  n'y  a  nulle  force 
égale  à  celle  du  Grec  ,  fi  ce  n'eft  celle  de 
fes  enfansjil  renuerfe  l'homme  &:cheual  par 
terre  :   Celle  cheute  eft  cnfuiuie  de  plu- 
sieurs autres  ,  les  vns  pour  le  deffendrci 
&:  les  autres  pour  le  tuer  >  ou  le  prendre 
p  ifonnier  :  Il  y  eut  auiïi  douze  Géants 
quidefcendirenc  cd  mefme  temps  dedef-^ 


If 
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fus  leurs  Elcphans  ^  de  ceux  qui  auoicnc 
h  garde  de  fa  pcrfonne ,  qui  firent  en  fa  fa- 
ucurvn  grand  dommage  &:  maflacre  par- 
my  lesGrccs.Neancmomscclan'empefchc 
pis  que  quand  l'Empereur  ôc  RoricIcr,aucc 
les  Princes  de  France,  lebraue  Zoyle  aucc 
Brandaftdcl,  &:  lepiatîanc  Bramidore,  vien- 
:nt  aie  pourluiure  ,  alhftcz  du  noble  Tc- 
tcrcc  ,  que  la  guerre,  dis-jc,  ne  foie  plus 
cruelle  qu'elle  n'a  poinc  elle  en  touc  le 
Jour  ,  daucanc  que  l'Empereur  n*ayanc 
aucur.e  craince  de  ces  furieux  Géants ,  il 
l'cdoit  lecté  au  milieu  deux  ,  6c  d'abord 
auoit  allonge  vnc  cftocadc  à  leur  Capitai- 
ne qui  eftoit  en  grandeur  &:  hauteur  cor- 
pulence ,  comme  vn  grand  pin  ,  de  laquelle 
il  l'auoic  perce  à  lour  :  M-iis  le  Géant  taf- 
chc  auant  que  de  mourir  ,  de  fe  venger 
s'il  peut  ,  &:de  fait,  il  tourne  de  toute  fa 
force  ,  Ton  gros  coutelas  ^  le  dcfclurgc 
en  partant  (ur  le  riche  cicudu^iand  Trc- 
bacc  :  Le  coup  cft  fi  pelant  qu'il  le  ré- 
duit fur  les  termes  de  tomber  à  coftc 
!dc  luy  ,  fans  fon  fils  (Jauerindc  qui  ic 
trouue  auprès  de  luy  ,  lequel  luy  tend 
promptcment  la  main.  Surquoy  le  leunc 
I  )uucnccau  voyant  ce  qui  cfl  arriuc  à 
ion  Ayeul,  ictic  fon  cfcu  fur  fa  cfpaulci 
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Se  s  en  vient  droit  au  Géant  pour  eh  tirer  la 
vengeance.   Mais  il  ne  fe  trouue  pas  feul  à 
vn  mefme  defTein ,  parce  que  Bramidore  fc 
prefente  aucc  luy  ,  de  force  qu  ils defchar- 
gcntenrnefme  temps  leurs  coups,  rvnde 
fon  gros  &  pefant  bafton ,  &  le  Prince  aucc 
fonefpéeirvn  luy  fait  fauter  les  yeux  hors 
de  la  tefte,  &  le  François  la  luy  fend  en 
deux.  Apres  cela  il  en  pourfuitvn  autre ,  le- 
quel auoit  frappé  fon  oncle  Roficler ,  &  l'a- 
uoit  tellement  eftourdy  qu'il  ne  fçauoitoù 
il  en  eftoit.  Bref  ce  ieune  Prince  gaigne  ce 
iourd'huy  de  la  réputation  ,  &:  vne  gloire 
éternelle  :  car  le  voicy  qui  s'en  vient  en  ma- 
jniant&faifant  tourner  fon  efpce,  luydef- 
charger  vn  coup  fi  furieux  qu'il  lecouppc 
preiquc  en  deux  pièces.  Le  père  qui  void  la 
forcée  le  courage  deccfienfils, eft  gran- 
dement aife,  &:scn  vacnmcfmc  temps  at- 
taquer vn  autre  Géant.  Etcomecen'eftoit 
point  le  temps  ny  la  faifon  d  vfer  d'aucune 
courtoifie,  voicy  Brandaiîdel  qui arnue ,  le- 
quel auec  fa  grofle  mafluc  luy  fccouë  fi 
bien  fon  cafque ,  que  quelque  bonne  trem- 
pe qu'il  puifie  auoir ,  il  ne  laiflc  pas  de  le  let- 
tcr  aux  pieSb  du  Prince.     Pour  conclure 
Meilleurs  ,  \c$  Grecs  fe  combattent  fi  vail- 
lamment au  jcLs  Macédoniens  qui  voycnc 
leur  Eiiipcr  cur  à  la  telle  de  lennemy ,  .^u'ils 
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rcpouffenc  les  Geancs  Se  gaigncnt  vne  hoi- 
rie partie  de  leur  Champ  -,  5c  n'en  demeurée 
que  deux  pour  porter  les  nounellcs  de  la 
valeur  Grecque  ;  Q^ie  s'il  ne  fut  arriué  ranc 
de  Caualeric  qui  les  heurtent  de  leurs  Chc- 
uaux,  &:  qui  mefmeslcsexpofenccn  quel- 
que danger ,  Us  auroient  emmené  Se  pris  à 
rançon  le  Soldan  ,  auquel  Ion  auoit  des  ja 
donne  vno  caualle ,  fur  laquelle  il  commen- 
ce adonner  courage  à fcs  gens.  Ccluy  d'en- 
tre tous  qui  luy  fait  la  niciUcurc  copagnie, 
cille  Calife  de  Sicouic,  lequel  voyant  tant 
degcnsamaffezen  cet  endroit  ,  y  accourt 
aucc  mille  hommes  dcftinez  pour  donner 
fecours  en  cas  de  nccefTitc  :  ceux  cy  à  la  vé- 
rité fond  d'abord  quelque  dommage ,  mais 
ilne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler,  d  autant 
que  les  Grecs  qui  font  déformais  acliarncz 
ôc  cfchaiifFjz  au  combat»  les  repouffent  vi- 
uemcnt,fajfansvnc  tuerie  extrême  au  mi- 
lieu deux,&:  fupplccnc  ce  qui  fe  perd  d'autre 
)ftci  d'autant  que  le  Prmcc  de  Fcnicc  bien 
.  qu'incogncu,  &:  don  Arg.intc,  frefchemcnt 
arnuezaucc  tous  les  Mcdcs ,  font  auffivn 
terrible  carnage  par  où  ih  paiîcnt.    Somme 
tout  bien  confidcrc  ce  iour.n'cft  pas  fuiora- 
blc  pour  les  Grecs, qui  mcfmcs  ont  le  Soleil 
contre  eux  ,  lequel  fc  voulant  plonger  dans 
le  valtc  Océan,  leur  offufquc  la  vcuc,  en 
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forte  que  leurs  ennemis  peuucnc  aifcmenc 
aflaillir  &:fe  retirer  quand  bon  leur  fem- 
ble.  Or  pendant  que  tous  fes  furieux  com- 
bats fepaffentdepart  &  d'autre,  le  Prince 
de  Bretagne  ne  peut  fi  bien  future  fon  che- 
min cfcarté  des  autres  ,  que  le  Cheualicr 
aux  eftoillcs  ne  Tapperçoiue  ,  lequel  défi- 
reux  au  poffible  d'achcuer  la  guerre  aucc 
luy  ,  &  confiderant  que  les  fiens  empor- 
toicnt  le  prix  6c  la  gloire  de  cefte  bataille,  j 
tafchc  à  luy  coupper  chemin  par  le  der-  1 
riere dVne  petite  colline,  ce  qu'il  ne  peut 
neantmoins  faire  fi  fecrettcment  que  le 
Bembe  n'en  foit  aduerty, lequel  court  après 
allîfté  des  deux  tant  renommez  en  cefte  hi- 
ftoire,  le  va  chercher  ôilaifTc  la  charge  du 
gouuerncment  à  don  Celinde  ,  lequel  fe 
voyant  honoré  de  cefte  charge  de  combat- 
tre ,  commence  derechef  à  donner  courage 
iiks  gens  ;  Maisc'eftauec  vn  tel  ordre  que 
Ion  ne.  s'apperçoit  point  de  labfencc  du 
Bembe:  Le  fuccez  duquel  &:  des  autres  qui 
font  fortis  hors  du  Camp,  vouscft  rcfcrué 
en  vn  autre  Chapitre» 
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Chap.     XIX. 


Commele  Prince  Polt^h:hc  de  Tinacrie  arriue  itu 
Camp  î  cf  qtéil  fatt  fur  la  liberté  duCAuaber 
FUrnWy  de  U  -venue  des  Princes  de  SdiJt.^LeO' 
belle  cjp* CLtrtbel  ,  ^  ce  ^ui  leur  arrtuc  aucc  Us 
Princes  Grecs. 


r^  rJL    'r-^  ^rir*^ 


«F 


E  long  fcjour  ^  Mcfdamcs  ) 
jac  ic  fay  dans  ce  gouftrc 
\  rucl&:langlancdu  furieux 

If  Mars,  cftvnc  occafionba- 

!^  >  ^~'~7T^i '-^  llance  pour  m*excufer  de 
^"^''  ■^-^'g^^^^-^  ne  traiter  dcschofcsamou- 
rcurc$,neantmoins  ie  ne  puis  pas  me  dcpor- 
ter  que  ic  ne  rccognoifTc  le  mente  de  voftrc 
fouuerainc  beauté, Ce  que  ie  dis  après  auoir 
quciqucsfoisarrcfle  ma  vei:c  en  refolution 
de  donner  fin  ,  &:  conclure  ccfte  hiftoirc 
entrctifl'ucdc  matières  tant  différentes,  &: 
gardant  continuellement  la  chambre  ;  vn 
leur  entre  les  autres  que  Tcus  enuie  de  voir, 
ic  VIS  à  la  vente,  mais  ce  fut  la  mort  &:  la 
vie  tour  cnfcmblc  ,  mort ,  d'autant  qu'il 
n'y  a  point  de  remède  pour  le  mal  que  ie  rc- 
fcns-,  vie  auflTi  ,àcau(cquc  ie  me  voy  fibien 
pourucu,  que  le  n'ay  nul  Tujet  d'cuier  le  plus 
curcux  amant  du  monde,  quand  mcln^cs 
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ilviuroïc  carrcfle  &:  fauorifé  de  fa  Dame, 
car  combien  que  Ion  ne  m'ay  me  pas,  Se.  que 
mon  eftat  &:  condition  mefme  ne  Icmcn- 
te,neantmoms  ce  m'ert  vne  douce  ô6  agréa- 
ble vie  que  d'aymer,  6c  la  veux  employer 
libéralement  pour  vn  tel  office.  Or  comme 
ainfi  foit  que  ie  me  fie  en  cecy  &en  cefte 
nouuclle  playe  (bien  quinuecerée  dans  l'a- 
me)  i'ofc  dire  que  ie  vay  donner  le  principe 
ôc  le  commencement  à  la  g^uerre  la  plus  fa- 
meufequiaytiamaiseftédc  tantôt  tant  en 
iiobre  qu'ils  ont  efté  innombrables.  Donc- 
ques  pour  reprendre  le  narré  de  cefte  ba- 
taille 5  i  c  vous-dis  que  Rofabcl  n  eft  point  fi 
tofi:  forty  d*entrc  les  trouppcs  amies  &:en- 
ncmies5qu'il  vient  paffer  ôc  dclcendre  par  la 
pente  &:  le  cofté  d'vnc  montagne  quicon- 
duîfoitdroit  àla  mer  ,  duquel  cofté  il  ap- 
perçoit  vn  Cbeualier,  à'  ton  aduis  &:iuge- 
mentbienfaidô^de  bonne  mine,  accom- 
pagne de  quatre  Dames.  Ce  Cheualiet 
doncques  eft:  le  valeureux  Poliphcbc  ,  le- 
quel ayant  mis  pied  à  terre ,  5c  ouy  le  bruift 
éc  cliquetis  des  armes  que  Ion  ftiifoit  àla 
bataille  ,  s'y  acheminou  haftiuement ,  le- 
quel ncantmoins.  eftoit  en  grande  pcuic 
d^efprit ,  d'autant  qu'il  n'ofoit  déclarer  ton 
dofir  auxDames  de  crainte  deles  fafchet. 
Ce  que  veu  &:  rccogncu  par  les  deux  N  y  m- 
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phesdu  Chalteau  ,  ciqùcllcs  i!  aiîoic  plus 
d'aircuranec  qu  il  ne  pcnloïc  ,  luy  dilcnc  par 
Ja  bouche  de  1  vnc  des  deux  :  Vouspouu  z 
(MoniîcurJ^aller  afl'uremcnc  accomplir  ce 
que  vous  defircz,  fans  vous  Toucier  de  nous, 
&:  vous  en  allez  aider  à  voftrc  pcrc,l;qucl 
cfcen  cclcftac  que  s'il  y  auoicdauant:i:,cdc 
iouril  feroïc  en  danger  de  perdre  couic  la 
maifon  dcGrccc,veu  le  grand  nombre  d'en- 
nemis qu'il  a  en  telle.  Mais  fçachcz  pour  vo- 
ftrc côlolacion  que  larance  de  celte  Da-ne, 
dont  ic  (çauoir  furpalVc  ccluy  de  tous  Ici  iiu- 
inain$,(d  autant  qu'elle  a  cftécnlcigncc  par 
.les  liurcs  de  Mcdcc  )  nous  a  commande  d  a- 
uoir  vn  foin  particulier  de  vous ,  tanterî  c:;- 
f^'-  bataille  qu  en  plurtcurs  ancres  combats, 

jucis  vous  aurez  affaire  a  tels  Clicualicrs, 
(]ui  vous  mcttroicnt  en  grande anxictc  âc 

ftrciTc,  fans  le  foin  que  ccftc  dodc  Dame 

cndradcvous:  Mais  ccl.icftuit  comme 

vous  dis  ,  vous  pouucz  b.ardt:!.enr  vous 
I  cxpofcr  loycux  Ôc  gaillard  en  quelque oc- 

tlion  que  le  puiflc  cftrc.    Celle  nouuellc 

•  1  <.  N         '    $  rend  le  Prmcc  iMnndcmcnr 

auc, ...  ,  ...  ciluy  diientdercchcf  (lu'iU'cn 

I  a»l|.:  deuant  ,  ÔC  qu  elles  le  fmuroicnt  de 

in,&r fc  rctjrcroicc  du  ci^flc  de  la  /illc,pi  c 
de  à  ce  qui  le  padcroir.  I  0  beau  Po- 

(  i.vvi.    doûcqucs  les  cmbiaile  fi^ prend 
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congé  d'elles,  non  fans  quelque  cendrefle 
&:  mollcfle  de  cœur ,  d'autanc  qu'il  en  ay me 
Tvne  comme  fafœur,  &:  Taucre  comme  fa 
Dame  &:  chère  MaiftrcfiejVoire la  première 
de  coure  la  bande  &:  la  troupe  de  Cupidon. 
Ce  braue  louuenceau  fe  voyant  fcul  baiiTe 
iavifierc  de  fon  heaume,  prend  fa  lance  à  j 
lamain,  &:femblablc  à  vn  nouueau  Mars 
fuit  le  fcntier  parembas  :  Mais  c'eft  aueç 
tant  de  légèreté  &  gaillardife  corporelle 
que  fon  cheual  rccognoiflant  la  valeur  Se 
le  mérite  de  celuy  qui  le  gouuerne  ,  fe  rend 
auffi  les  pieds  &  les  iambes  fi  fouples  qu'il 
ne  foule  pas  mefmes  les  herbes  fur  lefquel- 
les  il  marche.  Sa  venue  doncques  efi:  très  fa- 
uorabie  pour  le  François  difcret,  qui  auoit 
efté  pris  au  premier  combat  du  matin  ,  le- 
quel eftoit  bien  mal  de  fa  perfonne,  à  caufe 
des  playes  qu'il  auoit  reccucs.  Ce  braue  Fia  - 
mine,dis-ie,eftoit  en  la  garde  de  troisceants 
àcs  plus  forts  de  Tarméc ,  accompagnez  de 
quatre  Cheualiers,  leiqucls  tous  enfembic 
pafloicnt  en  ce  chemin  dcftourné  pour  al- 
ler gaigncr  leur  Campauec  plusdefcwrté: 
Les  deux  Princes  qui  fuiuoient  ce  chemin 
àl'oppofice  l'vn  de  l'autre  l'apperçoiucnt. 
Mais  le  Tinacrien  arriue  le  premier  plus  fu- 
rieux quVn  Afpic,  parce  qu'il  recognoift 
aux  armes  de  ce  Chcualier  prifonnicr  qui 
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font  furfcmécs  de  fleur  de  Lys ,  que  c'cft  vn 
homme  de  tiltrc  Se  qu'il  cft  de  la  partie 
Grecque. Sur  ceftc  croyance  il  lugen'auoir 
que  faire  de  s'en  enquérir  d'auantage.C'ell 
pourquoy  il  vient  la  lance  baifTée  ,  aflaïUir 
iesGcans,  quieftiment  que  ce  foitvne  fo- 
lie à  luy  ,  de 'lOrte  que l'vn  d'eux  fe  prelcnte 
àlaioufle  ,  lequel  payeauffiroil  l'enncmy 
du  Prince,  car  il  le  heurte  6c  le  rencontre 
de  telle  faueur  que  le  fer  de  fa  lance  luy 
fort  vn  tiers  de  longueur  par  derrière  les  ci-' 
paulcs.  En  mefmc  temps  il  retourne  fur 
ceftc  canaille  qui  le  regarde  contre  qui  il 
tourne  quatre  fois  fon  cfpcc  &:  les  rue  par 
terre  ,  de  forte  qu'il  ne  luy  refte  plus  que 
les  deux  autres  Géants,  contre  qui,  6  va- 
Icurcufc  Danic,qui  eftes  des- ja  le  nouueau 
Mailtic  de  l'amc  ,  où  cil  cclay  fi  habile 
qui  'pourroit  dépeindre  le  contcnrcmcuc 
quercceuczcn  ce  combat  fi  funcnlcmcnt 
pourluiuy  :  Iilluc  duquel  contraint  cc- 
luy  qui  portoit  le  valeureux  François  de 
le  pofet  (ur  la  terre  ,  &:  de  ic  mettre  en 
defl-cnce  auec  (on  gros  Icuicr  contre  ic 
Tinacncn  :  qui  hicl  en  mcilnc  temps  vn 
'mur  ferme  &:  Itablc  de  (on  efcu  pourattcn- 
dreiccoup:  Lequel  venant  pour  defchar. 
gcr  furiccluy,  loue  (oncfpcc  &:  picqucde 
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tclleroidcurjfoiiRubican  que  fcioignant 
au  Géant  il  luy  fait  perdre  foii  coup  :  Mais 
Tamancde  Luzele  quivientàluy  d'vn  bon 
&  ferme  propos ,  luy  porte  la  poindc  de 
fonefpéc  droit  au  milicude  Teftomac  :  la 
poindedis-je  decefteefpéc  eft  fi  bonne  & 
fi  bien  trempée  que  fans  reboucher  elle  en- 
tre vn  ampan  pour  le  moins  dans  le  codé 
decegrandDiable  deGeant&ncantmoins 
fes armes  fontd'vnc  telle  efpoilléur,  qu'il 
ne  le  bleffc  que  bien  peu.  L'autre  compa- 
gnon arriue,  &c  s'approche  en  mefme  temps 
de  luy.ayât  vn  fort  gros  6ctres  pefanc  coute- 
las à  la  main,  attend  tout  co y  5c  de  pied  fer- 
me qu  il  forte  d'auec  Tautre ,  &:  auparauanc 
qu'il  puiilé fe  remettre  en  deffwnce,i!  luy  af- 
fene  fon  coup  fur  fon  riche  armet ,  dans  le- 
quel il  luy  fait  voir  les  eftoillcs  duCiel,pouc 
menues  &:  petites  qu^cUes  puiflent  eftre  , 
luy  faifantaulTifortir  vne  grande  abondan- 
ce de  fang  par  la  bouche.  Ce  coup  en  vn 
mot  eft  tel  quefiç'cufl.  efté  vn  autre  que 
Poliphebequi  eut  fait  ce  combat,  ils  l'au- 
roientfàns  doute  vaincu,  d'autant  que  ces 
deux  Géants  font  les  meilleurs  &:les  plus 
vaillans  de  leur  Camp.  C'eft  pourquoy  le 
Bembe  leur  a  commis  la  charge  de  ce  pri- 
fonnicr  François.  Mais  enfin  c'cft  le  fils  dc 
Garofilée  à  qui  ils  ont  affaire,  lequel  fefen- 
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tancainfi  mal  mené  de  ce  Géant,  fc  lace  vne 
autre  fois  au  milieu  d'eux,  plus  furieux  que 
le  Banlic  ,  &:  d'abord  porte  vn  rcucrs  fur 
l'cfcu de  ccluy  qui  l'auoic  frappé  ,  &:  ieluy 
omporce,aucc  la  plus  grande  partie  du  bras. 
Ce  n'clt  pas  tout,  car  le  vaillant  Tinacricn 
voyant  que  laucrc  Chcualier  approchoir, 
lequel  il  ne  (çauoit  cll:re  ou  amy  ou  cnnc- 
my ,  fc  halle  le  plus  qu'il  peut  de  fe  dcfem- 
barafTcr  d'aucc  ces  Géants,  afin  qu'il  n'ait 
plus  aftairc  qu'à  luy  ,  (î  daucnture  il  en  veut 
manger.  Mais  icfpcre  qu'il  ne  fera  pas  en 
pc'.nc  de  le  faire  ,  d'aucant  que  c'cft  Tvii  des 
meilleurs  amis  qu'il  ay  t  au  monde,  &:  lequel 
l'auoit  appcrccu  de  fort  loin.  Or  n  avant 
comme  ic  vous  ay  dit ,  aucuneenuic  que  le 
Chcualier  le  furprcnne  encorcs  aucc  ces 
deux  ennemis ,  il  tourne  ion  cfpée  &:  en 
donne  fur  Tarmet  au  fécond,  luy  en  empor- 
te la  moitié,  6c  luy  laiife  latcftc  nue  aucc 
vne  grande  piaye  de  laquelle  le  fang  ruif- 
fcllc  de  toutes  pars.  Voicy  en  mefme  t-cmns 
ic  manchot  qui  arriue  outré  de  colcrc  de 
fe  voir  ainfi  fans  bras.  Cclluy-cy  doncqucs 
Jcuc  (on  grand  coutelas  ,  encores  que  fa 
force  (oit  déformais  de  peu  d'eftcd,  à  caulc 
qucla  douleur &:  la  perce  de  (àng  qu  il  en- 
dure ,  Icmetprclqucliorsdhalemc,  li  bie/i 
oncle  Chcualier  s'elquiucfurtail'cnuntjiSc 
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iuy  porte  tout  d'vn  temps  fon  coup  fur  les 
efpaulcs  ,  contre  lequel  il  n'y  a  acier,  ny 
renfort  de  cuirafle  qui  puifTe  refifter  au 
fil&  bon  tranchant  de  l'efpéc  ,  déchargée 
à  deux  mains  comme  elleaefté,  ôcmefmes 
à  la  veoe  &6  arriuce  de  Roiabel ,  de  forte 
que  Iuy  ayant  emporte  tout  le  quartier  de 
l'efpaule  ,  il  le  iette  mort  aux  piez  de  foa 
cheual.    Or  il  s'eftoit  porté  auec  tant  d'ar- 
deur à  la  mort  de  ceftuy-cy,  queftant  en- 
tré fur  Iuy  plus  auant  qu'il  n'cftoit  befoin, 
il  donne  &:prefentc  la  commoditéau  der- 
nier Géant  de  pouuoir  faire  vn  beaucoup 
auanrque  de  mourir  ,  qui  cft  tel  que   de- 
fcfpcré  de  fa  vie  ,  il   defcharge  fon  coup 
à  plomb  fur  le  Cheualier ,  lequel  il  couche 
tout  plat  fur  le  col  de  fon  cheual  ,  ayant 
perdu  tout  fcntiment.    Cefte  pofture  ôc 
cftatmiferableluy  dure  fi long- temps, que 
IcPayen  s'approche  pour  en  fccôder  ou  rc- 
doublej  encore  vn  autre, lequel  eut  sô  plein 
&:  entier  cfFed  malgré  &:  contre  la  volonté 
deKofabcl,  qui  fe  couloit  haftiucmcnt  &: 
à  grand  hafte  pour  l'empcfcher ,  6c  peut  s'en 
tant  qu'il  ne  le  renucrfe  à  bas.  Surquoy  le 
BrctcMifecouroucc  tellement,  Centre  en 
telle  func  qu'il  s'approche  tV  porte  vntcl 
coup  furvn  cofté  de  l'efcuduMorc,  qu'il 
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I  Icluyabbac  auecvnc  bonne  partie  du  bra- 
çal,  ôjlelaiffcainfi  fore  crucllemcncbief- 
ié  ,]au  te X  ps  &:  a  l'indanc  que  le  fils  de  Gar^ 
rofiiée  cftoit  rcuenu  à  foy,  &  auoic  repris 
(es  cfprits  ,  lequel  voyant  le  Grec  fi  prcs 
de  foy,  lerecognoiftauilî  toft,  &  le  trou- 
ue  ieplusaife  ^  le  plus  content  du  mon- 
de, de  le  rencontrer  h  bien  à  propos,  tou- 
cesfois  il  ne  veut  pas  luy  laiffer  acheucr  le 
>  combatjainsil  poulie  &:  picque  fon  che- 
ual  de  toute  la  force,  &:le  piuscouragcu- 
l  fcment  qu'il  peut  (lequel  cil  ce  bon  Rubi- 
j  can ,  que  la  fagc  Dame  luy  a  donné ,  &:  le 
tient  pour  le  meilleur  ^du  monde  )  &:  en 
bref  fe  ioin£t  au  Paycn  ,  contre  lequel  il 
veut  faire  paroiftre  deuant  Ion  ncpueu 
qu'il  n'a  pas  moins  de  valeur  &:  de  courage 
que  luy  :  C'eft  pourquoy  il  porte  vn  coup 
a  deux  mains  dclchargc  fur  la  tcfte  du 
Géant ,  qui  cdoii  dcs-ja  à  moitié  dcfarmcc 
èc  fans  deffcnce ,  de  forte  que  le  prenant  fur 
le  tell ,  il  le  f^nd  en  deux  lufquesàl'efto- 
mac:  Apres  cela  &:  tout  amfiqjcsM  neufl 
eu  aucun  combat ,  il  clTuyc  tout  douce- 
ment fon  cfpécj&cscn  vient  droit  à  Rofa- 
bel,  vfantdcccsparolcs  &:luy  parlant  de  la 
f>rtc:  Monficur  ,  le  voudrois  volontiers 
uioir  de  quel  party  vous  elles ,  car  fi  vous 
Hillcucz  ccluy  des  Grecs  ,  mes  mortels 
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ennemis:  le  feray  contraint  de  me  monftrer 
ingrat  enucrs  vous  du  plaifir  que  vous  nVa- 
11  cz  falci,ô<:  de  me  battre  contre  vous,ayant 
plusderpoir  iUr  le  peudciuftice  des  Grecs, 
que  non  pas  en  ma  valeur.   Son  nepucu  luy 
rcfpondjS  i  i'eulie  creu  cela ,  i  aurois  pluftoft 
me  mon  lignage  que  de  vouloir  accepter 
vn  combat  il  douteux  pour  moy  alencon- 
trc  de  vous.    Mais  afin  que  vous  {cachiez 
que  vous  elles  très  mal  informé,  que  ce  foic 
auplufloft  ,  Se  en  telle  f^çon  que  bon  vous 
femblcra^pour  vous  monftrer  que  noftreiu- 
flice  feule  ell  celle  qui  nous  doit  donner  la 
victoire.  Le  braue  Tinacrien  alors  ofte  fon 
arme-c,  5i:  luyVic,  le  vous  aiTcure  valeureux 
Rofabel  que  vous  eftes  digne  de  toutes  cel- 
les que  Ion  peut  efpcrer  au  monde.  Et  en 
mefme  temps  il  le  vient  embraifer,  difanc 
encorcs^QuoyChcualicrjCroyezvousdôc-. 
q  jes  que  ic  ne  dcuile  iamais  venir  vous  voir, 
:a pre>  que  vous  auez  tant  off^iicc  la  Princcf- 
ic  de  Siiciic  nommée  Eufronile  ,  à  laquelle 
JCJii.cfuisoblrjé,  de  vous  en  demander  la 
raifon  par  vu  ianidant  5.C  cruel  combat  ?  Le 
ic.;iic  Prince  alors cit  tellement  efprisdaife 
qu'il  î;c  peu:  luy  refpondrc  vn  feul mot.  Ef- 
f^à:  qui  arriue  bien  fouucnt  par  vue  lovc 
inr.piDce  ,  laquelle  (  Madame  )  priue  l'ame 
de  tous  fes  feus. Mais  ce  trani'port  n'cil  pas  li 

tofl 
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coft  pafTé ,  qu  il  commence  derechef  à  Tem- 
br;iuer  &:  à  luy  dire:IIs  n'auoicnt  point  d'au- 
tre meilleure  efperance  (  valeureux  Prince 
&  mon  cher  feigncur)  en  laffli^ion  de  la 
Grèce ,  que  vous  ne  manqueriez  pas  d  auoir 
mémoire  d'elle  :  mais  allons  porter  ces  bon- 
nes nouuclles  au  valeureux  Empereur  vo- 
ftrcpere.  Leieuneiouuenceau  luy  refpond 
aufTitoft  ,  ic  ne  puis  pour  maintenant,  au 
contraire  il  me  faut  celer  mon  nom  ,  à  ca'ufc 
de  quelqucsDamcs  qui  viennent  auec  moy, 
aufquelles  l'ay  promis  de  defcdre  leur  beau- 
té 5<:  bonnegracc  jaumiheudccesdeuxar- 
mcesàlencontredes  Mores,  d'autant  que 
ccferoitvnc  trop  grande  tcmeritc  que  de 
l'entreprendre  contre  les  Grecs,y  cftantRo- 
fabel,  encoresquccc  fuft  le  mefme  Mars. 
Puis  que  tel  cft  voftrc  plaifir  (  réplique  lo 
ncpucu)ilny  a  perfonne  qui  vous  vucillc 
contredire,  mais  icvoudrois  bien  que  nous 
it  fiffionjfcnnr  des  lujourd'huy  iufques 
s'cftend  la  valeur  de  voftre  bras,&:  aupa^ 
-  iant  que  le  foleil  fe  couche  ;  &:  mcfmes  jc 
'ms  dis  que  cela  vient  le  mieuxdumondc, 
ce  que  le  fuis  forty  de  la  bataille  pour 
r&rdcfcouurir  quelle  gentcft  ccUc  qui 
-heminc  en  deçà.    le  l-ay  dcfia  vcuc  de 
^î'isprés  {dilï  le  Tmacrien)&:  me  fcmblc 
l'iUsontdcs  armoirici  Grecques,  pourcc 
Tomcî^,  Ke 
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icvoudrois  que  nous  le  fceuffions  au  plu- 
ftôft  :  (lifânc  cela  ils  tornent  bride  ,  &c  s'en 
voncdroiclàcegros  erquadron  qui  s'ache- 
minoit  droictàeux  ,  lequel  eftoit  compofé 
de  l'armée  Tinacnenne,  qui  marchoitfous 
ia  conduite  du  Comte  de  Modique.    AufTi 
toft  qu  ils  font  auprès,  le  ieune  Prince  reco- 
gnoift  (es  armoirics^qui  font  fept  eftoiles  ap- 
pofées  au  cofté  decellc  de  Grèce ,  en  champ- 
d'azur.  Ce  ieune  iouuenceaueftgrandemët 
aife  de  ce  que  fa  mère  la  Reyne  Garofilée ,  a 
mis  en  oubly  vne  partie  de  fon  ennuy  cn- 
uers  fon  père.  Rofabel  d'autre  part^dcfirant- 
gagncr  le  temps  par  des  courtes  harangues 
ie  faicj  incontinent  recognoiftre  à  eux ,  par- 
ce auffi  qu'il  cntendoit  fonncr  la  retraite 
vers  le  Chafteau  de  faind  Michel.   Ceftc 
nouuelle  cosinoiflancc  eft  tant  agréable  aux 
Tmacriens  qu'ils  luy  offrent  toute  obeyf- 
fance  après  leur  feigncur  légitime  , duquel 
ilsauoicnt  defia  entendu  l'eftat  Se  l'cftimc 
de  fa  valeur  :  lequel  ne  veut  pas  maintenant 
fc  hure  cognoifcre  à  cux^iulqucs  a  ce  qu'il  aie 
maintenu  6c  foullenu  la  demande  de  pour-- 
fuite  qu'il  veut    faire.     Doncques  Rofa- 
bel commence  à  les  faire  mettre  en  hayc 
ou  en  guilc  d'vn  gros  mur  -,  &:  marchcnj 
qi  cet  ordre,  iufqucs  au  camp  où  ils  arriuenj 
Kl'heurc  que  le  Soleil  vouloit  finir  faiour- 
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née  en  noftre  hemirpherc ,  &  la  recommen- 
cer en  vnc  autre. Eft  à  noter  que  quand  ceux 
cyarnucnt  au  camp  ,lcs  Grecs  audienrda 
pire  en  plufieurs  endroits.  G'eft  pourquoy 
ceux  cy  prennent  garde  au  codé  qui  a  le 
plus  grand  befoin  de  fecours ,  qui  cïtoit  cc- 
luy  oùceuxde  Croaciecombattoient  ,  Icf- 
quels  ncantmoms  auoient  faicl  des  merueil- 
lesau  commencement  :  mais  leur  malheur 
cft  fodc  fur  la  venue  de  ceux  du  Sophv  auec 
leur  Prince  Tonfian  :  où  ils  font(encorei 
qu'ils  combattent  comme  luy)  en  forte  de 
les  faire  retirer  :  toutcsfois  la  venue  des  Ti- 
nacriens  les  reconforte  &:  les  anime  de  telle 
façon  ,  que  s*il  y  eud  eu  du  iour  dauantagc, 
ils  auroientmis  la  victoire  en  balance,  mais 
elle  leur  cftoit  fauorable ,  en  ce  qu'elle  ne 
leur  dure  pas  plus  d'vne  heure ,  pendant  la- 
quelle les  Tinacriens  font  allez  cognoiftrc 
le  Capitaine  qui  les  conduit  ,  d'autant  que 
luy  &:  fon  fils  Fartcmic  le  comportent  fî 
vaillamment  ,  que  Poliphebe  les  prend 
en  affedion  :  ce  qui  ne  leur  tourne  pas  à  peu 
de  profit  &:  d'honneur  .  d'autant  que  cela 
fut  caufe  d'agrandir  leur  maifon  6c  l'exal- 
ter iufques  aux  nuées  ,&:  tenant  le  premier 
rang  dans  leur  Royaume.  Mais  tout  cela' 
n*c(toic  rien  au  prix  de  ce  que  faifoic  la' 

Ee   'ij  '  •'•• 
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icune  iouuenceau ,  qui  voyant  que  la  partie 
de  fon  perc  eftoic  la  plus  foiblc ,  il  faid  con- 
felTer  à  tous  ceux  qui  le  voyent,  que  le  moif- 
fonneur  ii  abat  point  tant  d'cfpics  en  la  plei- 
ne moiilon  )  que  faicl  le  furieux  Tiiiacrien 
qui  entre  l'efpée au  poing,  au  traucts&au 
milieu  de  tous  ces  Infidèles  ,  où  d'abord  il 
rencontrele  noble  Torifian,  qui  voyant  le 
maffacrc  que  faifoit  ce  braue  Cheualier  de- 
mande promptement  vne  lance  ,  auec  la* 
quelle  il  s*en  vient  droid  à  luy.  Le  leunc 
iouuenceau  ne  la  refufcjbicn  que  ce  foit  vne 
folie  5  car  fon  ennemy  n'eft  pas  de  ceux  de 
qui  il  faille  mefprifer  les  coups ,  ny  faire  ces 
galantifes,  d'autant  que  s'il  n'euft  eu  de  bon- 
nes armes  à  refpreuuc  il  n'euft  pas  manqué 
de  le  paffcr  de  part  en  part  &:  à  iour  :  toutes- 
fois  il  le  faid  tourner  dans  la  felle  plus  vifte 
qu'il  n'euft  voulu ,  Ôz  de  telk  manière  qu'il 
donne  de  la  tcftc  contre  la  croupe  &:  les 
hanches  de  fon  cheual.  Alors  l'amant  dcLu- 
ieledcuientplus furieux  que  la  vipère  op- 
prcirce,car  comme  il  reuient  à  reprendre' 
(es  fennmens ,  &:  s'eftat  bien  réintègre  dans 
lafelle,  il  fc  met  en  telle  pofturc  ^qu'ily  en 
eut  plus  de  quatre  à  qui  elle  taft  peur,  de  for- 
te que  s'eilant  bien  aft'crmy  furies  eftriers, 
il  picquc  6c  talonne  fon  Rubican  en  telle 
manierequ  ilncfaidqu'vn  fault  pourcftrc 
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furluy  jàquiildcfchargc'cn  mcfmc  temps 
vn  grand  coup  porté  à  deux  mains  au  milieu 
del'cfcudc  (on  aducrfairc,  lequel  n'ayant 
cftc  forgé  de  telles  mains  commcil  acftijil 
cft  md'jbitablc  qu'il  auroit  fendu  en  deux 
&:  Tcfcu  ÔJ  le  mairtre  d'iceluy ,  ncantmoins 
ille  faiclionidrc  de  telle  force  contre  fon 
armer  qu'il  le  rire  hors  de  fentiment ,  Se  luy 
faiû  vcrfcr  vnc  grande  abondance  &c  quan- 
tité de  fang  par  la  bouche.   Outrccc,il  le 
couche  tout  plit  fur  l'arçon  de  la  felle.  Ce 
coup  11  horrible  auroit  cftç  promptement 
redoublé  &c  mcfmcs  luy  auroit  donne  la 
mort ,  fans  que  Ion  cuft  peu  empefcher  l'cf- 
fctdc  l'impatience  du  Tinacrien ,  &:  de  fait 
c'eft  vn  point  auquel  il  a  cftc  excelle  tous  (cb 
frères  aux  combats  extrêmes  ,  qu'il  eftoit 
grandement  cruel    quand  cet  humeur  le 
predominoit  :  toutcsfois ,  il  eftoit  doiic  de 
ccftc  vertu  de  patience  ,  laquelle  luy  aug- 
mcntoit  de  beaucoup  fa  réputation  entre 
les  pcrfonncs  vcrtucufes  &c  de  mérite.  Il 
auroit,  dis-jc,  continué  fa  pointe  fans  que 
Thorifianmcnojt  autour  de  foy  vn  grand 
nombre  de  Géants  pour  fa  garde ,  car  enco- 
rcsquclepcrcneiccognoinoitpaspourfort 
fils, ncantmoins  il  l'auoitpriscn  amitié, 6^ 
Içurauoit  commande  de  prendre  garde  à 
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luy ,  de  forte  que  voicy  Tvii  d'eux  qui  s'cf^ 
coule  encr'cux  monté  fur  vn  chcualfou- 
guctîx,  &:telqu'i-leftoitconuenabIe,  pour 
porter  fa  perfonne.  Ce  Géant  doncques 
vient  heurter  contre  celuy  du  Tinacnen, le- 
quel eftant  autre  que  celuy  qui  luy  auoic 
cfté  donné  par  la  fageDame^ils  fufTent  tom- 
bez  tous  deux  par  terre,  mais  comme  ainfi 
foit  qu  aucun  autre  ne  fe  pouuoit  efgaler 
ny  com-parer  à ceftuy-cy  ,  ils  s'arreftent  tous 
deux  par  vn  beau  rencontre.  Mais  il  eoufte 
bien_cher.au  Géant  pour  auoir  efté  fi  har- 
dy,  d'autant  que  comme  il  arriue  d'ordinai- 
re aux  batailles  rangées  ôc  générales,  que 
Ion  ne  garde  aucune  forte  de  courtoifie,,il 
aduient  pour  fon  malheur ,  dis-je,  que  Ro^ 
fabel  qui  cftoit  auprès  de  fon  oncle,luy  def- 
cliargc  vncoup  de  cefte  bonne  efpcc  Her 
â;arienne,  qui  luy  tombe  fur  les  efpaules^ 
&;  luy  perce  mfqucs  à  la  concauitc  du  cccur^ 
&:finiftainri  fa  vie. Les  autres  qui  voyent  ce- 
fte cruelle  mort  tafchentà  la  venger,  mais 
les  Cheualiers  fe  lettcnt  parmy  eux  ,  tout 
amfi  que  s'ils  n'euffent  efté  que  de  iîmplçs 
foldats ,  furquoy  en  voicv  quatre  qui  char* 
gent  fur  le  Xmacricn ,  Icfquels  luy  donnent 
aficz  a  faire ,  mais  il  cft  en  mcfme  temps  fe^ 
couru  du  Comte  de  Modique  6c  de  fon 
iîls ,  cjm  laifTçnt  5c  abandonnent  leur  dra* 
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peau  pour  venir  à  lui,touc  ainlî  que  s'ils  Teul- 
fencrecogncu.Ec  font  en  force  qu'il  cft  va 
de  ceux  qui  acquièrent  auiourd'huy  plus  de 
renommée, fi tanceft  que  Ion  doiuc  croire 
à  Galccnor  3  lequel  dill,  qu'il  fuc  du  depuir 
grandement  eilimé  en  toute  la  Grèce,  de 
forte  qu'eftanc  arriué  en  cet  eiidro!£t,il 
commence  à  y  faire  paroiflre  ê>c  fa  force  &:  fa 
prudence  ,  lors  qu'il  fe  mellc  parmy  ccftc 
gcnt  barbare.  Le  bon  Cheualicr  Flamme 
cguillonnc  ÔJmcitcpar  cc(\.z  rongeante  re- 
nommée,commccc  a  leur  faire  bonne  com- 
pagnie, &  entrent  tous  trois  à  la  challe  de 
ces  Infidèles.  Bref  chacun  faid  maintenant-, 
paroiftre  fa  valeur  ,  d'autant  que  les  Ti- 
nacnen$(  qui  font  pour  leprefcnt  les  Sici- 
liens )  oftent  promptemcnt  &c  d'vne  mire 
fort  adcxtrc  ,  deux  de  ces  Géants  qui  leur 
nuifcnt&:  les  foiit  mourir  mifcrablcment, 
&c  malgré  eux.  Le  François  alors xromme  le 
plus  colcre  &c  pouifc  du  dcfir  deVcngeance, 
fc  lace  aucc  tant  d'ardeur  au  trauers  des  en- 
nemis, qu'il  fc  mctauhazard^  fur  le  point 
de  fe  perdre, parce  que  voicy  vnGeat  lequel 
.  voyant  ix  prés  de  luy ,  luy  iettc  les  bras  au 
^1,  &  l'empoigne  fi  (erre  que  peu  s'en  faur 
l'ilnerenlcuc  hors  de  la  fclle.  loutcs- 
is  le  François  comme  bien  adiufé  laiiFc 
•  arc  au  Paycn  tous  fcs  efforts  pendant  qu  aI 
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cxccutc€c  qu'il  auoit  dcfia  projcfté  en  lu 
mcfnic,  qui  fut  de  tirer  promptemcnt  fon 
poignard  ^  de  forte  que  le  Géant  ne  s*eft  pa$ 
fi  toft  retournc,qu  il  le  luy  a  plonge  par  trois 
foi$  dans  le  petit  ventre  au  deflbus  de  fon 
hocqueton,  àc  luy  tire  Tame  hors  du  corps  à 
Ja  dernière  ,  de  forte  qu'ils  tombent  tous 
deux  à  terre, oùFlaminc  ayant  emporte  cefte 
viûoire,  commence  à  fe  défendre  le  plus  fu- 
rieufement  du  monde  ,  mais  cela  luy  euft 
fort  peu  ay de  ni  feruy,  fans  le  Tinacrien  qui 
fc  trouue  auprès  de  luy,  lequel  pouffe  rude-» 
ment  fon  çheual^fend  la  prcffe  Se  pafle  pour 
le  fecourir  :  ce  qu'il  faia  dVne  z&iion  mer- 
ueilleufe ,  car  il  le  prend  par  le  brasj'enleuc 
comme  s'il  euft  eftc  vn  petit  enfant  &:  le 
met  dans  la.fclle&  fur  le  cheualdu  Géant 
qu  il  auoit  tue,  furquoy  tous  ceux  qui  font 
veu  font  grandement  eiî>etueillez,&ce  qu  il 
ftft  eut  tant  d'efficace,  que  cela  fift  regagner 
à  Florifiâ  &  PolidolfejCe  qu'ils  auoient  per- 
du  du  chap  de  bataille, Surquoy  d5  Celindc 
eft  a.duerty  de  ce  qui  fe  paffe,lequcl  accourt 
a;uffi  toft  en  cet  endroit  auec  l'Affyrien  Se  fa 
fœur,où  eftans  arriuez  le  cobat  &:  la  preffe  y 
cft  plus  afpre  ô^feuere  qu  elle  n*a efté  tout  le 
reftc  du  iour,  d'autant  que  comme  le  c5bat 
fe  faifoit  en  yiie  petite  place  plus  vnic  ^ 
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plus  baflc  que  les  autres,d'oii  ils  cfloicnt  ai- 
fcmcntvcus.iln'vauoit  Prince  nyChcua- 
lier  de  renom  qui  n'y  accourut ,  pour  voir  la 
caufedece  nouucau  maflacrc.  Brefvoicy 
don  Cclinde  &:fa  compagnie  qui  arriue  le 
premier ,  ^  fc  trouuc  luftcmcnt  auec  Rofa- 
beljqui  le  reçoit  de  fi  bonne  façon,  que  fou 
I  -Tcncontrc  luyfaid  perdre  les  eftners  :  non 
content Atcz,^\  caufc que fon bon che- 
ualle  Voleur  eft  fi  bienfait  à  la  main,  il  re- 
tourne &:  voltiee  fi  court  fur  Don  Cclindc. 
3uiira  pluftoft  frappe,  qu'U, n'a  eu  le  loifir 
e  fe  redrcflcr  &:  r  affermir  dans  la  fclle  :  de 
forte  qu'il    l'auroit  réduit  en  vn  dclbrdrc 
dcplorable,fi  Don  Clirifel  ne  iz  fuft  trouuç 
la  auprès, qui  portant  fa  lance  a  Ja  niain ,  la 
tirercn  fe  roidilTant  fur  les  eftriers).'îu  brauc 
&  furieux  Breton:  mais  fcs  armes  font  lïii- 
ûes  à  Fcfpreuue  de  tels  &:  scblables  coupf  ; 
ccft  pourquoy  ne   pouuant    faire  aucune 
pnfe  fur  icclles ,  elle  rebondit c'n  rair,fanié 
&: entière.   Alors  la  vaillante &!î  force  Da- 
moifclIelaprcnd,&:dVnc  démarche  admi 
rable,s'aduancc  (ur  ccluy  qu  elle  ayme plut 
que  fa  propre  vie,  à  fçauorr  ramarif  de  l.u- 
zclc,à qui, comme  nous auons  d:t  cy  defl'us^ 
elle  auoit  afluiettvfon  cceur des  le  tempi 
qu'elle  le  V.  i  dans  le  bois, où  clic  s'cllcuoit, 
ce  qu  elle  confirma  encore  au  (or  tir  deHa 
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Grèce ,  lors  qu  elle  rauoic  accepté  pour  fon 
Cheualier  ,  &:luy'mefme  n  en  eftoic  point 
fâfché,d'aucant  que  ceftc  ji  cft  pas  moindre 
au  fait  de  la  guerre  que  IcmzCmc  Mars,  5C 
en  beauté  Venus  cfl:  laide  auprès  d'elle. Ce- 
te  Dame,dis-jc,manie  cefte  lance  aucc  tant 
de  force  5c  de  dextérité ,  que  ie  ne  Tçay  fi  le 
Prince  recognoiflant  celle  quiva  i'airece 
beau  coup  ne  lauroit  point  tenu  pourvne 
faueurfinguliprej  cefte  Martiale  doncques 
luy  porte  Ion  coup  droit  au  milieu  de  la  poi- 
trine plus  amoureufe  qui  foit  au  monde, 
contre  laquelle  elle  brife  fa  lan  ce ,  en  telle 
forte  que  le    Prince  eft  aucunement  con- 
traint de  fe  tourner  de  coftédans  lafelle, 
lequel  en  fin  iette  Se  fixe  fa  vcuë  fur  les  ar- 
mes de  la  Dame,&:  la  recognoift  pour  celle 
qui  luyauoit  fait  vnc  faueur  tant  cxccffi- 
ue.    Mais^  ne  voulant  fe  venger  d'elle  ,  il 
s'efcarte ,  tputcsfois  la  Dame  qui  ne  le  rc* 
cognoill:  ,  &  qui  n'entend  point  raillerie, 
pouffe  fon  chcual  contre  Iny^ayant  çumain. 
cefte  bonne  efpée  de  Camilc ,  &:  vient  pour 
luy    detcharger  fon  coup,furquoy  le  Prin- 
ce mpnftrc  vn  efchantillon  de  fa  grande  va- 
leur ,  car  s'eftant approché  d'elle, aupara^ 
uant  qu'elle  ayt  exécuté  fon  coup ,  il  pafTc 
à  coftéjla  prend  fi  fortement,  &:  la  faifitdc 
relie  forcc,qu  il  luy  retient  le  bras  à  la  ve^c 
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de  toute larmée,  tout  ainfique  fi  Ion  luy 
cuft  attaché  quelque  groschablcà  iceluy, 
dilant.  Quoy,  Madame, cft-cc  ainfique 
vous  voulez  traidcr  celuy  qui  ne  deilrc 
que  de  vous  feruir ,  &:  qui  eft  voftre  dés  fcs 
premiers  ans  ,  &  qui  mefmcs  le  fera  iuf- 
qucs  à  la  mort.  Toutcsfois  il  dit  cela  fi 
brufquement ,  qu  elle  ne  le  peut  recognoi- 
ftrc  ,  neantmoins  le  voyant  auec  des  ar- 
mes diftcrences  de  celles  des  Grecs, &  qu'il 
cftoit  accompagné  dcceftegentnouueUe- 
ment  arriuce  ,  croit  aulfi-toft  que  c  eft  le 
Tinacrien,le  noble  Polyphcbc.  Surquoy 
elle  fd  rcfiouit  en  fon  cœur ,  &:  eft  [fort  aifc 
d'auoirfait  ce  bon  rencontre  :  au'lTl  eft-cc 

j  vn cffeû de  l*amour (Dame  &:  maiftiefle  de 
mon  cœur  3  que  celuy  qui  ayme  eftayCéôi 

,    fort  tacile  à  perfuadcr,  fur  quelque  contenu 

Itemcnt  que  le  puiflc  cftrc,encorcs  qu'il  foit 
feint  &:  iimulé.  Elle  luy  dit  alors  i  I  cuflc 
crcu  ,  valçurcux  guerrier,  que  mes  coups 
çullcntcftcrcçcuspour  faucur  ,  mais  puis 
que  cefte  cognoillancc  vous  man(]ue ,  vou$ 
n'aucz  qu  a  les  laidcr  pour  quelqu'autre  qui 
les  ayt  en  telle  eftime.  Surquoy  le  icunc 
Pnncc  la  quitte  incontuicnt ,  action  gcnc^ 
reufc ,  <jui  ne  fcrc  qtic  pour  allumer  d autat 
plus  le  l'eu  amoureux  qui  brufle  fans  ccft'c  la 
belle  poiarme;de  ccftc  bclhqucufe  Dame, 
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dcuant  laquelle  il  fc  ictte  derechef  iautra- 
ucrsdes  ennemis,  &:  fait  des  exploids  de 
guerre  il  eftrangcs  &:  mcrueilleux^que  quâd 
elle  n'auroit  pomc  efté  par  cy  deiiant  amau- 
reufc  de  luy ,  cela  cftoit  aflcz  pour  rafluiec- 
tir  fous  fcs  IoiXjS*il  cuft  voulu.Pcndj.nr  que 
toutcequei'ay  dicfepaflbicd'vncoftç  ,  le 
braue  Cheualicr des  eftoiîles  qiii  eftoit;  for- 
ty  du  camp  ,  fc  rccourne  de  part  Se  d^autre 
pour  chercher  celuy  à  labande  ou  efcharpe 
azurée ,  &:  ne  le  pouuant  recognoiftrc  de 
deffus  vne  colline  où  il  eftoit ,  en  fin  il  le 
void  icy  où  il  faifoic  des  merueilles,  à  Fhcu- 
re  que  Florifart  retournoit  de  la  ville  où 
Roiabel  Tauoit  enuoyé,pour  fçauoir  ce  que 
Ion  faifoit  au  combat  d'icellc.  Ccluy  aux 
cftoilles  donc  defccnd  plus  viftcquefAi- 
gle  au  bas  de  la  montagne ,  Sc  trauerfe  mal- 
gré tous  les  efcadrons  Chreftiens  jiufques 
où  font  tous  ces  valeureux  Princes,  &:  paffc 
fi  furicufemcnt ,  qu'il  renuerfc  tbut  ce  qu'il 
rencontre,&mcfiTieferoit  fore  peu  d'cftat 
du  formidable  Mars,  s'il  fi:crouuoit  mam- 
tenant  dcuant  luy.  Neantmoins  il  trouue 
qui  luy  fait  tcfte,car  le  premier  qu'il  rcnco- 
trc  cft  le  Prince  de  Baby  lone,&:  celuy  d*  Ar- 
gentan, entre  Icfquelslon  nepcutfouhai- 
tcr  chofe  plus  belle  à  voir,que  ce  qu'ils  fôt, 
6c  d'ibord  il  porte  vn  coup  au  trauers  de 
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ïcCcu  du  fils  de  Lifarc ,  le  luy  poulTe  fi  rude- 
ment  contre  redomach,  qu'il  le  Goncrainc 
de  baiirer  la  ccfte  iufqucs  fur  les  hanches  Sc 
Ja  crouppe  de  Ton  cheual ,  duquel  il  lauroïc 
i  ictccabaspaivn  fécond  coup,  qu'il  alloïc 
Vedoubler  de  toute  fa  Force ,  fans  Branlmia 
qui  fc  crouue  la  auprès ,  lequel  fait  vn  coup 
fort  heureux  pour  le  Prince  de  Tarfe  ,  car 
comme  l'autre  touraoit  fou  cfpée  en  pic- 
quant  fun  chcual,le  Periicn  entre &c  fc  coi:- 
le  promptcmcntfurluy,  de  forte  qu'il  luy 
dcfchargc  par  mefme  moyen  vn  grâd  coup 
fur  fonhcaume,qui  lui  fait  failhrceluyqu^il 
vouloit  fau-e,&:  le  tirer  hors  de  tous  fcs  icns; 
il  cft  aufli  féconde  par  le  Prince  de  !a  Pouil- 
lc,qui  fe  trouuc  fortuitemct  la  auprès,  bief 
ils  luy  donnent  tant  d  arfaire ,  qu'ils  le  con- 
traignent d'e  dcfploycr  CK.dc  monftrcr  le  c6 
blc  de  fa  valeur  -,  ce  qu'il  fut  crc>- volôtiers, 
car  voyant  qujis  cRoicnt  trois  (ur  luv,il  cô- 
mcncc  a  leur  faire  ientir  qu'il  ne  les  appré- 
hende pas  beaucoup  ,  ^-les  tourmente  de 
telle  forte,  quel  haleine  leur  dcf.^Ut  le  plus 
fouuent,d'aurant  qu'il  encre  0^  fe  retire  d'à 

•  uccçux,parvneprcftcir-  ii  cftianire,  i|u'il5 

•  «cfçaucnt  par  quel  moienl'atcraper,^  font 
toujours  attrapez  de  quelques  horions  (îï^r 
roups  horribles  qu  il  leur  delchaîge  en  pv.l 

ut.    Apres  ceux-cy  vient  Don  CelinJc. 
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qui  fcpcrfuadc  que  Poliphebcayt  oftinfé 
fa  tceurjc'elt  pourquoy  defirant  la  venger^il 
s'aduançoit  auec  la  bonne  cfpée  de  lulie, 
Rcync  fifamcuie ,  lors  ^  fur  le  poinfl:  que 
le  furieux  Roficler  arriuoic,  lequel  fe  trou- 
uant allez  proche  deFincogneu ,11  lecon- 
trainâ:  de  cognoidre  fa  bonne  efpée^difant, 
(eftant  le  plus  content  du  monde)  Hors  d'i- 
cy,tous  tant  que  vous  eftes5car  c'eftàmoy 
à  qui  s'adrefTcce  combat  ,  le  voicy  donc- 
ques  aux  prifes  auec  le  Prince,  lequel  ne  le 
rcfufe  en  façon  du  monde ,  ains  eil  fort  aifc 
de  1  auoir  dcuant  Iuy;LeTmacrien  qui  void" 
&:  rccognoift  Roficler  à  fcs  armoiries ,  s'ef- 
cartcprpmptement,  ^scïï  va  attaquer  le 
courageux  Lindaurc,qui  pour  fon  malheut 
eftoit défia  retourné  au  combat,  d'autant 
que  le  coup  de  Poliphcbe  ne  luy  auroit, 
coufté  rien  moins  que  la  vie,  &:  Tauroit 
citcndu  tout  plat  aux  pieds  de  foncheual, 
fans  que  tous  les  foldats  s'efcartcnt  pout 
faire  iour  3  adonner  de  la  clarté  à  Don  Cc- 
linde,qui  plus  furieux  que  iamais, s'en  vient 
aHaillir  le  Grec, lequel  en  mefme  temps  que 
luy  defcharge  fon  coup,  de  forte  qu'ils  fe 
contraicrnentl'vn  3^  l'autre  de  baifferlatc- 
ftciufques  fur  leurs  poidrines.  Mais  la  ve- 
nue de  la  nuift  les  empefche  de  féconder 
ou  redoubler  leurs  ccups,6i:cc>ncrainctles 
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deux  armées  de  parc  «5j  d'autre  de  former 
la  rccraicbc ,  craignaiis  de  fc  tuer  les  vus 
les  autres  fans  recognoiftre.  Ce  lour  fut 
heureux  pour  les  Paycns  ,  qui  rcftcrcnc 
vidorieux ,  &:  f\  contens^nonobilant  la  per- 
te  des  leur  ,  que  les  trompettes  &:  clai- 
rons ,  voirc  tous  autres  inltruniens  belli- 
queux, donnent  incontinent  tefmojc^na- 
ge  de  leur  allcgrcnc.  Somme  (  amy\e- 
dcur  ;  que  les  morts  font  en  fi  grand  nom- 
bre de  part  &:  d'autre,  quils  font  innom- 
brables. Ncantinoms  ny  les  vnsnon  plus 
que  les  autres,  ncfe  plaignent  ,ny  ncict- 
cent,  aucune  forte  de  fouïpirs  ou  lamenta- 
tions ,  d'autant  que  l'cnuic  qu'ils  ont  de 
fc  venger  ,  leur  fait  attendre  la  venue  du 
nouueau  lour  auec  impatience  ,  auquel 
ils  fc  refolucnt  de  vaincre  ou  de  mounr 
Alors  le  Duc  de  Thcbcs  fait  paroiflre  vn 
foin  &:  vne  diligence  nompareille  pour  U 
cure  des  bleilc/.  ôc  cflroputs  :  au/li  clhcc 
la  première  ad.on  picufe  que  le  bon  Ca- 
pitainedoitembrafTcr,  s'il  veut  auoir  en 
tout  temps  de  bons  &:  fidèles  foldats.  Or 
voicy  1  heure  &:  le  poinct  que  le  va 
Icurcux  Cheuaher  aux  cfloillcsartcndoïc 
en  grande  impatience,  lequel  voyant  que 
les  armées  fe  fcparcnc  ,  s  en  vient  à  Ro- 
"Abcl  ,  &:  luy  dit  biufqnemcnt  ,    &:  d'vn 
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efprit  gaillaird  :  le  voudrois  bien,ChcuaIicrj 
que  vous  &;  vn  autre  des  voftrcs  ,  qui  que  ce 
foie,  nous  allaffions  conclure noftre com- 
bat de  Tau tre  iour ,  d'autât  que  ie  n'ay  point 
de  plus  grand  dcfir  au  monde.  Tout  com- 
me il  Vous  plaira,rerpond  le  bclliqucuxBre- 
ton,qui  auoit  vn  mcfiTic  dcfir  ,  conduifez 
nous,&:  nous  vous  fuiurôs.  Ce  qu  il  fait  auf- 
Ti-toft ,  èà  prend  le  premier  qu  il  trouuc  au- 
près de  luy,qui  fut  Don  Clarizcl,&:  le  Grec 
meine  le  Tmacricnauec  luy,  lequel  auoit 
aduerty  Ces  gens,  que  fi  Ion  les  demandoit, 
qu'ils  filTent  rcfponfc  qu'ils  eftoient  allez 
pour  vnaftairc  qui  leur  importoit  grande-^ 
ment,  mais  que  leur  retour  feroitcn  bref» 
furquoy  ils  ne  font  pas  fi  tofl:  partis ,  que  les 
Princes  qui  s'aficmblent  pour  fe  retirer,  lc5 
trouucntàdirc,  furquoy  le  Tartarc  Zoylc 
leur  fait  la  rcfponfe  dont  il  eftoit  charge^  ce 
qui  eftcaufe  quefa  Dame  moderefonap» 
prehcnfion  ,  &z  celle  des  autres  fe  rcnou-^ 
ucllc  jincontment  que  Ion  trouue  abfli  à  di- 
re Claridian ,  Claramante ,  &:  la  valeurcufc 
Arquifilorc ,  croyans  tous  qu'ils  fuficnt  cn- 
fcmble.  Ccfteapprchenfioli  paflce  &:refo- 
luc,aueclanuî£î:clDfc  ,  fins  aucune  appa- 
rence de  quelques  reftes  du  iour  paflc,  voi- 
cyqucleDacicn  ,  Don  Hélène  ,  ia  chère 
Dame^U  Capitaine  gênerai, Brandabdcl,  ^ 

le  noble 
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le  noble  Tcfcrce,  forcent  hors  de  la  ville, 
Icfquels  ioncpcude  temps  après,  fuiuis  de 
tous  les  autres  Princes.  Quant  aux  enne- 
mis,ils  ne  fortent  de  leur  camp  en  plus  petit 
nombre  queceux-cy,  pour  aller  chercher 
les  leur,aufquels  il  amuc  ce  qui  fera  conte- 
nu dans  le  chapitre  fumant ,  d'autant  (  Ma- 
dame; que  le  ne  voudrois  pour  rien  du  mo* 
de  cllrc  accufc  de  quelconque  prolixiti. 


Chap.     XX. 

Vcce  cjHi  Arriue  au  Cl)ea4lier  des  Ejloilles  ^(p^  i 
Rojabcl^  Alt  çomb.xt  (ju  tlsjone  enJembU. 

L  m'efl  impo(ribIc(  Madame  ) que 
icne  recognoilfc  la  peme  aucc  la- 
quelle ic  proccdc ,  d'autant  que  (i 
Tamour  m'a  rendu  vn  amoureux  parfaid,(5c 
$il  m'a  réduit  foubs  fon  loucr  laborieux  5c 
doux  ,  c'cft  en  vn  temps  auquel  ic  ne  puis, 
bien  qu'en  feinte,  parler  de  fcs  faids  (  chofc 
que  l'appcte  particulièrement)  amsmercn- 
gcr  fous  rcilendarj  de  ce  furieux  Mars,  du- 
quel nonobllat  l'aftcârion  que  l'ay  eue  pour 
(on  feruicc,lon  me  demande  vn  conte  cxa£t 
&:  rigoureux  de  ce  que  l'ay  employé  &:  dcf- 
pcnlcauccluy  ,  le  pouuant  faire  aucc  Ta» 
Tome    y.  y  i 
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mour.  Et  pour  dire  vray ,  quelle  chofcy 
â-iliamais  eue  laquelle  on  ait  cftiméebon- 
he  &:  de  mife  fans  l'amour  ?  Bref  quelle  vie 
ioyeufc  &:  allègre  eftiamais  pafTécny  vcuc 
Tans  luy  ?  Concluons  ,  6c  permettez  que 
ie  vous  die,  que  ces  batailles  6^ combats 
généraux  m'ont  tellement  furpris  fur  Ta- 
lienation  de  moy-mefme^  que  nul  autre 
ne  peut  par  efcrit,  donner  des  fignes  plus 
cuidens  d'eftre  aliène  de  foy-mefme ,  que 
ic  fay  maintenant  ,  coutesrois  me  réinté- 
grant danà  mon  defir  &c  dcflcin  ,  ie  me 
trouue  obligé  de  fuiurc  ces  Princes  belli- 
queux ,  qui  font  fortis  hors  de  l'armée  i 
furquoy  eft  à  confidercr  que  celuy  dés 
eftoilles  n'cft  pas  beaucoup  expermientà^ 
au  faid  de  la  guerre  ,  &:  beaucoup  moms 
à  la  rccognoinance  du  pais  où  il  fc  trou- 
ue 3  furquoy  &:  en  toute  autre  chofe  ,  il 
eft  excufable  fur  fon  aage  icune  ,  ôc  qui 
ne  pafTe  point  de  quinze  à  feize  ans,au- 
quel  ncantmoins  il  donne  de  la  peine  à 
toute  la  fleur  de  Grèce.  Bref  ils  arriuent 
en  vn  lieu  propre  pour  leur  combat^com- 
bien  qu  il  foit  aflez  cfloignc  de  la  ville^&: 
du  camp  ,  où  les  deux  guerriers  ne  dai- 
gnent fe  parler  l'vn  à  Tautre  ,  ains  font 
volti2:cr&:  manier  leurs  cheuauxdciibon- 
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hc  façon,  que  les  voicy  Tvn  contre  Tau- 
trc,  de  force  que  is  ne  puis  m'empefcher 
de  dire  &  de  m'efcrict;  HclaSjfi  Madame 
auoic  pour  agréable  d'cflrc  aymce  ,  ceta 
me  fuffiroic  pour  me  donner  l'meellio-cn- 
ce  de  peindre  en  telle  force  ccfte  guer- 
re ,  que  icfcrois  paroiftrc  à  chacun  qu'el- 
le a  cftc  la  plus  fanglante  de   tant  à  tant 
qui  fe  foie  vcuc  en  toutes  Ici   batailles 
da-prcfcnt.    O  que  ce  me  feroit  vndoux 
pinceau  ,  fi  Ion  me  difoit  que  celle  amc 
Vadoreroic.  Or  le  veux  feindre  d'cftre  ay- 
mc  ,    &:  parter  outre ,  d'autant  qu'en  voi- 
cy  qui  arriucnt,  plus  t:uricux  que  la   mer 
enflée  &:  irritée  ,   lors  qu  elle   menace  le 
ciel  ,  &:  qu'elle  expofc  la  nef  abandon- 
née au  péril  &:  danger  le  plus   eminent  : 
En  vn  mot  nul  d'eux  ne  perd  fon  rencon- 
tre ,   ils  rompent  leurs  lances  à  la  façon  &: 
comme  s'ils  eulfent  ertcdcs  rofeauxfragi^ 
les  ,  rvn&:  l'autre  pafle  aucc  lamellncpo- 
dure  quauroit  fait,  ou  peu  faire  le  Dieu 
Mars:  furquoy  Litgandc  ennemy  des  Grecs 
ne  laiffe  pas  de  contcilcr  ,  que  ccluy  des 
cftoilles  perd  l'vn  des  cftriers  ,    mais  ce- 
la fe    faicl    fi    promptement   ,   de  .  auec 
tant  de  vifleffe  ,    que    Ion    ne    s'en  ap- 
perçoit   nullcmcnc.     Outre  ce»  le  Breton 
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âuoit  (commelonditj  vn  chenal  meillciir 
que  ceux  du  Soleil ,  de  forte  que  cela  fai6t 
fon  retour  plus  bref&:  plus  ville  fur  le  ieu- 
ne  iouuenccau  ;  le  prend  &:  luy  dcfcharge 
fon  coup  de  haut  en  bas, &lorîdit  ingénue- 
ment  que  le  coup  d  Achiles  n'eftoit  meil- 
leur que  cefl:uy-cy  :  car  comme  ainllfoic 
que  fon  efpée  fuft  celle  d'Heûor^il  luy 
emporte  la  moitié  de  fon  efcu,  parce  que 
renchantcment  &:  la  trempe  d'iceluy  cftoit 
pofterieure  à  celle  de  Tefpée  ,  qui  non 
contente  de  cela  ,  palTc  fur  le  heaume  a- 
uec  vne  force  plus  grande  que  Ion  ne  fe 
peut  imaginer.  Somme  qu'il  le  contraint 
de  baiffcr  la  teftc  iufques  fur  l'arçon. 
Quant  au  ficnil  entre  plus  auant,  car  luy 
ayant  porté  vne  ifurieufe  eftocade,  il  le 
fccoiie  en  telle  forte,  que  pour  peu  d'ef- 
fort qu'il  auroit  dauantagc,  il  lauroitmis 
&:  réduit  aux  abois  de  la  mort ,  d'autant 
que  fon  coup  luy  paflTe  par  la  ioincluredu 
braflal.  En  mefme  temps  il  tafche  de  fc 
ioindre  aucc  luy  ,  mais  c'eft  à  fon  dan  : 
car  le  icunc  homme  citant  plus  acharné 
qu'vn  lyon  ,  eftoit  faute  à  coftc  de  luy. 
Le  valeureux  Grec  fans  perdre  temps, paf- 
fe  aucc  ion  Voleur  plus  viftc  que  l'ima- 
gination c  lequel  cil  aufll-toft  fuiuydece- 
luy  des   cftoilks,   auec  dcfliiu  de  fevci.- 
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gcr  ,    furquoy  la  fortune    luy    prefentc 
dans  les  mains  ce  qu'il  defire  ,  parce  que 
comme  le  fils  d'Oliuie  ,    vient  à  retour- 
ner ,    il  luv  delchar^c  fans  dan^rer  de  fa 
pcrlonnc  ,  vn  coup  au  milieu  de  ion  ar* 
met  ,  fur  lequel  Icfpée   rebondit  ,  tout 
ainfi  que   s  il  euft  donné  contre  quelque 
grolïc  roche  :  dcquov  le   leune  louucn- 
ccau  ne  fut  pas  trop  ayle,  toutesfoisilen 
redouble  vn  autre  ,  duquel  il    contraint 
le  Breton  de  fe  coucher  du  lon^^ducol 
de  fon  chcual  ,   icttant&:  vcrfantdufang 
par  le  nez  &:  les  oreille?.     Le  Tinacrien 
qui  void  ce  coup  ,    demeure  froid  com- 
me glace  ,    &:  Jugeant  qu'il    vouloit  re- 
tourner cncores  fur  fon  compagnon  /com- 
mence a  luy  dire.  Alte  ,  Caualier  ,  car 
il   n  cft   pas  uiflc  ny  raifonnahie  que   les 
amis  foient  en  danger  ,   &:  nous  hors  &: 
exempts  d'iccluy.     Le  icune  iouuenceau 
qui  ne  dcfire  rien  plus  que  cela  ,  luy  dit 
qu'il  auoit    raifon    :   toutcsfois  fon   gain 
n'ell  égal  à  cehiv  qu'il  efpcrc   ,  d'autant 
que  le  (ils  de  Çiarohlcc    cfl  vn  fommai- 
rcdctoucc  vertu  ,   &:lcmcfme  furpaflcen 
tout  hc  par  tout.  Bref  leur  rencontre  cfl: 
plus  impctucux  que  iî  deux  groflcs  cita- 
dclcs  vcnoicnt  a  s'cnrr'hcui  ter  rvnccon- 
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trc  Tîiucrc,     Quant  à  l'Aflyricn  ,  i\  perd 
les  cftriers  &:  les  rcfncs  de  fon   ehcual  2 
mais  c'cft  aucc  beaucoup  de  louange  de 
la  part  de  l'amant  de  Luzcle  ,  lequel  l'e- 
ftime  grandement  ,  à  caufe  du  fort  &  im- 
pétueux rencontre  qu'il  a  rcceu  :  car  fon 
naturel  eft  porté  à  aimer  &  chérir  les  pcr- 
fonnes  belliqueufes  ,  &c  prend  plaifir  fur 
tout  y  de  s'cfprouuçr  aueç  tous  ,  cncores. 
qu'il  recpgnoiflc  y  auoir  de  Taduantage , 
pour  laquelle neantmoins  il  procure  aufli- 
toft  les  moyens  pacifiques  Ôc  tranquiles, 
adion gcnereufc &:  peu  obferuçe.  QrTAf- 
fyrien  qui  eft  plus  amoureux  que  Tamour 
mefme  ,  6c  qui  fe  faid  accroire  que  des 
penfées  fi  relcuées  con^me  font  les  fien^ 
nes^,  ne  doiucnt  en  nulle  manière  que  fc 
puiffç  eftre  ,  fe  laiffer  vaincre  auec  les  ar- 
mes dç  Miloii  j  fe  retourne  contre  le  Ti- 
aiacrien,&:  luy donne  çn  paffant  au  tra- 
ucrs  de  fon  armet ,  de  forte  qu'il  luy  fait 
tourner  la  tefte  plus  vifteqi/il  n'cuft  vou- 
lu ,&:  le  met  en  tel  defordrc  ,  qu  il  peut 
en  mefme  temps  redoubler  fon  coup  aufli 
fortement  que  le  premier  j  lequel  tombe 
fur  fon  efcu  auec  tant  d'impctupStc^qu'il 
le  luy  pouffe  contre  Icftomach  ,  ôc  le  luy 
faid  ioindrc  auffi  contre  fon  riche  armet. 
î-c  nouuçl  amant  alors  croit ,  ce  luy  fem- 
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ble  ,  que  quelque   roche  ou   montagne 
foit  tombée  fur  luy,  veu  la  pefanccur  du 
coup.     Mais  ,  6  fcrcs  ôc  animaux  vora- 
ccs  de  toute  laLibiCjOÙ  eftcs  wous  main- 
tenant ,  que  ne  venez  vous  recognoiftrc 
que  toute  voftrc  furie  &:  toute  la  rage  qui 
fe  pcuttrouucr  en  vous  ^  n'cft  point  com- 
parable à  celle  du  Tmacncn, lequel  eftfivif 
&:  tellement  prompt  en  (es  mouuemens, 
que  voyant  TAlTyrien  qui  le  pourfuit  de 
telle  forte, qu'il  n'a  pas  le  loifir  de  fc  parer 
d'vne  autre  eftocade  qu  il  luy  porte, fcmu-p 
nittoutà  faift  de  facholcrc  ,  qui  cil  telle 
maintenant  quclc  mefmcMars  ifcrt:  reco- 
gneu  deluy  ,  en  forte  que  s'il   ic  prcfcn^ 
toit,  ce  feroit  à  luv-mcfmc  à  qui  il  vou- 
droit  liurer  le  combat.  Bref  ilncfe  trouue 
aucune dcffcnfc  contre  ics coups  formida- 
bles ,cars'ii  ne  couppc  ou  n'cntamcns  le? 
armes  à  caufc  qu'elles  font  d'vne  trop  bon- 
ne trempe ,  il  ne  llaifTc  pas  pourrant  ,  6c  du 
premier  coup  ,  d'cftendrc  rAlVyncn  fur  le 
col  de  fon  chcual ,  (ans  |aucun  moiuicment 
ny  fcntiment  quelconque  ,  vcrfant  &c  ict- 
cantvnc  grande  abondance  de  fang.  Sur- 
quoy  il  penfc    auoir   la    viftoirc   aflurcc 
daurant  qu'cncorcs  que  ccluy  des   cftoil- 
les  pcnlc  &:    vuciUe  le    fauonlcr  ,  il   ne 
peut  ,  à  caufc  de  Rofabcl  qui  s'y  oppofc 
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auec  fon  Voleur,  &  l'autre fon  oncle ancc 
fon  Rubican,  à  la  légèreté  duquel  il  fe  fie, 
de  force  qu  il  fe  iecte  fur  le  ieune  Prince, 
îuy  iette  les  bras  au  col ,  voire  les  meilleurs 
&:  les  plus  forts  qui  foicnt  fur  la  terre:Il  l'ar- 
rache &c  fenleuehors  de  la  felle  ,  mais  il 
renient  à  foy  ,  &  reprend  Ces  fens ,  auanc- 
que  de  tomber  à  terre.  Surquoy  Don 
Clarifel  vfe  de  fa  dextérité  ,  prend  Reti- 
re preftem^ent  fa  dague  ,  &:  dVn  coup 
fâuorable  ,  la  poufle  par  la  ioinfture  du 
plâftrou  :  de  forte  que  s'il  l'euft  ^pouflee 
droifte,  c'eftoitfaicl  que  de  fa  vie:neant-^ 
moins  elle  n  eft  point  de  fi  peu  d'effica-  ^ 
ce  ,  qu  elle  ne  contraigne  le  Tinaciien 
de  le  quitter  ,  de  forte  que  tombant  fur 
{es  pieds  ,  ce  fut  vn  prodige  de  voir  le 
Rubican,  lequel  commence  à  donner  des 
ruades  de  toutes  parts  ,  fumant  fon  or- 
dinaire ,  lors  qu'il  voyoït  quelqu'vn  à 
pied  ,  de  forte  qu'il  le  renuerfe  &  le  iette 
fort  rudement  à  terre.  Le  Tinacrien  qui 
n'auoit  encores  recogneu  ceftc  humeur 
naturelle  à  fon  chenal  ,  eft  grandement 
fafchéde  cela,d'autant  qu'il  n'auoit  aucu- 
ne enuie  de  vaincre  fon  cnnemy  par  quel- 
que aduantage  que  fe  peuft  eftre.  Ce- 
la efl:  caufe  qu'il  faute  &:  met  prom- 
ptenicnt  pied  à   terre  >  en   difant.    le 
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vous  priCjMonfieur^d'cxcufer  ce  qui  eft  ad- 
ucnu ,  àc  croyez  que  ce  n'a  point  efté  de  ma 
bonne  volonté ,  &:  ne  voudrois  en  façon  du 
inonde  dcffier  aucun  au  combat  aucc  aduâ- 
tagc,  foit  d'armes  ou  de  cheual.  L'Aflyrien 
alors  outré  de  colère  ^  ne  daigne  luy  rcfpon- 
dre,  ams  prend  Ion  cfpce  à  deux  mams& 
commence  à  le  charger  de  toute  fa  puifTan^ 
ce.LcTmacrien  qui  n'a  point  de  lemblable 
en  agilité  lors  qu'il  eft  à  pied  ,  le  laide  ve- 
nir auprès  de  foy  ,&:  comme  il  penfe  exé- 
cuter fon  coup,  il  s'cfquiue  ,  de  (orte  que 
l'autre  frapc  à  vuidc,&:  comme  il  pall'oit  ou- 
tre emporte  de  la  force  du  coupole  Tmacriê 
luy  donne  en  paiTant  funfon  armct&rcn- 
uoye  donner  des  mains  contre  la  terre ,  où  il 
croit  en  mefmc  temps  palTerfur  hiv  ,  mais 
C  eft  trop  tard,  pour  la  promptitude  de  l'A  f- 
fyricn  oftcncc  ,  lequel  cil  dclia  en  poihnc, 
de  forte  qu'il  allonge  deux  cftocadcs  1  vnc 
après  TautrcauTinacricn,  dont  la  toicc  le 
faicl  reculer  en  arrière, &:  melmcsauec  per- 
te d'halcmc  (S^  dercfpiration.occ.iiion  telle 
pour  fon  regard  qu'en  tournant  «^i  maniant 
fon  e(pcc,il  luy  tire  cncores  vn  coup  en  baif- 
fant  par  les  pieds ,  qui  eft  tel  que  pour  peu  i! 
luyauroitauallclcs  larcts,  nehufant  neanr- 
momsautre  effet  quedc  luy  tourmenter  &: 
Ciidormir  vnc  umbe  :  Ce  coup ,  dis-je,  bien 
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que  horrible  &:  fafchcux  pour  le  Tinacrién, 
il  ne  faid  neantmoins  aucun  fcmblanc  de 
s'en  refTcntir,  dépendant  que  ta  douleur  & 
rendormiflement  fe  paflc ,  il  ne  laiffc  pas  de 
fe  porter  fur  l'autrciambc  &  attaque  furicu- 
lement  fon  enncmy,  faift:  en  forte  (  ô  valeur 
cftrange  Se  nompareille  )  que  Ion  ne  s'ap- 
perçoit  point  du  deffaut  de  fa  iambe.  Le  voi- 
cy  donc  qu'il  faute  fur  Don  Celindc,âuquel 
ilfaiacognoiftrc  qui!  ny  a  point  d'armes 
aifez  fortes  pour  reiîftcr  à  la  valeur  de  fou 
bras  5  car  comme  ainfi  foit  qu'il  ne  Tattrapc 
que  par  vn  coing  ou  quartier  de  fon  efcu ,  il 
le  charge  neantmoins  en  telle  forte  que  ne 
le  pouuant  couper,  il  le  contraint  de  mettre 
lesgenouxàterre;noncontentdc  ceilpaflé 
fur  luy&  le  heurte  fi  fort  des  efpâules,quïl 
le  faid  t5ber  à  la  renuerfcj&fans  perdre  fon 
aduantage  ,  il  met  les  deux  genoux  fur  le 
ventre  à  fon  ennemy  ^  auec  le  poignard  au 
poing.  Si  l'amant  de  Floralife  eut  iamais 
aucune  crainte  de  la  morc-.c'cftacecoup, 
auffi  eft- ce  à  ce  coup  qu'il  tire  plus  que  ia- 
mais des  forces  de  fa  foiblcflc  :  de  forte  qu'il 
empoigne  auec  les  deux  mains  le  bras  dePo- 
Jiphebe,&:  le  tient  fi  bien  &:  fi  ferme  qu'il 
luyempcfche  depouuoir  exécuter  les  fon- 
dions de  fa  colère.  Celuy  des  cftoiUesqui 
voidrcftatmiferabledefoncompagaoh^cfi 
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leplustriftc  du  monde  ,  &:  entre  aulTi  coil 
dans  vne  eolcre  noire  &:  plus  detcftable  que 
çclledufcrpcnc  ,de  force  quil  faulte  prc- 
ftemcnr  de  fon  chcual  en  bas  pour  le  fecou- 
rir.  Rofabçl  qui  voidiondcfTcin  mec  aufli 
Coft  pied  à  terre,mais  le  Cheualicr  incogneu 
arriuc  le  premier,  &:  eftappcrccudu  Tina-r 
crien ,  lequel  pour  ne  luy  donner  la  com- 
modité de  quelque  mauuais  fucccs ,  le  relc- 
ucprompccmenc  &:  met  la  main  i  rcfpcc. 
Or  l'aucrc  cftanc  comme  aucuglç  par  la 
trop  grande  hafte  qu'il  auoit  d  arnuer  à  eux, 
cft  caufe  que  Poliphcbeluy  peut  commo- 
dcmenc  dcfcharger  vn  furieux  coup  ,  le- 
quel, a  caufe  qu'iïn  auoit  point  d'clcu  ,  luy 
coupe  &:  luy  fend  tout  le  dcuant  de  fon  cfto- 
macli.  L'AfTynen  d'autre  coftc  eft  dcfia  fus 
pied  &:  s'en  vient  dcichargcr  fon  coup  fur 
Ro fabcl ,  auquel  il  allonge  vnc  grande  cfto- 
cade,qui  attire  quanc  &:  ioy  vnc  rilpofte  tel- 
le que  l'amant  de  Liriane,  luy  faitk  (  par  icel- 
Ic)  donner  du  nez  en  terre.  Bief  le  bruit 
qu'ils  font  en  leur  combat ,  cfl  il  grandi  qu'il 
rctcntift  taîuparlamôtagncquc  parla  va- 
lec  :  pendant  lequel,  la  Lunefemonftroïc 
ficlaire  &:  luifante  ,  qu'elle  ne  pourroïc  s'or- 
ner d'vne  pi' gridcbeaucc,  ny  plus  gaillarde 
en  la  prcsccc  de  fonEndimiô:c  eft  pourquoi 
ils  peuvict  çGmodemct  &:  fans  difficulcc  voir 
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trois  Chcualiers  furvn  code  de  la  coline 
qui  les  rcgardoient.  Ces  trois, dis-je^ne  font 
autres  que  le  Pnnce  de  Silefie  ,  Leobelle  Se 
Claribel  accompagnez  de  ce  Cheualier  qui 
les  auoittrouuezinconcinét après  leur  naif- 
{ancc  5  ainfi  qu'il  a  efté  dir-cy  deuant  ;  lequel 
eftat  Tvn  des  principaux  de  fon  pays, il  cftoit 
venu  à  ccfte  guerre  par  le  commandement 
de  fon  Roy  ,'&  auoit  amené  quelques  trou- 
pes de  Caualeric  auec  luy,  lefquelles  il  auoit 
enuoyécs  au  camp  fous  la  conduite  de  foii 
Liéutenant,pendant  qu'il  eftoit  monté  aucê 
fes  deux enfans  (car  il  les  tenoitpour  tels) 
fur  ccfte  m5tagnc,  pour  voir  d'où  procedoic 
le  grand  bruit  qu'il  entendoit^où  voyans  les 
Princes  qui  fe  battoient ,  ils  defcendent  ha^^ 
ftiuement  du  haut  de  la  montagne  en  bas  5^^ 
l'heure  &:  ail  moment  que  les  Grecs  auoient 
l'aduantage  fur  leurs  ennemis,  d'autant  que 
R  ofabel  tcnoit  deiîa  l'Àlfyrien  aux  abois  de 
Ja  mort ,  &  Poliphebe  ayant  cnuie  de  mon- 
ftrcr  à  celuy  des  eftoilcs  qu'il  eftoit  le  Soleil 
des  armes ,  fe  haftoit  le  plus  qu'il  pouuoit  de 
mettre  fin  au  combat^de  forte  qu'il  auoit  ré- 
duit fon  ennemy  à  n'auoir  plus  ny  force  ny 
haleine.LesieuncsSyleficns  voyans  cela  sot 
fortemerucillez  de  leur  valeur,  maisdefi- 
reux  au  portible  de  les  cmpcfcher  de  côbat-»* 
tre, ils  fc mettent  catr'eux,difans  :  Nout 
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VOUS  prions  par  courtoiùc  (  Meilleurs} de 
nous  dire  allant  que  palVer  outre,  h  caufe  de 
voftrecombatii  rigoureux ÔJcrueldaqucl- 
Ic  nous  croyons  eltre  grande  ,  veu  que  pou- 
uans&lesvns  &:  les  autres  Icruir  chacun  à 
voftrc  camp  ,  vous  vouiez  anifi  vous  tuer  en 
particulicr:cllen  eftautre  (rcfpondleurpe- 
rc^ùnon  que  ces  Cheualicrs  font  &  ticnnêt 
kparty  du  Soldan  de  Niquce,  fi  bien  que 
nous  voulôs  achcuer  i;:ul  a  leul,ce  que  nous 
nauons  iccu  faire  publiqueinct,  &:alaveuc 
des  deux  armées,^  ce  que  nousauons  dirt'c- 
rciuiques  àniainccnanc:  defortc  que  vous 
pouucz  bien  vous  retirer  de  dcuant  nous, 
parce  que  ce  n'cft  point  vn  combtt  qui  ic 
doiuc  quitter  (ans  le  trcfpas  des  vnsou  dc\ 
autres.  He  bien  noble  Chcualier(  répliquer 
les  Princes  )  obligez  nous  tant  que  datte  n  - 
drc  a  demain  au  matin  ,  ahn  que  nous  pnil- 
fioiu  plus  aifcmcnt  uniyr  de  la  vcuc  de  vos 
forces.  Ces  douces  paroles  dites  6c  pronon- 
cées de  ces  deux  beaux  icunes  louuenccaux 
Iciirclt  tat  agréable, qu'il  s  leur  odroyet  leur 
prière,  ahn  de  leur  bailler  ce  contentement, 
Ô^  demcurcnttousfortcmerucillcz  de  leur 
grande  beauté  &:  de  leur  belle  difpoiition. 
Ils  s'aflccnt  donc  tous  fcptdcfîous  vn  oli - 
uicr ,  ou  ils  ollent  tcnis  Icuri habillcmcns  de 
uftc  ,  ahn  de  humer  l'air  &  de  rcprcndie 


i 


L  H  ISTOIRR     bV     CHEVALlËk 

halcincirriais  fe  voyans  ainiî  ils  font  les  plùi 
cfbahis  du  monde  3  parce  que  s*il  y  1  quel- 
que beauté  en  liiy  ,c'efl:icy  où  elle  Ce  ttou- 
ue  :  d'autant  que  Rofabel  n  a  pas  cncorcs 
atteint  l'aage  de  trente  ans ,  5<:  les  trauaux 
quotidiens  l'ont  lî  peu  flcftry  &:  change  fa 
bonne  grace,qu'il  ne  femblc rien  moins  que 
le  Fenix  de  (on  fieclc.  Quant  1  Poliphebe,il 
n  y  a  pas  vn  des  fagesqui  ne  foît  d'accord 
aucc  les  autres ,  qu'il  cftoitvn  parangon  de 
beauté  :  pour  Don  Clarifcl,nous  fçauons  ce 
que  le  commencement  de  ceftc  grande  Hi-^ 
ftoire  en  dit,  qui  efl:  en  vn  mot  que  la  nature 
luyauoit  donc  des  preeminânccs  de  beauté 
furnaturcllc.Ccluy  des  cA:oilles5&:  les  deux 
ieuncs  Princes  ^  dont  le  plus  vieil  ne  paflc 
point  l'aage  de  quinze  ans,  font  auffîd'vnô 
beauté  fi  parfaite, qu'ils  peuuet  aller  du  pair 
auecleshabitans  ccleftes;  Or  ces  deux  Sy- 
Icfiens  rcfl'embloient  fi  parfaitement  bien 
à  Poliphcbe,que  leur  perc  demeure  tout  cf- 
bahy,  ^5^:  Comme  rauy  en  luy  mefmc  de  voir 
les  (ix  icunes  Cheualiers  dcuant  foy ,  qui  taÉ 
aux  armes, qu  es  bcautcz  corporelles, eiloicc 
la  iicur  de  l'vniucrs.  Ces  deux  frères,  dis  -je, 
Vcnoicntcn  dcilein  de  reccuoir  l'ordre  de 
Cheualcric ,  par  les  mains  du  Capitaine  gê- 
nerai de  l'armée  Payenne,  dont  la  renom- 
mée voloit  iufqucs  aux  cftoillc$:mais  com< 
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ainfi  foie  qu  ils  ayent  veu  &:  confiderc  la  va- 
leur &:  l'adrefle  de  ces  quatic  ChcualicrSj 
le  plus  grand  des  deux  nommé  Claribel ,  fe 
tourne  &:  adrefle  fa  parole  à  Rofabel, lequel 
ilaymoicdefiaparvn  certain  indindt  natu- 
rel fans  le  cognoiftre,&:  luy  dift  :  Nous  fom- 
mes  fi  dcfireux  mon  frcre  àL  moy,  valeureux 
Cheualicrj  de  rcceuoir  Tordrc^de  Chcualc- 
rie  de  la  mam  de  quelque  fort  &:prcux  guer- 
rier ,  que  ce  defir,dis-jc,  nous  a  contramt  de 
venir  icy  aucc  noftre  perc  d'vn  pais  fore 
loingtaia  pour  tafcber  de  la  rcceuoir  des 
mams  du  Roy  d  Achaye ,  que  Ion  a  dit  cfkrc 
le  plus  fort  de  IVuiuers.  Toutesfois  ayans 
veu  la  voftre  au  combat  que  vous  venez  de 
quifter ,  nous  vous  fupphons  tant  de  fa  patt 
que  de  la  noftrc  (  combien  que  nous  ne 
layons  pas  mente)  que  nous  la  receuions  de 
voftre  mam.  Le  Prince  Kofabclcftoit  défia 
tant  affectionne  à  leur  beauté  &:  bonne  erra- 
ce,  qu'il  cft  le  plus  aifc  du  monde, de  ce  qu'il 
fc  prefcntc  vne  occafion  en  laquelle  il  puif- 
fc    leur  donner  quelque    contentement. 
Neantmoins  ne  voulant  ofterccqui  appar- 
tcnoit  au  Bcbc,  leur  diflJa  à  Dieu  ne  plaife, 
mes  beaux  iouucnceaux,quc  ic  vuciUc  vous 
ofter  le  moyen  de  la  plus  reccuoirdcs  mams 
d'vn fi  vaillant  Capitaine, &:  d*vn  Piincefi 
heureux  qu'cftccLhcualicr que  vousdues, 
&:quc  vous  la  rcccuicz  de  moi  cnucrs  qui  la 


L*H îSToiRE    Dv    Chevalier 

fortune  n'a  efté  fi  fliuorable:  de  forte  que  ie 
nevoudrois  en  quelque  façon  que  ce  fuft 
que  vous  fufiiez  participans  de  la  mienne. 
Leobelle  qui  eftoit  le  plus  ieune ,  luy  repart 
aulTi  toft  :  Celle  cognoiflancc ,  valeureux 
Prince ,  nous  fuffit  pour  faire  que  mon  frerc 
Se môy  nous  noui adeurios  que  fi vousnous 
faiftesceftefàueur,  que  nous  croirons  par 
mefme  moyen  receuoir  le  comble  de  toute 
félicité  abonne  fortune.  C'eft  pourquoy 
nous  vous  fupplions  derechef  de  faire  ce 
dont  mon  frère  vous  a  défia  prié.  leferois 
trcs,-aire(refpond l'amoureux  de  Lirianc)ô^ 
père  des  deux  iouuenceaux ,  que  cefte  céré- 
monie fe  fift  félon  le  mérite  5c  la  folcm- 
nité  rcquife  à  voftre  bonne  mine  ,  pluftoft 
qucdefairc  tort  à  ces  Princes.  Surquoy  le 
père  putatif  des  deux  Damoizels, commen- 
ce à  dire^Vous  pourrez  vous  accorder  en  ce- 
fte forte  ,  à  fçauoir  que  le  Gheualieraux 
cftoillcs  donnera  l'ordre  à  Tvn  de  mes  fils,^ 
vous  (Moficur)à  l'autre, ce  faifiintjnousvous 
demeurerons  obligez  de  part  &c  d'autre,  tât 
que  nous  viurons.Poliphebeadioufte  mco- 
tincnr,  que  cela  eftoit  fort  lufte^j;  raifonna- 
ble.Deibrtcdoncques  qucClanbel  fe  met 
auffi  toft  à  genoux  deuant  fon  père,  lequel 
le  baife  d'aufii  bonne  aifcsSion  que  s'il  l'euft 
cogncu ,  après  il  luy  met  fon  armct  en  tcftc, 

bai  fie 
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baiiTc  la  vifierc  ,  &:  luy  donne  vn  grand 
coupauec  fonefpce,  difanc  :  Vouspouuez 
dorelnauanr,  valeureux  Cheualier ,  donner 
à  cognoiftre  au  monde  les  cft'ets  que  pro- 
mccccnc  volVrc  beauté  &:  bonne  grâce.  Le 
Prince  incogneu  des  eftoilcs  en  fait  de  mef- 
mcàrendroictde  Leobellc  ,  en  quoyil  ne 
perdoit  rien  au  chage ,  d'autant  qu'il  le  pou- 
uoit  vanter,  que  le  Cheualier  des  cftoilles 
eftoit  le  premier  ôc  le  plus  vaillant  de  (on 
fiecle.  Pour  conclure  la  finde  cefte  céré- 
monie, ils  pafl'crent  le  rcftc  de  la  nuit  en  des 
douces  &:  agréables  conucrfations  ,  efqucl- 
les  les  deux  nouucaux  Cheualiers  fçauenc^ 
&:  apprennent  la  caufc^:  le  prmcipal  motif 
de  celle  guerre.  Mais  le  beau  Timbrée  np 
commence  pas  (1  tort  à  faire  mmc  &:  fem- 
blant de  les  vouloir  venir  yilîtcr,ains  il  ne 
leur  a  pas  fi  toft  cnuovc  le  premier  de  ies 
Mertagcrs  ordinaires,  que  les  quatre  qui  s'e- 
ftûicnt  dcfHez  le  leuenc  promptcmcnc ,  afin 
de  terminer  leur  dirferend  le  pluftofl  qu'ils 
pourroient  :  c'cfl  pourquov  Clanbel  fc  Icuc 
aufli  pourlalfcrô.:  atrochcr  le  licaumcàso 
pcrcLcobclle,&:aydcamcttrccehiiduChc* 
ualicr  aux  cftoilles ,  6c  fon  pcrc  puc.itif,agc* 
ccccluy  de  Do  Clanfcl  ;  quant  iPoliphcbc 

5|uiauoit  n\oms  dcfperance  que  les  autres, 
c  met  luy  mcfinc  le  (icn  fans  aydc  d'aucun, 
7omc8.  G  g 
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ayant  ncaiicmoins  vnc  enuic  cxcrcmc  dé 
leur  monftrer  la  valeur  de  fa  perfonnc:  Or 
les  voicyqui  s'en  viennent  &  courent  défia 
les  vns  contre  les  autres  :  de  force  que 
comme ie  croy  Apollon  haftc à caufc  de  ce- 
la ,  Pyrus  &  fes  compagnons ,  parce  quil 
monftre  fa  face  rayonriâîate  &  lumineufc  en 
la  poindc  de  rOrient,  lors  qu'ils  viennent  à 
feioindre  enfemble,  &:auoitvnc  fort  belle 
guirlande  brillante  &:  claire.  Ces  quatre 
doncfecognoiflcnt  defia&fçauent  par  ex- 
périence iufques  où  s'cftendent  leur  force 
&  leur  courage:  particulièrement  Rofabel 
quisadrefledroidàccluydes  cftoilles,c*eft 
pourquoy  ils  s'attaquent  auec  prudence  & 
nevoudroientpas  par  faute  d'icelle^  perdre 
ce  qu'ils  croyent  eftrc  affeurc  chacû  en  droit 
foy  ôc  par  fa  propre  valeur.  Les  voicy  donc- 
ques  qui  commencent  leur  aflault,  bic  cou- 
uers  de  leurs  efcus ,  ayans  leurs  efpées  droi- 
tes >&  qui  fortcnt  hors  d'iceux  vn  tiers  de 
long  ou  cnuiron  ,  bien  fermes  &roides  fut 
leurs  pieds  droics,ôc  fi  proches,qu'ils  fe  peu- 
uentprcfquefraper  du  pommeau  d'icelles. 
Celuydcscftoillespeiifeen  (on  adion  em- 
porter de  volce  le  Breton ,  c  cft  pourquoy  il 
s'approche  le  plus  qu'il  peut,  mais  il  fe  trou- 
ueaufTitort:  deccu  de  fa  penfce  ,  parce  que 
fon  cnnemy  eftanc  plus  pradiqué  aux  armgs 


Dv    Soleil.  234 

change  prcftcmct  fon  pied  droicb  &  prcfcn- 
ze  le  gauche  pour  paiTer  fur  luy,  ce  qu'il  faic, 
&  luy  dcfchargc  vn  rcucrs  en  clehors,de  for- 
te que  le  frapanc  fur  Tvne  de  l'es  cuiflcs,!!  en 
faiâ: forcir  vnc  grande  abôdancc  de  fangqui 
ccfinoigne  de  la  valeur  &:  de  la  force  du 
coup.C'cit  icv  où  l'adrcffc  &:  la  prudence  de 
combattre  fe  mec  en  oubly ,  l'ordre  comen- 
ce  eft  dclailfcjCar  quand  le  iouucnceau  void 
forcir  fon  propre  fang  de  les  membres ,  vnc 
colère  cnragcc  !c  faille,  de  telle  force  qu'il 
commence  à  tourner  Se  à  manier  fon  efpée, 
auec  vne  mine  &c  vne  démarche  fi  furieufe, 
qu'il  fcmble  atler  fendre  ^  partir  en  deux  le 
beau  Breton  ,  lequel  fc  pare  aufTi  coll  de  fon 
cfcu,qui  pourcancne  luy  fcrc  pas  de  grande 
detcnïeconcrelecoupdc  fon  ennemy,car 
cncores  qu'il  ne  le  puifVc  ropre,  il  le  luy  faict 
ioindrc  (1  rudcmct  contre  Ion  heaume,  quil 
cftcôcramt  tout  eftourdyde  mettre  les  deux 
cenoux  àterrcjenmefme  temps  il  vient  le 
heurter  auec  les  m.ins  efpcrant  le  rcucrfcr, 
maisilfc  trôpCjCaril  le  trouuc  plus  ferme  Se 
plusftablc  qu'vn  gros  rocher.  Surquoy  ce 
petit  fils  de  Trebace  le  voyant  fi  prés  de  luy, 
ne  peut  taire  autre  chofe  finon  de  le  pren- 
dre &:  l'cmbrafier  de  toute  fa  force.     Il 
le  failît  amll  auec   tant   de  viftelVe  ,  qu'il 
le  furprcnc  faiu  y  penfcr    ,   de  forte  que 
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f>eu  s'en  faut  quil  ne  le  rcnuerfe  par  ter- 
re, laquelle  il  luy  faid  perdre  ,  le  Icuc 
en  l'air^ôi:  l'emporte  ainfî  quelque  cfpace  de 
temps  au  trauers  du  champ.Celuy  des  eftoi- 
les  le  voy^LUt  en  cet  eftatjeft  fi  outré  de  cole- 
re,d'auoir  perdu  &  fa  place  èc  la  luiâ:e,qu'il 
creuederage  enluy  mefme,  d'autant  qu'il 
eue  creu  pouuoir  refifter  au  mefme Anteon, 
mais  il  faid  tant ,  qu'en  fin  il  remet  les  pieds 
à  tcrre^où  il  tafche  de  regagner  ce  qu'il  a  per- 
du ;  toutesfois  c'eft  en  vain ,  car  l'autre  luy 
donne  vne  grande  fecouffe ,  le  iette  loin  de 
foy  &:  reprend  viftement  fes  armes,  en  quoy 
loniugeauflitoftquele  fils  dç  Trebace  e(l 
plus  fort  &:  courageux  que  fon  aduerfaire, 
lequel  neantmoins  faid  fi  bië ,  que  15  tiêt  la 
vidoire  incertaine  départe  d'autre.  Mais 
le  cftoit  bien  plus  afleurée  entre  les  deux  au- 
tres Princes,  Poliphebe  èc  Don  Clarifel, 
d'autant  que  Ion  y  void  appcrtement  de  à 
veuc  d'œiU'aduantagè  de  Poliphebe.  Tou- 
tetfois  fon  ennemy  1  Affyrien  tafche  de  le 
vaincrc.-c'cftpourquoy  le  voicydefireuxde 
finir  le  cobat  en  vn  feul  coup ,  iette  fon  cfcti 
fur  fes  cfpaules ,  &:  s'en  viêt  pour  donner  vn 
coup  porté  a  deux  mains  furie  Tinacrien, le- 
quel faid  au  fli  toft  femblant  de  l'attendre, 
mais  eftât  bien  adiicrty  de  fon  mauuais  dcf- 
fcin  Se  de  la  force  des  coups  que  15  porte  par 
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vn  dcfcfpoirjnc  lèvent  pas  reccuoir  s'il  peur, 
c'crt:  pourquoy  il  taie  vn  faulc  gaillard  Se  dif- 
pos  pour  le  laiflcr  pallcr:dc  forccque  le  coup 
donc  à  vuidc, remporte  &:  le  fait  choir  fur  le 
poineau  de  fon  efpee  Miloniennc,  qui  encre 
dans  la  terre  la  loncrucur  de  dcmv  aulne  &r 
plus,(5j  iulqucsaut-orcd'iccUe.LcTinacriea 
qui  voidceflc  belle  occafio  ne  laperdenfa- 
çon  du  mode  ,  car  il  court  &:  fe  rejoint  à  luy 
de  fi  prés  ,  que  le  heurtant  auecles  mains  il 
le  fait  culbuter  bien  loing  de  là  ,  abandonne 
fon  eipce  à  la  terre  ,  &:  la  chaifnettcqui  luy 
tiet  au  bras  icrôpt  en  plufieurs  endroits.  Le 
icunc  louucnceau  alors  tict  lavicloire  ce  luy 
Icmble  dans  fes  mains, mais  voicy  en  mclmc 
tcps  Lcobellc  qui  s'aduace  !  cfpcc  à  la  main, 
parce  qu*il  craint  quelque  mauuais  fucccs 
pour  TÀHyrien,  qu'il  void  sas  armes  oflcnfi- 
ues.  Pcdanr  que  tout  cela  fc  paflc,il  cfloit  ar- 
riuc  du  fccours,a  f(j:auoir  du  coftc  des  Grecs, 
comme  avans  plus  de  cognoiflance  du  pays, 
font  arriuez  les  Princes  de  Boheme,d*Hon- 
grie,dr  France  &:  celuy  d'Ffpagne,qui  reco- 
gnoidans  aux  armes  le  Chcuaher  arriuc  le 
«crnicr  à  leur  ferours,dont  la  force  &:  la  va- 
leur ancien  tcftcgrandciuctcftimez  de  tous 
les  Grecs, crict  à  haute  voix  aux  deux  leuncs 
Chcualicrsqii  ihfe  ictiraflcntpéfans  qu'ils 
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Icvouloicnt  frapcr  :  furquoy  rEfpagnol  fc 
coule  &:  dcfccnd  prcftemcnt  contre  Léo- 
bcllc,mais  fon  rencontre  cft  femblable  à  ce- 
Itiy  qu'il  auroit  faiû  cotre  quelque  gros  ro- 
cher, veu  la  roidcur&:  fermeté  quil  a  pour 
fupporter  &c  fouftenir  le  choc.  Et  de  fai£b  le 
cheual  de  fon  aduerfaird  eft  contraint  de  re- 
culer plus  de  quatre  pas  en  arrière.  Apres 
voicy  Don  Clarus  &c  fon  frère  Efpagnols 
qui  font  arriuez,  defquels  Ion  a  faid  men- 
tion en  la  première  partie  ,  mais  auec  des 
loiiangcs  particuHeres  6c  auec  raifon ,  d'au- 
tant que  leur  valeur  le  mérite  ;  mais  ils  font 
maintenant  en  lieu  où  ils  gagnent  bien  peu 
d*honneur,parceque  penfans  entrer  &  don- 
ner la  chafTe  à  Leobelle ,  voicy  Claribel  qui 
s'aduancc  fur  luy,&:  luy  dcfcharge  fon  coup 
deffus  fon  armct  :  c'eft  le  premier  qu  il  aia- 
mais  donné^mais  il  eft  fi  bic  aflîs  qu  il  le  cou- 
che par  terre  à  fcs  pieds  :  non  content  de  ce, 
il  attend  de  pied  ferme  le  frère  qui  venoir 
monte  fur  fon  grand  cheuaî ,  lequel  ne  luy 
dure  gueres  entre  les  iambcs  :  bref  il  faiû  en 
forte  que  les  Princes  dé  H5grie  &  de  Bohe- 
meleur  ticncnt  c5pagnie,&:  fe  manie  fi  bien 
parmy  eux, qu'il  ne  fcmble  rien  moins  quvn 
nouueau  Mars ,  il  ne  dcfcharge  pas  vn  coup 
qu'il  nefaffcbaifcr  la  terre  à  fcs  ennemis: 
Somme  ce  Leobelle  ,  dis-je  ,  entretient  û 
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long  temps  le  Tinacricn ,  que  T  AfTyrien  rc- 
couure  ôc  regagne  fon  cfpee.  Toril'mond 
alors  voyant  {es  ennemys  à  pied  dclccnd 
aufli  tort  de  deflas  fon  cheual  ,  &:  trouuc 
d'abord  le  pereputatif  des  deux  Syleficns, 
lequel  cftoit  vn  braue  Cheualicr  ,  mais  fa 
valeur  ne  monfkrc  guercs  auprès  de  celle 
del'Efpagnolqui  cft  l'vn  des  plus  vaillans 
du  monde:  lequel  luy  dcfcharge  fon  coup 
de  haut  en  bas  ,  &:  peu  s'en  faut  qu*il  ne 
l'abbatte  :  non  content  de  ce  il  penlc  con- 
tinuer &:  redoubler  fon  coup  ,  maisLeo- 
belle  accourt  promptemcnt  à  fon  fccours, 
&:  donne  vue  grande  cftocade  au  Tma- 
crien  &:  le  Icpaie  bien  de  foy.  Dequoy 
il  elt  grandement  eftonnc  de  ce  qu  il  y  a 
tant  de  valeur  en  vn  fi  icunc  louuenceau, 
lequel  il  n\iuroit  pas  volontiers  frapc  s'il 
n  eufl  eftc  fi  tranfportc  de  colère  ,  mais  en 
fin  n'cllant  en  lieu  ny  en  faifon  conuena- 
ble  pour  garder  aucun  refpecl:  à  pcrfonnc, 
\\  fc  roidift  fur  le  pied  gauche  &:  luy  dcfchar- 
ge vn  fi  furieux  coup  lur  ja  tcfte  qu'cncores 
que  ce  foit  le  pre/nier ,  s'il  en  eufl  rcceu  en- 
cores  vn  autre  pareil  à  ccftui  cy  ,  il  Teufl 
i  achcuc  aucc  les  deux ,  caril  l'eftourdili,  de 
force  qu'il  ne  fçauoit  où  il  eneftuit.  Or  cela 
paflc,  voicy  encorcs  de  lafaueurnouucUtt 
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qui  leur  vient ,  Voicy  dis  je  Don  Celinde, 
fa  fœur^Don  Argâte  &  Thorifiâ,qui  voyans 
leur  frerc  Ckiifel  (parce  qu'ils  l'appelloient 
tous  ainfi)courët  tous  quatre.  Poliphebe  qui 
les  âpperçoit  craint  que  le  choc  &  le  heure 
des  chenaux  ne  luy  fafTc  quelque  affronts 
toutcsfois  il  fe  rcfoult  &:  fe  tient  roide  pour 
les  attendre  (adion  digne  de  fa  valeur)  mais" 
arriuc  que  Dô  Celinde  &c  la  Dame  font  tcU 
lement ardens  à  cefte  pourfuitte,  qu'ils  tref^ 
bûchent  &:  vont  prefque  donner  dunezea 
terre:dc  force  que  pour  ne  le  pas  fairc^ils  soc 
cotrains  de  faulter  à  bas  &  de  mettre  pied  à 
terre  plus  vifte  qu'il  n'euffentvoulu:furquoi 
Don  Argante  &c  le  Thorifié,  qui  auoient  des 
çheuaux  bien  dreflez .  le  heurtent  5c  le  con^ 
traignêt  de  mettre  vne  main  à  terre  :  mais  ce 
fut  à  leur  dam^parce  qu'il  n'y  a  vipère  qui  de* 
uiennc  plus  furicufe  que  le  Tinacrië,  lequel 
defcharge  (on  coup  fur  celuy  de  Fenice  qui 
rctournoi c  le  premier ,  pour  lequel  la  fortu^ 
ne  fe  monftre  fauorable ,  car  il  tombe  fur  le 
cheual,  le  coupe  en  deux ,  de  forte  qu'e  Don 
Argante  demeure  à  pied  fur  la  terre,  &  fî 
cftourdy  qu'il  ne  fçauoit  où  il  cftoit  :  coup  fi 
horrible, qu'il  fait  paroi  lire  ne  procéder  que 
du  bras  du  fils  de  Garofiiccmô  eotct  de  ce,  il 
pouffe  encorcs  vnceftocadeà  fon  ennemy, 
auparauat  que  le  Thonfiê  foit  à  luy  :fjr.quoy 
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Gâlccnor  nous  afl'eurc, qu'il  raharaudl^ôclc 
porte  par tcrce,en  brôchaccrucllemêt.TOus 
les  ancres  qui  ont  vcu  ces  deux  coups  i\  tu- 
riboSjCn  font  cous  efmerueillez.  Le  Thon- 
ficn  voyant  cela, ferefouc  d'acheuerfoncô- 
bac  a  pied,  mais  il  (c  trouuc  charge  d'ap- 
poiiKcmcnt  par  l'Efpagnol ,  lequel  tans  luy 
donner  le  loifir  de  (e  recognoiilre,  luy  por- 
te vn  coup  de  telle  roideur,  que  la  douleur 
luy  dure  long  temps  après.  Bret  leurs  corn* 
bats  fc  départent  aacc  égalité  ,  ^  (ont  prcl- 
quc  pair  a  pair  :  mais  ceux  qui  ont  les  nobles 
en  te Ile,trouucnt  à  qui  parler,  ôc  y  gaignenc 

en  peu  ,  d'autant  que.  leurs  troiile{mes 
^oupsnciontpasplufloftdclchargcz  ,  que 
la  victoire  le  rccognoilL  l.c  mcime  en  ad- 
ulent a  l'endroit  de  Poliphcbc  ,  lequel  bien 
que  laiVe,  tourmente  &:  pourfuic  fi  vmc- 
incnt  Don  Celindc,  qu'il  lcmcthor<;d  ha- 
leine.Ce  bû  accord  cntr'cux  dure  tort  peu, 
parce  que  voicy  la  Heur  Payenne  qui  avnuc 
i  vncofté,ii  fifauoir  !/:  hmctix  HenU^c ,  les 

cuxcoiriuai'>:,Biau<>rancc6j:  Brufaldorc, 
-luuecognoitiànsRolabcl,maiscn  paicicu- 
l'cr  ccluy  d' Achaye,  qui  luy  porte  tccc  bon- 

-c  volonté  ,  defcritc  cy  douant,  le  viciicaf- 
l*iillirplu$turieu(cmcnt,quclclyor)  liTamc 
i^r  fait  le  troupeau  ,  &:  cioitquc  cVilàcc 
C<  ::[)  qu'il  mette  fin  a  (a  hanu-.î*:  qu  il  ic  vc* 
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gcradccc  Prince  rauifTcur  &:  larron  de  fes 
defpoliillcs  :  furquoy  ccluy  des  cftoilles  luy 
fert  dVn  bon  rampart ,  pour  cmpcfchcr 
qu'ils  ne  luy  paflenccous  trois  fur  le  ventre, 
lefquels  bien  affermis  fur  les  eftricrs,luy  ict- 
tcnt  leurs  lances  aucc  plus  de  force  que 
n  auroit  eu  le  mefme  Mars  :  &  celle  de 
Brauorante  eftla  première  qui  vient  tom- 
ber fur  le  Prince,  comme  celle  qui  partoic 
&  qui  eftoit  pouflee  d' vn  bras  plus  gaillard, 
plus  fort &:roide;Gcftc  lance^  dis-je  ,  luy 
tombe  fur  le  çofté  de  Tcfcu  ,  lequel' ne  le 
pouuantrompreàcaufedc  l'ancienneté  de 
fa  trempe,  le  contraint  de  tourner  &:  faire 
le  moulinet;  ce  qui  empefche  que  celle  de 
Brufaldorc  ne  Tattrape&paffeoutre^con- 
tre  vnc  roche,  dans  laquelle  elle  entre  la 
longueur  dVn  tiers  ou  cnuiron.  Quant  au 
Bcmbe,  fa  vifteffe  &le  defirquil  auoitdc 
pafTer  fon  cheual  fur  le  ventre  de  fon  enne- 
my,n  auoit  rien  fait,  &:  eftoit  pafle  outre  bie 
loing  de  là.  Le  Cheualicr  des  cftoilles  voyat 
cefte  aftion ,  la  iuge  poltronne,  &  plemc  de 
coùardife,  veu  la  valeur  des  trois, &:  d'en  at- 
taquer vnfcul  tous  enfcmble.  Ce  Cheua- 
licr doncques  les  voyant  retourncr,fctireà 
quartier,  difant.  II  me  femblc,  Chcualiers, 
que  vous  venez  icy  auec  plus  de  paffion 
que  de  prudence  ,  attendu  Terreur  5c  la 
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faute  que  vous  auez  commifc.  Ces  paro- 
les oiiies  par  le  Grec  ,  luy  donnent  tant 
de  courige,&:  fait  fi  grand  eftat  duChcua- 
licr  ,  qu'il  ne  fçait  comment  l'en  remer- 
cier, coutesfois  fans  s'amufcr  à  autre  cho- 
fc,  il  fe  fortifie  fur  fa  gcnerofité  ordinaire , 
qui  futdecouriràfonchcual ,  fur  lequel  il 
faute  legerementjdifantà  celuy  des  elloil- 
Ics.  le  vous  prie,  Cheualier,  de  me  par- 
donner 5  fi  le  quitte  pour  mainrcnantno- 
ftre  combat  ,  ce  fera  pour  vnc  autrefois, 
à  la  première  commodité  ,  d  aucant  que 
rindilcretîon  vfcc  cnucrs  moy  par  ces 
Cheualiers  ,*  ne  me  permet  pas  de  faire 
autrement  ,  aufquels  ic  veux  donner  à 
entendre  l'erreur  6c  la  faute  qu'ils  ont 
commife .  Ce  fera  très-bien  fait ,  &:  eft  de 
iuft!cc(  rcfpondceluydes  eftoilles)  &:  ie 
voudrois  trcs-volonticrs  vous  pouuoir  ai- 
der ,  fi  ce  n'eftoit  que  ie  contrcuicndrois 
à  mon  honneur  &:crcdit,  ayant  donné  ma 
parole  de  leur  ayder,  &:  d'cftre  pour  eux 
en  cefte  guerre.  Mais  leur  propos  c(l  bien 
toll  interrompu  ,  par  le  nouucau  recour 
des  crois  qui  Viennent  pour  lechaigcr,  &: 
qui  ne  le  trouuans  plus  dcuanc  eux,s'ar- 
rcftent  :  mais  le  voicy  qui  vient  à  eux,  &: 
leur  cric  à  liaucc  voix. L'heure  c(l  venue. 
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poltrons  que  vous  eftes,  en  laquelle  ic  vous 
feray  cognoiftre  le  tort  de  la  paiTiô  qui  vous 
gouuerne,puis  que  vous  auez  fi  lafchcmcnc 
procédé  enucrs  moy ,  Se  d'auoir  ainfi  mis  en 
oubly  la  loy  de  Cheualerie  :  &  fans  dire  au- 
tre chofc  ,  commence  à  les  charger  fi  viue- 
ment^qu'ils  nefçaucntprcfquede quel co-»: 
fté  fetournentoutcsfois  la  fin  de  fon  com- 
bat auroitefté  fort  douteufs&:dancrereu- 
fe  pour  luy  ,  fi  Poîyphebe  ne  fut  prom- 
ptement  arriué  fur  Ton  Rubican  :  ce  bra- 
ue  &:-vaieureux  Tinacricn,  dis-ie,  trouue 
maintenant  roccafion  qu'il  fouhaitce  il  y  à 
long  temps ,  qui  eft  de  fe  ioindre  &  de  me- 
furer  fon  efpée  auec  celle  de  Brufaldore, 
de  forte  que  le  recognoififant  à  fes  armes,, 
il  entre  &:  court  fur  luy  plus  viftc  que  Ti- 
maginacion  ;  le  prend  &:  le  trouue  occu- 
pé à  frapper  Roiabel  ,  fi  bien    que   cela 
luy  donne  la  commodité  de  faire  vn  beau 
coup  ,  qui  eft  que  Tefpée  fe  dcfcharge  fur 
le  heaume  de  fon  ennemy  ,  de  telle  force 
froideur,  qu*il  le  contraint  &  le  couche 
tout  plat  fur  le  col  de  fon  cheual  :  après  ce- 
la,il  en  redouble  encoresvn  autre,  qui  luy 
fait  fortir(  en  abondance)  le  fang  par  les 
yeux&:  le  nez.    Les  Mores  ,  dis-je  ,  font 
mamtenant'  en  péril  ,  pource  que  ie  voy 
venir  vn  liouucau  fecours  pour  les  Grecs, 
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a  rçauoii:  leur  Capitaine  gênerai ,  Roficler, 
Don  Hekne,&:  la  belle  Rofmonde ,  qui  ne 
fcindroicnc  pas  tous  quacre  ,  &:  chacun  feul 
à(cuIdeliurerlccombat  au  mefmc  Mars: 
ceftc belle  guerrière  doncqucs  void  &:re- 
cognoift  le  BembCjConcre  lequel  elle  eft  ir- 
ritée dés  la  guerre  <S:  la  bataille  nauale, 
coure  droit  à  lùy,  plus  léger  que  l'Once, 
aucc  rcfpcc  à  la  main ,  qui  autrcstois  a  fer- 
uy  à  celle  qui  fonda  la  grande  Babylo- 
nc  ,  &:  la  liiy  defcharge    fortement  fur 
fon  cfcu,  dont  la  force  ne  fcrtdc  guercs, 
coiurc  fa  valeur,  cncorcs  qu'il  cull   elle 
faic):&:  forgé  par  la  main  de  ce  grand  Lu- 
pcrcc,  car^il  le  icnd depuis  le  haut  lufqvics 
aubas,&:  c'cft  vn miracle  de  cequil  n  en 
fait  autant  du  bras.  Le  Sarazm  alors  fcfciic 
fort  tourmenté,  &:  luy  fcmblc  auoir  tout  ce 
'^flc  la  emporté,  &:  ne  le  lent  point.     La 
iiTic    n'eit    parclleufc   ,    ains   cft    celle 
,11  a  le  plus  de  viftcirc  en  fes  combats,  de 
:  te  que  le  Sarazm  reçoitcncorcs  vnau- 
ic  coupauparauant  qu'il  ait  recogneu  de 
luel  code  vient  le  vent,  que  fi  ce  fécond 
ipn'cufleftc  donne  en  paflant&:  cnghf- 
"t  fur  le  code  du  heaume,  elle  lauroicrc- 
't  en  vn  danger  extrême,  mais  il  ne  fait 
Li'cchoft'  (Hir-  i\r  f  .lii  c  Vil  mu'jiunncnr  1!  - 
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fez  lirai  ordonné  dans  la  fclle ,  &:  fc  void  fur 
lepoinddctombcr  à  terre:  furquoy  cftà 
remarquer  que  quand  le  Paycn  fc  mcttoic 
tout  à  faid  en  cholere ,  il  deuenoit  plus  fu- 
rieux qu'vn  lyon,  de  force  que  fc  fentancfi 
mal  mené,  il  ferefoud  d'employer  toutes 
fes  forces, 6^  d'attaquer  celle  gcriereufc  Da- 
me, laquelle  il  efpere  mettre  bas  du  coup 
qu'il  fe  prépare  à  faire.  Mais  Oriftolde  le 
void  ,  &:  le  preuicntde  forte  qu ayant  vn 
cheuâl  léger  au  poffiblc ,  il  fe  met  entre  luy  > 
&:Ia  Dame  ,  &:  luy  dcfcharge  vn  coup  de 
l^aut  en  bas ,  qui  luy  tombe  fur  rcftomach, 
de  forte  qu  il  perd  le  coup  qu'il  efperoitfai- 
re,&:  va  donner  de  la  tefte  fur  la  croupe  de 
foncheuâi.  C*cft  àcecoup  eftrangc que  le 
Payen  perd  patience,il  renie  &:  detefte  tous 
{es  Dieux,&  entre  en  telle  furie ,  qu  il  mef- 
prife  déformais  tous  ceux  qui  font  au  camp, 
ôc  croit  que  luy  fcul  cft  capable  de  les  vain- 
cre: c'eftpourquoydefireux  de  fc  venger, 
il  prend  foncfpéeàdcux  mains  ,  &:  ladef- 
charge  enmcfme  tempsque  le  Capitaine 
retournoit5&:  luy  donne  fur  fon  efcu  en  paf- 
fantjde  forte  qu'il  le  lui  arrache  du  brasiî'ef- 
pécnes'arrcftepaslà,  car  elle  defcendfur 
fon  heaume,  &:  le  charge  fipuiiramment, 
qu'elle  le  mec  fur  1  e  bord  de  la  (offc^ôc  pvcù 
que  entre  les  main^  de  la  more  :  bref  elle  le 
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icctc  fans  aucun  Icntimcnt  fur  le  col  de  fou 
cheuah&pourcc  qu'il  croit  cftrc  affcz  ven- 
ge,s'tlfaifoic  mourir  vn  ce!  Cheualier,ilcaf- 
clie  d'ailcurcr  fon  aftiirc,  en  celle  forte  qa  il 
cmporrcla  vidoirc.Maisil  crouuepourob- 
ftacle  a  fon  dcifcin  ,  le  trcs-fort  Don  Hélè- 
ne ,  lequel  com;ne  amfi  fôit  qu'il  cuftlc 
meilleur  cheuai  du  monde,  il  fc  crouuc  fur 
ce  cruel  enncmy  ,  lors  qu  il  auoit  encorcs 
l'efpce  haute  pour  la  defchargcr:  &c  tout  ce 
qu'il  peut  faire  cft  de  luy  porter  vn  furieux 
reucrs  au  trauers  des  bras.   Ce  fut  vn  bon 
heur  pour  fauuer  la  vie  d'OriftoIde,  duquel 
les   Grecs    auoient  encores  fibon  bcfoin, 
pour  les  régir  6c  gouuerner  :  latorccdecc 
coup  l'ait  donc  tomber  l'efpce  delamamà 
cet  cnnemy  iurc.   Apres  cela,  voicyRof- 
monde  qui  arriue  aulfi  en  bon  temps,  &:  luy 
porte  il  promptement  deux  cltocades  l'vnc 
après  l'autre  ,  qu'elles  paflcnt  commodé- 
ment mfques  a  la  chair  viuc  du  More  :   au 
fecours  duquel  vict  le  Chcualicr  des  eftoil- 
Icj  ,    grandement  admire  de  la  valeur  de 
rous  ccsCheualicrs  :  mais  cela  auroit  peu 
icruy  files  deux  leuncs  Sylcficnsnc  fuflcnc 
arriucz,lefquels  fentans  &:croyans  n'y  auoir 
aucune  valeur  pareille  a  la  leur ,  entre  ceux 
,  quicoinbattct,cfloict  achcual,&:  accuurus 


i'HiSToiRE  DV  Chevalier 
en  cet  endroit  où  les  autres  fe  battent^ 
Claribeltrouue  d'abord  le  fortOnftolde, 
auquel , encores  qu'ils  eu'Tent  cfté  aupara- 
uant  les  plus  grandsamis  du  monde,  il  ne  le 
fait  paroiftre  inaintenant,d'aucant  qu'il  luy 
defcharge  fon  coup  fur  Ton  riche  armct: 
mais  il  le  fait  d'y  ne  telle  puiflance,  que  le 
fano-luy  découle  par  le  nez  Se  par  la  bou- 
che,ô^  le  couche  tout  plat  fur  le  col  de  fon 
cheualj&:  le  heurte  en  melmc  temps  auec 
le  poiarail  du  fien,de  forte  que  fi  ce  braue 
&:  valeureux  Capitaine  ,  ôc  chef  d'armée 
neuft  eftc  u  bien  monté  comme  il  eftoit,  il 
cuft  renuerfé  &:  mis  parterre  homme  & 
cheual.  Mais  tout  cela  cft  peu  de  chofe^ 
eu  égard  ace  qui fepailera  bien  toft^patxe^ 
qucGCUx  qui  font  nais  pour  la  guerre  feu- 
lement, font  dcfia  arriuez^ô^  ne  font  autres 
oue  Claridian  ,  Claramante  ,  &:  la  belle 
Arquifilore  ,  lefqucls  s'eftoient  égarez  ,.à 
caufc  qu'iU  ne  fçauoient  pas  ny  les  che- 
mins ,  ny  les  adrelTcs  du  pais  :  or  cefte  arn- 
ucc  eft  de  tel  efteft ,  qu  elle  mente  vn  nou-^^ 
Il  eau  chapitre. 
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Chap.     XXI. 

Comme  les  Princes  de  Grèce  CLiridian,  CUrx- 
mante ^(^jt;-  la  Rcync  de  Lyre^^rnuencoù  le  com- 
bat cy  dtfftiâfeftf'btr,  Ufin  atcduj/ ,  ^  plu- 
fleurs  Autres  fucct%j 

^^7'^"      '^  OvR  mon  regard  (Madame 
^  oj  Rcyne  de  mon  amc)  ic 
ne  Içay  de  quel  coflé  me 
tourner  pour  la  pcmc  que 
^,'i  1^  ;^  l'endure,  fi  cen'eftàvoftrc 

c^j:::rx^:^cO^  beauté  &:  bonne  grâce,  afin 
que  ou  l'augmentant  tout  à  bicl,  lercçoiuc 
la  mort,  que  rcccuant  ma  fidélité,  le  trouuc 
la  vie  ,  &  que  vous  me  facilitiez  mon  tour- 
ment, auquel  ie  fuis  expofc  parla  trop 
grande  hardieflTedc  mes  propres  yeux  qui 
remettent  &:  reuerbercnt  lufqucsau  cœur 
la  douleur  que  layreccué  en  vous  voyant, 
&:  reftent  glorieux  de  voirceftc  beauté,  où 
la  nature  n'a  peu  adjoullcr  rien  de  plus  par- 
faicl,pour  obliger  le  monde,  de  la  tenir  (5<: 
I  cftimerle  Phénix  de  Ivniuers.  Doncques 
mcu  par  cet  attouchement  qui  incrcndal- 
'"grc  &:  content  en  ceflc  beauté  ^  bonne 
:  ace,  ic  vay  vous  déclarer  l'entrée  que  fair 
I'omc'8  Hh 
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la  gaillarde  Arquifilorc,  qui  d'abord  heurte 
le  beau  Lcobelle  par  va  coup  de  lance 
qu'elle  luy  darde  de  toute  fa  force ,  &  bien 
affermie  fur  fcs  cftricrs.  Ce  nouueau  Mars 
iîelarcdoubte,ains  iliattend  couragcufc- 
ment,  maisceft  vneadion  téméraire  pour 
luy,  d'autant  que  le  bras  de  la  Reync  eftfvn 
des  plus  fameux  quifoit  en  Tymucrs  :  ellp 
perce  fon  cfcu  àiour  ,  &:Ie  coupfe  vaar- 
rc(Verfur  icdeuanc  de  lacuiraflc,  ôc  pouf- 
fe auec  tant  de  véhémence  ce  ieunc  iou* 
ucnceau  y  que  peu  s'en  faut  qu  elle  ne  le 
renucrfe  par  terre.  Elle  palTc  de  là  viftç 
comme  vne  Aigle  ,  &:  trouuc  à  loppofitf» 
le  vaillant  Mauritain ,  qui  ne  la  recognoif- 
foit  pointa  caufe  d'vne  cotte  d  armes  vio- 
lette quelle  porte.  Le  More  alors  eftanç 
bien  fur  lofFcnciue  ,  efpere  que  fon  coup 
coup  icra  baftant  pour  finir  ce  combat^ 
mais  iife  trompe  grandement ,  car  leieunç 
Prince  incogncu&:  dcguifc ,  lequel  n'a 
point  d'autre  plus  grand  fom  que  de  iec- 
rer  fins  ceffe  l'œil  fur  fa  Dame  ,  preuient 
ce  coup,  &:  saduancc  fur  le  Paycn,  con- 
tre lequel  il  ne  peut  faire  autre  chofcquc 
û'eflcucr  fon  efcu  au  dcuant ,  Se  de  croir 
f^rrcTpce  par  cnhaut.  Mais  cela  cftpcu, 
eu  cfgard  à  la  force  du  Payen  ,  qui  le  luy 
iomt  s  y  rudement  contre  latcP.c,  qu'il  le 
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tire  hors  du  fens  Pcnd^inc  cela  voicy  la 
Dame  qui  retourne  de  fon  eftourdiffc- 
menc,  laquelle  voulant  remercier  le  Chc- 
ualier  des  Dames,  de  la  peine  quilaprifc 
pour  elle  &c  le  venger  ,  iette  fon  efcu  fur 
fcs  efpaules ,  prend  ion  efpée  à  deux  mains^ 
fcroidicde  route  fa  force  fur  les  cftrkrs,  &: 
defchargc  fon  coup  fur  l'autre  :  ce  coup, 
dis-ic,cll;  l'vndes  meilleurs  qui  fe  donnent 
en  toutceiour,  car  comme  ainfi  foie  qu'el- 
le le  defchargc  i  fon  plaifirau  dcffus  de  U 
teRcj  elle  luy  abat  vne  targette  qu'il  por- 
coitaucofté  defonarmct,  &:  emporte  par 
mefme  moyen  vne  partie  du  gorgeron  de 
maille,  non  contente  de  cela,  elle  redouble 
vne  eftocade  qui  luy  entre  lufques  à  la  chair: 
toutesfois  cefte  ardeur  Icmpefche  de  voir 
Leobcllc  qui  luy  vient  dcfchargcrvn  grand 
coup  fur  fon  hcaumc,&:  la  côtraint  de  choir 
&:defe  renucrfer  fur  l'arçon  du  cheual.  En 
nicfmc  tcps  fon  amat  tourne  la  tefte,  lequel 
voyant  fa  Dame  en  tel  cftat ,  il  ne  faut  point 
vous  dire  la  douleur  qu'il  en  reflent,de  force 
qu'outre  de  colère,  &:  pafliônc  aupoflible  il 
n'eftimericn  toute  la  force  du  More,  pouf 
laquelle  il  ne  laiflc  pas  de  retourner  fur  le 
icuneSylcficn;  lequel  n'ayant  des  armes  à 
l'cfprcuuc  des  coups  femblabics  à  ceux  du 
Grec,  il  luy  fend  &:  couppc  fa  cuiraflc  tout 

Hh  ij 
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le  long.de  la  poictrine  ,  ÔC  i'efpée  entre  fî 
auant  5  quelle  entame  la  peau,  (klcblefTe, 
mais  c'cft  fans  danger  de  mort:  ilen  redou- 
ble encorevnautre,  duqueliUc  reduitaux 
abbois  §6' aux  affres  de  la  morc,&:  peu  s'en 
faut  qu'il  ne  le  porte  par  terre.  Or  Brauc- 
rante  d'autre  part  qui  void  le  courage  &:  la 
force  qu*a  ce  ieune  Sy  lefien  au  combat^l'af- 
feâionne  tant  qu'il  vient  à  luy  pour  le  fe- 
eourir  ,  mais  il  trouue  en  chemin  vn  faf- 
cheux  obftacle  ,  ie  veux  dire  qu  il  rencon-^ 
trecefte  Colomne  de  Grèce  Claramante^ 
lequel  pour  eftre  par  trop  près  de  luy,  &nc 
pouuant  aifement  s'aider  de  fa  hache  fui- 
uantfoneftenduë,  il  retourne  fon  bras  en 
arrière  ,  &c  luy  porte  vn  coupdelapoinde 
aumitan  de  fonefcu  ^  èc  le  fend  en  deux 
fort  aifement  j  d  autant  que  fon  arme  eft  la 
meilleure  du  monde  &  qui  lauroit  peu  fai- 
re ,  quand  mefmes  il  auroit  cfté  compofé  de 
quelque  roche  diamantine  ;  &:  de  faid  il  ar^ 
refte  tout  court  homme  &:chcualj  le  tire 
entièrement  hors  de  fesfens,  de  forte  qu'il 
Icpeutefcartcr  d'auprès  de  luy,  &.  tourner 
fa  bonne  pertuifane,  de  laquelle,  &:  en  mcf- 
me  temps  il  luy  defcharge  encores  vn  coup 
fur  fon  habilement  de  tcfte ,  oc  laifle  les  au-* 
très  bien  eibahis  de  fa  force  à  chacun^le  rcn- 
uerfe  fur  le  col  de  fon  chcualj  &  vouloir 
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dcrchargcrvncroificfme  coup, qui,  comme 
ie  croy ,  eut  mis  le  Paycn  en  crifte  deiarroy, 
fans  h  venue  de  Claribel  ,  lequel  plus  fu- 
rieux qu'vn  tigre,ouaucre  belle  cruelle,  en- 
tre fur  luy  &:  luy  porte  vn  coup  redoublé  de 
toute  fa  force.  Le  Grec  qui  le  lent  cil  en 
doute  de  quel  brasil  peut  venir,  &  en  quel 
Chcualicr  il  s'en  trouuc  tant.  Apres  luy 
vcnoitlcBcmbç,  qui  avant  ouy  le  bruit  &r 
la  turcurde  CCS  coups,  croit  aulli  toft  qu'ils 
font  dcfchargcz  au  détriment  &:prciudicc- 
de  (es  bons  amis,  (  furquoy  il  ne  (e  trompe 
pas:)  il  vient  dortcquos,  mais  il  gaigne  fort' 
peu  de  louanges  des  Ion  entrée,  parce  que 
Claramantc  le  retourne, lequel  ne  trouuanc 
nluslc  icunc  homme  ,   drcil'c  ion  coup  fur 

luy  d'Acluyc:  lequel  (c  trouuc  lors  tn 

md  danger  ,  car  comme  ainfi  foit  qu'il 
uauortplus  d'cfcu  ,  il  le  luy  dcfchargc  au 
"^îttandcfon  plallron  &:  corps  de  cuiralfe. 

ccoupt,.di$-|c,  crtccluy  dontle  Sarrazina 
grand  peur  maintenant, &:  plus  que  d'aucun 
autre  qu'il  ayc  lamais  rcccu,  car  il  le  blef- 
^*  mortellement  ;  covuesfois  il  n'en  portr 

is  le  péché  cnicrre,^:  ne  s'en  loue  pas  lon- 
guement, parce  que  voicy  cts  deux  leunes 
Mars,  ccluy  des  efkoillcs,&r  Claribel  qui  luy 
dcfchar^ciit  tout  d'vn  temps  ,  l'vrv  fur  l'cf- 
paule,3<:l'aucrc(url€hcaume,de  forte  qu'ils 
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le  couchent  tout  plat  fur  l'arçon  de  dcuant, 
Eftant  en  cet  efl:ac,voicy  cncorcs  la  belle 
Floralife  qui  vient  aucc  fa  bonne  cfpéede 
Camile  ,  &:  arriqe  iuftcment  fur  le  temps 
que  Claramantc  fc  releuoit  j  &:  luy  porte 
vn  grand  coup  fur  fon  heaume,  qui  rcfon- 
ne  6c  retentit  comme  vne  groffe  cloche ,  ÔC 
ie  laifTe  tout  eftourdy  en  telle  forte ,  qu^ellc 
eut  peu  redoubler  fon  coup  ,  fans  que  la 
belle  Rofmonde  fe  trouue  auprès  d'elle, 
aueccefte  diablelle  d'efpée  deSemiramis, 
contre  le  fil  6c  tranchant  de  laquelle  il 
n'yany  acier,  ny  enchantement  qui  puiflc 
y  refifter.  C'eft  pourquoy  venant  à  luy 
en  defcharger  vn  coup  fur  fon  efcu ,  elle  luy 
en  abat  la  moitié,  auec  vne  bonne  partib 
du  braçal  j  En  mefme  temps  ardue  à  fon 
fçcours  Clanfel  quieftoitdes-ja.bkffé,  6â 
defireuxdc  mourir  en  laprefence  de  celle 
qu'il  ay  me  tant,  lequel  tirant  des  forces  non 
du  refTentimcnt ,  mais  de  fa  fermeté  6c  fidé- 
lité, defcharge  à  la  Dame  vn  grand  coup  fur 
fon  heaume,  duquel  il  la  contraint  de  tom- 
ber &:  enchner  la  tcfte  plus  bas  qu'elle  n  au- 
roit  voulu;  6c  par  ce  moyen  donne  le  temps 
&c  la  commodité  à  Floralife  de  fe  pouuoir 
venger  de  l'Infante  ^  contre  qui  elle  porte 
6c  alpnge  deux  furieufes  eftocades  l'vnc 
gpres  l'autre.  Bref  il  n'y  a  maini;eûant  aucua 
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combat  parciculicr  duquel  Ion  ne  piiiflb 
efpercr  la  fin,  carvoicy  qu'il  cft  arriuc  de 
la  parc  des  Mores ,  ces  vaiUans  champions 
Aftorilde  ,  Epirabc,  aucc  le  Calife  de  Sico- 
uic  :  Le  Roy  des  Geans  qui  en  mené  quatre 
autres  auccluy  fes  couhns  &:  proches  pa- 
rcns.  Ceuxcy,  dis-je, entrent &: heurtent 
fort  rudement  contre  les  Grecs ,  ou  il  fcroit 
arriuc  du  malheur  ,  parce  que  Brondufc 
&:  le  Prince  AIcmand  s'cftoient  des  ja  ad- 
uanccz  hors  de  leurs  gens  qui  efloicnt  à  ren- 
trée delà  vaicc.  Mais  de  bonne  fortune  les 
Grecs   font  aulTi  fecourus  promptemenr, 
parce  que  ces  derniers  venus  fc  trouucnt  ar- 
rcflcz  par  le  puifl'ant  Empereur  de  Trapi- 
fonde  Alphcbc,  fon  frcre  Roficlcr, les  deux 
courageux  Gcans  bramidorc,Bradahdel,&: 
le  noble  Tct-crcc,  aucc  la  belle  Ciaridianc. 
Somme  tous  ceux  cy  font  des  rencontres 
digne  d'vn  Théâtre  Romain, d'aurac  que  les 
Géants  fe  mettent  contre  lesGcants,&fonc 
▼ntcl  bruirqu'iKcmblc  que  deux  gros  na- 
uircs  fe  font  cntr*  iicurtez  au  milieu  de  la 
mcr.Ccfte  procedurccll  tauorablc  pour  les 
Grcc$,d  autant  que  Brandahdehqui  cft  Ivu 
des  plus  fameux  du  monde,  coucîie  fon  ad- 
ii«rfairc  mort  cllendu  à  (es  pieds,  &:  Brami^ 
dore  en  faid  autant  du  ficn  :  delà  lUlortent 
^  la  charte  des  autres  qui  les  pourluiucnt, 
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aufli  viennent &:lans  reJafche  ,  parce  auflt 
que  Tefercc  auoit  des-ja  fecoùé&eftrillé 
LindaurCj  de  forte  qu'il  n'y  auroit  pas  trop 
affaire ,  pour  renouueller  la  bataille,  &:  cha- 
cun en  mefmq  temps  met  pied  à  cerre ,  prin- 
cipalement tous  les   Princes  qui  défirent 
defFendrele  leur.    Or  Ion  remarque  ,  que 
Brandafîdel   eftoit  furieux  outre   mefure 
quand  il  çftoit  vne  fois  efchauflFé  au  com- 
bat, outre  ceileftoit  fi  léger  que  perfonne 
nepouuoic  luy  aflener  fon  coupàfon  plai- 
iir,  &:  comme  Ion  auroit  voulu ,  d'ailleurs  il 
^'efloignoit  toufiours  de  fçs  com|>agnons 
afin  de  mieux  manier  &:  fans  crainte  fa  rnaf- 
fuë,  auec  laquelle  il  faifoit  des  cruâutez 
eftrangcs,  (  bien  que  licites  )  dignçs  de  pitiç 
&:  compaiTion:  &  voicy  qu  vn  Geantjlequel 
accompagnoit  Brondufc  ,  veut  entrer  fur 
Igy  5  mais  il  n*a pas  pluftoft  aduancé  le  pied, 
que  deux  des  pelottes  luy  tombent  fur  fon 
cafque,  &  n'eft  ia  befoin  de  redoubler  fon 
coup  j  parce  que  l'ayant  percé  à  lour  auec  la 
tefte,  il  le  ietce  mort  à  fes  pieds.    Surquoy 
Brondufe  veut  venger  fa  mot  t,mais  ce  n'au- 
roit  efté  que  pour  la  trouuer  luy-mefme, 
d'autant  que  voicy  Bramidore  qui  luy  def- 
charge  de  fon  gros  leuier  en  paffant,  &:  ïcn- 
uoyeculbutanclcs mains  contre  terre.  Te- 
ferçe  auflî  luy  aide  en  forte  qu'ils  le  cou-? 


D  V    Soleil.  Z4j 

client  tout  plat  far  la  place.   Ils  quiccent  en 
nicfme  temps  leurs  mafTuespour  courir  (Se 
fecourir  le  Prince  de  Gibie,  qu'ils  voyenc 
ilcflous  le  Sarde  ,  lequel  ils  auroicnr  tué, 
fans  le  fccours  de  BiMuorantc,à  la  venue  du 
qucl&rd'Aftorilde  ,  ils  ne  Iclccourcncpas 
feulement  ,  mais  font  que  le  combat  ic  re- 
commence auec  plus  d'ardeur  qu'au  com- 
mencement. Le  grand  Alphebe  alors  vicnc 
ailaillir  Brufaldore  ,  fumant  ic  dciir  qi/il 
en  auoit ,  depuis  le  temps  qu'il  voulut  dcl- 
robcrôccnlcucrramcrc  dans  Icstorcils  de 
Grèce:  Le  l^ayen autant  hardy  que  tormi- 
dablcenfescoups,ne  le  refufe,  ainsilTat- 
tcnd  de  pied  ferme,  ÔJ  luy  defchargc  le  pre- 
mier Ton  coup  fur  Ion  riche  armct,  duquel  il 
ici  fortir  des  rfcadrons  &:  cftinccUcs  de 
tcu  ,  &:  luy  faid  baiflcr  la  celle  iufques  fur  la 
poidrinc.  Le  Mauntain  non  content  de  ce- 
la s'approche   pour  redoubler   Ion  coup: 
laislc  faiiicux  Empereur,  qui  n'a  point  ac- 
>'uflumédc  s'cftonncr  pour  (1  peu  de  cho- 
ie,dcilournc  Ion  chcujl  &:  luy  fi::  perdre  le 
coup  ,  &c  fans  perdre  l'occalion  ,  luy  porte  ic 
lien  lurfon dos 5i:  (urvnc  c(paulc,s.S:  delail 
abbac  le  bra(j,al ,  en  n^cfmc  temps  il  en  re- 
<ioublccncorcs  vn  autre  dont  il  le  tire  hors 
du  fcns ,  nuis  il  le  pourfuit  aucc  telle  ardeur 
qu'il  ne  voidpasClanbcl ,  lequel  luy  pouffe 
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aulïîvnedurc  eftocade  ,  laqucHc  eft  iugéc 
du  Grec  mefmc ,  pour  IVrie  des  plus  rudes 
qu'il  ayt  iamais  receuë?.   La  Dame  vienç 
promptcmentà  fonfecours  :  Marscîlcne 
trouueplus  le  Cheualier,  d'aucant  que  ùs 
mouucmens  font  plus  viftes  que  ceux  de 
TAiglc  ,  &:auoic  des- ja  en  paffanc,  fort  mal 
craiàé  le  grand  Tarcare  Zoy  le  ^  de  là  il  por- 
te vne  eftocade  conrre  le  Troy  en  ,  qui  eft: 
telle  que  fi  les  Princes  de  Tarfe  &  d' Argen- 
ton,  ncfefulTcnt  trouuez  auprès  deluyjc 
dcfccndant  d'Hedor  cftoit  en  danger  de  fa 
perfonnc.    La  belle  Sarmacie  qui  void  fou 
Troyencncel  eftac,  commence  abattre  de 
rage  ,  les  dents  Tvne  contre  fautrc  ,  s'en 
vient  iettcr  ^affaillir  de  toute  fa  force  le 
ieune  louuenccauj  mais  elle  entre  fiauant 
fur  luy  qu'elle  ne  le  peut  frapper  ;  furquoy 
elle  luy  faid  vne  autre  faueur  plus  grande 
que  ne  mcritoit  le  coup;  car  elle  Tempoigne 
^l'embraflc  dételle  forte  qu'elle  luy  faifl: 
entrer  les  armes  dans  fa  propre  chair:  Qiic 
s'il  eut  cftc  quelqu'autre/ansdoubte  qu'el- 
le l'auroit  tiré  hors  de  la  fellc,  l'ayant  pris  au 
dcpourueu  comme  elle  a  faift.    Le  Tma- 
crien  ne  fe  doit  mettre  en  oubly ,  &  vous 
deuez  prendre  garde  que  le  voicy  qui  vient 
plus  ville  qu'vn  tonnerre  monte  fur  fon  Ru- 
bican  ;  &:  rencontre  de  prime  abord  Don 
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Argantc  ,  lequel  il  iectc  &"  renuerfc  tout 
cftcndu&rfansiugemcnc,  fur  l'arçon  de  la 
feiic:  ilpalTc  outre  fur  Lindaure,  le  porcc 
par  terre ,  de  là  il  trouus  afTez  près  de  foy 
Don  Ceiindc ,  auquel  il  alonge  vne  eftoca- 
defi  horrible  &:  Ci  forte  qu'il  iuy  faid  per- 
dre lafclle  :  Bref  le  fils  de  Trcbacene  s'eft 
iamais  veu  li  furieux,  tous  les  fpedatcurs 
ne  fc  pcuuenc  afTezelbahirv  Que  fi  celuy  des 
cftoiliesnefefuc  venuoppofer  à  luy,  il  eft 
certain  qu'il  eut  tout  mis  luy  fcul  en  de- 
fordre  a  cet  endroit,  mais  auparauantquc 
ccftuy-ty  yarnuCjiladcs  )a  rcnucrfe  fur  la 
place  IcPrince  d'Allemagne:  Il  veuccnmcf- 
me  temps  fauter  après  luy  ,  croyant  à  voir 
(es  armes  li  riches  ,  qu'il  eft  fans  doubte 
quelque  grand  Seigneur.  Mais  voicy  que 
Ion  luy  arrcftc  le  bras,  le  ieunc  ionucn- 
çcau  incogncu  le  frappe  d'abord  fur  la 
\  iointurcdu  plaflron.  Ce  fut  vn  coup  fauo- 
i  rable  de  ce  qu  il  ne  le  lue  point ,  parce  que 
I  Tclpce  entre  dedans  lufqucs  à  la  chair,  &: 
'  pour  pcuquil  eut  pouflc  dauanragc  il  luy 
auroit  percé  la  vcinc  cauedu  cœur.  La- 
moureux  de  Luzelc  alors  prcuoyant  ce 
danger  ,  fc  laiflc  exprès  emporter*  au 
coup  ,  luy  obcyt  pour  ccfte  fois  ,  mais 
quand  il  voie  Ic^  armes  de  fon  enncmy 
teintes  de  fon  faiv»^.il  n'y  a  tigre  plus  furieux 
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&  implacable  qu'il  deuient;  Le  Lion  achar- 
né cft  doux  auprès  de  luy ,  lequel  comence 
àmaçiier  fon  efpéefi  furieufemencquecc- 
luy  dcseftoiUesnc  le  peucefquiuer,  &:  luy 
donne  en  mcfme  temps  de  touce  fa  force  fuc 
fon  heaume  ;  dans  lequel  il  luy  faid  voir 
celles  dont  il  porte  le  nom ,  5c  luy  fait  ver- 
fer  vne  grande  abondance  de  fang.      Les 
Grecs  alors  voudroicnt  bien  mettre  fin  à 
ce  combat,  parce  qu'ils  cognoifient  auoir 
dcuanc  eux  toute  la  fleur  Se  la  force  de  l'ar- 
mée Payenne:  Que  s 'ils  pouuoientvenir  à 
bouc  de  ceux-  cy ,  que  la  victoire  leur  pour- 
roit  eftre  alTeurée:  Mais  cela  ne  fe  peut  pour 
aujourd'huy  ,  d'autant  que  voicy  l^Empe- 
reur  des  Romains  qui  commence  à  entrer 
dans  la  campagne  auec  plus  de  cent  mille 
hommes.     Les  Grecs  auiïi  ne  s'endorment 
pas,  à  caufederabiénce  de  leurs  Princes, 
ôc  lorcent  hors  de  la  ville  ,  auec  vn  nom- 
bre a^ifi  grande  plus  que  ccluy  des  enne- 
mis, ayans  pour  chef  &conduaeur  te  va- 
leureux Meridian.    De  forte  que  peu,  s'en 
fautjquelon  ncdonne  icy  la  bataille;  tou- 
tesfpis  chacun  fe  retient  par  crainte  de  fc 
perdre  ,  à  caufc  de  la  difficulté  du  Jieu. 
Ainfi  doncques  ils  fe  feparent  ayans  de 
part  &  d'autreaflcz  de  fujcftdcquoy  con- 
ter &  recuer  les  faids  valeureux  de  tous 
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les  Princes.  Qiiant  aux  Grecs  ,  ils  célè- 
brent (?i:  exaltent  lulques  au  Ciel  la  valeur 
des  deux  Silcficns ,  Se  iugent  que  ce  (bit  la 
leur  des  armes.  Eux  de  leur  parc  ne  fe 
pcuuent  aiîcz  admirer  de  la  force  desGrecs, 
&:particulicicmentde  Polyphebe  ,  lequel 
amonrtrctantdc  vertu  &  de  force  ,  quils 
leconfidcrenccomme  vn  prodige  ,  lequel 
cfl  prie  de  tous  en  gênerai  de  leur  dire  qui 
il  ell.  Toutcsfois  il  s'en  excufe  le  mieux 
qu'il  peut ,  prend  congé  d'eux ,  difant  qu'il 
cfloit  forcé  ôc  ncccllite  d'aller  à  vne  cer- 
taine aducnture  où  l'on  l'attcndoit.  Cha- 
cun d'eux  luy  ollroïc  fa  compagnie  :  fur- 
quoy  il  les  remercie,  parce  que  la  folirudc 
luy  cft  pour  lors  plus  ncccd'aire.  Il  picquc 
doncqucs  fon  chcual  Rubican  pour  s'en  re- 
tourner ,  ayant  au  préalable  ,  parlé  &:  prié 
Rofabel  de  ne  dire  a  pcrfonnequi  ilcftoit» 
lufqucs  a  ce  qu'il  eut  aclicuc,  &c  conclud 
l'cntreprifc  qu'il  auoit  faidc  :  C'elt  ainfi 
doncques qu'il  prend  congé  d'eux,  <5«:s'en 
va  trouuer  les  Dames  à  l'endroit  où  il  les 
tuoit  quitécs.  Mais  il  ne  va  pas  (i  auanr, 
parce  que  les  Nymphes  qui  picuoyent  (à 
▼cnué,  saduancent  aucc  les  Dames,  &:  le 
rencontrent  incontincnc.  De  vous  tenir  en 
haicme  fur  la  déclaration  de  leurs  (.Juta- 
tions,  &c  accolades  ce  ne  (cro:r  auc  nro* 
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lixité.     C'eft  pourquoy  ic  vous  dis  en  vil 
mot  ,  qu^apres  icclles  ils  s'etttreticnnenfi 
fur  le  recic  des  chofcs  pafl'ces  entre  les 
Grecs  $c  les  Mores  :  aufquels  ils  fe  refol- 
uenc  d'enuoyerdés  le  lendemain  vnd  Am- 
bafTadci.  Or  il  efl:  remarqué  que  leur cheif 
ôc  gênerai  d  armée  faifoic  beaucoup  d*e- 
ftac  des  hommes  valeureux  &:  de  mérite  ^ 
ceft  pourquy  ayant  vcuvnefchantillon  de 
Jâ  force  des  deux  fteres  &:ieuncs  Cheua- 
lier  SylelîcnSj  îl  les  cmbraffc  ic  les  chérit 
cpmmc  s'ils  euffent  efté  fe?  propres  en- 
faîîs.    Lefquels  ayans  fçeu  qui  il  eftoitj 
commencent  a  ofter  leurs  habillcmcns  de 
tefte  &:  à  luy  demander  fes  mains  pour  le 
faluer  ,  faifans  par  ce  moyen  voir  à  cha^ 
cun  ces  vifages  plus  Angéliques  quhu* 
mains:  donc  cous  ceux  qui  les  voyent  de- 
meurent comme  rauis  &  pleins  de  merucil- 
lesde  les  voir  fi  beaux,  fi  icunes  ôc  fi  vail- 
lâs.  Alors  le  belliqueux  Bcmbe  les  cmbraflTc 
derechef,  difant.  Un  eft  point  raifonnablc, 
beaux  Cheuatiers ,  que  ceux  qui  les  ont  H 
bonnes,  les  demandent  à  pcrfonne  du  mon- 
de quiquecefoit.  A  près  luy  tous  les  autres 
Princesiesreçoiuentauec  toute  forte  d  hu- 
milité 6c  de  courtoille  deuë  à  leur  valeur. 
Mais  celuy  qui  fe  môftroit  le  plus  affcdion- 
né ,  oc  auquel  aufli  ils  promirent  vne  amitié 
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plus  folidc  ,  fut  IcCheualicraux  cftoilîcs. 
Bref  il  n'y  a  perfonnc  dans  l'armec,  ny  pctic 
ny  grand  qui  ne  ctlcbrcaucc  adrairaciô  leur 
venue,  particulièrement  le  Roy  de  Sylcfie, 
quand  il  fut  aduerty  qujls  eftoiencfes  vaf- 
laux, &: qu il  cognoiiToit le  Chcualicr  qu'ils 
cftimoicnt  cftre  leur  pcre.  Somme  que  pen- 
dant touccsccs  réceptions  de  part  &:  dauirc 
le  fouppcs'appreftc ,  le  couuertcft  mis  dans 
latente  du  Solda  de  Nicqucc, cous  les  Prin- 
ces fcuppent  a  fa  cable  :  Bref,  dcfiranc  leur 
donner  toute  (ortc  de  contentement.  Ion  y 
fait  vn  bal  général  :  Les  Dames  s'y  alfem- 
blenc,  dont  la  beauté  cft  noinpareille  en 
quclqu'autre  pjys  que  cclluy-cy  ,  leur  dif- 
cretionincnanabic,  br:t,ccfoiiCcxcmplai« 
resdc  vertu,  aucc  Iclqu.ls  tous  les  Chcua- 
liers  partent  la  plus  part  de  leur  ccmpsen  de 
douces  &:  honneftescôuerfations.  Pendant 
lesquelles  la  Princclle  de  Rome  tournoie 
les  yeux  ^  fon  regard  fur  ccluy  d'Acliaye, 
voyant  fon  elperâce  perdue  du  coflc  de  don 
Hélène  de  Dace:  Lt  mge  en  elle  mcfmc, 
quil  cft  le  premier  (  après  ccluy  qu'elle 
perd  )  enucrs  lequel  elle  pourroit  aucc  plus 
de  raifon  &:  d  honneur  employer  5c  de- 
dicrfabeautéôc bonne  grâce.    Ce  fouppcr 
dis-ic  engendre  des  amours  nouuellcs:  Car 
I  IcpuiilaJitdunArgancc,  libre  iuiquc:>aluiSy 
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troaue&iugeen  luy-mcime  que  la  fille  dii 
Soffieftoicvn  crayon  &vn  abrcgé  de  tou- 
te beauté,  ce  (le  croyance  eft  cauie  de  luy 
donner  &:  liurcr  lame  ôc  le  cœur  tour  en- 
fcmbie,  ôcluy  demeure  telkmenc  efclaue 
6c  fidèle  de  là  en  auant ,  que  nulle  autre  oc- 
cafion  n'euft  aflcz  de  pouuoir  de  rompie^oLi 
delnodcr  ce  noeud  que  l'amour  aucugle 
auoîL  ourdy  Idy  merme.  Pour  Epirabc  fâ 
"Volonté  eft  des  ja  affubieétie  à  la  belle  Li- 
fîane  ,  qui  recognoiflant  fa  valeur  ne  i'e- 
ièrange  point d*aupres  d'elle.  D  ailleurs  le 
braue  Soldan d'Egypte  perd  fon temps,  5i; 
faid  peu  de  fruiél  enuers  la  bellcEufionife^ 
à  qui  il  donne  auiTi  Ton  cœur  &  luy  facnfié 
fa  volonté ,  d'autant  que  les  yeux  &c  eorpo^ 
rels&foirituels  de  ceftc  belle?  nont  pout 
obje£r  que  Rdfabcl  3  nonobftant  que  ce  foie 
lans efpcrancë  de  remede^le  voyant  engagé 
ailleurs.  Bref  l'heure  de  fe  redrer  citant 
venue,  chacun  fè  retire  à  fa  tenté  &  pauil- 
lon  y  à  caufe  que  les  Cheualiers  mefmes/ 
a  lîoïc  ne  receu  quelques  playes,«Sr  layeuUn- 
cogneuemnieineaitec  luy  les  deux  ieunes 
Cheualiers^quifaiiS  celle  cxaltoient  le  cou- 
rage Â:  la  force  des  Grecs  j  qui  de  leur  codé 
ne  foDgcnc  à  autre  chofe  que  de  fortifier 
leur  ville  y  croyans  que  la  guerre  feroit  de 
longue  durées  Etfe  trouueriC  &:les  vns  «5^  les 

autres^ 
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autres,  necclliccz  &:  contrains  de  faire  la 
trcuc  entr'cux  :  pour  laquelle  obtcnir,Ics 
Mores  &:  Payens  cnuoyent  à  la  viHc  le  Roy 
de  Fenicc  ,  &:ccluy  d'Arménie  ,  pour  la 
demander  aux  Grecs  ,   qui  la  leur  accor- 
dent pour  quinze  iours,&:  non  plus,pcn- 
dant  Icfquels  ils  pourroicnt  encrer  dans 
la  ville  lufques  à  vingt  Cheualiers.   Sur- 
;oy  le  Comte  de  Modique  voyant  le  tout 
paix,  s*en  vient  baifer  les  mains  à  l'Ein- 
pcrcur  Ticbacc,  aucjuel  il  fe  baille  à  co- 
gnoiftre  ,  &:Ic  faluc  delà  part  delà  Rcy- 
ne  Garofilce,  Se  luy  prcfcntc  vne  lettre 
lelle  cnuoyc  à  fa  Nlajcftci  L'Empereur 
ant  cela  la  w  lec  toute  forte  de 

ntcntement ,   u   11  ceflc  lettre  en  fc- 
i-t ,    &:  recognoift  en  luy-meime  1  obli- 
ition  qu'il  a  à  ceftc  valeuretifc  Dame, 
de  laquelle  il  .  1c  (i  parfaidlcmenc 

aymc.    Mai';  v(>ti;a;;i  en  fin  communiquer 
fon  i!î/-^Trcni:a  les  amis  &:parcns,  la  faick 
:  te,  que  chacun  peut  voir  ce  qu'cl- 
contient  cydcfïous. 


î  orne  8 
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LETTRE     DE      G^ROFILEE     sA 

ÏEmj^creur  Trcbace. 

Au  grand  Empereur  de  Grèce  ^  Garofiléc, 
Salut. 

SI  ie  nejïois  certaine  ^  bien  informée  y  fuif- 
fant  Monarque ,  tjue  les  famés  ^  les  erreur, 
commifes  parla  plénitude  S-vn  amour  excejïifn 
fuffent  dignes  de  pardon ,  ie  nauroisiamais  euh 
hardieffe  nj  le  courage  de  Dom  efcri^e  laprefen 
re,  encores  quek  Vayeeu  autre  s  fois  pour  de firer 
d^  pourchaffer  yofîre  mort  ^  ne  recognoiffan. 
pas  ç^ue  ma  feule  yie  ne  confifloit  quen  l 
confcruation  de  U  yojire  :  mais  le  ciel  y  eut  main- 
tf riant  que  ie  recognoiffe  ma  faute  ,  ^  pour 
prcuue  du  pardon  que  ie  yom  demande  ^  ieyous 
enuoye  ces  Cheualiers  ,  qui  fuiuans  mon  com^ 
Wî^ndement  exprès  ,  yom  feruiront  iufques  à  la 
mort  y  de  mefmes  que  feront  aufii  deux  enfans 
que  yoHsauex^  autre sf ois  latjfé  de  pardeça^  qui, 
comme  ie  croy  ^  font  maintenant  auec  yom  i  &* 
lef quels  ieyom  fupplie  de  me  les  renuoyef  aufii- 
tofi  que  'ï^ojlre  guerre  fer  a  finie  jfi  tant  efi  que  yom 
rnayex^cncores  quelque  forte  d'affiélion,  afin  que 
parleur  prefence  te  puijje  yiure  contente  le  refit 
de  mes  tours ,  puis  que  celle  du  pere^  m*eft  inter 
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dire.    Le  Dieu  en  qui  -^ons  croyex^confrrucyo- 
Jïre  Ma]cJÏc  ,Ju:uxh[  le  difir  de  CArojdie  mife 
en  êubly. 

L'Empereur  eft  fi  content  de ccfte let- 
tre,que  s'il  n'cuft  point  eu  aucun  foLi- 
cy  acs  guerres  prefcntcs ,  ic  croy  qu'il  n'en 
cuît  uniais  vn  pareil ,  de  voir  le  chjinnjcmec 
deceftc  cruelle  Danie,dcucnuc  i\  douce, 
tendre, Srainourcufc:  dilant;  Voyez  vn  peu, 
mes  amis,  lufques  où  la  pu  i  (lance  d  amour 
s'cilcnd  ,  que  meimc  il  me  gaigne  le  coeur, 
cncorcs  que  cccy  vienne  d'vne  p.irtie  &:dV- 
ne  nation  plus  rtcrc  queTygrcs. Finalement 
tous  les  Princes  font  fort  contens  6c  loy- 
cux  de  ce  que  Ion  atait  trcueaucc  les  en- 
nemis,d'autant  que  les  Grecs  ont  grand  eii- 
uic  de  voiries  Dames  qui  font  au  camp  des 
Mores, &:  pareillement  les  Paycns  font  fort 
cnuicux  de  voir  les  Dames  Grecques,  donc 
la  renommée  ^pour  la  beauté  ÔC  bonne  grâ- 
ce) le^cfleuciufqucs  au  iirmamcnt.  Mais 
nous  les  Uirons  lurce  delir,  pour  vous  di- 
re ce  que  le  très-fort  Poliphebe  de  Tina- 
cric  fait  le  lendemain,  &:  lour  fumant  de 
leur  combat  iuldit. 


Il 
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Chap.      XXII. 

Comme  le  Prince  de  Tinacrie  enuoye  yn  cartel 
de  dejfy  <cw  cdmp  des  Fayens ,  ayant  au  prea- 
lahle  eu  lafermif^ion  de  ï Empereur  de  Gre-' 
ce^^de  ceqin  JefaiBfuryn  tel  ft4ieÔ. 

A  feule  imagination 5 (mes 
Dames)  que  l'ay  de  ce  que 
ty  quelques  chapitres  nou- 
ueaux  j  Se  traidans  de  Ta- 
mour  3  vous  doiucnt  appor- 
ter du  contentement  &:de 
rallcgrefllsjfaitqueic  le  reçois  fi  grand  en 
moy-mefme,  que  ma  nouuelle  peme  en  eft 
toute  allégée ,  laquelle  ie  reflens  defia  (i  vi- 
uemcnt,  que  le  la  luge  pour  la  caufe  efficiê- 
te  de  ma  vie.  Que  ii  il  m'arriue  de  deman- 
der quelque  éfperance  ,  ce  n'cft  que  pour 
tromper  mon  fentimenr  fragile  &*incon- 
ftant,Iequel  comme  nouicc  en  amour,croic 
qu'il  n'y  ait  aucun  i  cmedc  pour  fon  mal ,  & 
défait  la  peine  que  ie  fouffrc  incertammer, 
faitque  icvis  toufiourscn  doute,  &:  mcer 
tain  de  quelque  bien  que  fc  puifTe  cftrc 
car  fi  tant  cil  que  icfois  vciitablemcnt  a 
moureux  .    Madame     neantmoins    n'ea 
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fçait  rien  :   de  forte  quefi  ie  fouffrc,  cela 
ne  luy  doiccllre imputé  à  rigueur  ,  ains  à 
mon  peu  de  b'on-hcur  ÔJ  mauuaife  fortu- 
ne. Quant  au  Tinacricn  ,  ilneluycnprend 
pas  de  mcfnie  ;  parce  que  s'il  ayme  bien, 
il  fçait  eftrc  aviné  en  pcrfecbion.    Bref  il 
n'y  arien  déplus  douxny  déplus  agréable 
au  monde  que  ceflc  mutualité  Se  volonté 
réciproque  entre  la  Dame  ^  (on  amy  :  e'cft 
aulTi  ce  qui  le  rend  comblé  de  loye  &:  d'aï- 
legrcfle  :  de  forte  que  (c  hant  &:  fc  fon- 
dant la  deilus ,  il  enuoyc  afleurément,  ^ 
fans  crainte  aux  chefs  de  l'vnc  &:  l'autre 
armée, les  Nymphes  qu'il  auoitauec  fa  Da- 
;   me.  Celle  qui  doit  aller  à  la  ville,  s'y  ache- 
1  mine  doncques  ,  5c  comme  trcs-capablc, 
i  A:  bien  inftruidcdc  f-icharqc,  ycftant  arri- 
I  uce,  clic  attend  que  les  Empereurs,  Roys, 
t  6c  Princes  de  la  Cour  jfuffcnt  tous  hors  de 
f  ibjc ,  &:  aflcmblcz  dans  la  l'aie  ,  aucc  rou- 
s  les  Dames.    Voyant  iloncqucs  ccftc 
occafion  comme   clic  dcfirc  ,  elle  entre 
couucrtc  de  l'habit  ct>nuenablc à  fonmcf- 
fagc.   Kl  le  fait  d  abord  la  rcucrcnce  félon 
la  dignité  &:  le  nicritc  de  ceux  qui  font  là 
prclcns,  après  cela,  cl!c  adrcflefa  voixôc 
<:  paroles  au  grand  Empereur  Trcbacc,dii- 
:u:  Cjrand&:louucrain  Prince,  rccogncu, 
Jinmc  il  cfl  lailonnabie  )  fur  toute  la  tcr- 
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reôcTlamer,  voicyqueic  fuisenuoyéepar- 
deuers  vous  delà  paît  d'vn  Cheualicr  nom- 
mé celuy  de  TAigle  5  lequel  fe  fiantàvoftrc 
generoricé,^:  fçachant  les  treues  accordées 
entre  vous  &:  les  Paycns ,  encores  qu'il  foit 
venu  en  ce  païs  de  fort  loing  d'icy,  pour  vo^ 
feruir,ainiî  qu'il  eft  raifonnable  que  chacun 
le faffcjvoyant,  dis-je,  la  treue  accordée ,  il 
dcfire^auec  voftre  permiiTion^entretenir  les 
amans ,  &:  leur  donner  occafion  de  faire  pa- 
roiftre  leur  valeur^qui  fera,s'i!  plaift  à  voftre 
Majefté  ,  dedeftendre  &  fouftenir  dés  de- 
main au  matin ,  &c  au  mitan  de  ces  deux  ar- 
mées 3  que  les  deux  Dames  qui  viennent  a- 
uec  luijfont  les  plus  belles  de  tout  rvniuers: 
ScIq  maintiendra  auec  tous  les  efforts,   &: 
toutes  les  rifques  du  combat:  C'eftenfom- 
mCjgrand  Empereur ,  le  contenu  de  ma  de- 
mande :  que  (i  voftre  Majcftc  trouue  bon 
qu'il  vicnne^il  n'y  manquera  pas^finon  il  at- 
tcdra  que  la  treue  foit  paffée,  pour  vous  ve- 
nir rendre  du  feruicc:&:  faifant  vnc  grande 
&:  humble  reuerence  à  l'Empereur,  elle  at- 
tend fa  rciponfe.  --Tous  les  Princes  qui  font 
là  prefensjiugent  que  c'eft  vnc  hardiefte  par 
trop  grande  au  Cheualier  ,   de  forte  qu'ils 
ont  dcfia  vue  cnuie  extrême  de  s'cfprouuer 
aucc  luy,ôc  défirent  que  l'Empereur  luy  ac-   1 
corde  fa  rcquefte  :  lequel  pour  auoir  efté  en 
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fon  temps  le  plus  amou^'cux  du  monde,  au- 
roiccres-voloncLcrs  fouh?,icc  de  Tcprcfen- 
tcrlûv  mefmeaucombar,  pour  contredire 
à  la  cémenté  de  ccde  demande,  coucetois  fe 
fiant  à  la  bonté  5J  valeur  de  fes  cnfans^il  rcf- 
pond  a  ccftcNymphCjdirintiIc  remercie  ds 
tout  mon  coeur  (  ma  belle  DamoifcUe  )  ce 
braue  Caualier  ,  du  fcruicc  qu  il  defire  de 
me  rendre,  furquoy  ic  me  trouuc  tant  obli- 
gé,que  ie  ne  veux  pas  feulement  luy  re^ufcr 
ce  qu'il  demande  maintcnant,mais  encorcs 
quelconque  chofe  que  fcpeuft  cftrc  :  c*c(l 
pourquoy  vous  pouucz  luy  dire  de  ma  part, 
qu  il  vienne  en  toute  afl'curancc,  quepcr- 
fonnc  ne  le  forcera  en  fon  vouloir,  horfmis 
ceux  qui  combatteront  aucc  luy, contre  Icf- 
qucls il trouucraan'ez  affaire,   (xfle  Nym- 
phe al«rs  fait  la  rcuercncc  à  l'Empereur ,  &: 
le  remercie  ,  difanc.  Voftrc  Majcilc  Impé- 
riale me  permettra  encores,s*il  luy  plaill,  de 
parler  aux  Dames  de  voftrc  Cour,  aufquel- 
Icsic  fuis  commandée  de  faire  vn  mcflagc, 
dclapartdeccluy  &:  celles  qui  nVcnuoyciic 
icy.     Faiclesceque  vous  voudrez,  refpond 
rRmpcreur.ce  difant,  il  fc  tourne  aux  Prin- 
^,&:  laiffe  aller  cefle  Damoifclle  ,  qui  s'a- 
chemine droit  au  parquet  &:canton  des  Da- 
mes,  où  elle  void  vn  nouueau  Paradis  en 
beauté ,  d'aucac  qu  cllaïus  lorciei  ce  lour  là 
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pour  fe recréer,  &:  laplufpart  cndefTeiriids 
fauorifer  leurs  amans  par  quelques  doux 
regards,  faueurfî  grande,  que  ie  la  racc- 
urois  les  bras  ouuers  de  Madame,s'il in  e- 
ftoic  permis  de  la  voir  tous  les  lours. Cet- 
te Nymphe  doncques  ne  commence  pas 
pluftoft  àî  s'approcher  d'elles,  que  la  gail- 
larde Pohccne  fille  de  la  belle  Venus,  ^. 
de  Polydolphe,  qui  eftoit  auprès  delà  fe-  v 
conde  Hélène, du  Prince  de  BabyIone&: 
de  PerrcBran{înian,auccla  belle  Aurclic, 
fille  du  grand  TartareZoyle  ,  &c  de  l'In- 
fante Tilliaphe  ,  Dames,  qui  toutes  trois 
enfemble,  6^  en  particuIier,pouuoient  par 
leur  beauté  obfcurcir  celle  du  Soleil  nief- 
me,  lors  qu'il  fe  trouue  au  milieu  de  fa 
carrière.  C'eftoient,  dis-je,celles  qui  pour 
eftreles  plus  ieunes ,  fourniflbient  d'efpe- 
rances  de  la  plus  parfaire  beauté  qui  fc  (bit 
iamais  veuë  au  monde  ,  y  adiouftant  auili 
celle  de  Rofâbelle ,  filk  de  la  belle  Oliuie  : 
mais  beaucoup  plus  ieune  que  les  autres, 
qui  toutes  quatre  font  affifes  auprès  deRof- 
mondc.,c^<:de  la  belle  Arquifilorc.Cefte  bel- 
le fil  :  e  doncques  commence  à  dire.  le  croy 
que  ce  Cheualier  nous  veut  auffi  deffier: 
iurquoy  la  féconde  Hélène  luy  refpohd; 
Vous  n  auez  point  affaire  de  craindre  (  Ma- 
dame)car  en  quelque  lieu  que  fe  trouue  vo- 
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ftrc excellence, &: coûtes  ces  Dames, nous 
pouuons  viure  alTcurccs  de  quelque  deffy 
que  fc  puiilc eftrc.  Aurehc  d:ft  alors  i  15  l'en- 
trcprcdra  pour  la  iullicc  que  Ion  rccognoift 
cftrc  en  elles  ,  &:qui  fc  croit  ainfi  partout 
rvniuers ,  pluftoftque  pourcellcqui  cfl:  en 
nous. Rofabcllc  rcpliq\ic  alors, ne  vous  met- 
tez point  en  peme  de  cela,  (5c  vousallcurez 
qu'il  n'y  iiurapomt  manque  de  Cheualicrs, 
Icfqncls  entreprendront  volontiers  noftrc 
querelle  ,  6c  qui  louftiendront  nollrcbon 
droicb.  C  cft(  adiouftc  Policenc)  ce  quimc 

?t  le  plus  en  doute,  veu  la  rudcflc  qui  refi- 
de entre  nous.  Achcuantccs  paroles ,  voicy 
la  DairKDrfcllc  qui  arriuc,  laquelle  le  met  à 
deux  genoux  dcuant  l'Impératrice  dcTra- 
pifonde qui  cftoitaupres  de  l'a  lille, entre  les 

.»jnsdc  laquelle  clic  met  vnc  lettre  &:  la 
prie  de  prendre  la  peine  de  la  lire ,  d'autant 
r-'î'cllc  elloit  preJlcc  de  retourner  prompte- 

cnt  au  Clieualicr  qui l'auoit  cnuoyéc.Sur- 
Cl  iioy  ilmpcratricc  lui  di(l:L'aflcurance  que 

s  Dames  ont  donnée  à  ce  Chcuahcrdoic 
idc,  mais  puiique  rtmpcreur  mon 
..   iUyaGclroyc  ia demande,  nous  la 
inons.  Et  fans  luy  vouloir  faire  per- 

c  vn  feu!  moment  de  temps  elle  prend  la 
luoy  Rofalu.rc croyant 
cC  parloit  contre  elle, fc 


( 

1 
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met  à  rire  fort  &:  ferme,  auec  les  autres  Da- 
mes :  car  pour  le  regard  de  Rofmonde& 
d^ArquifilorCjClles  fe  délibèrent  de  s'aller 
efprouucr  contre  luy .  Mais  les  autres  com- 
racnccnt  à  cfcoutcr  auec  attention  le  con- 
tenu d'icellc,  qui  eft  tel. 


LETTRE. 

Le  Cheualier  de  TAigle  aux PrinccfTes 
de  Grèce  falut. 

L  ^fortune  {mes  fouueraines Dames  )  s'cfi  \ 
tellement  n}onftrée  partiale  k  m' aliéner  de 
ma  propre -volonté  ^queRe  m'a  forcé  d'entrepren- 
dre y  ne  chofe  la  plî4^$  difficile  que  Ion  fe  put ffe  ima- 
giner. Neantmoins  te  il  ay  point  eft é  fi  aueugléen 
mesfens  naturels  que  te  naye  incontinent  recogneu 
la  difficulté  présente  ^  'i>osire  be4uté  ,  dont  la  re- 
nommée court  par  tout  le  monde.  le  mefm  enhar- 
dyneantmoinsde  yot^  demander  cède  licence  que 
ie  puiffe  fouflenir  ^  maintenir  celle  des  Dames 
qui  font  auec  moy ,  &  que  celafoit  au  mitan  de  ce- 
pe  armée ,  contre  celle  des  enaemU.  le  recognoU  (<^ 
confefie  a^e'x^mon  peu  de  yaleur  pour  mériter  ce 
que leyom demande: toute sfoU  cefl  icyouyofire 
gen*rofitéfe  doit  faire  cognoi(fre  ^  Que  les  Dieux 
yQU4  conferuent  félon-  yoftrc  dcfir* 
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IEvousafleure,  Mc^DamcSjdiftRofiluc- 
r-e,  que  ce  Chcualicr  cft  bicnaduife  de  ne 
vouloir  dcmcficr  aucune  choie  aucc  les  Da- 
mes Grecques, qui  par  ce  moyen  pcuucnt  &: 
fans  armes  entreprcdrc  (on  parry.  De  forte 
que  s'cftâr  auifi  fie  en  nous  autres,  il  me  lem- 
blc,auec  pcrmiflio  &:licêce  deMadame  Tlm- 
pcratriceClaridiane,  que  nousla  luy  pou- 
uons  enuoycr  ,  auec  toute  la  faueur  qu'il 
nous  fcrapofTible,  afin  qu'il  ne  perde  par 
faute  d'icellc  ce  que  la  beauté  de  ces  Da- 
mes qu'il  niene  luy  afi'curc.  SurquoyAu- 
rclic  repart  incontinent  ,  Nous  n'accor- 
dons pas  cela,  d'autant  que  n'ayant  aucune 
expérience  de  la  valetir  de  ce  Chcualier ,  ce 
feroit  mil  à  propos  de  luv  donner  tout  d'vn 
coup  vue  fi  grande  faueur.  Pendant  celle 
controuerfc  d'entre  les  Dames  ,  Rofabel 
s'cfloit  approché  ,  pour  moyenner  que  les 
affaires  de  fon  oncle  fuifenttraiclées  com- 
me il  mrritoit.C  eft  pourquoy  il  prend  la  pa- 
role,&:difl:Si  tant  cil:, mesDames, que  ic  me 
rende  caution  pour  le  C  hcualier  de  l'Aigle, 
&r  que  cela  foit  alfez  pour  lui  faire  auoir  cctc 
^"îeurdésmaintenat(5v:  sas  atrcdrcplus  log 
'S,  ic  vousdonne  ma  parole. La  leune  Ro- 
xllc  alors  réplique,  Il  nVIl  plus  bcloin 
iic  s*arrc(ler  la  dcfliis  ,  puis  que  Monlîeur 
mon    frcrc    prend    a    i\i    charge     noftrc 
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renommée  &r  réputation.  Ccfte  icunefîlle 
n'a  pas  fi  toft  dit  ccfte  parole ,  que  toutes  les 
autres  fe  mettent  à  rire  de  ce  qu'elle  a  ditj  5c 
ce  d'autant  plus  de  voir  la  ieunefle  où  elle 
eftoit^qui  ne  paffoit  point  l'âge  de  dix  à  dou- 
ze ans  5  qui  a  efté  refpaGe  du  temps  que  les 
Payens  ont  efté  à  faire  leurs  appareils.  Apres 
cela  toutes  ces  Dames  alors  s'en  vont  à  la 
chambre  de  RofmodejOLiR.Qfiluere  au  nora 
detoutes  jcfcritàce  valeureux  Cheualier, 
6c  baille  leur  lettre  à  la  Damoifelle  qui  s'en 
retourne  fort  contente  d'auoir  faicï  vnefi 
bonne  diligence,  &  les  laifle  toutes  defireu- 
(cs  de  voir  ce  Cheualier.Ie  croy  dift  Police- 
ne,parlant  à  Rofabel^que  vous  deuez  mieux 
cognoiftre  ce  valeureux  guerrier,  que  nous 
ne  faifons  pas^puis  que  vous  nous  auez  con- 
traintes de  le  fauonfer  en  vne  chofe  dim- 
portaiice  comme  celie-cy.Sa  cognoiftance^ 
refpond  le  Prince  Breton  ,  Se  fon  amitié 
m'ont  au trcsfois  couftétant  defang&rtant 
detrauail  ,  que  cclanVa  obligé  de  l'ay mer 
toute  ma  vie  :  mais  ic  ne  fuis  pas  feul  obligé 
à  fa  valeur,  car  voila  cefte  belle  Princeffe 
Syrinde  qui  eft  du  nombre,  Sc  fuis  grande- 
ment emerueillé  de  ce  qu'elle  n'a  iamais  in- 
tercède pour  luy  :  furquoy  &:  à  la  prière  des 
Dames  il  commence  à  déclarer  ce  qui  luy 
eftoit  arriué  aucc  lui  ô£  comme  il  auoit  conv 
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batu  far  la  dcliiirancc  de  ceftc  Princcire, 
contre  le  trcs  fore  Abftrufe ,  lors  qu'il  hi\  fa 
première  cognoillanceauecluy,aiiiiî  qu'il 
vous  a  elle  du  en  quelqu  autre  endroit  de 
celle  prclcntelufloirej&rcommcilsauoienc 
aufll  contracte  ainitic  enfcmble ,  laquelle  a 
cftc  lulq'jcs  icy  ,  outre  la  proximité  du  pa- 
rétage  qui  ell  cntr'cux.  Lirianc  alors  Ce  prcd 

dire,  le  vousdisdoncqucs,queccque  lou 
afaid  pour  luy,eft  tort  peu  de  chofc  :  mais 
puis  qu'il  y  atrcue  entre  nous  &:  les  enne- 
mis, le  veux  que  nous  luy  donnions  coura'^e 
par noftrc propre  vcuc<5canîftance.  Ce  le- 
ravn moyen aileurc  ,  diil  la  belle  Troyle, 
pour Yâincrc routes  les  Dames  Mores, car 
îonn'auoic  pas  cncorcs  renuoyc  celle  belle 
Damcaloiipcrc  leRoyd'Argcl   ,  a  caufc 

jucllc  le  plaifoir  à  ccitc  Cour  de  Grèce. 
OrlcTinacnen  donrques  reçoit  auccioyc 
&:  contentement  la  rci'ponfede  l'Ijupereur 
&:  de  toutes  les  l).înu-s,  do  laquelle  i!  faift 
la  Icdurc  deuanr  celles  de  fa  compagnie. 
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kesponse. 

LesPrincelTes  5c  Dames  Grecques  au 
Cheualicr  de  l'Aigle ,  Salue. 

VOftre  corfjoiffancc  (  yalcureitx  Che ualier ) 
nom  a  tant  obligées^  aucc  raffeuranceque 
.nom  a  donné  lePttnce  de  la  grand  Bretagne  Rofa- 
bel  y  de  ce  queyojlre  yaleur  &  yerttt  eji  digne  de 
flm  grande fauiur  >  ^«e  celle  que  yoii6  dcmandex^y 
GuenowsDoiiS  donnons  toutpeuuoir  de  faire  paroi- 
Jire  au  champ  de  bataille ,  &ft4r  la  place  que  yous 
ejlirex^^iufques  oùseftend  les  degre^^d^ynepure 
fidélité  y  ^iufquesou  ï amour  yowi  a  exalté ^ar 
deffmU s  autres  ^puisquil  youâ  portea  ynechofe 
tant  difficile ,  que  celle  que  yom  entreprene^s  ^^i* 
redcnomyoudrions  bien  que  la  guerre  pettfl  nom 
permettre  de  yomfdire  compagnie ^  car  ceferoit  de 
bonccsuTy  d'autant  que  "^/o^îre  caution  efi  digne 
quenou^prinjiioni  c-jie  hardteffe  y  yoire  en  chofe 
plus  ardue  ^  difficile  que  ne  Jerott  cette  cy.  Les 
Vieux  y  oui  ^onferuent, 

CE  Cheualicr  eft  fi  aife  d'auoir  rceeu 
vnç  refpofc  fi  gencreufe ,  qu'il  ne  peut 
affcz  hautement  louer  fou  nepucu  Rofabcl 
de  ce  qu'il  a  faid  pour  luy.  Alors  5c  fans  per- 
dre vn  feul  moment  de  temps ,  ils  depcf- 
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chcncprompccmcnc  vn  mefTagcrpour  aller 
au  camp  des  cnnemis^iSiileur  porter  le  cartel 
de  ciefty,elcnt  en  bonne  forme  &:  félon  l'or- 
dre de  Cheualcrie.  La  Nymphe  qui  le  porte 
entre  dans  la  tente  du  fameux  Empereur  de 
Rome,  aucc  lequel  eftoient  tous  les  Princes 
&c  Pruicertes  de  larmee, auquel  elle  faivlT:  in^ 
côtinant&:  d'abord  vne  profonde  reueren- 
ce ,  &:  à  tous  les  autres ,  aufqucls  elle  lugc 
,    cftre  obligée  de  demander  auffi  la  permif- 
i    Con  de  ce  qu'elle  va  requérir,  &:  parlant  en 
gênerai,  elle  commence  à  dire  :  Que  les 
grands  Dieux   (  fouucrains  Monarques  ) 
/oient  à  voflre  garde  &:  confcruation  :  le 
viens  icy  pardcuers  vous  de  la  part  du  Chc- 
f   ualier  de  l'Aigle,qui  in  cnuoye  vous  dire  en 
peu  de  mots  (s'il  vous  plaift  de  les  entendre) 
\   ce  qu'il  délire  de  vous  tous.Surquoy  le  Prc- 
I   Cdcntd'entr'cuxquicftoit  le  Roy  d'Armé- 
nie ,  luy  donne  permifliô  d  haiangucr,&:  di- 
re le  contenu  de  fon  AmbalTade.  Or  vous 
fçaureZjMefl'eigneurs, réplique  la  Nymphe, 
que  mon  maiflrc  &c  fcigncur  IcCheualicr  de 
l'Aigle,ayantfcculcstrcues  quife  font  ac- 
cordées entre  lc4  deux  armées  ,  s'cll  adui- 
i  •  que  pour  faire  en  forte  que  Icfpace  &:  in- 
termède de  ce  temps  là ,  ne  fe  palfc  en  vain, 
&:  que  ri>iliuetc  n'apporte  puis  :ipres  quel- 
que négligence  &:  narcfli:  à   la  ^^ucric,il 
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s'eil:  aduifé  ,  dis-je  ,  &:  fans  dcfir  àa  vous 
oftencer ,  car  il  defire  vous  rendre  a  tous  du 
feruice ,  de  mauitenir  &c  fouftenir  au  milieu 
&  à  la  tcftc  de  voftrc  cap  Ja  beauté  des  Da- 
mes qu'il  mcnc  en  fa  compagnie  à  toute  rif- 
que  du  combat,^:  commencera  des  demain 
au  matin;pour  côtinucr  iufques  à  la  fin.  O  u- 
tre  Ge,il  m'a  commandé  de  donner  cefte  let- 
tre à  eeluy  d entre  vous,  lequel  faideftat 
d'eftrc  le  plus  amoureux.  Elle  n'a  pas  fi  toft 
aclicué  cefte  parole  ,  que  le  Bembe  fe  Icuc 
quant  6c  quand,  comme  celuyqui  aufai£t' 
de  l'amour  a  toufiours  crcu  deuoir  palier  le 
premier ,  de  forte  qu'il  prend  tout  en  colère 
cefte  lettre  ,  &  la  baille  au  libre  Thonfian, 
afin  qu'il  enfift  la  ledure  à  haute  voix  6c  de- 
uanttousccquil  faidau  mefnieinftant,ô«: 
voicy  la  teneur  dicelle. 


LETTRE    DE    POLYPHEBE 
aux  Dames  Mores. 

LEChcualier  de  l\jfi9-lc  ^  cfclauc  de  Cupidon 
iufques  k  la  mort  ^aux  Dames  ç^  Prniccjjcs 
qui  j ont  au  camp  du  fameux  &  redoutable  Bcmbe 
falut,  yAfin^  mes  nobles  C^ gadlardes  Dames  ,  (]ue 
yomyoyeT^les  cjfets  de  l  amour  en  celuy  cjtnls^ejl 
tout  i  fatCi  ajjuhjetty ,  ç^  lequel  lu)'  afaiîl  yn  eu- 

tier 
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tier  prrfen:  de  fa  propre  -vie ,  laquelle  ieyoy  ejtre 
employée  (cp  colloquécen  y»  rres-doux  objc^l ,  me 
fxi^l:  entreprendre  de  fou^tcnir  cotitre  qui  que  ce 
foit  ,  que  tamau  aucun  fics\Jti'cuen  in  Jl doux 
repos  que  te  fuis  a  prefent ,  ^  tn  la  compagnie  des 
ht  lies  Darnes  qui  ■\ncnmnt  aui  c  moy:  de  forte  qne 
méfiant  It  dcl^u$  ^plii^  que  te  ne  fats  en  ma  propre 
y  ai  ur  e^  mer  ne  de  ma  pcrfonne^  t'appelle  ^  def^ 
fi:-  au  combat  qui  que  ce  /  Oit  de  l'ostre  ccmp  ^  de 
yoilre  party,  qui  youdra  contredire  que  celle  qui 

.  pojfcdemon  amc  (^  mon  cœur  ne  J oit  plu^s  belle 
^  difcrette  q»  .tut  une  de  ctllcs  qui  font  entre  yot0» 
Icfçay  ,  mes  Dames  ,  que  cijl  y  ne  terne  rite  en 
moy ,  mat6  tefuti  ixcufalle  jur  la  milice  quête  de- 

'  fcndr.iydés  demain  au  matin  auec  mes  armes  (^ 
mon  thcual ,  apre^  le  ferment  que  chacun  fera /ju^tl 
fera  de  yoiïre  camp  ^  ceque  lejouitiendraya  tou^ 
te  rtfque  contre  les  amoureux:  Lei  Duux  jotenc 
auecyous, 

IL  n'yaalorspcrfonncde  ccuX(S:ccIIcs i 
qui  le  hclas  dcCup.don  fc  foie  fait  fciuir, 
3111  ne  dcuicnnc  plus  furieux  que  le  baiilic 
ans  U  Lybic  fablonncufc,  voyans  &:  iugcâs 
l'arrogince  contenue  en  ccflc  demande: 
c'cftpourquoy  lanuicl  prochaine  leur  feni- 
ble  dcfu  durer  de  loc^s  fucles ,  alîn  de  dôner 
&  faire  cognoiflrc  des  le  point  du  iour ,  l'cr- 
l  tcur  qui  habite  dans  la  ccruellc  de  ce  fol 
7  orne».  Kk 
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Cheualier  (  car  ils  le  tiennent  pour  tel  en  fa 
demande)  pource  ils  acceptent  prompte- 
mçnt  &:  de  hait ,  le  defty ,  fur  lequel  les  Da#. 
mes  fe  trouueni:  tellement  ofFcncées,  qu  el- 
les ne  fepeuuent  empefcher  de  ne  le  faire 
cognoiftre  par  vne  rude  refponfe  qu  elles 
luy  font  ,  d>c  l'enuoyent  par  la  Damoifellc 
i-ncfme  5  laquelle  fe  prend  à  rire  du  peu  d'e- 
ftime  que  Ion  faid  icy  du  Tinacrien ,  auquel 
elle  baille  cefte  refponfe, qui  eft  auffi  tofl 
prife  par  la  belle  Luzele^difantrll  faut,bellc 
Rofaluire,que  ie  life  ce  qui  s'adreffe  à  vous, 
afin  que  ievoyc  au  pluftoft  la  refponfe  que 
les  Dames  Mores  ont  faides  àvoftrefrere: 
car  ie  me  perfuade,  veu  la  grandeur  de  tous 
ces  Princes  fameux  qui  font  à  leur  camp, 
qu'elle  doit  eftrc  des  plus  fauorables.  C'cfl: 
à  vous  ^bellePrinceffe,  réplique  Rofaluire 
que  cela  s'adrefle ,  puis  que  fondé  de  affeure 
fur  voftre  beauté  &c  difcretion,il  a  entrepris 
cedeffy.  Bicn,aduiennece  qui  pourra, ^caj: 
quantàmoyic  croy  que  nous  nous  verrons 
enbrefau  milieu  des  dangers  &:  périls.  Le 
plus  grand  qui  fe  puiffe  imaginer ,  belle  Lu- 
2:ele ,  refpond  le  Tmacrien ,  ne  me  fçauroit 
retenir  3c  n'aura  point  de  puillanee  fur  moy, 
avant  voftre  faueur  pour  compagne.  Si  cela 
cft  (réplique  la  Dame  )  vous  pouucz  vous 
alTeurer  de  lauoir  la  plus  accomplie  qui  fut 
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umais.  Ce  difaiic  clic  ouure  la  ieccrc  &:  faicl 
la  ledure  de  ce  qui  s'enfuir. 


RESPONSE      POVR 
Polyphebc. 

^    ^  f  //r      'ï'anions  U  coz^notffdnce  dffcurcc  ^ 

\^  cfrtu.fie  ( Chcuâlicr  de  tjfi^lc  )  deVennepri^ 

jctcrr.         ccjuci'OUr^  âttcx^fAificy  ^  du  d,wger 

cminc^'c  <tu(jucli'OusTOU^  cxpojcx^  ,  yofircfupcr* 

oc  fetijti  indio-fic  de  loujr d'yf:  htctipAred  k  ccjittt^ 

^y.nuh  afin  que  -vous  foyex^aducny  de  ceux  i 

qm^o'.vs  durrx^k  fitre  ^  f^nchex,  (j^e  not^^  ayant 

aitifi  offencécsi  cjuelc  pu!ff/(fn  Hoy  d\Aiheiye  ^e- 

Tîcrdl  de  ccjle  armée  ,  (jl  ccluy  ouf  wotf^  cjltjons  dés 

maititcnant  pour  foujtcntrtiojire  parry  yaucc pltê^ 

peurs  autres  qui  youdront  yoM  donner  (^  faire 

entendre  de  combien  y oit^  yoiis  abulcu^cn  yojlrc 

l  fiein.  Les  Dicuxyoït^  conjcrucnt  dr  Tott^faf^ 

j   fJt   rcco^noijfrc  yoJ}re  prejowption   ^  ycjhc 

erreur. 

C  Es  Princes  &:  Piinccircs  lifcnc  &:  re- 
çoiucntccftcrciponfcaucc  toute  for- 
r  '^  de  contcntcnicnc  &  de  loye.voyans  coni- 
icn  CCS  Dames  Mores  fc  trouueiu  oH'cn- 

Kk   i; 
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cécsiSc  fe  refoluent  de  pafler  la  nuit  en  dou- 
ce &:  agréable  conuerfatioîijiufquesau  len- 
demauimatin  qu'ilarriue:  ce  dont  le  narré 
mérite  vn  autre  chapitre. 


Chapitre   XXIII. 

Comme  Poliphcbe  commence  k  maintenir  &  def- 

fendre  le  dejfy  propofé  ,  aiec  les  combats 

cruels  c>  fangUns  qui  s'en 

enfuirent, 

^ÊJÎÊ^^  V  s  mes  braucs  Se  valcurcu- 


^^^^^T^^    fts  Danles,e'eft  maintenant 
m^^^0^  quelaraifbnveut  que  vous 

të^§<é&>'iiy<Q5M»  nigces  de  ma  pemc ,  ann  que 
ic  reprenne  courage  5  &:  que 
iepuifTe  auecplus  de  naifuetà  vous  reprc- 
fenter  le  fuccés  de  celte  pourfuitc ,  ô^  que  ie 
commence  a  vous  dire  que  le  blod  Apo  lion 
n'auoitpas  cncores  achcuc,ni  intrmes  com- 
mencé de  faire  par  oiftrc  fa  belle  cheuelure 
dor ce  ^  lors  que  Ion  void  au  miian  d  e5  deux 
armées  vne  tente  la  plus  belle  5c  la  plus  gra- 
de que  Ion  vidiamais^car  fon  efteduc  &:  am- 
plitude ue  icmbloit  auoir  moms  de  circuit 
que  les  Palais  de  Grèce.  Son  eftoffceftdc 
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drap  d'or  rouge  vermeil, auec  plufieurs  cor- 
dons de  foyc  verde ,  ^  furfcmée  par  cy ,  par 
là  d'aiglons  blancs  ,  ÔJ  femblc  libelle,  que 
Ion  ne  fçauroïc  fouhaiter  rien  de  plus  beau 
ny  plus  riche  ;  bref  tous  ceux  des  deux  ar- 
mées fontcgalementadmirez  de  lavoir  :  Ec 
leur  fcmble,dis-je  (cônie  c'cft  la  vcricé '  que 
peu  ou  poinc  du  couc ,  les  mains  humâmes  y 
ayentoperé  ;  furquoy  toutes  les  Dames  de 
l'armcc  (c  délibèrent  fur  1  afleurancedela 
treue ,  de  voir  tous  les  combats  que  Ion  tcra 
pendant  icelle.  Pourcc  elles  fe  mettent  &: 
montent  fur  va  char  triomphant  tire  par 
douze  Licornes ,  plus  blanches  que  le  coeur 
de  lancigc  ,  tout  couuert  de  toile  d'argent. 
Quantarhabit&:  braucrie  des  Dames,  el- 
les iont  couucrtes  fc!on  leur  cflat  &:  irran- 
dcur,  &:labicn-feanccdelcur  beauté, qui 
n*cll:  moins  digne  de  confidcrationquc  cel- 
i  les  de  la  ville  :  de  laquelle  !o  void  auillfortir 
i  à  l'heure  mefme  toutes  les  Dames  .^:Prin- 
I  ccflcs  de  la  Cour  Impériale, qui  font  cnii 
grand  nombre  que  Ion  a  ertc  contraintdc 
leur  donner  aufli  deux  chars  tri(^m.phans. 
Bref  Ion  ne  peut  voir  ny  fouhaiter  vn  Ipccla- 
tlc  plus  beau  nv  plus  agréable  Pour  la  per- 
fection dcfqucls  r Empereur  auoit  comma- 
dcquc  Ion  v  fifl  des  portières  &:  fencftrcs 
fort  fomptucufcs  &:  riches,  couucrtes  par  le 

Kk    iij 
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defTus  d'vii  dais ,  d'vne  cftoffe  fine  &:  très  ri- 
chc,aufquellcs  feneftrcs  les  Dames  prênenc 
leurs  pkces ,  le  nombre  defquelles  eftoicfî 
grand,  quelles  en  ont  de  refte  :  &:  conuient 
les  Dames  ellrangeres  &:  ennemies  de  s'y 
mertre:quelques  vues  acceptée  leurs  offres, 
pour(par  ce  moyen)  voir  plus  commodcmët 
ceux  q  u  elles  ay ment ,  &:  cntr'autres  ce  font 
Rofelie  ,  Arbolinde  6c  la  belle  Eufronife: 
qui  font  eftat  de  cefte  courtoifie^autant  que 
le  cas  &:  occafion  le  requierent5&:  fe  tiënent 
amfi  dans  le  char  des  Dames  Grecques.  A- 
près  elles  ,  Ion  void  entrer  par  vncoftc  du 
camp  feize  Cheualiers ,  dont  le  moindre  ne 
refuleroit  pas  le  combat  au  mefme  Mars. 
Quant  au  Bêbejil  a  pour  ce  iourd'huy  chan- 
gé fa  deuife  félon  l'ordre  de  Luperce,lequel 
luy  a  enuoyé  d'autres  armes  les  plus  riches 
que  Ion  puifTc  voir  Se  de  couleur  verde^plei- 
nés  de  Soleils  de  part  6c  d  autre.Bref  ils  font 
tous  en  fi  bonne  conche  6c  fi  richement  cou- 
uerts  que  Ion  ne  fe  peut  imaginer  chofc  plus 
belle  5  horfmis  le  defenfeur  &:  le  protedeur 
delaioufte.  Pour  le  regard  de  la  deuife  de 
fon  efcu,c'eft  la  fortune  qui  fcmble  luy  pro- 
curer fon  hicn^6c  lui  tend  la  main; au  dcffouft 
de  laquelle  y  a  cet  cfcnt. 
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Zepouuoir  de  ma  roue  ejl  quelques fots  de  md  effet, 
fi  lUmour^^  U  Dame  ment  (^  refufe fît  leur 
-valeur. 

OVcrc  cc,il  porte  au  col  vn  cordon  bleu 
qui  a  les  deux  bouts  dorcz,&:  eft  mon- 
té lur  vn  clicual.  Somme  il  a  li  bonne  mine, 
quilagrcc  mefmes  aux  Grecs  :  car  encores 
qu'il  loit  ennemy  ,  le  bien  &:  la  vertu  cft  ani- 
mée en  quelque  lieu  que  ce  foit:  pour  ceux 
qui  l'accompagnent  ,  ilsfemblentcftredes 
plus  vaillans  du  monde.  Entr'cux  paroiftlc 
Chcualicrauxeftoillcs  auec  fa  deuife  ordi- 
naire, mais  auec  vnc  adio  &:  vn  gcftc  li  gail- 
lard ,  qu'il  agrée  à  vn  chacun  :  mais  Ion  dc- 
ftournc  incontinent  la  veuc  de  dcflus  luy, 
pourcontcpler  les  deux  icunes  Chcualiers 
frcrcs ,  à  qui  Luperce  auoit  aufll  cnuoyé  des 
armes  ncufues  de  couleur  tannée, lurfcmces 
de  tueilles  &:  formes  d'artichaux  d'or ,  cou- 
uertcs  d'vnfi  grand  nombre  de  pierres  pre- 
\    cicufcs  ,  qu'elles  font  ineilimables  :  ainfi  ar- 
'     mez ,  lis  font  montez  fur  de  très  bons  che- 
naux caparafTonnez  de  mefme  ,   auec  de 
I  r grands  plumaches  fur  la  tellierc  &:  chanfnn. 
i  .a  deuife  de  1  curs  efcus  cfl  femblable,a  fça- 
MOir  eux  melnics  rcpreicntcz  au  nulieudc 
i  amour  ^  de  la  liberté, auec  ce  dicton. 
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Sic'ejï  y  ne  tiecejsUîé  incukithle  que  la  douleur  doi^ 
ue  l'efjîr^d  -vaut  mieux  ï attendre  pour  y  re- 
medier, 

C  Es  deux  icunes  iouuenceaiix  font  tels 
que  tout  le  monde  les  affcdionne  tant 
pour  leur  valeur  que  pour  leur  beauté. 
Apres  eux  fuiuent  les  cinq  frères  du  bois 
cooiuerc  &:  caché  auec  leur  ancienne  deuifc, 
liorfmis  que  Floralifc  àc  Don  Argante  font 
mife  àleursefcus  fuiuant  leur  paflion  parti- 
culière 3  car  la  Eiame  porte  proprement  la 
ialou{îe,qui  eftoit  la  figure  d' vn  amant  ayant 
vn  plus  grand  nombre  d'yeux  que  le  mcfmc 
Ai'gus^auee  ce  buletinaubas. 

jlny  a  point  d  yeux  pour  regarder  le  mal  qui  pre- 
uient  de  cejie  tourmente  ,  ny  mefmes  nul  cou-' 
rage  qui  senputjfe  rcj^cntir. 

QVant  au  nouuel  amant  qui  a  défia 
donné  des  fignes  euidens  de  factuelle 
flarniucil  porte  Tincondance  fort  bicn&s 
naïuement  reprefentéc  ,  aucc  ce  billet  au 
milieu  de  Tefcu. 

Ilnyadouhur  pour  fafchcufe quelle  pttiffc  eJîrCy 
laquelle  ne  s\ndure  à  ï  appétit  daymer  auec 
plm  d'ardeur  quelque  outrage  qu'il  y  ait. 
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IL  n'y  a  pas  vn  de  ceux  qui  font  à  la  pla- 
ce ,  qui  ne  iccre  les  yeux  «S:  ne  remarque 
ceftc  dcuifcjencorcs  qucFloralife  ne  foie  en 
façon  du  monde  recogneuëpar  les  Grecs, 
d'autant  qu'elle  auoie  eu  crainte  que  h  le 
Cheualier  la  recognoifloit^qu  il  ne  voulue 
en  façon  du  môdeioufterny  fe  battre  auec 
clle;&:  pour  fc  deguifcr  encores  dauantagc, 
cllcauoitmis  vnc  cafaque  bleue  pardcllus 
fcs  armes ,  qui  luy  aducnoit  partaictcmcnt 
;  en.  Apres  eux  viennent  le  fameux  Epira- 
be,fi  difpos  &:  allcgrc,qu  il  donne  bonne  ef- 
pcranccàtous  les  fpcclatcurs  :  &:  parcille- 
mcnc  Lindaurc  &:  le  très  tort  Aftorildc ,  a- 
ucc  le  Prince  d'Allemagne, lequel  clloit  ar- 
mé âccoaucrt  de  couleur  grifc,aucc  les  bor- 
dures &:  palfcmcns  d'or.  Quant  au  puilfant 
"Rr-ondufc,!!  veut  aulfi  fc  monllrcratlc£li6- 
au  (cruicc  des  Dames, lequel  entre  dans 
la  placCjCouuert  d'vn  acier  pur,  net,  d^  bien 
trempe:  fa  deuifc  cft  vnlyon  ,  qu'il  met  en 
picccs,  &:defchirc  entre  fcs  mains  des  ion 
icuncaae^c  rcediclon  Icfiirnific,  difiiu. 

KuUc  force  ne  ùcitt furmontcr  fîyynincre contre 
ccluy  (jta  rend  (^  aJsNicrttr  jon  ciiur,  ptiis  que  le 
lyon  yccdv. 
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IL  meinc  a  codé  de  luy  le  fort  Corian- 
dre 3  lequel  encorcs  qu'il  n  aie  trop  bien 
faitfes  affaires auec les  Dames  Grecques^ 
ne  laiffc  pas  de  paroiftrc  dcuant  elles.  Fina- 
lement voicy  les  deux  compétiteurs  &:  cor- 
riiiaux,  qui  entrent  auec  vn  afpeft  furieux 
<5^ gaillard  tout enfemble,  ce  font  Brauo- 
rante  &:  Brufaldore ,  qui  neantmoins  n'ont 
intention  de  combattre  5  finon  que  le  der- 
nier,aymantparfai3:ement(  comme  il  fait) 
la  Damej&:  confiderant  Tmiure  que  Ion  luy 
fait  5  (celuyfemble)  ne  la  peut  endurer. 
Tous  ceux-cy,dis-je,s'arre{]:cnt  auprès  le 
char  des  Dames  Mores,dont  la  beauté  fait 
paroilhelc  Soleil  laid  $c  difforme  auprès 
d'elles. Surquoy  l'Empereur  de  Trapifondc 
commence  à  dire.  Il  eft  befoin  d'auoir  des 
mains  pour  fouftenir  cotre  ceux  qui  fcpre-» 
fentcntau  combat:  &:  certes  icrecoOTois 
maintenant  la  prudence  du  Chcualier  de 
l'Aigle^d  auoirdemandéj&fî  bien  àpropos, 
la  faueur  &:  laide  des  Dames  Grecques, veu 
les  combats  cruels  &:  formidables  efquels  il 
fe  va  embarquer:  que  s'il  en  fort  à  fon  hon- 
neur, illuy  durera  non  feulement  toute  fa 
vic,ma,s  encorcs  fe  rendra  immortel ,  &:  di- 
gne d'efire  cftimépar  delfus  tous  les  mar- 
tels ,  attendu  que  ceux  a  qui  il  aura  à  faire 
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font  les  plus  fameux  de  rvniuers.  Surquoy 
la  belle  Hélène  luy  dit.  Voftre  Majefté  a  rai- 
fon,mais  aufli  Ion  luy  a  donne  pour  ceccfîcc 
la  plus  grande  faueur  qu'il  peut  efperer,&: 
mcfmes  par  les  mains  de  toutes  cesPrinccf- 
fcs ,  parce  qu'avant  eu  pour  caution  «Sj  ref- 
pondant  de  fa  valeur,le  Prince  de  la  grand* 
Bretagne,  quelle  occafion  fipreignantc  le 
poiKroic  cmpcfclier  daueune  cntrcpri{c 
telle  qu'elle  pcufteftre?  Mais  Icsvoicym- 
terrompuscn  leur  conuerlation  ,  par  va 
grand bruirquife  fait  dans  la  place,  caulc 
par  la  fortic  que  faicl  le  grand  Tinacrica 
hors  de  fa  tente  ^lequel  veut  faire  ccfte  mu- 
fti c, tant  de  fâ.  perfonnc  que  de  celle  desDa- 
mes qu'il  mcineauccIuY,  ^  n'clt  pas  fi  roft 
dehors  d'icelle,  que  Ion  entend,  fans  fça- 
uoird'ou  cclavenoit,  vnc  mufique  la  plus 
harmonicufcqui  fut  oncques  oiiye  dans  le 
pais  de  Grèce. Lon  voyoït  &:cntendoitplu- 
îieurs  fulccs  ^  pcrars  au  traucrs  de  l'air,  qui 
I  donnoientvn  contentement  indicible, le- 
quel eftau(li-to(l  redouble  ,  quand  lon  ap- 
pcrçoitle  filçdcTrchacc,  Polyplicbc  ,1e- 
^  quel  marchoit  au  initan  des  deux  Daines, a- 
i  ucc  vnc  façon  &:  vn  maintien  li  grauc  &:  fi  a- 
:^able,quc  chacun  ne  fe  peut  ralValicr  de  le 
vHr.  Les  armes  font  de  la  couleur  de  ccfte 
riche  tente,  (uil'emées  <i*.i!  ^î-^ns,  peints  5^ 
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reprefencezauccvnartifîceadmirable.auec 
tant  de  forces  de  pierreries  de  toutes  cou» 
leurs ,  que  quand  le  Soleil  donne  ^  frappe 
deffus, elles  efblouiffent  la  veuë  ,  lionne 
les  peut  regarder, Il  porte  dans  fon  efcu, du- 
quel la  bordure  eft  toute  remplie  de  pierres 
fines,vne  Aigle  entre  deux  hairons^prenans 
leflbr  Je  tout  en  relief,  ô<:fait  auec  tant  d'ex- 
cellence^que  cela  pafle  au  delà  de  l'imagi- 
nation.Et  au  bas  du  champ  d  iceluy  eft  con- 
tenu ce  didon. 

jlfut  befo'm  (  o  ^igle)dc  Uifscr  ^  ahânàonneY  la 
terre  par  im  rapide  -volypournc  fe  yoir  brifjler 
dedans  les  flammes, 

CEfte  deuifc  contente  fort  les  fpeda- 
teurSjCarquant  à  fa  difpofition  ,  peu 
ou  point  du  tout  nefc  peuucnt  empefcher 
qu'ils  ne  luy  portent  de  l'aftcftion  indicible. 
Pour  Les  Dames  qui  font  à  fes  codez  ,  leur 
feul  afpcdextafeles  regardans,  leur  habit 
iS^vcftementeft  de  couleur  blanche,  def- 
couppéfur  du  fatin  mcarnat  joint  &  lié  en- 
femble  auec  des  brides  &:  crochets,  corn- 
pofez  de  plufieurs  rubis  fins&  de  grande 
valeur: Leurs  cimarres  ou  manteaux  de  dcf- 
fus  font  faids  à  l'Efpagnole  ,  ayans  des  mâ- 
ches cftroides ,  aujpc  de  la  broderie  d'or^ô^ 
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d'autres  fore  larges, qui  ne  fcrucnt  que  d'or- 
nement, aucc  pluficurs  belles  houppes  Se 
flocons  qui  ont  li  bonne  grâce ,  que  la  pluf- 
part  de  ceux  qui  les  voycnt  en  font  amou- 
reux :  outrecc,eîlcsontdcs guirlandes  tel- 
les &:fi  belles,  que  cela  feuloftc  lafaculcc 
de  pouuoir  dchrcr  choie  plus  rjche  ny  plus 
agreable.Ils  vicnnentfculs,parccquclchls 
dcGarofiléelaainfi  ordonne.  IlportcaufTi 
]uy-mcfinc  fa  lance, il  a  la  vificre  baillée ,  6c 
aaufli  d'autres  armes,  que  les  Nvmplicsluy 
ont  données,  de  forte  qu'il  ne  peut  cilrc  rc- 
cogneu  de  pcrfonne  qui  que  ce  foit.  Ils  s'a- 
cheminent en  cet  ordre  droit  aux  chariots 
des  Dames  Grecques.  Auprès  &:  en  la  prc- 
fcncc  defquellcs  il  fut  agenouiller  ion  chc- 
ualjcuant  &:  haulfant  fa  viùcrc ,  leur  dit  a- 
uec  beaucoup  d'humilitc:  La  grâce  &:  la  ù- 
ueur  que  l'ay  reçeu  de  vous  (mes  Dames)   a 
cftc  fi  grande, que  Ion  ne  fcauroit  la  rccom- 
pcnfcr,linonqucdc  rccognoiftrc  de  la  parc 
de  ces  Dames,  &:  de-la  niicnnc,  ce  qui  cil 
deuà  vollrcgenerofice,  qui  cfl  d'employer 
ma  vic,&:  de  la  perdre, (I  bcfoin  cfl^nour  vo- 
ftrc  fcruice.  L'Impératrice  ClariJune  luy 
rcfpond  ;  La  beauté  &  bonne  grâce  de  ces 
Dames, &:  voftre  valeur  mérite  plus  que  ce 
«Tîcnousauons  fait  pour  vous  to\is,(5.:  nous 
'  ijjcdc  voustauorilcr  cn:ouc3<:partout, 
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cncores  que  celtiy  qui  meine  auecfoy  vnc 
telle  afleurance  Se  certitude ,  n'a  befoin 
d'aucix  faueur  que  de  leur  prefencejqui  eft 
tell'jjqu'clle  vous  promet  la  palme  de  quel- 
conque combat  que  lepuifTe  eftrc,  &def-. 
quels  vous  fortirez  vidorieux  ,  fuiuant  le 
defir  qu'ont  toutes  les  Dames  GrccqucSo 
Le  Cheualier  alors  leur  fait  la  rcucrence,6^ 
baiflc  fa  teftc  iufques  fur  l'arçon  de^euanr, 
dequoy  elles  font  trcs-contencesf',  &:  ad- 
mirent enelles-mefmes  l'humilité '^cour- 
roifie  qui  cftcn  luy,  la  beauté  l.  la  gen^ 
tillefledes  Dames  ,  quelles  iugc.  t  eftrc 
vn  abrégé  parfaid  de  tout  le  fexe  icminin  ; 
brefils  prennent  cogé des  Princeile..  Grec- 
ques 5  ôc  son  vont  droit  à  leur  tencc.  où  Ioa; 
les  reçoit  auec vue  falue,  &:auecvacmu 
fique  fi- complétée  parfaide , que  Ion n^: 
pouuoit  rien  defirer  de  plus  harmonieux 
fur  la  terre.  En  mefme  temps  Ion  void  va 
petit  théâtre  dreffé  dVn  cofté  de  la  place, 
fans  fçauoir  ny  auoir  veu  ceux  qui  lonc  mis 
en  ce  lieu  i  lequel  tapifle  haut  &:  bas  ,  ÔC 
tres-fomptucuXjfertàmetcrcôi  afleoir  les 
deux  Dames  ,  qui  montent  incontincnc 
dciTus,  pour  voir  aucc  plus  de  commodité 
les  combats  qui  s'attendent.    Voyla  aulÏÏ 
vne  groffe  colomne  qui  pa^oift  ,  contre 
laquelle  Ion  pend  ôc  attache  l'cfcu  du  Prin- 
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ce  deTinacric  ,  auprcs  dclaquellelonap- 
portc  va  grand  nombre  de  lances  ,  afin 
que  Ion  ncn  cuft  point  faute  ,  pour  ceux 
qui  ne  demanderoicnt  que  la  ioufte.   In- 
continent après  que  les  Dames  font  mon^ 
tces  fur  leur  théâtre,   le  Prince eftant fur 
fon  bon  chenal  Rubican  ,  faid  vn  tour  au 
traucrs  de  la  place  ,  mais  c'cft  auec  vnc 
grâce  fi  graue  &:  parfaicle ,  que  le  mefme 
Mars  ne  l'auroit  point  li  bonne.  Une  de- 
meure pas  long  temps  feul  en  fi  prome- 
nade locale  «Se  limitée  :  car  Lmdaurc/n'- 
'  ayant  cncores  perdu  Taftcclion  de  Venus, 
la  luy  veut  monftrcr  en  cet  endroit.  Bref, 
Meffieurs  ,  qui  pourroit  cilre  dVn  cfprit 
fi  fubhmc  ,   que  de  contenter  chacun  , 
en  contant  6c  déclarant  ces  combats, qui 
ont  cftc  les  plus  admirables   du  monde: 
voicy  doncques  le  premier  Pavcn  qui  fc 
prefcntc  ,    lequel  clt  vaillant  &:  fort  ,  &: 
celuy  qui  a   eu  le  plus  parfaicl:    telhioi- 
gnagc  de  n'cftrc     point    aymé  ,  cncores 
qu'il  ne  viuoit  que  d'amour.  Le  voicv  qui 
picquc   &:  talonne   ion  chenal   fout;oi:x; 
mais  il    a  peu  d'clficacc  à  Icnconcre  du 
Tinacrien  ,   lequel  fans  cftre  en  aucune 
façon  cfbranic  dedans  la  (elle,  porte,  par 
fon  rencontre  ,  lor.    rnncmy  fur  lardon 
de  dcuant  ,  auquel  il  i  .iiTclle  ,  de  peur 
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de  choir  :  pour  iuy,  ilpafTs  kn  carrière  de 
fort  bonne  grâce ,  3c  retourne  kuec  tantde 
vifteffe  ,  que  la  penfée  feroic  pareffeufe  6c 
lentcàcomparaifort  diceUe.  X-'^utre  Prin- 
ce retourne  auflîfafché  decçqui  s'eftpaffé, 
de  forte  que  defirant  en  tirer  fa  raifon  ,  il 
met  la  main  à  refpée^S^  vient  defcharger  va 
grand  coup  furie  heaume  du  Tinacnen,  le- 
quel retentit  de  mefnie  que  fi  c'euftefté 
quelque  groffe  cloche ,  dont  ramoureux  ne 
laiffe  pas  de  rcifentir  quelque  douleur  &c 
eftourdiflcmen t  :  toutesfois  venant  à  con- 
fiderer  le  G^rand  nombre  de  Cheualiers,  ôC 
fort  vaillans,  qui auroient  affaire  à  kiy  ,  Sc 
contre  lefquels  il  auoit  befoin  d'employer 
toute  fa  valeur,5t:  de  les  vaincre ,  s*ii  veut  Ce 
déclarer  eftre  le  fils  de  Trcbace  :  c'eft  pour- 
quoy  il  rabat  le  coupjque  fautrc  redoubloic 
auec  autant  «S^  plus  de  force  qu  i*  îc  premier, 
de  le  ferre  de  il  pres^qu':  !  i  empoigne  u  rudc- 
ment,que  fe  tenant  ferme  ;&:  coufi  dansll 
fellc  de  fon  Rubicin ,  il  l'cnleue  tout  bran- 
dyj&rlcpreflcfifort  entre  fes  bras  ,  qu'il  le 
met  hors  d'haleine auant  que  de  le  lafcher  : 
ccfte  valeur  fait  ell'onner  tous  les  ailidans 
&:fpedateurs3&:  tiennent  dorefnauancce- 
luy  de  l'Aigle  en  meilleure  réputation  qu- 
auparauant.  Lon  ode  incontinent  fon  en- 
nemy  de  deuant,&:laifîcnt  fon  cfcu  en  figne 
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'le  victoire. Le  Tinacrien  vient  prendre  vne 
lance  ,  aucc  vnc  démarche  auiTî  pofée  que 
s'il  n'euft  rien  fait  ,&  fe  reprefence  fur  U 
lice  pour  attendre  le  fameux  Epirabe,  le- 
quel voyant  fa  Dame  deuant  luy ,  s'aduan- 
ce,plus  furieux  que  le  lyon  irrité.  Ceftuy- 
cy,dis-jc,fait  vn rencontre  aflfcz bon , parce 
quefonaduerfaire  fait  vndemy  tour  dans 
lafcllc,  ^pallant  Vvn  centre  Tautre^ilsfe 
rencontrent  de  leurs  armets&:  efcus  ,  fur- 
quoy  ils  font  vn  bruit  &:  cliquetis  fi  effroya- 
ble ,  qu  il  fcm'^le  que  c*a^ t  elté  le  heurt  «5^  le 
choc  de  deux  îîrofFjs  citadelles:  mais  le 
Payencfl  contramvildc  venirà  bas,  Se  Po- 
liphebc  qui  void  que  fon  chcual  eft  en  de- 
for  drc  ,  faute  promptement  à  terre  ,  où  il 
trouuc  fon  cnnemy  defia  debout ,  &:  en  po- 
fture  pour  fe  dcffcndre,  de  forte  que  le  voi- 
cy  venir  l'efpée  au  poini^,  contre  leieune 
iouucnccau  ,  lequel  il  frappe  aucc  tant  de 
prôftefrc&sd'adrcHc,  qu'il  luy  porte  &:  al- 
longe deux  eftocades  deuant  qu*il  fe  puifTc 
dcftcndrc,  dont  l'amant  de  Luzeleîcrcf- 
fent  delà  douleur  long  temps  après.  Non 
content  de  ce,  il  dcme  cncores  vn  rcuers 
fur  fon  riche  armet ,  duquel  il  fait  fortir  des 
cfqiudronf  d'cftinccllcs ,  &:  luy  fait  baiflcr 
la  telle  plu  j  bas  qu'il  n'auroit  voulu.  Alors 
le  Tinacrien  fe  fcatant  auiû  malmené,  ic  ne 
Tome  a.  Ll 
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fçay  s'il  entre  en  cholcrc  ,  ou  ce  qu  il  fait, 
mais  il  vient  âiTaillirfoncnnemyjnon  com- 
me vn  homme  adroit  &:  pofccn  fon  iugc- 
ment,ains  comme  ccluy  qui  cft  rcmplydc 
paflion extrême,  6c  luydéfcharge  le  coup 
de  fa  riche  efpée  fur  fom  efcu  ,  le  fend  eu 
dcuXjô^  defcend  fur  la  tefte ,  où  faifaht  pri- 
fe,illuyfait  mettre  les  aiains  &:  les  genoux 
à  terre;  lelaiffcreleuer,&:en  mefme  temps 
luy  letçe  fcs  bras  ,  Icmpoignc  au  trauers 
du  corps  ,  Se  le  renuerfe  fur  la  terre,  où 
il  luy  demande  s'il  veut  la  vie  ,rautre  l'ac- 
cepte, ô^ncvcutpasencores  mourir,  ains 
fort  hors  du  camp  ,  laifTant  feulement  fon 
cfcu ,  qui  eftoit  fendu  en  deux  picce$,€fl:anc 
neantmoinseftimcaffcz  vaillant  de  ce  qu'il 
auoit  fait.  Apres  luy  entre  Icfuperbe  Co- 
riandre ,  lequel  cft  aufTi-toft  rccogncu  par 
le  fils  de  Garofilcc  ,  à  caufe  des  armes  qu'il 
portoit  :  contre  lequel  il  luy  prend  enuic 
de  faire  vn  beau  rencontre  :  c'cft  pourquoy 
il  choifitluy-mefmevneknce,&:$'cn  vien 
nent  auec  tant  de  vifteflcôc  de  bruit,  que 
les  vns  ny  les  autres  ne  s'entendent  entr'- 
cux.  Le  Tinacricn  qui  auoit  vnc  lance  quel- 
que peu  plus  longue  ,  luy  porte  fon  coup 
droit  au  milieu  de  l'efcu ,  le  luy  perce  à 
iour  ,  &:  entre  iufques  dedans  le  plaftron 
&:  le  dcuantdclacuiraffc,pui$  lilepoufle 
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fi  rudemenc  ,  qu'il  le  renucrfc  fur  le  pré. 
En  mcfmc  inftanc  ce  vidoricux  palTe  fa 
carrière  ,  aucc  vue  mine  &:  vne  bonne 
grâce  du  tout  incroyable  ,'&  s  en  reuicnc 
furrcnnemv,  lequel  fc  releuoic  encores 
tout  froiiTc  de  la  cheute  :&  fans  luy  don- 
ner occafion  de  commercre  quelque  laf- 
chcté  ,  iPfaute  preflenicnc  de  dclllis  fon 
cheual  à  terre  ,  &:  commencent  vn  com- 
bat fort  rigoureux,  lequel  entretient  aifez 
l'attention  des  regardans  :  car  encores  que 
le  Paycn  foit  fuperbe  ,  il  ne  lailVc  pasd'c- 
ftre  fort  vaillant  :  mais  tout  cela n'efl:  rien 
pour  le  fils  de  Garofilee,  lequel  en  moins 
de  rien  Iccouurc  de  fon  propre  fang,  de- 
puis la  tcfte  lufqucs  aux  pieds  ,  fans  quil 
ait  reçcu  vne  feule  cgratigncurc  fur  fcs  ar- 
mes :  fc  faifant  paroillre  fi  adroit,  que  tout 
le  monde  eneftcfmcrueillé.  Il  s'entretient 
quelque  peu  au  combat, mais  c'cfl:  peu, d'au- 
tant que  n'en  pouuant  plus ,  &:  iugeant  le 
peu  dcprohtqu'ily  pouuoit faire, qui tcc  la 
partie  ,  &:fe  reçue  hors  du  camp  ,  aymant 
mieux  donner  le  prix  du  combat  pourfau- 
uer  fa  vie. La  belle  Arquifilore  vovac  que  le 
Chcualicr  a  l'Aigle  les  defpcfche  ainli  dru 
&:  menu^comcnoc  à  dire;  lefperc  fi  cela  c6- 
tmuc,  qucnous  cognoiflrons  bicn-toft  ce 
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Cheuaiier,  en  la  perfonne  duqucl(mes  Da- 
mes)! on  voidappcr  cernent  Teftcdl:  de  voftrc 
faueur.AlavcntéjMadame^^repIique  la  bel- 
le Aurelie, nous  la  lay  auons  donnée  d'vne 
fi  bonnet  franche  volonté  ,  quil  ne  faut 
pass'eftonner  s'il  a  fibicn  fait  iufques  icy, 
mais  il  a  occafion  d'appréhender  ^  veu  les 
Princes  qui  l'attendent  au  partage.  Il  n'y  a 
pas  pourquoyjrefpond  la  féconde  Hélène, 
car  ayant  ôc  portant  de  nos  faueurs ,  cela  eft 
capable  de  le  tirer  hors  du  plus  grand  dan- 
ger du  monde:  furquoy  la  venue  du  Prin- 
ce d'Allemagne  leur  attire  le  regard  .fur  la 
place,  qui  armé  fort  richement,  y  venoit, 
bien  que  libre  des  traifts  de  Cupidon  ^  au- 
parauant  que  d'arriuer  en  ce  lieu ,  neant- 
moinsil  triomphe  niaintenant  de  luy,  fur 
laiped  de  Clarnitéc,  Infante  de  Zelande, 
dont  la  beauté  ne  cède  à  celles  de  Grèce, 
encores  qu'elle  auoit  delà  trifcefleen  {on 
ame,  de  ce  que  Its  efpoux  &:  maris  des  cou- 
fines  de  Liriane ,  5c  fcs  frcreSjeflroient  ab* 
fensdc  cefte  bonne  compagnie.  Ce  Prince 
doncqucs  efpris  de  ce  nouuel  amour,fc  met 
en  la  meilleure  mine^lc  plus  braue  &:le  plus 
Jefte  qu'il  euft  iamais  efté,  nonobftant  le 
peu  d'efpoir  qu'il  auoit  de  gaignerSc  vain- 
cre fon  cnncmy.    Leur  rencontre  fe  faicj^ 
doncqucs  auec  toute  la  puiflance  Marcia- 
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le,  &rfcmblcpar  iceluy  que  le  bris  &:  tra- 
cas des  lances  foie  quelque   fpacieux    &: 
grand  édifice  ,    qui  (c  foie  ruiné  de  fonds 
en  comble  :  L'Alcmand  perd  en  mefmc 
temps  les  eftriers  &:  les  reines  defonche- 
ual  ,  &:  demeure  fi  cftojrdy  ,  que  le  Ti- 
nacrien  qui  le  voiden  tcleftat,  prend  oc- 
cafion  de  poulfer  fon  Rubican  contre  le 
fien ,  le  heurte  de  telle  forte ,  qu'il  renuerfc 
homme  &c  chcual  parterre:  Surquoy  Tin- 
fortune  l'accompagne  cncorcs  de  telle  for- 
te, que  n'ayant  pas  le  iugemcnt  de  retirer 
les  pieds  des  eftriers  ,  il  demeure  engage 
fous  le  cheual ,  qui  meurt  en  mefmc  temps 
fur  la  phicc,  par  l'effort  du  choc  &:  rencon* 
tre  de  Rubican.   Le  Chcualier  faute  prom- 
ptementde  delVusle  fien,  moftrefa  Icgerc- 
tccorporcllc,&:  fait  cfmerucillervn  chacun 
de  fi  i^rand' valeur  ,  levoicy  donc  qui  s'en 
vient  al' Allemand, luyauic  a  fcdefgagcrdc 
dcflous  (onchcualjôj:  hiy  dit.Ie  ne  voudrois 
pas,Mô(ieur,  que  ce  que  voftre  valeur  tous 
rend  tout  alfcurc, que  vous  le  pcrdifficz  par 
la  faute  de  voftre  chcual  :  c'cft  pourquoy 
vous  pouuciacheuerle  combat  f»  bon  vous 
lemble  :  mais  il  le  trouuc  fi  mal  cqiiippc  de 
fachcutc,qu  ilayme  mieux  laiftcrlon  cfcu 
pour  t^aige  &:  tclmoin  de  fa  perte  ,  dont 
le  Bcmbe  q'ii  l'ayme,  cft  graiidcmcntfal- 
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ché  5   lequel  pourtant  ne  laiflc  de  confia» 
dcrer  &:  de  recognoiftrelacourtoifie  &Ia 
faueur  dont  celuy  de  l'Aigle  a  vféccnfon 
endroit.  Surquoy  la  ieuneRofabellc  com- 
mence à  dire  d'vn  cfprit  gaillard  &c  rele- 
ué  :  le  croyxjuc  Monlîeur  mon  frère  Ro- 
fabel,  auoit  mieux  cogncu  ce  Cheualier, 
que  nous  toutes  enfemblc  ,  puis  qu'il  s'eft 
ainfi  offert  fi  promptement  pour  eftre  fa 
caution:  mais ietrouue  qu'ayans  eu  quel- 
que  doute  deluy  oftroyer  ccfte  faueur  de 
nous, nous  le  deuons  recompcnfcr  en  quel- 
que façon  &  manière  que  fe  puifTe  cftre, 
afin  que  cela  luy  augmente  d'autant  plus  le 
courage  contre  le  Capitaine  des  Mores , 
quijà  ce  que  Ion  dit ,  cft  fort  vaillant  :  Or  fa 
mère  qui  efl  auprès  d'elle  ,  ayant  ouy  ce 
quelle  a  dit,  &:fçachant  bien  quicftoit  le 
Cheualier^pAirccque  Rofabclle  leur  auoit 
défia  dit,  &c  à  Roficler  auffi,  luy  repart  auffi- 
toft:  Vous  le  pouuez  auec  feureté,  (ma  fille) 
puis  que  vous  auez  fi  grand  peur  du  deffen- 
feur  des  Dames,  pour  lequel  ic  vous  per- 
mets de  luy  enuoyer  quelque  faueur  de  vo- 
ftrcjmain  ,  afin  qu'il  voyc  leftimc  que  Ion 
fait  de  fa  valeur  rfurquoy  toutes  les  autres 
Dames  s'accordent,  &:  pouffent  à  la  roiic 
pour  l'exécution  de  la  volonté  d'Oliuic  :  de 
forte  que  la  fœur  de  Rofabcl  cft  contrainte^ 
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quclquccxcufequcllcfafTeaucontrairCjdc 
luycnuoyerl'vn  de  fcs  loyaux  qu'elle  auoic 
au  col,&:  mcfine  le  plus  beau  5<:le  plus  riche 
du  monde  :  il  auoic  cftc  auparauant  à  fa  me- 
rCjlaqucUe Tauoic rcçcu de  Rofabcljqui la- 
uoïc  apporte  dupais  d'Abftrufci  bref  il  n  y 
auoic  en  toute  l'armée  vne    plus  belle  ny 
plus  riche  pièce  que  celle  là  :  elle  le  donne 
doncques  à  vne  Damoifclle ,  qui  eft  incon- 
tinent menée  &:  defcenduc  pardeffous  les 
bras  de  pluûeurs  gentils-hommes  qui  la  co- 
duifcnt  au  lieu  ou  eftoïc  le  Tinacricn,  le- 
quel tcnoic  dcfia  en  la  main  vne  autre  lance 
toute  ncufue.  Ce  Prince  courtois  au  poflTi- 
ble,ne  Ta  pas  fi  toft  apcrccuc,  qu'il  met  pied 
à  terre,  &:  la  vient  reccuoir  auec  toute  forte 
d'humilitc  &:  de  courcoifie  ,  de  laquelle, 
comme  nous  venons  dédire,  ileftoitdoiic 
fur  tous  les  Princes  du  monde .   Cefte  Da- 
moifelle  doncques  luy   dit  en  prcfcntant 
ccfte  bague  &:  loyau.  Valeureux  &:  noble 
Cheualier  de  l'Aigle,  MadarHC  ^  tres-ho- 
norce  maiftreflTe,  l'Infante  Rofabcllc,  fille 
du  Prince  Roficler  ,  in'enuoyc  pardcuers 
vous,  vous  dire  que  voyant  la  valeur  dont 
TOUS  auez  vfc  lufqucs  icy  ,  qu'elle  croit 
que    cela   vient   de   la    faueur   des   Liâ- 
mes  Grecques    ,     qlii  fc  font  monftrces 
fi|gcncrcufcs  &:vaillântcs  à  vous  oftroycr  la 

Li    iiij 
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rcqucftc  que  vous  leur  auez  faifte.  C'cft 
pourquoy  defirant  auflî  auoirpart  en  vos 
faits  vaieurcux,elle  vous  enuoye  ce  ioyau, 
pour  vous  faire  entendre  &  cognoiftre  1  au- 
thoritéde  celuyqui  vous  a  cautionné  ,  Se 
Teftime  que  Ion  fait  de  voftre  vertu.  Le 
Tinacrien  alors  le  prend  riant,  &  grande- 
ment aife  de  ccfte  faueur^difant  :  levcnis 
prie  5  ma  grande  amie ,  de  dire  de  ma  part 
à  toutes  ces  Princefles  de  Grèce,  qu'il 
m'eflr  impe^j^e  que  ic  n'acheue  hcureu- 
fement  mx^iiati^prife  ,  ayant  6^  portant 
fur  moy  vne  telle  faueur ,  que  les  Dieux 
mefmes  ne  pourroicnt  pas  mériter  :  mais 
dites  leur  auflî  que  ce  beau  prefent  n  eft  pas 
neantm©ins  pourm'obligcr  dauantagequc 
ce  que  ie  leur  fuis  il  y  a  long  temps ,  &c  que 
ielcsferuirayiufquesà  la  mort,  que  l'obli- 
gation que  ierecognois  en  leur  endroit  ne 
peut  eftre  effacée  ,  mefmes  que  ic  pcr- 
drois  plufieurs  fois  la  vie  pour  elles.  Orcc 
prefent  6c  les  paroles  delà  Damoifclle  a- 
uoicnt  cfté  dites  ôc  prononcées  à  haute 
voix,  en  forte  que  les  Dames  qui  eftoient 
fur  le  théâtre  &  auprès  de  la  tente ,  les  onc 
peu  entendre:  mais  à  eaufc  que  Luzelcfc 
tient  afleurée  fur  la  jdelitc  de  fon  amant, 
celaneluy  donne  point  de  martel  cnteftc, 
tiy  aucune  ialoufic  ,  outre  ce  qu'elle  fçaic 
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que  le  Cheualier  luy  eft  fi  proche  parce  qu'il 
n  y  peut  auoir  d'efperace  contraire  à  la  fien- 
ne.  Le  ieune  Prince  prend  aufTi  coft  ce  loyau 
à  fon  col ,  &:  le  mec  dans  Ion  fein  à  la  veue  &: 
a  Talpcft  de  coures  les  Daines  Pavennes,Icf- 
quellcsn'enoncpas  moins  de  defpic  &:  de 
creuc-cccur  ,  que  filon  leurauoic  donné  vn 
coup  de  lance  au  traucrs  d'iceluy  :  de  voir 
que  Ion  fauGrifcainùrcnnemi  de  leur  beau- 
té &:  bonne  grâce. Quanc  aux  Dames  Grec- 
ques, la  Damoifcllc  ne  leur  a  pas  fi  coft  ren- 
du ù  rcrponfc,  qu'elles  le  loLicnc  (5c  l'cxalccc 
iulques  par  dcHus  les  cicux:lcqucl  de  (a  parc 
faute  derechef  dans  la  fcllc  de  fon  chcual, 
prend  fa  lance  ^  fe  rcmec  en  licc  pour  ac- 
tcndre  ceux  qui  s'y  prcfcnccrôc  aucc  vn  dc- 
fir  extrême  de  leur  faire  cognoillrc  le  con- 
traire de  leur  aducrtiircmcnt.  Surquoy  plu  - 
(leurs  excitez  fur  la  beauté  de  leurs  Da> 
mes  (c  fians  ôiTs'alTcuras  (uricel le, ne  man- 
quent pas  de  icprciciitcr  aulTi  de  leur  part, 
de  laquelle  pourtant  H  y  a  du  dcbat  en- 
trcuxàquipafl'cralc  premier:  mai.s  enfin  le 
forcou  le  rang  de  Brondule  vient, lequel  ar- 
mé de  fes  fortes  plcinches  acérées  Je  place 
visàvislcTinacrien  :  dont  lecombar  &:  les 
autres  qui  fuiuronc  mentent  vn  nouueau 
pitre. 


Cha 
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Chapitb,!  XXIV. 

D H  combat  rigoureux  é*  cruel  qui  fefai6i  entre 

Bronànfe  <^  Poltphehe  ,  aitec  U  yenite  diê 

CQurdgeux  LindorUn  Prince 

dtNiqitée. 

O  V  s  ceux  de  Grcçç  eftoient 
empcfchez  &:  occupez  (  tres- 
vaillant  &:  trcs-llluftre  Ptincc) 
àtrouuerdes  nouu  elles  louan- 
ges en  fâueur  de  cet  ancien  Ci- 
cilicn^mais  pour  lors  Tinacricn,  dontla  va- 
leur paruenoit  iufques  au  ciel  Erupircc,  &: 
ce  d'autant  plus  qu  en  moins  de  trois  heures 
il  auoit  vaincu  trois  Princes  des  plus  fameux 
de  Tarmée  cnnemx.  Or  le  Prince  de  Gibic 
Brondufc ,  grandement  defpit  &  irrite  de  ce 
qu  ils  ont  elle  vaincus  auec  tat  de  facilitc(cc 
luy  femble)  délire  les  vcgcr  de  tout  fon  pou- 
uoir ,  viet  fe  prefenter  d'vne  façon  gaillarde 
&:  furieufe  tout  enfemble ,  deuant  lamât  de 
Luzele.  Cet  alTaut  cft  furieux  au  poffiblc: 
parce  que  les  fpeftateurs  ne  fc  le  peuuent  ft 
toft  imagincr,qu  ils  fc  s5t  dcfu  ioins  &:  heur- 
tez  de  telle  forte  que  les  efclats  &  les  mor- 
*ceaux  de  leurs  lances  volent  (i  haut  au  tra- 
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uers  des  nuées  que  Ion  les  perd  de  vcuë,  6c 
ne  retombent  plus  à  terre.  Le  Payenpour 
ce  coup  perd  vn  eftrier  feulement  Jequel  en 
mefmc  temps  retourne  fur  fonennemy  qui 
en  fait  de  mefme ,  6c  fe  frape  t  fi  furicufcmcc 
Tvn  quant  &  quand  l'autre  qu'ils  fe  contrai- 
gnent de  baiflcr  leurs  tcftes  lufques  fur  leurs 
poitrines  :  bref  ils  doublent  6c  redoublent 
leurs  coups, mais  arriuîs  aux  quatriefmes  6c 
ne  pouuans  fupportcr  l'ardeur  6c  la  force 
de  leurs  bras ,  fe  fot  coucher  &:  pacher  leurs 
telles  lufquts  fur  les  arçons.  Le  Tmacricn 
alors  fe  trouue fort  bien  dauoir  de  fi  bouncs 
armes, mais  nonobftant  ccla,&:  encores  que 
fonennemy  ne  les  coupe  ny  ne  les  entame 
pas,  il  ne  laiiTc  pas  ncantmoins  de  luy  meur- 
trir 6c  froilTcr  la  chair  ;  mais  au  contraire  il 
gagne  ,  parce  que  le  fang  luy  commence  à 
couler  de  deux  ou  trois  endroits:  furquoy 
Ion  remarque  ,  que  lamais  le  rils  de  Garofi- 
Icc  n'auoit  eftc  fi  outre  de  colère  qu'il  cft 
maintenant, parce  que  voyant  l'cftat  6c  le 
danger  auquel  le  More  l'a  réduit,  il  icttc 
preflcmcnt  fon  cfcu  fur  fcs  efpaules  (  a- 
ûion  qu'il  n'auoit  point  accouflumc  de 
faire  ,  s'il  n'cfloit  tout  à  faicT:  en  colère) 
&:  rabat  fon  cfpcc  nucc  les  deux  mains. 
Ccluy  de  (jibic  qui  void  venir  ce  coup, 
te  lugeant  la  fureur d'iceluy,rapprchciidc 
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&  en  a  peur  comme  ie  croy,  &:âuccraifon^ 
car  tous  ceux  qui  luy  voycnc  tourner  &:  ma- 
nier cefte  furieufe  efpce  en  ont  les  pafles; 
couleurs ,  & blcfmiflentauparauant  qu  elle 
tombe.  Le  Payen  en  fomme  ne  peut  refufer 
le  coup,  ny  Tefauluer ,  d'autant  que  la  légè- 
reté deRubican  eft  fi  grande,qu  il  ne  fe  peut 
pas  Cl  tcft  rcdreffer  que  le  guerrier  eftoic 
défia  fijr  luy  ,  6c  luy  fend  fon  efcu  depuis  le 
haut  lufques  au  bas,&:  en  pafTant^refpce  luy 
tombe auffidciTus  le}ieaume,di|quel  &:  dV- 
ne  force  noparcille  luy  en  enip'orte  la  moi- 
tié,auec  vne  bonne  partie  de  la  icdc  :  bref  il- 
Je  réduit  fur  le  point  de  tomber  à  basane  fça- 
chant  s'il  eftoit  de iour  ou  de  nuiû.LcTina- 
cnen  ne  fc  contente  pas  de  cela,il  en  redou- 
ble encores  vn  autre  qui  luy  tombe  fur  vne 
cfpaule ,  &:  luy  entrainc  tout  le  braçal  :  tous 
ceux  qui  le  voyenc  &  le  regardent^  croyent 
alors  qu'il  luy  a  auflî  emporté  le  bras  par 
mefme  moyende  Payen  fefentant  fi  eftour 
dy,  ne  peut  faire  autre  chofepour  ne  tom- 
ber que  de  s'cmbraflcr  au  col  de  fon  cheual 
Mais  il  reprend  incontinent  fcs  efpr-its  &:dc 
uicnt  plus  furieux  qu'vn  Lyon,de  forte  qu  il 
iette  fon  efcu  fendu  à  terre ,  &:  prend  fon  cC- 
péeàdcux  mains  pour  la  venir  defcharger 
fur  le  Prince  ,  lequel  pour  fc  parer  du  coup, 
Icue  prcftemcnt  fon  efcu  &:  fon  efpce ,  le  rc- 
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^oic ,  fur  les  deu:^ ,  mais  il  adulent  que  Tcf- 
pce  du  Tinacnen  cftanr  de  meilleure  trem- 
pe 6c  de  meilleur  cftofte  que  celle  du  More, 
cllelalacoupeendeux  &:par  le  milieu, de 
forte  qu  elle  ne  peut  faire  Ton  plein  &:  entier 
cfFct.Neantmoms  il  ne  laifTe  pas  de  Tadcner 
fi  rudement  fur  fon  heaume  du  rcfte  qu'il 
auoic  dans  les  mains  ,  qu'il  le  contraint  de 

;  tomber  fur  farçon  de  dcuant:&:rcftourdift  ' 

'  de  telle  forte  qiVil  luy  fait  voir  au  dedans  les 
cftoilles  du  ciel,  lettanc  &:  verfant  vnc  gran- 

.  de  quinte  de  ùn^  par  le  nez  &:  par  les  oreil- 
les, &c  fins  delav  luv  icttc  encorcs  le  refte  de 
foncfpcc,  &:luYpou(lc  d'vne  telle  rudcHc 
qu'vn  ^ros  double  canon  n'auroit  pas  eu  ût 
de  force ,  &:  latcrapc  au  milieu  de  l'eftomac 
fur  le  temps  qu'il  fe  releuoit.Ce  coup,dis-je, 
cft  fi  formidable  ,  qu'il  luy  faicV  perdre  fon 
vent  &:  fon  haleine.  Le  Pay  en  alors  voyant 
le  Tinacricn  en  cet  cftourdiflement ,  le  icr- 
re  de  près  &:rcmbralTe,croyantauoir  plus 
de  forces  corporelles  que  luy  ,  ou  pour  le 

.  moins  qu  elles  fcroicnt  égales.  Comme  de. 
faicT:,  fi  c  cufl  ci\c  vn  autre  que  le  Tmacvicn, 
il  Tauroit  tire  hors  de  la  fcllc  :  mais  il  trouuc 
ce  qu'il  ne  s'eftoit  peu  imaginer,car  il  luy  sc- 
blecmbrafTcr  quelque  gros  rocher.  Alors  le 
fils  de  Trcbace  qui  fc  fent  îunfi  embrallc,  re- 
prend fjn  halcmc  ,  &:  commence  a  charger 
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tcllcmenc  fur  le  More ,  que  fe  trouuant  des 
forces  plus  grandes  que  luy ,  il  Tabat  hors  de 
lafellc:couccsfois  il  eft  fi  grand  &:  fipuiiTant 
que  ne  le  pouuanc  fupportcr  longuement, 
il  eft  concrainc  de  le  laifler  couler  à  terreioù 
il  ne  peut  fi  coft  fc  remuer  qu'il  ne  puifTe  ^  s'il 
vouloir  ,  luiofter  la  vie  auec  fon  poignard, 
duquel  il  fc  contente  de  luy  dôncr  vn  coup, 
le  blcfTc  mortellement  &  Iclaiflc  fur  lapla- 
.ce  5  fc  trouuant  neantmoinsvn  peulafle  de 
fapcrfonneitoutcsfois  quand  il  vient  àcoii- 
lîderer  5c  voir  fa  Dame  fi  pleine  de  ioyc, 
d'allegrefTe  &:  de  beauté  ,  il  faute  fans  met- 
tre le  pied  à  rcftrier  à  la  veue  de  toutes  les 
Dames  Grecques  qui  le  regardent,  grande- 
ment contentes  de  voir  en  luy  vnc  fi  rare  va- 
leur, lefquelles  ont  tant  depouuoirquedc 
luy  augmenter  d'autant  plus  fon  courage 
quelque  laflitudc  qa'il  puifle  auoir.    Aufli 
n'eft  il  pas  temps  de  fe  lafTer^car  voicy  le  très 
fort.Aftorildc  ,  lequel  porte  fur  luy  des  ar- 
mes celeftes,  &:  en  fon  cfcu  vne  mort,  fi  naï- 
ucmentreprcfcntéc  ,quelafcule  main  que 
Ion  en  voidjdonne  autant  de  contentement 
que  la  figure  mefmc.  Or  ce  libre  iouuen- 
ccau  s'eftoit  affedionnc  à  Eufronifcjmais 
c'eftoit  auec  tant  de  paflion ,  qu'encorcs 
qu'il  voyoit  &:  cognoilîbit  à  veue  d'œil  qu'il 
pcrdoit  fon  temps ,  ncautmoinsil  ne  fc  veut 
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dcporccrdcfonamiciciufqucs  à  vn  certain 
temps  à.  venir,  duquel  il  fera  faid  mention 
cy  aprcj.  Ilportoitvn  efcrit  autour  de  cc- 
ftc  mort,  qui  contcnoit  ce  qui  s'enfuit. 

le  nefuU  nuBemcm  cftonné  du  nom  de  cesle- cy ,  // 
elle  y  a  toufiours  aucc  ntoj  y  d*âutntît  que  mçm 
malcjï  yn  refmoin  irréprochable. 

LA  Dame  que  ce  Prince  aymc  tant  a  af- 
fez  rccogncu  fou  amour ,  mais  comme 
ainliioit  qu'il  n  y  achofc  plus  pénible  icc- 
luy  qui  fc  void  cftre  aymc. que  de  ne  pouuoir 
fccouriroufonger  à  celuy  qu'il  ay me  ,  ny 
mefmes  en  faire  lefemblant  ,  clic  le  laiflc 
en  lafoufFrancei,:  en  faiftcflat  comme  de 
celuy  qui  luy  eft  mdiftercnd.  CcCheualier 
doncques  entre  &  fc  prefcnte  fur  la  pla- 
ce ,  auec  vnc  mmc  &:  vne  grâce  telle  ,  que 
chacun  efpcre  quelque  choie  de  bon  de  fa. 
perfonnc,  voire  plus  quen'auoictfaidcsaur- 
trcs  cy  deuant.  Or  les  voicy'qui  partent  l'vn 
cotre  l'autre  légers  corne  le  vct,&:fe  heurtée 
au  milieu  de  la  lice  ,oli  le  Tinacrien  entre  (i 
auant  fur  fon  cnnemy ,  &:  auec  tant  d'ardeur 

3u'il  s'en  trouue  trifte  iufqucs  au  cœur, 
'autant  que  celuy  de  Calcédoine  le  ren- 
contre Cl  rudement  qu'il  luy  fait  faire  vn  de- 
my  tour  dans  la  fcilc  plus  viflc  qu'il  n'au- 
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uroic voulue  d'afTeziiiauuaire grâce.  Siir- 
quoy  il  deuienc  fi  dcfpic,  plein  d'ire  &:  de 
courroux,  qu'il  n'y  a  vipcre  d'Hircanic  plus 
funcufc  que  luy,  de  force  que  voyant  fa  lan- 
ce faine  &C  entiere,il  la  iette  cotre  terre  auec 
autant  de  force  que  ficlleauoiteftàpouflec 
d'vne^rofrc&:  longue  couleurinc,  enfaid 
entrer  Unioitié  dans  la  terre  &:  l'autre  de- 
horSjbranlant  8c  fouetât  l'air  d'vne  telle  vé- 
hémence que  Ion  a  de  la  peine  à  la  voir.  Son 
enncmy  rccournoit  defia  fur  lui  plus  furieux 
qu  vn  tygre,  &:  ioyeux  au  pofTible  du  bon  rê- 
contre  qu'il  auoit  faidt  ;  il  vient  en  deiTein 
d'exécuter  fon  coup  auparauac  leTinacrien, 
6c  pour  le  faire  il  fc  couurc  de  fon  cfcu  plus 
que  de  raifon  5  ô^  luy  ârriue  tout  au  rebours 
de  ce  qu'il  efperc ,  car  leTinacrien  eitplus 
adextrc  que  luy,  lequel  croife  fon  efpée,  luy 
rabat  (on  coup  ,  pafie  à  cofté  de  luy  auec  fon 
léger  Rubican ,  &: luy  defcharge par  mefmc 
moyê  vn  reuers  fur  fon  armct,  au  coftc  droit 
d'iceluy ,  de  forte  qu'il  le  contraint  de  tour- 
ner la  celle  plus  vifte qu'il  neufl: voulu,  que 
s'il  euft  aduancé  le  bras  dauantage,il  luy  au- 
roicabatutout  le  cercle  defoamorioninon 
c5tcnt  de  ce^il  retourne  promptemet  &:  luy 
porte  vnc  eftocade  ,  qui  le  tire  hors  de  la 
fellc  ,  de  force  que  s'il  n'y  euft  pris  garde 

ill'cuft 
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ilTcucabacu  tcutàfdic;  Mais  illarccouurc 
bientoft  ,  grandement  irrité  de  fc  voirainfi 
traidé:  C'eil  pourquoy  il  retourne  fur  fon 
aduerfaire  plus   courageux  qu'auparauant; 
ce  qu'il  faitauec  tant  de  promptitude  ,  que 
l'autre  Cheualicr  ne  scftpas  fitofl:  mis  en 
pollurCiSi:  en  dcffcncc,  qu'il  luydcfchargc 
vn  grâd  coup  fur  Ion  armct,^'  en  faicl  fortir 
vne  il  grande  abondance  d  cilinccllcs  qu'il 
fcmble  auoir  frappe  dcffus  quelque  gros  * 
caillou:  ce  coup  Jis-je  ^cllourdit aucune- 
ment noftrc  icune  iouuenccau,de  forte  que 
le  More  le  voyant  ainfi  s'aduife  dcluy  en 
vouloir  porter  encore  vn  autre,  ce  qu'il  fait, 
maisc^ell  aucc  quelque  (ortc  de  crai   te,  &: 
fort  douteux  poui  fa  pcfantcur ,  qui  cft  telle 
quclcluy  dcfchargcant  furvn  code  de  fon 
c(cu,  il  le  iuy  aproche  lî  rudcmct  à  la  vifierc, 
qu'il  Iuy  fait  tourner  la  telle  en  arrière:  mais 
tout  cela  n'cil  bon   que  pour  faire  entrer 
noftre  Tinacricn  au  comble  de  ù  pure  co- 
lère,de  force  que  c  eft  des  mes  luiy  vnc  gran- 
de tcmcntc  que  de  (c  battre  aucc  Iuy.-  car 
le  voicy  qui  prend  ion  cfpce  à  deux  mains, 
fc  la  manie  aucc  tant  de  force  &:  de  fureur, 
qu'il  bnlcroit  des  roches  de  diamans.  Bref 
la  force, ny  l'enchantement  de  i'cfcu  aduer* 
faire, ny  ccluy  de  les  armes, bien  que  fiidcs, 
&:compofeesd'vntrcs  hn acier  ,  tout  cela 
lome  i>  M  ni 
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dis-je  ne  peut  rcfifter  à  la  force  du  bras  Gar^ 
rofilccn,  d'auranc  qu'il  rompt  &brife  Tvn 
&  l'autre  ^  car  fon  efpee  eft  telle  que  hormis 
celle  de  Kormonde&:  Rofabel,  il  n*y  ena 
point  de  meilleure  fur  la  terre j  il  luy  abat 
doncques  vn  quartier  de  fon  cfcu  ,'  d'où 
l'cfpée  vient  s'afleoir  fur  Tefpaule  gauche;  le 
tourmente  &:  charge  fi  fort,  qu'il  ne  peut 
fupportcr  le  poids  d  iceluy ,  de  forte  que  par 
force  3  il  le  laifTe  tomber  fur  la  place  ,  fi 
bien  que  le  Tinacrien  prend  le  temps  pro- 
pre pour  luy  alonger  vne  eftocade  j  qui 
cft  telle  qu'ayant  tant  foit  peu  roidy  le  bras 
plus  qu'il  n'a  faid  ,  il  lauroit  percé  de 
part  en  part,  ilnelaiffe  pas  neantmoins  de 
la  luy  faire  fentir  iufques  à  la  chair  :  tel- 
lement que  tous  ceux  qui  voyent  l'hor- 
reur de  tous  ces  coups  eftranges  ôc  varia- 
bles, font  grandement  cfmerueillez,  &  ne 
traiâent  d'autre  chofe  que  de  fa  rare  va- 
leur. Alors  le  grand  Trebace  dit  à  l'Em- 
pereur de  Trapifonde  ,  le  crains  fort  que 
les  plus  grands  Seigneurs ,  &c  les  plus  valeu- 
reux du  Camp  enncmy  ne  le  voyent  au- 
jourd'huy  en  péril eminent  a^^ec  ccfuiieux 
Cheualier  :  C'eftma  croyance,  rerpond  le 
£ls  y  neantmoins  ic  vous  affeurc  que  le  cou- 
rage &:  ia  force  que  ie  recognus  hier  en  ces 
trois  que  vous  voyez,  qui  (ont  le  Cheua- 
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ualier  aux  cftoilles  ,    &:  ces  deux  icunes 
frcrcs  Silefiens,  efb celle  que  i'cn  fuisenco- 
rcstouc  efmcrueillé,  &:  me  tarde  grande- 
ment, qucie  ne  les  voyc  des-|a  aux  prifcs 
aucc  luy.    Cela  fera  en  bref,  rcfpond  le 
perc  ,  car  il  fdid  fi  bonne  depefche  &  iï 
prompte,  qu  il  n'y  a  à  mon  aduis,  perfon- 
nc  fur  la  place  qui  luy  puifle  refifter.     Ce 
qui  eftoit  véritable  ,  parce  que  comme  Us 
Viennent  à  tourner  la  telle  pour  voir  le 
combat ,  ils  rccognoirtcnt  aulfi  toft  Taduan- 
tage  Tinacricn  (ur  fon  ennemy  ,  qui  ncanc- 
moins  fc  dcftcnd  &:  attaque  fi  bien  &:  fi  iw^ 
ricufemenc,  qu'il  acquiert  de  la  réputation, 
&:  efl  tenu  pour,  l'vn  des  plus  vaillans  &: 
vigoureux  Clicualicrs  qui  fufTcnt  ,   cnco- 
rcs  qu'il  n'emporte  la  vidoire ,  d'autant  que 
le  bruit  cft  déformais  tout  commun  que  ce 
n'cft  point  vn  affront  que  d'eftrc  vaincu 
d'vn  tclChcualicr  ,  en  la  pctfonnc  duquel 
1rs  Dieux  ont  mis  plus  de  valeur  qu'ils  n'en 
ont   garde  pour  eux-mcfmes:  Lequel  lu- 
géant  que  s'il  fe  battoitainfi  ,  aucc  tant  d'à- 
'  '{{z  &:dc  circonfpcdion  ,  &:  ayant  tant 
belogne  à  bire  ,  que  ce  feroit  la  tenir 
longueur.  C'en  pourquoy  fans  fcmec- 
c  autre  chofe  en  la  fantafic  que  d'aclie- 
r  promptemcntfatafche  ÔJ  fon  combat, 
prcflc  de  telle  (orte  le  Payen  ,  qu'il  ne 
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fçaic  plus  fur  quel  pied  dancer.  Mais  défi- 
rant  neantmoins  de  finir  honorablement 
auec  fon  aduerfairc ,  il  fe  refoule  de  conclu- 
re le  tout  à  vn  bon  coup  :  Et  pource  faire , 
il  empoigne  fon  efpée  à  deux  mains  ,  & 
s*en  vient  l'attaquer  furieufcment  ,  fi  bien 
que  fa  gefte  &  fa  pofture  mefmes  faifoient 
peur  aux  fpedateurs:  il  vient  doncques&: 
commence  fon  aflaut  par  le  cofté,  où  le  Ti-^ 
iiacrien  fe  met  en  deuoir  de  l'attendre,  tou- 
tesfois  il  change  promptement  de  deflèin, 
aufli  il  s'en  feroit  mal  trouué  ,  car  c'eftoit 
vne  feinte  du  More ,  lequel  ne  l'a  pas  fi  toft 
veu  defcouurirfatcfte,  qu'il  luy  porte  vn 
grand  coup  fur  icelle ,  &  le  meilleur  qui  fc 
fut  encore  doné  en  tout  le  combat: ce  coup 
donc  luy  ^tombe  à  coftc ,  &  luy  fait  tourner 
le  heaume  en  la  tefte  j  de  forte  que  cela  luy 
touchoir  vne  bonne  partie  de  la  vcuë,  au 
traucrsdg  laquelle  il  verië  vne  grade  quan 
cité  d^  iang^  coutesfois  cela  ne  luy  fâît  pomc 
perdre  fon  iugement,6^eelloitcequiraC 
feuroit  en  telles  occafions  ,  d'autant  qu'il  ne 
leperdoinamais  :  de  forte  quil  fciectcfur 
fonennemy  ,  auparauant  qu'il  fe  peuft  re- 
tourner,luy  donne  deux  coups  de  poignard 
auec  lequel  Ion  doit  faire  vniour  de  gran- 
des execuuons,  mais  non  entre  les  mains  du 
Tinacrien ,  amfi  qucic  diray  ,  fi  celuy  qui 
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régie  le  Ciel ,  me  prcftc  vie  &  fanté  ,  &:  Je 
lailFe  fur  la  place, fans  poux  ny  haleine, com- 
bien qu'il  tue  cncores  à  cheual  :   Mais  le 
voyant  en  tel  eftat,  il  le  heurte  deTelpaulc 
6c  le  lette  à  bas.  Surquoy  Ion  remarque  que 
la  plus  grande  faute  qu'il  y  auoit  en  ce  Che- 
ualicr ,  eftoit  d'cftrc  cruel  aux  combats ,  &: 
qu'il  ne  les  vouloit  quitter  iufques  à  ce  qu'il 
en  veid  la  fin.    Apres  cela  il  lefaitofterde 
dclTus  la  place  ,  &:  retient  pour  gage  &:rc- 
compenlc  de  fa  peine,  foncfcu.   En  mclme 
temps  tous  les  Mores  croient  en  contro- 
iicrfc  a  qui  iroit  le  premier  ,  parce  que  le 
Bcmbe  vouloit  marcher  dcuant  les  autres, 
fans  Horalifc  qui  l'en  cmpefchc,  laquelle 
vcutqu'il  demeure  pour  le  dernier  :  voicy 
doncqucs  le  fameux  Thorificn  qui  entre  en 
lice  au.'c  fcs  armes  ordinaires,  Icfquclles 
^ntdcs  meilleures  du  monde.     Ceiluy-cy 
'ciï  point  amoureux,  mais  les  Dames  l'y 
ont  cnuoyc  feulement  pour  faire  prcuuedc 
Ravaleur.  Or  ce  valeureux  champion  donc- 
lucscll  tel  que  les  Grecs  vcnans  a  le  rcco- 
/iioidrc  ontquclquc  apprchcnfion  pour  le 
Tinacricn ,  hormis  ceux  qui  (çauent  ce  que 
ccftquedc  la  guerre  &:dc  fcs  faicls:  Mais 
beaucoup  moins  Rofabcl,  qui  ne  Içait  quel- 
le contenance  tenir ,  à  caufc  de  la  u>y  c  (ura- 
bondantc  qu'il  a  en  fou  caur,  de  voir  la 
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valeur  de  fon  oncle  ,  &:  le  concentemens 
que fonayeulauroit quand  il  viendroicàle 
recognoiftre  pour  fon  fils.  Alors  l'Impcra- 
tnceBriane  commence  àdire  à  toutes  fcs 
filles ,  Si  iamais  voftrc  faueur  mes  Dames ,  a 
cfté  neceffaire ,  c  eft  maintenant,  parce  que 
vous  voyez  que  tous  les  fpedateurs  fe  font 
troublez  à  la  venue  du  noiiuel  ennemy, 
comme  ayans  crainte  de  voftre  Cheualier. 
Surquoy  la  belle  Aurelic  luy  refpondauffi 
vtoft;  Il  ne  faut  point  craindre  (  Madame) 
veu  qu'il  a  de  nous  des  faneurs  ineftima- 
bles:  toutesfois  leur  difcours  ne  dure  pas 
longuement ,  à  eaufe  que  voila  vn  grand- 
bruit  qui  s^efleue  de  tous  codez  fur  la  pla- 
ce :  Et  G  cftoit  que  l'vn  &c  l'autre  eftoient 
des-ja  partis  pour  s'entrechoquer  ,  vont 
plus  viftes  Se  légers  que  ne  faid  lafagctte 
tirée  par  vn  arc  Sorien  :  d'autant  que  le 
Payeneftvn  des  plus  fon;s:  Mais  il  rencon- 
tre celuy  qui  cfl:  nay  pour  combattre,  &c 
qui  s'anime  d'autant  plus  qu'il  frappe  ôc 
charge  (es  ennemis:  Bref  leur  courfe  s  ache- 
ue  l'vne  quand  &:  quand  l'autre ,  au  bout  de 
laquelle  les  lances  font  mifcs  en  efclats, 
&:  peu  s'en  faut  que  le  Thorifien  ne  vienne 
a  terre ,  ce  qu'il  auroit  faict  s'il  ne  fe  fut 
cmbraflTé  au  col  de  fon  cheual ,  fans  fçauoir 
pourtant  ce  qu'il  faifoit.  Quant  à  l'amant 
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de  Luzclc  ,  il  fe  troaue  en  mefme  temps 
cmbarafle  fur  le  (ierijCn  celle  force  que  ceux 
delà  place  le  voyent,  ôc  fonc  cftac  de  Ion 
aduerfairc  àcaufcdecela  ,  lequel  cire  dili- 
gcmmenc  l'efpce  du  fier  Abibufe  Roy  des 
Medcs  ,  &:  s'en  vient  droiclau  T;nacrien: 
quien  portiire^' Cûuc  preft  à  frapper,  def- 
chargefon  coup  en  mefmc  rcmps  que  l'au- 
tre Ç^  (c  fonc  voir  dans  leurs  habillcmcns  de 
leftc,  Icscftoillcsdcfcendiiéifar  la  terre  (ce 
Icuricmble.  )  Or  corne  nousauons  dic  plu- 
ficurs  fuis ,  le  dcftenlcur  &c  protecteur  de  la 
iouftcauoit  le  meilleur  cheual  du  monde: 
de  forrc  que  fa  preflefle  cfl:  caufe  que  (on 
cnncmy  ne  lepçucaccrapcr  ,ainseftanccm- 
po^cc  par  lafurcur  du  coup,ildonnc  le  ceps 
&:  la  commodâCc  à  l'amoureux  de  luy  def- 
chargcr  vn  grand  reucrs  au  dcflous  de  l'cf- 
paule  droidc,  6c  la  luy  courmecc  de  telle  fa- 
çon, qu'il  perd  quafi  le  mouucmcc  &:  le  l'en- 
timcnc  du  bras  qui  tient  Icfpce.  Celle  dou- 
leur ncantmoins  luy  pafle  incohtinent,  &: 
bien  luy  en  prend  ,  car  le  Tinacrien  retour- 
ne des  ji  plus  paflionné  que  prudent  &: 
adroit  :  le  voicy  di$-|C  qui  entre  fi  auant  (ur 
le  Thorificnqu'illc  peut  aifcmcnc  frapper- 
Ce  qu'il  fait  fi  bien  2  (on  plaifir,  que  le  Grec 
confcficn  auoir  point  rcceuvncoup  fi  hi- 
ncux  que  ccfluy-cy ,  qui  luy  tombe  droid 
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au  de  (Tous  du  cercle  de  fonarmet,  &:peu 
s'en  faut  qu'il  ne  luy  arrache  hors  delà  tc- 
fte,  laquelle  il  contraint  de  baiffer  plus  qu*il 
neut  voulu,  puis  fans  perdre  le  temps  &:  la 
commodité,  il  luy  pouffe  encores  vne  gran- 
de eftocadc  qui  le  prend  fauorablemenc 
par  laiointuredu  braçal  ,  de  forte  que  ce 
coupeft  le  premier  où  fcfpée  emporte  du 
fangdu  Tinacrien  :  6c  qui  caufeque  celuy 
qui  luy  reftc  dans  le  corps  fe  glace  en  mefmc 
temps^ce  qui  le  fait  rugir  ôcgrincer  les  dents 
de  rage  &  de  defpit  :  puis  tout  d'vn  coup  il 
vient  fe  ierter  comme  vn  tigre  enragé  fur  le 
Thorifien  ,  mais  fon  aftion  eft  fi  furieufe 
qu'il  auroitefFroyé  le  mefiie  Mars.  Bref  il 
n'y  a  cfcu  pour  acéré  qu'il  puifTe  eftrCjqui  ne 
foitvne  deffcnfe  très  fragile  &:  de  peu  d'ef- 
ficace pour  rcfifter  au  coup  du  Tinacrien  :  il 
luy  enlcueô^ abat  fon  cfcu,  6^  efl:  fort  heu- 
reux de  ce  qu'il  ne  luy  couppe  point  le  bras 
en  mefme  te^Tips  :  de  là  il  parte  à  l'armet  &  le 
charge  fi  fortement  ,  qu'il  le  luy  fait  fauter 
hors  de  la  tcfte  ,  luy  rompt  &:  brifc  les  cour- 
royes  &:  les  boucles  d'iceluy ,  &:  la  laifie  tou- 
te couuerte  de  fangqui  s'efpand  furlevifa- 
ge  ,  aucc  ccluy  qui  luy  fort  du  nés  Ôcdes 
yeux:  cequcveu  parceuxdelaplace ,  Ion 
commence  à  crier ,  le  Cheualier  des  Dames 
eft  mort.    Mais  le  Tinacrien  le  voyant  fi 
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beau  &  fi  icunCjCn  a  picié  &:  compaflîon,  de 
force  qu'il  fait  vneaàion  inufitécpour  luy, 
qui  fuc  de  retenir  fon  coup,aucc  lequel  il  re- 
tournoic  en  deflfein  de  le  dcfcharger,  qui 
eue  cftc  le  dernier  auquel  le  Prince  fe  fcroic 
jamais  vcu.  LcTinacrien  doncquesatccnd 
quccctaduerfaireaycreprisfon  bon  fens^: 
qu'il  fc  foie  bien  remis  en  fellc,  ce  qu'il  fait 
au  pluftofl:,&:  fe  preparoit  dçs-ia  à  le  dcfFen- 
drc  ,  lors  que  le  fils  de  Garrofîlce  luy  dir, 
Monfieur,  le  ferois  fafchc  que  voftrc  cou- 
rage l'uccaufe  de  quelque  diigrace ,  voyez, 
vousefles  blcflfé&defarmc,  il  vaut  mieux 
jc  vous  quittiez  le  combat  fans  vous  y 
pmiaftrcrdauantagc.Surquoy  l'incogncu 
i  lionlieneftant  naturellement  courtois  &: 
liumbic  ,  voyant  l  oftVc  gencrcufc  du  Chc- 
ualicr  à  l'Aigle   luy  dit  :  Unie  dcfplaift, 
Monfieur ,  de  ce  que  vous  cdcs  victorieux 
(ur  moy,  &:  mefmcs  par  des  voycs  tant  obli- 
geantes &r  cxtraordmaircs ,  mais  puis  que  le 
C.iciraainfi  ordonné,  il  vaut  mieux  que  ic 
vous  obcilVe.    Le  Tmacnen  alors  l'en  re- 
mercie pour  iâ  relponfc  fi  honncftc  .*  &:  de- 
mandant (on  hcaunv:  a  (on  t(cuyer  ,  il  le 
donne ,  dilant,  le  ne  veux  pas  que  voftrc 
•'cudcmcurecnfignc  de  vidoire,  ainspour 
"•  de  ce  que  ic  fuis  voftre  ainy.     Ces 
'  C5  &:  agréables  paroles  du  Tinacricn 
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acquièrent  la  bien-vueillance  de  cous  ceux 
de  la  place ,  Se  font  telles  gtie  s'il  eut  cfté  ea 
liberté  de  fa  perfonne ,  ily  aurait  eu  plus  de 
quatre  Dames  quiluyauroicnt  confacrcla 
leur.  Ainfi  ceieunc  Prince  le  retire  aucc 
beaucoup  de  réputation  de  fx  perfonne.  En 
mefr^e  temps  Ion  entend  vn  grand  bruidt 
par'lc  Camp  ,  à  caufc  que  Don  Argantc 
auoit  gaigne  ic  premier  le  bout  de  la  licC;, 
&  vient  Ce  ptwfencer  dVne  mine  fi  farieufc: 
que  chacun  rccognoift  le  courage  dont  il 
çft  porté  en  ce  combat.  Neantmoms  cela 
n'cft  tien  poarefmouiioir  leTinacrien,  le- 
quel dVn  pas  graue  $c  plein  de  Majefté, 
i'approche  du  raftclier  où  font  les  lances, 
êcen  choifitla  plus  grofle  &  la  plus  forte 
qui  y  foie  j  puis  après  il  haufT:;  vn  peu  fa  vi- 
jficrc  pour  reprendre  vn  peu  d'air,  Se  fon  ha- 
leine ,  nettoyé  vne  fueur  fanglante  qu'il 
auoitparlevifage,  dont  il  nefefautpasef- 
merueiller,  car  iamais  Cheualier  n'a  tant 
endurépourvniourqae  ccftuy-cy,  &ccnCi 
peu  de  temps.  Lcvoicydoncques  qui  don- 
ne du  courage  à  fon  cheual,  par  fa  voix  &: 
par  TefFort  de  fcs  efperons,  de  forte  qu'il 
part  &:  va  plus  viftc  qucle  vent  de  bife ,  lors- 
qu'il fort  de  fes  cauernes  fombres  6c  gla- 
cées. Alors  ramantdcguiré  en  faid autant 
qucluy,  &:  ic  rencontrent  auec  vn  bruict 


D  V    Soleil.  278 

plus  impccucux  que  ne  fonc  deux  gros  vaif- 
îeaux  de  mer,  quivienncnc  2  s*entrc-cho- 
queraumiljeu  a  vn  Occean  irricc,  ou  qui 
fecharg.-nc  àgrand  coups  d*arcillerie.    Le 
Fenicien  perd  alors  les  reines  de  fon  cheual, 
mais  il  les  reprend  inconcinant,  &:  retour- 
nent roue  deux  en  mefmc  lêps&fontma- 
iiu;r  leurs  chcuauxauec  tant  de  grâce  6c  de 
courage  ,  que  le  mefme  Mars  Icurdcuroic 
porter  cnuiÇj  &:  rccognoiftre  qu'il  ne  pour- 
roit  pas  mieux  faire.    Or  comme  ainli  loit 
qucic  Tinacncn  eutde  Tauantagc  fur  tous 
aucrcsCheua!iers,c(lant  monte  fur  [on  Ru- 
can,ô<:couucrt  de  fes  bonnes  armes , cf- 
^iouuccs  en  des  combats  fi  cruels  5c  rudes, 
aufqucllcs  il  n'y  a  point  encorcs  vnc  feule 
raycurc,  ains  elles  paroifTentfi  belles  à   la 
Vendeur  du  Soleil  qui  s'en  va  précipiter 
ns  la  mer  d'Efpagnc,6^  font  fi  remplies  de 
-icrles  belles  couleurs  ,  que  Ion  ne  peut 
iliaittcr  à  voir  vnc  chofc  plus  belle  à  1  a:il. 
cf  ainH  bien  arme  3i  bien  monte  il  ne 
unt  aucun  autre  Cheualicr,  pour  fort&: 
icurcux  qu'il  puifle  cftrc:  lù  mcfmcs  cft 
i  aucc  fes  armes ,  que  fi  la  belle  Luzelc 
n  cfloir  point  amoureufe  ,    cela    fulfiroic 
iir  la  faire  dcucnir  palTionncc  de  luy  ;  de 
'te que  ne  pcniunnt  celer  la  loyc  de  ion 
-ur  ,   clic  commence  a  dire  à  la  belle 
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Rofiluerc  :  le  croy  fouucraine  Infante  qiie 
fi  ce  n  eftoit  voftre  beauté  ,  que  le  Prince, 
voftre  frere^ne  fortiroit  pas  ft  bicnàfon  hon- 
neur de  tous  CCS  cruels  combats  ;  CeR  plu- 
ftoft  de  la  voftre  (réplique  rinfante:)  mais  ie 
vous  prie  Madame ,  ne  nous  arreftons  point 
làdeffus,  5c  voyons  ce  qui  fepaffera  entre 
luy  &:  le  Cheualier  aux  rubans  verds ,  parce 
qu'il  me  femble  des  plus  vaiUans.  Lcsvoicy 
doncques  qui  font  dcs-]a  partis  Tvn  contre 
l'autre  ,  auec  plus  de  légèreté  que  ne  peur 
auoir  rimagination  ils  fe  ioignent  en  fin, 
&:font  vn  bruit  nompareil  à  ia  rupture ,  &: 
débris  des  lances,  dont  les  efclat's  fe  perdent 
en  l'air.  Se  hors  de  la  vcuc  humaine.  Ec 
d  autant  que  ces  deux  Cheualiers  font  d'vn 
courage  extrême,  ils  retournent  dis-iCjd  au- 
tant plus  vifte  que  ne  peut  voler  lapenfec 
humaine  ,  encores  que  le  Fcnicienn|eant- 
moins  euft  perdu  les  deux  eftriers,mais  it  ks 
regagne  fi  toft ,  que  pcrfonne  ne  s  en  appcr- 
çoit.  Or  le  Tinacr ien  qui  eftoit  orgueilleux 
aucobat,  veutâcecoupmoftrervnc  partie 
de  ce  qu'il  peut  faire  ,  fur  l'afléurance  aufli 
qu'il  a  en  fon  Rubican ,  mais  il  fe  rrouue  de- 
ceu  de  fon  efperance ,  parce  que  fon  aduer- 
faire  eft  vn  Cheualier  vaillant  &  adroit  s'il 
y  ena  vn  au  monde  ,  &:  lequel  aymeroit 
mieux  mourir  ,  qu(;  deftre  vaincu  en  telle 


DV     SoLEIt.  179 

occaGon:  C'eft  pourquoy,  voyant  &  prcuc- 
nantle  cernpsquc  le  Tinacncn  vcnoïc  fur 
luyaucc  vnc  legcrecé  inexprimable,  il  Ce 
rccirc  a  cofté  &:  luy  fait  perdre  fon  coup ,  de 
forte  que  Don  Argantc  luy  peut  en  paflant 
donner  &c  defchargervn  rcuers  Furieux  dc 
horrible,  duquel  il  iuyhut  par  force  donner 
dclateftc  &:  delà  poiilnne  fur  l'arçon  de 
deuant  i  &:  part  aulïi  toft  pour  le  charger  de- 
rechef: mau  toutes  ces  adions,  (amy  Le- 
deur)  fe  font  auec  vnc  telle  viftclTc  que  ic 
fuis  confcicncicux  de  vrous  dire  fans  celle 
que  l'imagination  cft  lente  &c  felîardc  à 
comparailon  d'icclle  :  finalement  ils  fe  ren- 
contrent &:  fe  heurtent  il  torccment  auec 
leurs  efcus  3(:leurs  heaumes, qu'ils  lont  con- 
trains, tous  deux  enfcmble  ,  èc  fans  pouuoir 
hire  autre  chofc,dc  tomber  a  terre.  Le  Ti- 
iiacricn  doncqucs  tombe  (ur  fcs  deux  pieds, 
mais  il  troublé  que  pendant  quille  rcpo- 
ioit  pour  laiilcr  pa[icr  le  tintoum  cau(é  à  fcs 
oreilles  par  le  heurt  ,  le  hcnicien  fe  releuc^ 
mais  il  moulu  &:  brilé  de  fa  chcutc  qu'il 
doubte  aucunement  de  la  victoire.  Toutes- 
fois  (on  courage  cil  il  grand  ,  qu'il  iupplt-e  a 
ccdertaut  :  &  ncfmcs  croit  clîantàpieddc 
pouuoir  liurcr  le  combat, ou  remporter  con- 
tre Anteon.  Bref  ce  combutefluic  dieucdc 
leuiiipccHteurs  ,  qui  tous  en  geneial  ii^nt 
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grandement  admirez  de  leur  force  5c  dex- 
térité. Toutesfoislon  cognoiftinconcinenc 
Faduâcagc  du  Grec ,  car  comme  nous  auong 
ditjil  n'y  a  perfonne,  qui  que  ce  foie,  qui  ay  t 
barre  fur  luy  quand  il  fe  trouuc  à  pied: 
Ncantmoins  l'aduerfaire  qui  croie  l'empor- 
ter de  pied  ferme,  s  en  vient  courageufe- 
ment  prefentcr  laluicle  au  fils  de  Garoiî- 
léc,pour  àquoy  paruenirilluy aduancela 
poincledefonefpee,  ôc  fon  efcu  quelque 
peu  en  auant.  Le  Grec  en  mcfme  teps  croife 
la  fienne  penfant  rabatcre  fon  coup  :  mais  il 
necomprenoit  pas  le  deffein  defoncnne- 
rny ,  lequel  ne  l'a  pas  fi  toft  apperceu  en  ce- 
fte  pofture,  qu'il  laiflTc  ailer  fon  efcu  d'vn 
codé  j  Se  par  vn  mefme  temps  il  deflie  fon 
elpée,  le  ferre  de  près,  &:  fi  prompcemcnc 
quePolipheben'apasleloifir  de  s'ayder  de 
fcs  bras.  En  fin  cet  amant  l'embiaflc  fi 
furieufcment  ,  &:  auec  tant  de  force  qu'il 
Jenleue,  6c  luy  faift  perdre  pied  en  telle 
iorre  que  s'il  eut  eftc  autre  que  le  fils  de  Ga- 
refilée ,  il  l'eut  couché  tout  plat  fur  la  terrc^ 
mais  il  ne  fiid  autre  chofe  que  de  gaigner 
fin  luy  vre  bonne  partie  du  Camp  &  Pa- 
liflade  :  Surquoy  les  affiftans  font  tant  de 
bruit  &:  de  murmure, que  le  Tinacrien  hon- 
teux de  cela  deuint  plus  fier  qu  vn  Bafilic, 
remet  le  pied  à  terre,  &:  regaigneiiiconti-. 
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fîcnt  ce  qu'il  auoit  perdu:&:  comcncent  de- 
rechef à  fe  culbucer  ça  &:  la  par  la  place ,  en 
force  que  les  vo.Udctîa  hors  d  haleine. Tou- 
tesfois  le  bien  aymé  Tinacrien  donne  va 
tour  de  Maiftrc  à  ^ô  cnneniy,le  couche  touc 
plac  fur  la  terre ,  où  malgré  qu'il  en  ayc ,  en- 
core«  que  ce  (bit  aucc  peine ,  &  i  fon  corps 
defFendant,il  le  contraint  dis)e  de  quitter&C 
lailTcrfon  efcu  pour  marque  de  (avidoirc. 
Surquoy  chacun  demeure  plus  eftonné  que 
iamais  de  voir  ce  brauc  Chcualier,  qui  plus 
furieux  qu'vn  Lyon,  leur  tait  perdre  la  paro- 
le &  ne  içauct  plus  que  dire  i  Alors  ce  brauc 
guerrier  entre  dcdâs  fa  tente,  où  il  s  accom- 
mode &:  prend  de  ce  que  les  Nymphes  ont 
préparé  iuiuant  1  ordre  de  la  fage  tante  de 
Luzclc  ,  pourledeflaficr  quand  il  en  aura 
befoin  :  Mais  il  s'y  arrcltc  fort  peu  de  temps 
à  caufc  que  le  Soleil  vouloir  dcs-ja  cacher  (a 
lumière,  &:  que  le  valeureux  i  rince  d' Af- 
Tyriceftoit  des -)a entre  en  licejcqucldclirc 
far  tout  de  vcngct  fcs  deux  chers  amis , 
ce  qu'il  faicl  paroiftre  par  le  branle  qu'il 
donne  à  vne  groflc  lance  ,  aucc  l.iqncilc 
il  vient  contre  le  1  inacnen:  ^  fe  donnent 
des  coups  tant  horribles  &c  formidales 
nls  auroicnt  fendu  en  deux  vne  grolic 
inortaf^nc,  ou  le  plus}:;ros  rocher  que  Ion 
ayt  laniais  vcu  ,  couCLstou  ceux   qui  [;or- 
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tent  des  cfciis  plus  forts  &c  plus  fins  que 
diamans  n'en  font  point  efpouuancez.  Touc 
ce  que  T  A  fîîrien  fait  dans  la  felle,  n'eft  finon 
qu'vn  reuers  force  par  le  rencontre,  plus 
dur  &c  plus  roide  qu  il  n*euft  voulu ,  toutes- 
fois  cela  pafle  fi  vifte  que  perfonne  ne  s'en 
îipperçoic  ,  ains  chacuncommcncc  à  dire 
que  c'eftoit  le  plus  vaillant  de  tous  ceux  qui 
auoient  combattu  contre -le  Tinacrien  [ÔC 
ne  fe  trompoienc  pas  :  )  les  voicy  qui  retour- 
nent de  la  meilleure  grâce  du  monde ,  &:  fe 
defchargent  chacun  leur  coup  d'vne  fi  dou- 
ce manière  qu  ils  fe  contraignent  de  baifler 
Jatcfte  iufquesfur  l'arçon  ,  6c  fe  reçoiuent 
auec  la  reucrence  qu'ils  fc  doiuent  fvn  à 
l'autre,  &  félon  le  mérite  de  1  ur  valeur. 
Apres  ceux-cy  les  fecods  &c  redoublez  s'en- 
faiuent ,  par  lefqueis  ils  tefmo'gnent  par 
leurfangiufquesoù  s  eftendleui  forcc.Sur- 
quoylon  void  qucTAlTirien  porte  vnefort 
bonne  cfpée,qui  toutesfois  ne  peut  faire  pa- 
roiftre fes  fondions  pour  lefqucllcs  Ion  la 
forgée,d'autantqueceLionde-Greceades 
armes  qui  ne  la  craignent  pomt:  c^eft  pour- 
que  y  il  fe  rcfoult  de  remettre  l'ardeur  du 
combat  à  la  force  defcsbras,  &:  le  charge  fi 
crue^^^^i'»c"ï'>q^*illuy  meurent^:  machon- 
ncto^^cl^cl^^iJ^»  Il  n'en  prend  pas  mieux  à 
l'/^ffir^cn  ,  car  fes  armes  bien  que  fortes  ô.: 

excellentes, 
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excellences, neacmoins  elles  ncrempcfchêt 
pas  qu'il  ne  cômcnce  àrelpâdre  vne  grande 
abondance  de  fang  par  pluficurs  endroids, 
ce  qui  arriuc  au  grand  regrec  &:  dcfpic  de 
Floralife,  qui  fçachant  l'amour  que  ce  Prin- 
ce lui  porte, fe  fcnc  obligée  de  rairner,&:  d'a- 
uoir  piné  de  l'on  courmenr.    L'alpcrfiondc 
fon  lan'5  propre,  dis-je,  n'efl  pour  lui  quVne 
cxcicacion  d'vnc  nouuellc  valeur, ce  qu'il 
faict  aifcm:nc  cognoiftrc  en  prenant  fon  cf- 
pGC  adeuxmiins  &:  vient  alVailIir  le  Tina- 
cricn  i  lequel  ne  peut  ciquiucr  qu'il  ne  re- 
çoiuc  ce  coup,  donc  la  furie  cft  telle  qu'il  c(l 
contraint  de  mettre  l'vnc  de  fes  mains  à  ter- 
re, &:  fans  s'arrcftcr  lui  donne  encorcs   par 
mcfmc  moyen  iccn  partant  fur  Ion  heau- 
me, &:  lui  faid    aufli  mettre  l'autre  i7Uin  à 
I  fcrrc,afin  de  ncpomt  tomber  tout  à  fait. Le 
icunciouucnceau  alors  qui  fc  fcnt  ainfi  of- 
fcnccr,  dcuientplushirieux  que  la  vipère 
oprence,&:  le  darde  lur  lui  fans  qu'il  fc  puif- 
fc  garantir  ni  cfqumer  du  coupi&:  ne  lui  fcrc 
de  rien  qu'il  mette  l'clcu  au  dcuant,  car  il  le 
lui  heurte  fi  rudement  contre  la  telle  ,  qu'il 
la  lui  cftourdid  en  celle  faç'on,qu*il  reculc&: 
faid  pluficurs  pas  en  arrière  prcfl  à  tomber, 
Tiirquoi  il  lui  aidepar  vnc  cftocadc  renfor- 
cée ,&:lc  poulie  fi  rudcmcnt.qiicficet  amac 
ncfcfiifl  retire  a  codé  pour  la  laillcr  palier, 
Tome  *►.  N  11 
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celàeft  véritable  qu'il  i'aui'Gic  tué  &  bien 
mort.Mais  il  ne  laiiîe  pas  de  luy  faire  mettre 
6c  appuyer  les  deux  mains  fur  la  placc-.d'où 
il  fe  releue  auec  plus  de  prudence  que  le  Ti- 
nacrien.ne  s'eftoit  perfuadcilecjuel  attêdoit 
ceftcoceafionily  auoit  long  temps  pour  la 
prendre  à  fon  aduancage.  Mais  le  fier  Afly- 
rien  preuient  cède  cruelle  intention,^:  baif. 
fe  preftemcnt  vu  genouil  à  terre, pour  laiflcr 
paifer  pas  de  (fus  la  lame  de  lefpce ,  &:  entre 
îurluy  ,  lefrape&luy  porte  vne  eftocadc 
dans  la  iambc  gauche.  Ce  badard  de  Grèce 
croitjfcfentatamfi  blefle  qu'il  auoit  la  iam- 
bc perdue  :veu  la  cruauté  du  coup  :  lequel 
neantmoins  ne  Tempefclie  pas  en  trainant  fa 
ïambe  de  fe  rendre  plus  ardent  que  le  Lyon 
affamé  après  la  proye^&de  courir  fur  fon  cn- 
ncmy,^:  de  luy  defcharger  fon  coup  porté  à 
deuxmains^mais  fi  formidable  qu  il  luy  em- 
porte vne  bône  partie  de  fon  efcUj&:  le  blef- 
fefnrl'efpaule.  Orvoyantquelanuiftsap* 
prochoit  &c  dcfirant  mettre  fin  à  ce  combat, 
il  commence  à  preffer  TAflyrien ,  craignant 
donc  le  pouuoir  vaincre  ce  iourd'huy5CC 
qui  luy  tourner  oit  à  fon  aduis  à  grad  dcfh5- 
neiir,&:  en  vn  affront  irréparable.  Les  voicy 
donc  aux  prifeSjôc  font  voir  aux  fpeûatcurs 
l'exercice  d'vnekiiûclaplus  belle  &:  la  plus 
difpofte  que  Ion  vidiamais^mais  au  fonds  la 
plus  cruelle  &:  ngourcufc  quelonfcpuiffc 
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îmiigincr:ncancmoins  le  Tinacrien  qui  rienc 

la  fortune  au  poil  &:  par  le  front,  s'en  fçait 

aider  <5c  fait  u  bien  que  Ton  cnncmv  accôpa- 

gne  Tes  côpagnos  du  combat  3z  dcffy  public, 

d'où  il  fort  pourtat  aucc  vn  honneur  grad,& 

qui  furpaile  de  beaucoup  le  leur;le  Tniacrië 

alors  cflcx.il té  &:  colloque  lufqucs  au  dcllus 

des  nuées.  Or  pédant  que  tous  ces  cobats  fc 

,  pafsetjVoicy  vn  Cheualiercftrage  quiarnue 

[  fur  la  place ,  le  mieux  fait  &:  de  la  meilleure 

'  mine  que  Ion  fcpuifTc  imaginer. Ses  armes^o 

couleurs  (ont  azurées ,  aucc  pluficurs  cœurs 

d'orfurlcmez  par  cy  par  là, mais  appofcz&: 

ouuragcz  auec  tat  d  artihcc,  qu*il  y  auoit  va 

contentement  extrême  à  les  cotempler.  La 

deuifc  de  fon  efcu  <$k:  fcs  armoiries  font  vue 

fortune  qui  fcmblc  luy  tendre  la  main,reflc- 

uehors  de  terre,  cncores  que  ce  foiraucc 

peu  de  plaifir  Se  de  contentement,  le  didoa 

cnefltcl. 

MâWÂin  profite  de  bt:Hpcu  p  le  remède  de  yop.rc 
I     flamme  mcj}  hic p^rin  D^mec^ par  V amour. 

CEflc deuifc  cft  telle  quelle  agrée  in- 
continent après  que  Ion  l'a  leue,tous 
:cuxdcla  place,  fans  l^caucoup  fe  foncier 
lu  peu  de  contentement  que  le  Cheualier 
le  la  fortune  fcmble  auoir  (  car  c  cft  le  nom 
•chacun  luy  donne)  lequel  s'cdant  (ans 
•    :  mot,approchcdcUtcteduTinacric:3^ 

Nn    ij 
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y  ayant  recogneu  fa  chcre  Rofaluire ,  fe  far- 
iîftcn  luymefme  d'vii  tel  dcfplaiiir  ô,:  cre- 
uc-cœurque  toute  autre  peine  n'cftcompa-^ 
rable  à  la  Tienne  ;  parce  qu'il  croit  que  c'eft  à 
caufe  d'elle  que  le  Cheaalier  a  entrepris  ce 
defFy  5  &:  qu*ellc  mefmc  en  cftoit  trés-con- 
centc&:  ioycufe.  De  forte  qu*il  commcn 
ce  à  fcntir  fi  afprement  le  mai,  l'aiguillon  &: 
le  ver  de  ialoufie,qu*iI  picque  fon  cheual 
pour  venir  parler  au  Tinacrien^  voyant  que 
perfonne  des  autres  Cheualiers  n'entroic 
dâs  la  place,de  forte  qu  il  fe  trouue  aufli  tofl: 
auprès  de  lay ,  &c  fait  que  chacun  admire  fon 
teau  port  Se  fa  bonne  minc.Polyphebe  mef 
me  le  voyant  en  faid  plus  d'eftat  que  les  au- 
tres qu'il  a  vaincus  ,&  iuge  voyant  fes  gros 
mcbrcs  fi  bien  proportiôncz,  qu'il  doit  eftrc 
doiiéd'vne  grande  forcc:&:côfidcrantauffi 
qu'il  ne  difoit  mot  ,  6c  qu'il  n  eftoi-t  pas  du 
camp  ennemy^il  prend  vne  lance  en  fa  mair 
6c  s'aduâce  auprès  de  luy,'difanc(apres  auoii 
haufie  fa  vifierc:)  Valeureux  Cheualicr,ayâ 
quelque  crainte  de  voftre  venue, ie  vous  dii 
cjuc  mô  deffy  n  efi:  adrefic  qu'à  ceux  qui  fon^ 
du  camp  enncmy,  &:  qui  défendent  la  beau- 
té des  Dailles  Mores  ,  contre  celle  qui  gou- 
uernc  mon  ame^fi  bien,Monfieur,  que  le  m 
puis  combattre  auec  vous.  Lc  Cheualic 
croyant  par  les  paroles  hùbles  du  Tinacricr 
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qiîccefloitla  pure  vcricé  qu'il  le  craignoir, 
cn'deuicnt  prefomptueux  &c  hardy,  de  iorcc 
qu'il  luy  rcfpoiid  :  D'aiTeurance,  Cheualier, 
que  l'ay  plufieurs  raifons  pour  lefquelles 
vous  ne  pouucz  me  rcfufer  le  combat ,  &:  ic 
vous  iurc  que  l'ay  icy  dans  le  camp  ce  à  quoy 
ie  dois  le  plus  d'amour ,  &:  mefmcs  dauf.  vo- 
ftre  ville  :  c'eftpourquoy  i'ay  droiûde  me 
battre  ,  quelques  raifons  que  vous  me  puif- 
ficzdire.  le  lecroy,dift  leTmacricn,  mais 
non  pas  en  défendant  la  beauté  des  Pa- 
yenncs,pource  lonne  peut  durant  quinze 
jours  fc  battre  auec  moy  ;  mais  i'elperc 
après  cela  que  loccafion  pour  nous  voir,  ne 
nous  manquera  pas  pendant  ccftc  ij;ucrre.  A 
quoy  le  Cheualier  de  la  fortune  réplique 
brufqucmcnt,  le  ne  puis  pas  fortir  d'icy  fans 
au  préalable  vous  donner  àcognoirtreTin' 
iulhcc  que  vous  fouflenez  :  car  cncores  que 
icne  puis  pour  maintenant  vous  monftrer 
liy  nommer  celle  qui  eft  n^ia  Dame  ,  ic  vous 
dcfîîc  ncantmoms,  fur  ce  que  vous  ne  méri- 
tez pas  d'entreprendre  ny  fouftcnir  vntcl 
defTs^V  faut  que  cela  foit  tout  prcfentemct. 
Le  fils  de  Garofiice  fe  fentât  ainfi  outrager, 
entre  en  la  plus  grande  colerc^a  mondc,6^ 
fc  trouue  tout  prefl  à  tourna  fon  chenal 
contre  luy  ,  &:lauroitfaicl,  (ans  qu'il  croit 
faue  tort  &:  vu  atfront  àceux  du  camp  cane* 

N  a    iij 
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my  qui  attendent  le  cobat  auec  impatience: 
furquoy  il  commence  à  luy  dire  :  le  n  aurois 
iamais  creu  qu'vn  doux &:  hiible  traitement 
tel  queie  vous  ay  faict,  vous  euft  porté  à  des 
paroles  iî  fupcrbes  «5^  pleines  d'impudence: 
mais  afin  que  la  vegeance  n'en  foit  point  re- 
tardée ,  allons  tout  de  ce  pas  aux  iuges  pour! 
leur  demander  fi  ie  le  puis  faire ,  après  auoir 
rcfolu  vn  temps  oblige  à  receuoir  au  cobar, 
tous  les  Princes  &:Cheualiers  de  l'armée  en- 
nemie. Les  luges  alors  ,  qui  eiloient  quatre 
RoySjdirêt^que  leur  combat  ne  pouuoit  pas 
pour  l'heure  presêteertreadmis^rans  laper- 
millîon  exprefife  de  s  Dames.  Bien^actendez 
donCjinfolent  Cheualier(dift  alors  celuy  de 
la  fortunejcar  ie  vay  la  dcmâder  ,  pour  vous 
apprêdrc  que  voftre  mort  ne  m'eft  de  moin- 
dre importâce  que  ma  vie.  Doc  le  voicy  qui 
s'approche  de  ce  fomptucux  char  dâs  lequel 
cftoient  lesDameSjaufquelles  il  faid  vne 
grade  &:  politique  reuerencc  ,  difant:Voyâc 
icy  (  mes  fouueraines  PrincclTes)  les  Cheua- 
liers  cfleus  de  voftre  cofté,dont  la  valeur  efl 
telle  que  Ion  peut  librement  &:  afleurcmcnc 
comettre  entre  leurs  mains  l'affaire  qui  vous 
tiêt  icy  affei-qblccsuc  n'ofc  pas  me  mettre  du 
nôbrc  craign^u  d'être  moins  valeureux  qu'ils 
nciontrtoutcsfoisi'erperc  par  autre  moyen, 
l'honneur  que  tout  le  monde  vous  daitjc'cft 
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pourquoy  i'av  dcffiz  le  Chcualicr  de  T Aigle 
lurcc  qu'il  ne  mente  de  louftcnir  ny  taire 
vnc  telle  pourfuite  6z  dcfty  qui  s'adrcllc  di- 
rcâemet cotre voftre  mericc:mais il  ma faïc 
entendre  ne  pouuoir  fe  battre  contre  moy 
fans  voilrehiueur&licécc.  Or  cncores  que 
ic  ne  l'ave  méritée  enucrs  vous ,  le  dci.ir  que 
i'ay  neantnioins  de  vous  feruir ,  taict  que  ic 
vous  fupplie  de  me  la  donner  ;  attendu  qu'il 
yaura  allez  de  temps  pour  les  combats  de 
tous  ces  Princes.  Le  chct  dciquels  (  le  veux 
dirclcBcmbe  )  s'clloit  approché  pour  en- 
tendre la  demande  du  Chcuaiicr  de  lafor* 
tune  :  auquel  Bcmbe  &:  rirnpcratiice  des 
Romains  commence  a  dire  :  le  crov ,  Moîî- 
fieur  que  vous  auez  entendu  lu  rcqucllc  de 
ceCheualieric'cft  pourquoy  vous  pouucz 
luy  taire  telle  refponfc  que  bon  vous  fcm- 
^  'cra  ,  à  laquelle  ces  Dames  6c  moy  nous 

lis  conformcrôs  toutes.  Or  le  Bcbc  à  qui 
h  lupcrbcdaCKcualicrcnucrslcTmacrieii 
auoit  dcpleu, de  forte  qu'iUugc  ncantmoins 
que  cela  ne  partoit  que  d'vn  courao;e  extrê- 
me &:  prandiflimc  i^orcc,  par  le  movcn  de  la- 
quelle il  donneroit  allez  à  faire  au  (ils  deCia* 
roSlcc,  dit,  llny  a  rieàdircapçBS  vous, Ma- 
dame, fmon  qu'il  s'achemine  au  côbat  quad 
îï  voudra  fous  la  pcrmilVion  que   vous  luy 

troycz  ,  au/Ti  bien  trouucra-ilafl'cz.i  qui 
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parler.  Le  Cheualier  faiâ:  auili  toft  la  reuc- 
rencc  aux  Dames ,  àc  s'en  va  feulement  fans 
regarder  feulement  le  Bembe ,  lequel  s  en 
trouuc  grandement  indigné  en  luy  mcfnic. 
Le  voicy  donc  qui  s'achemine  droit  auTina- 
crien,&:  luy  drft  à  haute  voix  &:  en  forte  que 
chacun  l'entend:  Sus  Cheualier  poltron  &: 
infolent,  les  Dames  enfin  font  contentes  de 
voirc5bien  voftre  hardieffe  vous  doit  cou- 
fter,6e:  combien  ie  vous  la  vcndray. Le  ieunc 
Prince  luy  faiâ:  auflî  toft  cefte  repartie  ,  Si  la 
fuperbe  eft  celle  qui  donne  la  viàoire  au  co- 
bat,  ie  ne  doutp  point  que  yous  ne  l'empor- 
tiez,&:  que  vous  ne  foyez  le  plus  vaillant  du 
monde  :  mais  ça  venons  aux  effets,  &:  que  ie 
vousiafTe  sëtir  que  mes  mains  valent  mieux 
quiç  voftre  langue. Les  voicy  donc  qui  corn* 
meheent  à  vouloir  faire  tourner  leurs  che- 
uauxipour  venir  F  vu  contre  l'autre ,  lors  que 
les  iuges  leurs  difent  que  ion  ne  pouuoit  pas 
çommécer  vn  combat  particulier  après  quc^ 
le  Soleil  eftoit  couché ,  &  qu'il  le  falloir  re- 
mettre iufques  au  lendemain  matin.  Cômc 
il  vous  plaira,  refpond  celuy  de  la  fortune: 
toutesfoisic  n'ay  iamais  veu  aucun  pais  où 
Ion  fafle  tant  de  myfteres  pour  admettre  va 
combat  que  Ion  faid  en  ccftui-cy  :  Surqu»6y 
il  fort  du  camp  ,  parce  qu'il  ne  vouloir  pas 
cftre  rcçogncu  lufqucs  7,  ce  que  le  combat 
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futachcué,  mais  ilfauc  que  vousfçachiez 
qucc'eftlcfort  Lindorian,  quipafl'ancpar 
le  pais  dcTinacric,  auoit  cftc  aducrcyquc 
lonauoirenlcuc&:rauy{a  Dame  Rolalui- 
rc,de  force  que  la  cherchant  par  mer  &:  par 
terre, il  cfloir  pafTc  à  Niquce,  où  il  auoit  pris 
refolutionde  veniraydcrà  ion  pcrc  le  Sol- 
dan, cfpcrancaufri  que  là  où  il  y  auoit  vnfi 
grand  nombre  de  peuples,  qu'il  yappren- 
droit  pluftoft  qu'en  autre  part ,  des  nouucl- 
Icsdefamaiftrcflc:  de  forte  qu'il  yarriuc, 
comme  vous  voyez  ,  en  vn  temps  fi  fiuora- 
blc&:  propice  pour  luy, lequel  cncores  qu  il 
fut  vn  Chcualier  des  plus  courtois  &:  des 
plus  humbles  de  fon  ocmps ,  la  lalouficnc- 
ancmoms  le  tourmcntoit  de  telle  forte, qu'- 
elle l'auojt  porte  à  dire  &:  parler  auectant 
d'arrogance  &:  de  prcfomption.  Alors  les 
Dames  Mores  font  approcher  leur  char  de 
ceux  des  Prmccflcs  Circcqucs  ,  entre  Ici- 
quelles  ilfc  palVe  plufieurs  ibrtcs  de  com- 
pliments &:  raifoiis  difcrctc-;  &:  particuliè- 
res ,  après  lefquelles  le  grand  Empereur 
Trebace  les  prie  de  venir  libremenr  dans  la 
ville, pendant  le  temps  de  la  trcue.  le  plu- 
fieurs dcntr elles  ne  rcfufcrcnr  pas  ccftc 
c<virtoific,partîcuhcrcmciu  rintanrcd'Kf- 
f''-\c  Arbolinde  ,qui  regardant  attcntiuc- 
iiu  ne  parmy  tous  les  Princes  Grec*  ,  cllr 
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void  fon  cher  Florifart  fi  brauc ,  fi  niignard, 
fi  beau ,  &  fi  amoureux,  qu  elle  voudroic  a- 
uoir  encores  vn  autre  cœur  pour  le  lui  don- 
ner derechef.  Quant  à  la  belle  Roin;iine,eU 
le renouuelleauili  fon  affedion, lors  qu'elle 
void  fon  Don  Hélène. Mais  celle  d'entr'el- 
les  qui  eft  la  plus  affligée ,  6c  fans  faueur  de 
la  fortunc^eft  la  belle  Eufronifc^qui  ne  peut 
voir  fon  doux  amy  Rofabel  ,  lequel  eftoic 
fccretementforty  delaCourpour  aller vi-- 
firer  fon  oncle^qui  en  fait  grand  cftat,  &:  en 
cfl  fort  aife.  Auflî-  toft  dôcques  que  les  Da- 
mes Moresfefefiarent,  &c  prennent  congé 
des  Grecques,  le  braueTinacrien  fort  ,  de 
scn  vales  accompagner  iufques  hors  du 
camp,puis  après  il  s'en  retourne  difant,qu'il 
ne  pouuoitpas  aller  plus  auant. Quant  à  ces 
deux  Dames,  elles  le  reçoiuent  auec  le  plus 
grand  contentement  du  monde,  auee  lef- 
quellesilpaffalanuiâ:  en  plufieurs  douces 
ôc  agréables  conuerfations  :  fans  toutesfois 
pouuou*  oublier  le  refTentiment  qu'il  auoit 
des  paroles  du  Cheualier  de  la  Fortune  ,  ôc 
attendoit  auec  impatience  l'heure  en  la- 
quelle ilfe  deuoit  battre  auec  luy.  D'ail- 
leurs la  belle  Arbolmde  n'en  auoit  pa^ 
moins  pour  la  venue  duiourfuiuant,àcau- 
fe  qu  elle  vouloit  cnuoycr  vn  meflager  auec 
vn  mot  de  lettre  au  Prince  de  Tarfes.  Bref 
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Ion  vous  diffère  le  fuccez ,  attendu  au  cha- 
pitre fuiuant  :  car  Ci  vous  voulez  vous  repo- 
icr,auilik)nt  bien  les  autres. 


Chap.      XXV. 

De  U  cruelle  (^  injphcahU  bataille  qui  fe  pdjj'e 
eiître  les  deux  Vrwces. 

Ertcs,  (mes  belles &:  valcureufes 
-Dames  )  ic  fuis  déformais  telle- 
picnt  emporte  par  la  force  de  Ta- 
mour  ,  que  lene  puis  m'empefcher  ,  pen- 
dant l'afperfion  abohdante  du  fang  qui  fe 
répand  icy,quc  ic  ne  dérobe  quelque  petite 
mmutc  &:  moment  de  temps  pour  pailcr 
mal  de  l'amour  ,  &:dc  la  puiiTance  qu'il  a 
dans  le  cœur  de  ccfic  gaillarde  Arbohndc  , 
laquelle  n'cfl  pas  fi  toit  arriucedans  lacha- 
brc,où  toute  pleine  daffccbon  ,  elle  ncfc 
peut  cmpeftlierqucllc  n'cnuoyc  sômcr»&: 
demander  la  parole  ^  lapromcirc  que  fon 
amant  luy  a  faicic  au  nom  d  Artcmio  ,  qui 
cftceluy  qu'elle  auoit  pris,  lors  qu'en  habit 
4'£fcuycr  ,  elle  s'cftoitmife  au  fcruicc  de 
Floi  ilart ,  comc  il  a  cflc  dit  au  fccod  de  cet- 
te prcicrc  hiflojrc.  Duc  pouilcc  de  ce  defir, 
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elle  prend  du  papier  &  de  rcncrc,  &  clic  cC- 
cric  vne  lettre  adrcflante  à  ce  Prince,  la  do- 
ne  à  vn  fien  cofident  pour  la  bailler  au  Chc- 
ualier,  auffi-toftque  le  combat  feroitfiny.. 
Ainfi  elle  met  fonefprit  en  repos, pour  at- 
tendre patiemment  le  iour  prochain:  lequel 
vient  en  fin  fi  beau  3  qu  il  femblcquc  le  So- 
leil ait  cherchée:  fcfoit  reucftudc  rayonr 
plus  beaux  Se  plus  efclattans  que  Tordi- 
naire:  bref  Ion  le  iuge  plus  clair  Se  lumi- 
neux,  que  quand  il  parut  en  forme  dePa- 
fteur,au  riuagc  de  Silefic.  Ceux  .dcïa viUe, 
ioyeux  tout  ce  qui  fc  peut  de  fa  venue, tant 
defirce ,  commencent  (  fuiuant  le  comman- 
dement de  Rofabel)à  lafcher ,  tirer,&:  faire 
entendre  de  toutes  parts  force  canonades^ 
redoublées  coup  fur  coup ,  pour  faliicr  ioy- 
cufcment,&:  donner cefte  aubade  &  figne 
d'aliegrcfrcàtout  le  monde  ,  tant  dedans 
que  dehors  la  ville.    Surquoy  le  Capitaine 
gênerai  de  l'armée  nauale,  le  fort  Abftrufe, 
leur  fait refpondre  en  pareil  ton  dedeffus 
la  mer ,  lequel  ayant  enuie  de  voir  ee  qui  fe 
pafTeroitenceiourlà,  donne  le  foing&:la 
charge  de  l'armée  à  fon  coufîn,  fe  déguife  Se 
s'en  vient  au  camp,pour  regarder  Se  voir  les 
combats  qui  fe  vont  commencer. 
'    Or  le  lour  ncd  donc  pas  fi  tofl:  efclos,  qut 
les  Dames  fortent  du  eamp,  montées  dans 
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leur  char  triomphant ,  cnuironnc  de  ceux 
qui  clloient  rcftez  pour  combarcrc.   Pour 
les  PnncclTcs Grecques,  les  voicy  aulTiau- 
tanc  belles  &c  bien  parées,  que  bien  accom- 
pagnccsdc  Chcualiers,  d'autanc  que  tous 
les  premiers  3c  les  plus  apparcns  de  la  ville 
s'y  eltoicnc  voulu  crouuer:  elles  le  mettent 
doncqucsàlcur  place  ,  pour  attendre  que 
les  Dames  de  la  tente  foient  forties  ,  Icf- 
quellcs  paroid'cnt  aufTi-toft  veflues  de  rerd 
fur  de  1  incarnat, 5c:  f\  parhudcment  belles, 
que  le  Chcualicr  de  l'Aigle  fc  peut  a(reurer 
d'emporcerlc  prix  &:  la  palme  du  combat, 
lequel  vient  incontinent ,   monte  fur  fou 
puidant  cheual,  arme  &:couucrt  d'armes 
verdes,  fi  remplies  detoucc^  fortes  de  pier- 
reries &:  las  d  amour,  fi  aitiilemenr  faids, 
que  Ion  ne  peut  voir  ny  dcfirer  rien  de  plus 
beau  ny  de  plus  excellent.  Ilportc  cncores 
dans  Iccbamp  de  (oncfcu  ,  l'Aij^lcaccou- 
Ihimce  entre  les  deux  haïrons  cllorcz,horf- 
mis  qu'il  a  change  fa  dcuife,qui  elhuit  cfcri- 
te  a  lenteur  d'iceux,&:  amis  cclie-cy. 

//  ne  f4ut  s'csbahirfi  tdiffcOton  en  cjui  Icib.tttirr^ 
mcntnctroiéu^ffoinf  dfpLiccalfcurci.f'jii  >M/i- 
ic  0*  le  remède  certain  u  ourle  cxcur 

Outcs  les  Dames  Occques  alors  ce*- 
Icbrcnt  6c  font  ^rrand  clUt  de  cciïc 
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deuireiîgailIardG  5  auec  laquelle  il  vice  leur 
faire  lareuerence,  &:  delà  s'en  va  prendre 
fa  place  au  bouc  de  la  carrière,  ayant  en  fa 
main  V  ne  gro{lclanGC3&:  attend  de  pied  fer- 
me fon  ennemyjequel  entre  auflî-toft,cou- 
ucrtdefes  greffes  &  fortes  armes  ,  &:fans 
dire  mot,  il  iettefon  regard  ducoftcdefa 
Rofaluire, laquelle  il  void  porteries  mcf- 
mes  couleurs  que  leCheualier  fon  enncmy, 
ce  qui  luy  augmente  d'autant  plus  fa  ialou- 
fie,qui  fe  tourne  auffi-toft  en  rage ,  de  forte 
que  fans  fonger  à  autre  chofe^qu  àla  ven-' 
geance,  il  part  du  bout  de  la  lice  plus  fu- 
rieux 5c  plus  léger  que  le  vent.  Les  voicy  ils 
fe  rencontrent ,  de  forte  que  les  lances  vo- 
lent en  efclats ,  &:  fi  haut ,  qu'ils  fe  perdent 
dedans  rairjquat  au  Paycn  il  perd  vn  eilrié, 
&:faitvne  horrible  grimace  &;po(i:ureforc 
laide  dans  la  felle.  Pour  le  regard  de  noftre 
Prince.,  ilfe  double  &c  fe  courbe  aucune- 
ment le  corps  5  mais  c  eft  û  peu,  que  Ion  ne 
s'en  appcrçoit  point,  neantmoihs  ileftoit 
tellement  outré  de  cholere ,  &:  fi  remply  du 
defir  de  fe  venger ,  que  le  temps  luy  duroic 
beaucoup  ,  5l  attendoit  aucc  impatience 
l'heure  prefente ,  de  forte  qu'il  ne  fait  coup 
qui  vaillc:mais  fon  enncmy  n'eft pas  (î  trou- 
blé que  luy,  ains ayant  rccogneu d'abord 
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ccdcfordrc  en  Iuv,il  le  charge  fi  viiiemcnc 
en  pallanc ,  que  fon  coup  tombe  forcemenc 
fur  Ton  heaume, 5jcn  cclx  force  qu'il  le  con- 
traint de  battre  &:  de  grincer  les  dents  l'vnc 
contre  Taucre^plus  preftcment qu'il n'au- 
roic  voulu  ,  bref  lien  redouble  encore  vnc 
autre,  autant  effroyable  ^  horrible  que  1g 
premicr,Ieluy  dcfcharge  au  milieu  de  fon 
.    cfcu ,  mai:  ne  pouuant  rcntamer,il  le  pouf- 
)    fe  fi  rudement  ce  le  loint  de  fi  près  à  ion  ar- 
\    niet,qu'il  augmente  la  douleur  première,  fi 
i    bien  que  l'eltourdifiant  toutàfaicl,iI  peut 
ï   le  coucher  tout  plat  (  enadiouftantle  troi- 
[   firfme)  fur  le  col  de  fon  chcual.    Ceflcfu- 
\  reur  &:  première  fougue  du  Paycn  rend  vn 
^   chacun  fortcftonnc  ÔC-  douteux  du  com- 
r   bac  ;  toutesfois  ils  ont  puis  après  vn  lli- 
jcc  d'autant  plus  grand  de  s'clmeruciller, 
lorsqu'ils  voycnt  l'afpecl  formidable,  a- 
Ijcc  lequel  retourne  le  hls  de  Garofilce, 
quand  il  fc  void  &:fe  fcnttraiclerde  cet- 
te façon.  Ceft  pourquoy  fans  (c  foucicr 
delà  deffcnfe  de  fon  efcu,  il  le  iettc  der- 
rière les  efpaules,  &:  commence  à  charger 
fon  ennemy  à  l'edourdic  ,   (ans  ordre  ny 
cgard  quelconque  :  de  forte  qu'il  infufc 
mefmesdelapcur  dans  le  cœur  dcsfpcJa- 
tcurs,A:mermcs  le  fils  du  Sold.m  1  appré- 
hende, non6bftaiit  qu'il  foit  doiic  d'vncfi 
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grande  force ,  car  le  voicy  qui  vient  efleué 
rurlcsefhuierSj&:luydefcharge  l'vn  des  fu- 
rieux coups  que  Ion  vidiamais  ,  ny  qui  fc 
foient  donnez  en  cous  ces  combats  :  bref  ce 
coup eft  tel,  qu'il  luy  emporte vn quartier 
de  fon  efcutce  n  efl:  pas  tout,car  Tefpée  paf- 
fs  delà  fur  Tefpaule  gauche,  luy  dcfpoUillc 
de  fes  armes  tout  ce  codé  lï^6c  le  navre  cru- 
ellement. Apres  cela,ii  luy  porte  5c  allonge 
vue  eftocade ,  auparaiiat  qu'il  fe  foit  redref- 
fCjlaqucllepafTe  parla  partie  de  dehors  ,  ôc 
eft  trcs-fauorable  pour  luy  5  de  ce  qu'il  ne  le 
perce  point  de  part  en  parc,  parce  qu'il  luy 
emporte  toute  Textremité  de  la  cuiraffe ,  5C 
le  bouc  d'icelle,aueG  vnc  partie  du  hocque- 
ton  &:  iac  de  maille-,bref  il  le  fait  tourner  le 
deuant  derrière  fur  les  hanches  &lacrou- 
peducheual.  Eftà  rePxiarquerencecy  que 
le  Tuiacrieneftant  naturellement  enclin  à 
procéder  le  plus  courtoifement  quilpou- 
uoitjfelon  l'exigence  &:  Toccafion^ n'en  \Cc 
pas  maintenant ,  à  caufe  que  fon  cnnemy  fa 
trop  irrité:  c'eft  pourquoyle  voyant  en  tel 
cftatjôr-  le  remettant  fur  la  bonté  5c  la  force 
_  de  fonRubican,il  tafche  de  donner  îîn  à  fon 
tombatjlc  faifant  palier  fur  le^vcntre  de  foii 
enncmy,  s'il  peut -.mais  le  Cheualier  de  U 
fortune  qui  ed  dcfia  expérimenté  cndcpa-» 
tcils  combats,  fiuc  voltiger  5c  tourner foa 

cheual 
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cheual  en  celle  force,  qu*il  fc  deftournc  de 
dcuancluy,  ôcluyfaïc  perdre  l'cftcclde  fa 
cruelle  incencion.  Bref  il  parte  oacre,   fans 
rien  faire, mais  i\  defpic,qu'il  faic  rire  cour  le 
monde, linon  luy-mcfme,qiiidcLUcntpIus 
furieux  que  le  lyon  après  fa  proyc ,  vicnc  5c 
recournc  lur  luy,  lequel  il  crouue  couc  prcil 
a  de  le  lurger  fon  coup, de  force  qu  ils  ic  fra- 
peiK  cous  deux  cnfemble  fur  leurs  riches  ar- 
lecs  ,  dans  lefqucls  ils  fc  fonc  voir  le  ciel 
v-^Air,fcrcin,&:  plein  d'cftoilles ,  comme  Ion 
ic  void  quclquctois.  Ils  rcdoublenc  leurs 
coups,  parlciquelsils  fc  fonc  forcir  le  fang, 
tcfmom  aifcure  de  leur  grande  force  Se  va- 
leur,que  s'ils  culfcncdcfçlnrgc  les  croilicf- 
mcs,ie  croy  alfjurcmec  qu'ils  le  fullcnc  cuez 
l'vnl'aucrc  ,   &:  par  ce  moyen  mis  hnàlcur 
-u-.couccsfois  ils  s'arrcftcnc  cous  deux  cn- 
:cmblc,&:  d'vn  mefme  ceps,  pour  puis  après 
V fer  d' vue  prudence  plus  grande  en  leur  c5- 
bac  :  iurquoy  il  arriue  que  ccluy  de  Niqucc 
encre  mieux  fur  l'aucre,   Sc  aduancc  auec 
Il  cfpcc ,  à  caufc  que  fon  cnnemy  couroïc 
.c  premier  a  la  parcie  de  dchors:oi\  crouuanc 
de  la  rcliflance,il  eft:  repouilc  auec  vue  pre- 
ftertc  incroiablc,&:laiire, quelque  peu  choir 
\  cfpcc  en  bas, iurquoy  l'aucre  luy  poulie 
vj»c  horrible  cflocade  au dclTous  de  ion  \\o- 
qucton  &:  lac  de  maille  ,  donc  il  en  emporte 
Tome  \i.  Oo 
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plus  de  cent  mailles ,  auec  vn  bon  morceau 
de  la  cuilTe.  Ah ,  grand  Tuiacrien,  qui  vous 
pourroit  voir  en  la  furie  de  laquelle  vous 
eftes  maintenant  efpris.  Somme,Meflicurs, 
que  fe  Tentant  amfi  blcfle  à  la  cuiffe ,  il  ne  fc 
foucie  plus  de  rien,foit  de  fc  mettre  en  bon^ 
ne  garde  ouautrement.ains  il  employé  tout 
fonpouuoirpourluY  defcharger,  comme  il 
fait,vn  grand  coup  fur  fon  heaume ,  il  le  luy 
,  enfonce  dans  latede  ,  Scie  navre  cruelle- 
ment.Non  content  de  ce,il  redouble  enco- 
re vn  autre  coupjduqucl  (  fans  remiflîon  )  il 
le  tire  hors  de  iugement.  Et  voulant  de  fa 
part  en  mieux  vfer  qu'auparauantjil  le  pref^ 
le  plus  qu'il  n'a  peint  encore  fait,  de  forte 
que  fans  fe  pouuoir  dcfïendre,  il  le  tire  hors 
de  la  felle,&:  faute  à  terre  auec  luy,furquoy 
le  Payen  voyant  le  danger  où  il  cftoit ,  ne 
quitte  point  le  Tmacrien,  ains  ils  commen- 
cent vue  luidefcuerc&:  cruelle,  fe  fliifans 
perdre  f  vn  à  1  autre  vne  grande  quantité  de 
îang  ^  &:  rendent  les  fpeftateurs  tous  admi 
rez,dc  voir  la  force  &:  la  continuation  de  ce 
combat eftrangc.  Finalement  voyans  qu'ils 
ne  fe  font  rien  de  celle  façon,  ils  feicttcnc 
bienloingl'vn  dcTautrc,  &:  tombent  tous 
deuxàteirc,  dont  les afliftans s'clbahifTcnc 
grandement  j  obtiennent  que  leCheualier 
de  la  fortune  cft  tres-vaillant  &:  fort,  puis 
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qu'il  fabûlte  il  longtemps  contre  le  Tina- 
cricn.  qui  de  la  part  croit  que  Ion  doiuem- 
ger  ccftc  longue  dctccion  à  coiiardife  6«:pol- 
cronnerie,  de  forte  qu'il  commence  dere- 
chef a  prcfTer  ion  aduerfaire  ,  mais  11  forte- 
ment,qu'il  le  manie  de  part  &:  d'autre  c5mc 
ilvcutjluy  fait  perdre  1  haleine  3d  le  coura- 
ge :  toutestois  il  le  dcftend  U  valeurcule- 
mcnt  ,  qu'il  ne  laille  d'acquérir  de  l'hon- 
neur. Mais  en  hn  il  a  beau  faire, il  faut  qu'il 
fuccombc  fous  le  tais,^:  en  brcf,par6e  qu'au 
bout  des  trois  heures  qu'ils  ont  commence 
leur  combat,  Ion  cognoill  aulli-toll  Tad- 
uantaçre  du  Tinacricn  ,  Luv  mcfme  lareco-- 
gnoift.mais  voulant  conclure  fon  cntrcpri- 
ic,il  fe  mec  prclque  en  danger  de  fa  vie ,  car 
le  More  qui  iongc  a  (a  bcfongnc,lc  void  ve- 
nir clos  &:  coiiuerc,  furquoy  il  l'attend  de 
pied  ferme  ,  &:  vie  d'vne  telle  promptitude 
àlactaqucr,  quil  luy  allonge  vue  cilocadc 
le  premier  ,  dont  la  torcc  le  contraint  de 
mettre  les  mains  6c  les  genoux  a  terre  :  ce 
qui  taicl rentrer  le  Tinacricn  cnvnc  telle 
rage&:  deipit  ,  qu'il  le  rtlcuc  prcftcmcnr, 
c  )urnc  &c  manie  de  telle  ibrcc  fon  efpce, 
qu'il  la  luy  dcichargc  torccmcnt  fur  fon  ar- 
nict,'5«:  l'cllourditde  celle  façon  ,  qu'il  le  ré- 
duit (ur  les  termes  &:iurle  poinct  de  tom- 
ber a  bas   j   lurquoy  il  prend  fon  temps 
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bien  à  propos,pour  luy  porter  encores  deux 
eftocadcs ,  haletant  ô£  pantelant  de  pure 
c iioiercibrcf  îl  le  couche  &l  le  porte  par  ter- 
re,ati  vfant  d  vne  viftcfle  plus  grande  qu'au* 
cunoyfeaunepourroit  auoir,il  fciettefur 
îuy,&:  luy  demande  s'il  ayme  mieux  mourir 
que  de  fe  rendre.  Lequel  en  fin  confiderant 
les  affres  de  la  mortj&r  qu'il  pouuoit  cfpcrer 
quelque  bonne  vengeance  au  iour  de  la  ba- 
taille gcnerale^il  luy  demande  la  vie  :  &:  par 
ce  moyen  infufe  vne  crainte  indicible  dans 
le  cœur  de  ceux  qui  reftent  à  combattre, 
fomme  Ion  ne  parle  d'autre  chofe  que  de  fa 
valeur  extrême,  qui  fait  croire  a  plufieurs 
que  ce  foit  Claridian, lequel  eft  abfcnt  de  la 
Courilyafi  longtemps  :  Se  que  nul  autre 
que  luy  n  y  eft  attendu  de  tous  les  enfans  de 
Trebace.  Or  1©  Prince  Tinacrienfe  trou- 
iiantpluslasdece  fcul combat,  quilna- 
uoitfaïtdetousles  autres,  entre  auffi-toft 
dans  fa  tente  ,  tant  pour  prendre  quelque 
petit  râfraifchiffement ,  que  pour  efïre  fou- 
îagé  &c  g'J-iry  de  fzs  playes ,  par  le  foin  &:  la 
bonne  diligence  des  deux  Nymphes  :  ce 
qu'elles  font,  comme  celles  qui  n'ont  autre 
contmtemcnt  qu'en  celuy  du  Prince.  Il 
rcffort  concqucs  incontinent  après  ,  dc- 
quoy  chacun  eft  cncores  plus  admiré  qu'au- 
parauanc,  parce  que  Ion  le  void  aufligaiU 
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lard  &r  difpos  que  s'il  n  auoit  rien  fait  :  de 
force  que  le  voicy  qui(coinnie  celuy  lequel 
n'a  T'en  dr  plus  cher  que  le  temps  ,  en  rat- 
tente  de  fou  entreprife  héroïque  )  choific 
vue  grofle  &:  forte  lance,  aucc  laquelle  il 
commence  à  attendre  le  premier  qui  vou- 
dra venir  co.itre  luy.  Surquov  Ion  ne  luy 
donne  pas  beaucoup  de  relafche,  parce  que 
voicyaulli  tofb  Don  Cclin  Je, lequel  fc  pre- 
fentedeuat  luy.II  eftrecogneude  plulicurs, 
à  caufe  de  la  deuife  de  fes  arnies  ;  c'cll  pour- 
quoy  aaifi  plulieurs  doutent  de  Teuenemcc 
de  ce  combat,  &:  ne  fçaucnt  qu'en  lu^cr, 
d'autant, difcnt-ils ,  que  le  Pnncc  incnr.ncii 
àrdeguilCjCft  plus  courageux  que  le  Cîicc. 
Doncqucsccs  deux  furieux  guerriers  par- 
tent plus  viiles  que  le  vent ,  pour  venir  Tvii 
contre  l'autre  ,  &  lorsqu'il  s'efleuoir  dans 
r.)Ut  le  camp  ,  «Je  Toftenncmy,  vn  grand 
uit  caufé  fur  la  rccoi^noifl'ance  que  loii 
iaitduChcuaherdc  la  fortune, pourcftrc  le 
fils  du  SoLlan  de  Niqurc  ,  lequel  le  voyant 
fi  ngourcufement  blenc&:  navre,  vouloic 
que  Ion  ccflaft  tou^  ces  côbats  particuliers, 
amsquc  Ion  renouuelafl  la  guerre,  <5i:  qu'il 
vouloir  fc  venger  tout  cnfcmblc.  Que  li  le 
Bcrnbcnefcfuttrouuclajon  cufl:  paflc  ou- 
tre, toutesfoiivoyantqucc'cftoit  acquérir 
vndiffamx  àc  dcs-honncur  irréparable  ,  il 

O  o    lij 


l'Histoire    dv    Chevalier 
diffimulc  pour  maintenant. Lindorian  donc 
cfl:  fecouru  ôc  pcnfé  de  fes  playes  par  le  fage 
Luperce,  lequel ,  quelque  dode  qu'il  puifîc 
cftre,ue  fe pewt  imaginer  ny  deuiner qui  cft 
ce  Cheualier  fi  valeureux  ,  fi  plain  de  force 
&:decourage5d'autantquelâ  dode  Dame 
auôic  pourueu  à  tout  cela^afin  que  fon  nep- 
ueu(car  elle  le  tient  defia  pour  tel  )  peuft  ai- 
fément  fortirj&r  fans  trouble  de  cefte  occa- 
{ion.  Ce  nepueu  5  dis-jCjA  fameux  entre  fes 
compétiteurs ,  picquc  &  tallonne  de  toute 
fa  force  &:  puifTance  fonbonchcualRubi- 
canjauffi- toft  que  le  Soldan  fe  fut  remis  à  fa 
gallcrie  &:  feneftrepour  regarder,  de  forte 
qu'ils  fe  rencontrent  au  mitan  de  leur  car- 
rière, ce  qu'ils  font  auec  vn  bruit  &tinca- 
marre^plus  grand  que  fi  deux  grofles  roches 
de  montaignes  fe  fuflcnt  rencontrées  Se  en- 
trc-choquées  Tvnc  l'autre  :  furquoy  le  Ti- 
nacrien  heurte  Se  frappe  fort  heureufcment 
fon  aduerfaire^au  milieu  de  fa  vifiere^mais  à 
caufequclefer  de  la  lance  ne  peut  entrer 
dedanSjilIuyabat  la  grande  pièce  de  deflus 
la  tcdc^Sc  luy  fait  perdre  fon  coup.  Apres  le- 
quel 5  Se  fans  donner  le  loifir  à  fon  cnnemy 
de  fe  rccognoiftre ,  il  en  redouble  vn  autre, 
s'cftimantneantmoins  fort  heureux  Se  bien 
fortune  du  bon  rencontre  qu'il  a  fait ,  fom- 
mc  qu'il  le  frappe  cncorcs  auparauant  c^u'il 
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aie  mis  la  main  à  rcfpée  de  la  Reyi\e  MiG,&: 
tous  Tes  coups  font  tels,  que  c  cft  vn  boheur 
de  ce  qu'il  ne  le  tue  point  5  à  cauic  queTyri 
d'iccux  combe  fur  lapartie  de  derrière  ,  fans 
toucher  à  celle  de  deuant ,  d'où  il  auôit  em- 
porte la  grande  picce.  Or  ce  leune  amou- 
reux qui  le  fcnt  ainfi  traitter  ,  dénient  plus 
furieux  que  le  bafiliCjS'en  vienca{laillir«Sc:af- 
icnerlcTmacricn  aucc  ccftc  bonne  cfpcc, 
de  laquelle  il  donne  vn  grand  coup  fur  fon 
armcrjUiiis  il  n'y  fait  no  plus  de  brèche,  que 
s'ileuftfrappj  fur  quelque grofic  cloche,  il 
ne  laiflc  pas  pourtant  de  le  faire  tréblcr  co- 
rne la  fucillc  au  bois.  Il  en  redouble  encore 
vn  autre,  mais  aucc  tarde  preflclTe,  qu'il  en 
décharge  encore  vn  au  mclmc  endroit  ,au- 
parauant  qu'il  fe  puilfc  d^ffedrc,  ny  mclmes 
auat  qu'il  foit  remis  en  pofturc  de  guerre, &: 
fur  fa  deffcnfiuc,par  lequel  il  le  cotramd  de 
baiffcr  la  telle  iniques  fur  le  col  du  chcual. 
Bref  Ion  ne  vit  lamais  vn  Cheualicr  plus 
proptquclefils  dcMcridia,car  voyjtquclc 
louuenccau  cftoit  aucunement  tardif-jil  luy 
allôgc  vneeftocadc  entre  les  armes,  le  prcd 
par  la  iointurc,&:  luy  emporte  le  braçal,(ur- 
quoy  il  fc  trouue  fort  heureux  de  ce  qu  il  ne 
luyapointpcrcc  lebras:  le  Tmacrien  alors 
dcuict  pi*  furieux  cStre  le  fils  dcFloralindc, 
i|uc n'a lamaii  fait  Saturne  côcrclc  turicux 
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MarSjLe  voicy  donc  qui  commence  à  tour- 
ner Se  manier  Ton  efpce  de  telle  forte ,  qu'il 
luyabatdVn  feulcoupfonclcu,  luy  coupe 
toutes  lescourroyesquilc  tiennëtau  bras^ 
qtic  s'il  ne  fc  fut  retiré  en  arrière  5  il  le  met- 
toit  en  danger  de  le  perdre  :  toutcsfois  illc 
tourmente  de  telle  forte ,  qu'il  ne  le  fcnc 
prefque  pl^:  bref  les  voicy  réduis  à  tel  point, 
qu'ils  ne  fefouciêt  plus  d'aucune  dextérité 
ny  adrefTe.Ils  ioignent  leurs  cheuaux^ô*:  c5- 
mêccnt  à  fe  charger  ^  à  fe  frapper  Tvn  l'au- 
tre,tout  ainfi  que  s  ils  euffent  efté  de  groflcs 
enclumes,font  admirer,  Se  efpouuâtêt  tous 
les  fpeftateurs.  Alors  le  Roy  de  Macédoine 
commence  à  dire:Il  eft  vray  que  la  force  du 
Cheualier  du  Cap  eft  grande,  (fans  fçauoir 
qu'il  fut  fon  âyeul)  toutefois  ic  croy  que  n\A 
quel  qu'il  foit-,  ne  fe  peut  accoparer  à  ceiuy 
de  f  Aigie^lequel  ie  croiroisindubitablemët 
eftrcClaridian  ,  fue  ne  l'auois  veu  de  mes 
propres  Ycux,d*autant  que  ie  n'en  ay  iamais 
veu  aucû  autre  qui  luy  reffemble  mieux,;' tât 
kl'airqua  la  granitée  maiftrife  qu'il  a  au 
combat.  Le  grand  Zoylcluy  repart  aufli 
toft-  Voftrc  AltcfTe  dit  vray,  Se  ie  croy  que 
les  Payes  ont  maintenât  trouué  a  qui  parler, 
Se  qu'ils  auront  affez  à  faire  de  fouftenir  co- 
tre luy.  Alors  la  Reyne  Arquifilore  leur  dit. 
Je  n'atçs  en  bonc  dcuotio  que  Theurc  en  la- 
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quelle  entrerôt  les  deux  ChcualiersSilclics^ 
quiloncàmonaduisles  plus  courageux  du 
mode. Pendant  cous  ces  deuis  les  deux  guer- 
riers ne  pcrdét  point  de  temps, car  ils  fc  met- 
tent hors  d'haleine  &:  font  plus  furieux  que 
la  mer  irritée  ôc  fans  aucun  fentiment.  Ec 
Macédonien  incogneu  alors  luge  qu'il  cft 
trop  long  temps  à  conclure  ce  combat.  lu- 
gement  auquel  il  cft:  féconde  au  melmc  in- 
ftant  par  l 'imagination  du  Tinacrien,dc  for* 
te  que  portez  d'vnc  mefmc  intention,  ils  Ic- 
ucnt  leurs  cfpccs,  &:  fcdclchargcnten  mcù 
me  temps  des  coups  tellemct  furieux  qu'ils 
I  fc  couchent  par  compagnie ,  èc  d'vn  mefmc 
effort  fur  le  col  de  leurs  cheuauximaisccluy 
des  deux  qui  rcuient  à  foy  le  premier ,  ce  fur 
lefilsde  Garohlcc, duquel  lôremarquequ'il 
n'auoit  lamais  accouftumc  d'attaquer  qut 
que  ce  fuft  auec  aduantajc  1  touccsfois  il  cil 
à  prcieiît  tellement  aucuglc  de  padîon  colé- 
rique qu'il  s'oublie  de  luy  mclmc  ,  <^  n'a  do- 
uant les  yeux  ,  finon  le  dcfir  de  vaincre  ;  de 
forte  que  voyât  fon  cnncmy ,  lequel  n'cftoïc 
cncorcsrcuenuà  foy  ,ny  n'auoit  repris  fon 
bon  fcns ,  il  ne  faid  que  deux  pas  ôc  vn  faut 
pour  (c  rendre  lur  luy  ,  6c  arruic  luilcmér  lui 
le  poind  qu'il  rcucnoit  a  foy,cc  qui  cft  caufc 
qu'il  ne  le  peut  frapcr,  &:  ne  faiL^ autre  chofc 
que  de  le  prendre  tellement  au  dcfpourucu 
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qu'il  Tarrache  &:  le  tire  hors  de  la  fellc,  le 
porcepar  vne  grade  cheute  au  milieu  du  pré 
d'où  il  a  beaucoup  de  peine  de  fe  pouuoir  re- 
leuer.  Ce  qui  arriue  au  grand  creue-cœur  &: 
defpit  de  cous  ceux  du  cap  des  Payens,  voyac 
le  mauuais  fuccez  de  dô  Cclinde.  Alors  l'a- 
mant deLuzele  faute  alegrement  après  1  uy, 
&iuydercharge  deux  coups  Tvn  après  l'au- 
tre auparauant  qu'il  fc  rccognoifTe^ôd  le  tire 
par  ce  moyen  hors  de  tout  iugcment,  &c  Te- 
ftêdfur  la  place  fans  remuer  pieds  ny  mains, 
&:luyofteau(riroftlc  meilleur  cfcu  de  tous 
ceuxquilauoit  défia  gagnées  :dequoyilfe 
refîouyft  gradement,  ôc  eft  tres-aife  d  achc- 
uer  ce  combat  tant  à  fon  aduantage.  Ce  que 
veu  par  ces  quatrcs  eftoilles  de  la  beauté  el- 
les commencent  à  loiicr  Se  eftimer  la  valeur 
6c:proiîcfî'eduTinacriê.Surquoy  labellePo- 
licene  prëdfujetdcdire^Nouspouuos  biem 
(mesDames) l'attribuer  à  noftrefaueur,d'au- 
tant  qu'elle  ne  luy  peut  (come  ie  croy)  venir 
d'autre  part.  le  mcmeilerois  volontiers  en 
ccdc  pourfuicc,  réplique  la  belle  Aurclie,  Sc 
dirois  que  ic  croy  qu'elle  procède  des  Da- 
mes qu  il  mené  auecluy,lefquelles  ne  font 
pas  moins  douces  de  beauté  ,  que  d'vne 
parfaide  cognoiffancc  qu'elles  ont  de  fa- 
uorifcr  ainfi  vn  Chcualier  fi  belliqueux. 
Il  fc  peut  dire  hcurcux,adioufte  la  belle  An- 
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gloifc:Artemife,puis  qu'elle  recherchée  leur 
contencement,  par  le  moyen  de  celuy  qui  le 
leur  peut  donner  &:  oder  malgré  le  mefmc 
amour.  Mais  l'amoureufc  Roliluere  leur  die 
alors  bic  que  fecreccc  &:  impollible)Ie  vous 
alTeure,  mes  Dames,  qu'il  luy  refte  encore 
tant  à  faire, que  le  iugcrois  trçs  à  propos  que 
Ion  laifTaft  CCS  dilcours  Se  lugcmcns  particu- 
liers lurquesàlacoclufionde  tous  ces  com- 
bats. Ce  qu'elle  difoit  à  caufe  du  Bembc, le- 
quel elle  adoroit  en  fonamc.Toutcsfois  el- 
les font  en  mcfinc  temps  diucrties  par  l'ai- 
iautprôpt^  formidable  que  fait  Torguciil- 
Icufe  Floralife,  qui  voyant  fonfrcrc  vaincu, 
dcuient  plus  furieufe  que  la  vipère  acharnée 
&:  attaché  a  (on  morceau.  Ccfte  Dame,  dis- 
jc,auoit  vn  beau  chcual  bien  parc  iSj  capara- 
çonné,mais  il  léger  a  la  courlc  que  la  penféc 
demeure  derrière  6c  ne  le  peut  attendre. 
Donc  elle  talonne  &:  le  prcfTe  viucment  des 
clpcrons  :  de  iorte  qu'il  part  de  la  main  plus 
léger  qu  vne  Aigle  ,  &  Hnit  fa  carrière  auec 
plusdcbruic&  de  véhémence  que  ne  fait  le 
baftimct  &c  l'cdirice  batii  de  toutes  parts  qui 
ic  ruine  .5^  bouleucrfc  fur  la  terre. Ils  paflcnt 
tous  deux  en  ce  dur  rencontre, auec  vne  grâ- 
ce &:  poflure  fouueraine.  Ett  à  remarquer 
que  perfonnc  desCirccs ne cognoiiloit  ccftc 
Dame,d'autîcqu'cllcs'cfloitdcfguifcc,afia 
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que  celuy  de  l'Aigle  ne  voulue  point  rcfufer 
Je combat:cela  eft  caufe  que  Ion  comence  à 
foupçonncr  cntr'eux  qui  elle  pouuoir  eftre, 
a  caufe  qu'elle  eft  la  première  qui  a  paiTc ync 
courfe  &  carrière  égale  auec  le  furieux  dC 
ieune  iouuenceau.Or  cefte  Dame  eft  (î cou» 
rageufe  qu'elle  croit  pouuoir  prefenrer  le 
combat  &:  mefurer  fes  armes  feula  feul  con- 
tre le  mefme  Mars  lors  quil  fe  trouueroic 
dans  la  campagne ,  en  lieu  clos  6c  deftinc  au 
combat  comme  ceftui  cy.  La  voi-cy,  dis-je, 
qui  vient  c5tre  fon  enncm.y  aueeTefpéedu 
maiftre  le  plus  cnnemy  desTroyens,^^  char- 
gent fi  viuement  ce  nouuea.u  Grec ,  qu'il  eft 
contraint  de  lui  porter  de  Taftedion,  voyant 
fa  valeur,  nonobftant  le  rcflentiment  qu'il  à 
du  coup  qu'elle  luy  dcfcharge,dc  forte  qu'il 
la  reçoit  en  enclinant  èc  baillant  la  tefte  luf- 
qucs  fur  l'arçon  de  la  felle;fi  bien  que  cefte 
Dame  &:  valeureufe  guerrière  qui  n'eftoit 
point  accouftuméc  à  perdre  aucune  occa- 
fion.ains  elle  eftcrit  i'vnique  à  les  rccherchcc 
en  toute  diligence.-S^de  force  que  cet  amou- 
reux ne  fe  peut  fi  toft  recognoiftre  que  celle 
qui  l'aime  plus  que  fa  propre  vie,luy  en  a  dé- 
jà redouble  vn  autre.  O  amour  que  ta  force 
eft  rare  &c  cftrange  :  laquelle  fe  faift  paroi- 
ftre maintenant!  car  voicy  que  ceftc  bclli-- 
queufe  Damoifellc  entre  fur  fon  cnnemy 
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aucc  foncfcu  quelque  peu  cfcarté,  &biea 
en  garde  auec  fou  efpcc ,  <Sj  le  loinc  rellemcc 
deprcsaucc  luy,  qu  elle  luy  portc<5c:  allon- 
ge V  ne  grade  eflocadc  au  milieu  de  fon  cfto- 
mac,  &:  peu  s'en  fauc  qu'elle  ne  le  fàSc  coni- 
berhorsdelalelle  :  couccsfois  elle  luy  faicî 
perdre  la  moitié  de  (atorce.    Enquoy  ccftc 
guerrière  gignc  pour  le  prefcnc^  d'autant 
qu'elle  ne  le  leroïc  guercs  biê  crouuce  aucc 
luys'ill'cuftfriipje  a  plomb  ,  carilnclaiïrc 
pas  de  l'cftourdir  &  luy  faire  voir  vn  million 
d'cftoiUcs  daus  Tes  beaux  yeux,  &:  l'cmbraffc 
dételle  forte  par  fon  coup  qu'il  acncoresic 
loihrde  luy  en  redoubler  vn  autre  en  ma- 
*  niant  &:  efcrimat  fon  cfpce  :  Ce  co'jp,dis-)c, 
cft  porte  au  traucrs  de  (on  heaume  ,  &:  la 
charge  tellement  fur  vn  code  que  peu  s'en 
faut  qu'il  nclaicttcibas.Surquoyla  Dame 
dcuieiu  plus  furicufe  qu'vnc  Oncc,5c:  prcffc 
de  telle  forte  le  leune  louucnccau  ,  qu'elle 
faid  bien  fouuét  douter  du  combat.  Ce  que 
fa  Dame  luy  taid  allez  cognoillrc  par  les 
inouuemcnts  qu'elle  faidou  elle  eri:,3»:fem- 
ble  que  les  coups  qui  tombent  lur  les  armes 
dcceflegcnercufc guerrière,  luy  pc  letrcnt 
iufqucs  en  l'amc Le Tmacrien alors  v  prend 
garde,  lequel  s'imagmc  aulfi  toflcequc  Ce 
pouuoit  cflre  ,  de  lortc  qu'il  cômccc  2clur- 
gerfi  viucancat  fur  la  fille  Je  Mciidian,quil 
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•  faid  eincrueillcr  cous  ceux  de  la  place.  Sani 
douce  (dift  la  féconde  Venus  )qu<^.  les  Da- 
mes oncfaid  quelque  fignc  à  ce  ChcUalier^ 
d'aucanc  quela  viuacicé  &:  la  force  qu'il  arc- 
prifc  pour  charger  fon  aduerfairc  ne  peuc 
prouenir  d'autre  parc  5^s'cn  doic  cftrc  la  eau- 
fe.  Auffi  n'y  a-il  rien  qui  anime  cac  lesCheua- 
liers  que  la  faueur  de  leur  Dame.  Ec  certes 
que  ccfte  belle  Venus  auoic  raifon  ,  parce 
qu'ayancveulesgeftes  ôc  remuemens  de  fa 
Dame ,  il  cftoic  deucnu  cellcmcnc  honteux, 
qu'il  euft  voulu  alors  que  ç'auroit  eftc  le 
mefmc  Mars  que  ceCheualier  qu'il  auoit  en 
tefte,  toucesfois  Ces  efFors  neftoienc  point 
tels  que  la  Dame  neluydonnaft  bien  à  co- 
gnoiftreàquiilauoicàfairCiS:  en  celle  ma- 
nière que  Ion  ne  pouuoic  fouhaiter  vne  éga- 
licé  plus  grade  encre  deux  combacans.  Mais 
enfin  voicy  le  Tuiacrien  qui  fe  porce  enuers 
fonennemycommemaiflre&cbonfoldacau 
faift  des  armes  &:fe  prépare  à  vne  telle  po- 
fture  qu'il  efperede  la  fraper  à  fon  plaifir, 
quiciloic  en  portant  l'cfpéc  haute  ÔJCroi- 
fcc  à  la  partie  de  dedans.  Mais  ccftc  bclli- 
qucufe  Dame  comprend  &  preuoit  incon- 
tinent fon  deffcin  ,  de  forte  qu'elle  le  laiflc 
approcher,  &:  d'vnc  viftcfleinGomprchenfi- 
blcIuy  rompt  &:defordonnc  fon  coup  &:  fa 
poft-rc,  fans  touccsfois  perdre  le  temps  ,&: 
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roccafio  de  luy  defcharger  le  fie  porte  auec 
les  deux  mains  au  crauers  de  (a  vilîcre»  la  fu- 
rie duquel  faid  côFclTcr au  Prince  n  enauoir 
iamais  reccu  vnscblableen  toute  fa  vie,  car 
elle  l'cftcnd  de  le  couchefur  le  col  de  fou 
cheualjOÙ  il  commence  à vcrfervnc grande 
abôdance  de  fang  par  les  yeux  &:  par  la  bou- 
che ,  ce  qui  eft  caulc  qu'en  nieime  temps  (es 
deux  Dames  ionc  furprifcs  d'vnc  certaine 
fueurfroidCjCaufccparcc  trille afpcû:  tou- 
foiscclan'cft  pas  fi  toit  pallc  qu'il  deuient 
plus  furieux  que  le  Lyon  quartcnaireô^  fe- 
bricitantjdc  forte  qu-e  pouiTc  d'vnc  ccrtame 
rage, il  icttc  auffi  toit  sô  efcu  derrière  l'es  ef- 
paules  ,  &:  fe  difpofc  en  vne  telle  polturc 
qu'il  infufc  de  la  crainte  dans  lame  de  tous 
ceux  qui  le  regardent.  Lcvoicy  ,dis-je,qui 
picquefonchcualôJ  grince  les  dents  l'vnc 
cotre  l'autre, &:  les  ù\z  battre  aulTi  à  fon  bon 
chcual  Rubicani  aucc  lequel  il  retourne  il 
prcftcmcnc  ,  qu'il  ne  fert  rien  à  la  Dame  de 
Je  couurir,ô,:  cria  iw  Icmpcfclie  pas  qu'il  ne 
dcfcharge  fon  coup  fur  le  heaume  riche &: 
d'vn  prix  incftimablc  :  toutesfois  ne  pouuat 
auoirde  prifccnicelui,il  ne  fait  autre  chofc 
que  de  luy  brifer  toutes  les  boucles  &:  coi  r- 
i    royesqui  le  tiennent. I.e  Chcualier  aperçoit 

iauffi  tort  ce  qu'il  a  faic,dc  forte  que  non  con 
cent  il  redouble  va  autre  coup  aucc  lequel  il 
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luy  fait  fortir  le  fang  de  part  de  d'autrCj^:  lui  - 
met  en  mefmc  têps  la  main  fur  fon  armet,le 
lui  arrache  tout  d'vn  coupole  laifsat  derrière 
ôclcs  cfpaules  couucrtcs  de  greffes  poignées 
de  fil  d*or.  Alors  tous  ceux  de  la  place  qui 
vôycnt  que  e'eft  vue  féme  ne  fc  peuuêt  affez 
cmerueiller.  Surquoy  la  Reyne  de  Lyre  qui 
la  cognoift;&:  craignant  que  le  Chcualier  ne 
luy  vfe  d'aucune  courtoifie  comme  trafpor- 
te  au  c5bat ,  elle  ie  met  en  dcuoir  de  dcfcc- 
dre  pour  luy  demander  3^  le  prier  qu'il  ne 
paflc  point  outre ,  qu'il  quide  ce  combat ,  à 
caufe  de  Tamitié  qu'elle  porte  à  ccfte  Dame 
dés  le  tëps  qu'elles  furet  ensêblc  au  pais  de 
Tinacrie,  ainfi  qu'il  a  efté  dit  cy  deuât.Tou- 
tesfoisce  valeureux  Grec  eftoit  tellement 
courtois  que  voyant  la  valeur  de  ccfte  Da- 
me Se  braue  gucrrierCglaquelle  Taimoit  ain- 
fiquelleauoit  faidparoiftre,  luy  dift alors: 
Quiconque  eft  fi  bien  pourucu  de  confeil  &c 
de  force  (  valeurcufe  Dame  )  comme  vous, 
vousauczfaidtortàvoftrc  beauté,  d'auoir 
voulu  vous  deftropcr  vous  mefmesparrê- 
ploy  de  vos  mams  victorieufcs^auec  lefquel- 
les  vous  pouuicz&:  à  moindre  frais,  tirer  la. 
raifon  de  Toffcnce  que  ie  vous  ay  faide ,  qui 
comme ic  croyn'cftdcs  moindres:  toutes- 
fois  il  scble  y  auoirdel'excufe  lors  que  Ion 
procède  fous  quelque  commandement.  Or 

ie  con- 
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ic  confcfle  ingcnuémcc  que  la  viûoirc  vous 
appartient  &:  que  toutes  celles  des  mortels 
doiuet  cftrc  facrificcs  à  voftrc  beâutc ,  bon- 
ne grâce  &:  grande  valeur: partant  le  vous 
fuppUe  d'cmporter(en  figne  de  triomphcjcc 
micnefcu.  La  Dame  luy  rcfpôd,dirant:Ielc 
ferois  trcs-volontiers  pour  auoir  quelque 
gap;e&:ioyaud'vn  lî  belliqueux  Cheualier: 
maiscefcroit  vnciuiuftice  doftercequieft 
dcubalavoftrc,  veu  que  vous  l'auez  gagné 
aucc  tant  de  mente, car  li  vous  m'aucz  vain- 
cue au  côbat,  le  ne  délire  pomt  l'cftre  en  au- 
tre façon  :  en  mcfmetéps  elle  veut  quitcr&; 
ofterlonefcu,  ce  qui  U  fai£k  d'autant  plus 
cftimerd  vn  chacun  ,  vcuragenerofitc  ,  ou- 
tre qu  elle  eftoit  1  vne  des  plus  belles  Dames 
du  môde,&:  beaucoup  plus  maintcnat  qu'en 
autre  temps  à  caufe  de  la  chaleur  acquife  au 
cobat.Toutesfois  IcTmacricncluyyeutau- 
cuncinct  permettre, ains  il  fort  hors  de  la  li- 
ce pour  laccopagncr,  luy  offre  ion  office,  &: 
f*cn  retourne  ainli  à  fa  tcnte,pour  fc  dmertir 
des  autres  combats  à  venir  ,àcaufc  que  les 
precedcns  &:  fur  tous  le  dernier  l'auoicnt  af- 
fcz  honncftement  lalTc  &:  fatigue.  LeBembc 
fc  prefcnte  alors  fur  la  place  ayant  chigc  ce 
fcmble  fa  nature  humamc  en  celle  d'vn  lyo. 
Voyant  l'honeur  que  ce  Cheualier  auoit  ga- 
gne contre  cous  fcs  boni  amis.  Toutestou  il 
'^oracS.  Pp 
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a  encorcs  bonne  cfpcrancc  fur  ceux  qui  re- 
ftcnCjlefquels  à  fon  aduis  pourroient  biê  ré- 
parer la  perte  des  autres.  Mais  en  attendant 
que  chacun  fe  difpofe  au  combatjVoicy  que 
Ion  apporte  le  difner ,  &:  Ion  met  le  couucrc 
dans  les  galeries  &:vis  à  vis  des  fenedrcs^ain- 
fi  que  l'Empereur  Tauoit  commandc,où  pé- 
dant ce  temps  là  )  Ion  ne  parle  d'autre  chofc 
que  de  la  valeur  du  Prince  de  Tinacrie. Sur- 
quoy  la  belle  Liriane  commence  à  dire ,  le 
vous  aflcure^mcs  Dames^que  s'il  a  iamais  eu 
befoin  de  voftre  faneur ,  ie  croy  que  ce  fera 
pour  après  difner,  d'autant  que  ceux  qui  re- 
ftcnt  à  côbattre,  luy  donneront  à  mon  aduis 
bien  de  labefognCj&ieprie  Dieu  qu'il  ne 
foit  ex  pofé  à  quelque  danger  de  fa  vie. Cela 
ne  fera  pas,  réplique  la  belle  Rofmorlde,  car 
fi  la  faueur  de  ces  bellesDames  a  feruy  pour 
vn  fi  bon  commencement  5c  des  moyens  fi 
louables  5  ie  croy  pour  moy  qu'elle  fuffira 
pour  luy  faire  auoir  vne  heureufe  fin  à  tout 
Icrefte.  Ce  qui eft  defirc  de  toutes  enscble, 
car  11  n  y  en  a  pas  vne  qui  ne  l'aime  cordiale- 
ment, (S^:  qui  ne  fouhaitcdc  le  reuoir  bien 
toft.  Quant  aux  dnncmis  ils  ne  furet  pas  log 
temps  cl  .car  repas ,  d  autât  qu'ils  auoicnt  va 
grâd  defii-  de  s'cfprouucr  aucc le  Cheualicr. 
Surquoy  Ion  aduernft  les  Grecs dcleur ve- 
nue, quifc  mctccncauiruoil  aux  fcacftrc:^ 
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tour  les  regarder  ,  mais  leur  veiic  mente 
icii  vil  Chapitre  particulier  &C  tel  que  le 
'    (uiuant. 

Chapitré    XXVÏ. 

Delà  bxtJiUe ri^oureufc  qm  fe  p.iffc  entre  le  fioU- 

\         ucau  rytcune  Chcu.tlier  LeobiUc  ^  Poliphcbé 

{         de  Tuucne^  aucc  Ltfuice  de  ce  qui  arnuc  »t  Flo- 

rtf.irr  d\A'ro^ctiton. 

^'.  E  M  A  N  D  A  N  T  plufieurs  fois  &:  (l 

%  \  fouacnt  voilrc  fccours ,  cômcil  eft 

"iu^^/^  i^i»^^ ^ rai(onnab!c(mes bcllesDa- 

,    mci  )  le  ne  doiirc  point  que  ic  ne 

vouscnnuyc&rquc  ic  ne  fois  tcdieiixà  vos 

oreilles.  Mais  vous  confidererezC  s'il  vous 

blairt)  que  ma  ncccffué  eft  telle  &:fi  grande 

atoutceqaifcprcscce,qucie  ne  puis  m'exc- 

ptcr  de  celle  import  initc  ,  &:  àprcfcntplus 

3ue  iamiis:bref  c*cft  que  icvous  prie  de  m'ai- 
crcncoies de  quelque  nouucllefaucur,afiii 
queie  puilTe  conter  d'vn  ftilc  doux  &:  agréa-* 
ble  les  q'.iatrc  plus  tameux  combats  du  mô-» 
i!c,&eeacaufcqucccuxqui  les  font  font  la 
Bcur  ô^l'cllitc  des  plus  vaillas  d'iceluy, voire 
far  vnfujctquc  le  plus  doux  aigncaufcrcn- 
droit  pi'  fier  qu^*  le  lyu  irrite.  Il  eft  vray  aulli 
que  les  coups  &t  IcJ  bledeurcs  padccs  oiic 
cftc  cruelles  :  toutesfois  celles  que  les  D** 
Mes  ont  faites  dans  le  coeur  des  nouuciuJK 
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Clieuâlicrs  n'ont  iamais  rcceu  de  guaris5 ,  (1 
ce  n*a  efté  par  Tobiec  qui  les  a  caufécs.Brefil 
n'y  a  eu  perfonnc  qui  ic  foie  fi  bien  employé, 
ni  fi  pcu^auec  plus  de  raiso^quc  le  fils  de  Eu- 
fronireîlefquclspourn'auoirle  coeur  aflfcz 
fort  &:  courageux  pour  y  refifter  ont  incon- 
tinent rendu  ôc  aflubicty  leur  amc  aux  deux 
Infâtcs  de  Grèce,  dont  la  moindre  en  beau- 
té pourroit  mettre  en  opinion  indifférente 
celle  de  la  première  Venus  auec  la  fienne,&: 
îafairc,dis-je,ingereftre  de  moindre  valeur. 
Celle  donc  qui  a  aflubiety  le  noble  Lcobel- 
le  cft  la  gaillarde  Àurelie  fille  du  braue  &:va- 
IcurcuxTartareZoy le^ô^  de  la  belle  Infante 
TiUiaffc,  l'amour  defquelsaeftccaufeque 
cePrince  5c  so  frcrc  aifné,ont  fait&exccuté 
deschofcs  fi  grandes  &:  fi  fameufes,  qucic 
ne  puis  faire  autrement  finon  d'en  efcrire  &r 
reprcfcntcr  cy  aptes  vne  partie  d'icclles,mai$ 
en  bref  fi  tant  ell  que  les  mufes  me  le  per- 
mcttent.Vous  ferez  donc  aduertis  que  le  fa- 
ge  Lupcrcc  fçauoit  fort  bien  la  paix  qui  dc- 
iioir  enfin rcuffir  déroutes  les  guerres  pré- 
fètes, &  qu'il  deuicdroit  bon  amy  desGrecs» 
mais  il  fc  Icntoit  tellement  picqué&:  ofFen- 
ce  par  Temprifonnement  de  Selagc  auec  fon 
difciple,  qu'il  tafchc par  tous  moyens  à  luy 
pofCbles  tic  fc  vcgcr  d'ciix,&  de  forte  que  la 
ruync  &:  dcfolation  de  la  ville  deTioyen'a 
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iamais  cfl:c  fouh:icée  aucc  tant  d'ardeur,  co- 
me  il  dclîre  celle  de  la  Grèce.  One  s'il  fou- 
haitc  à  prefent  la  mort  de  ce:>  w^ux  ieunes 
ChcualicrSjpaur  déplaire  à  R  ofabel,&:  de  le 
fafchcrau  delàderimagination  ,  ilncftar- 
rcfléenccdcfirquc  par  laprcuoyanccquil 
a  du  fang  Grec  qui  fera  rcfpandu  à  la  batail- 
le générale  par  ces  deux  ieunes  Mars  en  Iz 
iraucurdcsPayens.  C'eft  pourquoy  voyant 
le  fort  de  rigoureux  ennciny  qu  ils  ont  en  te- 
fte ,  &:  que  le  bon  heur  eftoit  pour  eux ,  il  ne 
laiiVcdcles  fauorifcr  par  le  prcsct  qu'il  leur 
faid  de  certaines  armes  enchantées  &:  les 
meilleures  du  mode, toutes  grifes  auec  quel- 
ques filets  5.:  cordonnets  rouge  vermeil,  quî 
leur  donnoient  vn  luftrc  &:  vue  grâce  nom- 
pareille.  Ils  portent  tous  deux  vn€  mefmc 
dcuifc,d  autat  que  Claribel  auoitellcu  pour 
fa  maiflrcflc  naturelle  ^  fans  pouuoir aller 
au  contraire  de  cefle  luftc  elcftion  ,  la  belle 
Policcnc  Hile  du  valeureux  Polidolphe  &: 
de  la  fccondeVenus.Ils  portent  donc  au  mi- 
lieu de  leurs  cfcus  le  Dieu  d'amour  ,  auquel 
ils  donnent  leurs  coeurs  pour  dcfpouilles  &C 
pour  le  tribut  &:  l'hommage  de  leurs  amcs, 
leur  deuifc  contient  ces  mots. 
Qjjrjl^CffjUf  lo  n  ffut  (iffpcUcr  contentement  cjui  ne 

fott  me  ocC'ifion  dr  plus  rrande  douleur  y  ft  l d^ 

ntoumcii  cAufç. 
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LEs  deux  armées  de  parc  &c  d'autre  eu^ 
rentvn  contentement  irvdicible  voyas 
paroiftrc  ces  deux  ieunes  Cheualiers  Sile- 
lîcns,  lefqucls  font  incontinent  parade  de 
leur  bonne  mine  &:gaillardife  en  partant  au 
çrauersdelaplaceî&çefonteux  qui  pren- 
nent les  prerniers  le  bout  de  U  carrière: tou  - 
tesfois  ilscfmeut  cntr*eux  vn  différend  &c 
difputc  affez  grade  :  d'autant  que  le  Cheua- 
lierdcseftoi|ç§  difoitluy  appartenir  l'ordre 
du  premier  combat.  Brufaldorc  en  dit  autât 
pour  so  particulierjc  fcigneur  d'Achayenc 
leur  vçut  céder  aulîî;brcr  ie  croy  qu'ils  fe  fc^ 
roieîit  battus  &:  querellez  fur  ce  point  d'ho- 
4icur(  à  leur  adui^)  Ci  TEmpereurdcsKomains 
&  le  Soldan  de  Niquce  ne  fe  fuflTcnt  mis  en^ 
tre deux;  lefquels  ordonerçnt  qu  ils  iroienç 
fuiuapt  le  fort ,  &  qu*ils  lottirpient  ent r'eux 
pour  éditer  les  querelles ,  ce  qu'ils  accordc-r 
ren  t  pour  entretenir  leur  amitié  :  ce  fut  bien 
aduiféjd'autânt  que  ce  font  les  plus  vaillans 
de  tpute  Tarmce  Payenne,  Ponc  le  premier 
irangefchet^celuy  qui  ne  çcdç  en  valeur  &: 
nievite  à  nul  des  autres ,  qui  efl:  Lcqbelle ,  le 
fécond  arriuc  à  fon  frerc ,  le  troifiefmc  à  cc- 
Juy  des  cftoilcs^apres  lefquels  fuit  Brufaldo- 
rc,&  le  dernier  cft  pour  le  Bcmbe ,  lequel  fe 
fait  voir  plus  furieux  qu'vn  lyo ,  à  caufe  qu'il 
croitquedç  %chôc  il  braues  Cheualiers  ne 
|^ir;:Qt  pas  vciiiç  le  ^obat  iufqucs  à  luy.  Mais 
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ilfc  troinpc,parcc  que  le  Tinacricn  exccucc 
&fcdcfchargc  fi  bien  de  fou  dcuoir,  quil 
fuffic  luy  féal  pour  leur  doner  à  tous  cnfcmr 
blcalTczd'aftairc.Voicy^dis  jc,ceicuneChc' 
ualier  qui  fc  prcfcnre  au  bouc  de  la  carrière^ 
mais  c'eft  aucc  vnc  Ci  bône  grâce ,  que  chacû 
luy  porte  dci'affcftiôji!  haufTe  alors  la  vifir- 
Tc  de  Ton  armer  &:  s'achemine  droit  au  Tina.- 
cricn,  lequel  le  reçoit  fort  courtoifement  8c 
grandementcontentdc  le  voir  fi  bien  faire, 
aau tant  qu'ils  fc  rcflcmblcnrparfaiflicmenc 
bien.  Voicy  donc  les  paroles  prononcées  par 
ce  valeureux  iouuêceauiPuilfant  Cheualicr 
de  l'Aigle,  ic  fçay  que  c'eft  vne  temeritcà 
mov  d'entrer  au  combat  contre  vous ,  &r  de 
fouftenirquelabcautc  de  ma  maiftrcfTc  cft 
plus  grande  que  celle  de  la  Dame  que  vous 
auezelcuc  pour  la  voftre:toutcsfois  ie  defire 
Tuidcr  ce  différend  &:  au  piuftoftifinon  le  fc- 
ray  place  à  ce  que  les  Princes  qui  attendent 
donnent  lieu  à  leur  combat. Le  Grec  enten- 
dant ces  paroles  fondées  en  raifon  par  $0  ad- 
uerfaireen  faid  grand  eftat,&:  iugeen  luy 
mcfme  qu'elles  ne  partent  que  d'vn  braue  &: 
généreux  courage, pourccil  luy  rcfpond,ô^ 
diftilc  voudrois  valeureux  Cheualier, pour 
nt  point  auoir  de  combat  aucc  vous  ,quc 
vous  fuffiez exclus  de  mon  cartel  dcdcf- 
fy,  mais  puis  que  vous  cfles  du  camp  &c  de 
l'armcc  des  Paycns^d  s'adrcffe  aufli  bien  aux 
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Cheualiers  qu'aux  Dames.  En  mefmetéps 
&  fans  luy  refpondre,il  fait  tourner  fon  chc- 
ualjbaifTe  la  vifiere  de  fon  armer ,  &:  prëd  du 
châp  ce  qui  luy  en  faut  pour  fa  courfe ,  leTi- 
nacricn  en  faiû  de  mefmcs,  &  viennent  f  vn 
contre  Tautrc  en  telle  rcfolutiô  que  i'ay  be- 
foin  ô  Nymphes  du  montParna(re,que  vous 
nVaflîftiez  de  voftrc  chant3&:  vousîvîercurc^; 
ic  veux  bien  que  vous  fçachiez  auffi^quc 
vous  n'aueziamais  eu  aucune  occafion  plus 
propre  que  ccllecy  pour  employer  le  voftrc, 
par  lequel  vous  pourriez  tafcherde  dire&: 
déclarer  la  grâce  de  tous  les  deux ,  car  de  le 
vouloir  entreprendre  de  mon  pur  inftind 
ce  feroît  faire  tort  à  de  tels  Cheualiers  :  îef- 
quels^dis-je^viennent  &c  partent  Tvn  contre 
l'autre  fuiuan  t  la  fureur  &  la  puiffance  que 
nature  leur  a  donnée,&:  fe  ioignent  fi  prcfte- 
ment  que  l'imagination  ne  les  peut  attein- 
dre.Quant  à  leur  rencontre,  il  cfl  tel  que  les 
plus  durs  rochers  en  auroient  cftc  fcnduz  &c 
mis  en  pièces  :  toutesfôis  ils  fe  rencontrent 
de  hcurtët  en  telle  forte  contre  les  eftomacs 
èc  corps  difcuirâfles  que  les  lances  font  con- 
traintes de  fe  mettre  en  cfclats  bien  me- 
nus &:  légers  qui  volent  en  l'air  &  pafTent 
iufques  aux  nuées  les  plus  hautes ,  où  ils  fe 
rendent  meffagers  trcs-a(reurez&  certains 
dcrcâÈort&de  lapuiffanccdes  deux  guer- 
riers ,  &c  les  Cheualiers  ne  font  (  en  leur 


DV      SoLEll.  301 

recontre  )  non  plus  de  moiiucment  que 
s'ils  curtcnt  efté  coufus  dans  leurs  fcUcs, 
ô^  paffcnt  ainfi  T  vn  contre  Taucre  d'vne  grâ- 
ce inimitable  ôjfouueraine.  Quant  à  leur 
retour ,  ilfe  faiû  auec  les  efpees  haut  eC- 
lcuces,&:prcftesàderchargcr.  Leurs  coups 
font  formidables  ôc  redoutables.  Les  flam- 
mes qui  fortent  de  leurs  cfcus,ne  (cmbicnc 
rien  moins  que  de  les  vouloir  embrafcr. 
Pour  le  Tmacrien,il  perd  les  refncs,&:  croie 
eftrc  parucnu  à  l'heure  dernière  de  fa  vie, 
pour  le  grand  eftonnemcnt  qu'il  refl'entcn 
fa  perfonne.  Le  fang  ne  luy  manque  point 
de  venir  a  la  bouche, bref  il  demeure  vnc  af- 
fcz  bonne  cfpacedc  temps  fansTçauoir  ce 
qu'il  f.iiioit  :  d  autre  cofic  fon  aduerfairc 
ayant  reçcu  (on  coup  à  plein, &  du  meilleur 
bras  qui  fut  au  monde  ,  y  iomtla  meillturc 
cfpce  &:  la  plus  fine  qui  air  iamais  cftc  for- 
géc:cccoup,dis-|c,lc  rcnucrlc  furfarçoa 
fins  aucun  fcntimcnt,  6c  c[\  emporte  par 
fon chcual  plus dcdix  pasloingdcli,  <5<:dc 
tjçlic  forte,  que  cliacun  croit  qu'il  doiuc  tG- 
bcrà  bas.  Mais  eii  fin  le  voicy  qui  rcuient  à 
foy,  plus  l^uneux  qn-  \t  fcrpcnt  foule  aux 
pieds, ou  bien  que  le  lyon  qui  a  la  h cuic.IxiK 

Itincclles  de  feu  luy  fortent  &:  fautent 
iH'rs  Hefcsycux,  tcl:noin$dc  la  furie  qui  le 
policdc  ,  pour  retourner  fur  fon  cunemy. 

Le  Tmacrien  dautrc  part  icuicnt  à  foy, 
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bien  eftonné  du  fort  &:  furieux  coup  qu'il  a 
receu.  Voyant  donc  fon  ncpucu  qui  renient 
fur  luy  auec  tant  de  paflîon  cholérique,  iu- 
geauflî-toftquc  ccferoitvne  folie  d'atten- 
dre 1  effort  de  ce  coup;c'eft  pourquoy  corn- 
me  plus  adroit  qu'il  cd^^  ayant  vn  meilleur 
chcual,ilIuydcfi:ourne  la  main,  en  appro- 
chant, &£  faid  perdre  le  coup  à  fon  ennemy^ 
lequel  emporté  par  la  force  diceluy, tombe 
fi  fort  fur  l'arçon  de  dcuant ,  que  voulant  fc 
releucr ,  il  ne  peut  :  de  forte  que  le  chcual 
qui  fe  fcnt  en  plus  grande  liberté  que  da 
raifon^  le  porte  par  terre  en  moins  de  deux 
courbetes  &:vn  faut,  ainlliltombefur (es 
pieds,  &:tout  droit.  Le  braue  Tmacrien 
voyant  cela,  defcend  de  deifusfon  cheual 
à  bas  pour  venir  à  la  charte  contre  fon  ad- 
iicrfaire  ,  fur  lequel  il  vient  fondre  auec 
plus  deviftcffe  &c  de  fureur  que  ne  faift 
TAiglc  :  ^rcequi  eft  admirable  en  luy,cft 
qui!  ncpaffe point  encores  l'aagedequin- 
zeansou  enuiron,  cftant  fvn  des  plus  lé- 
gers &*  difposqui  foient  au  monde,  &tel 
qu'ayant  atteind  vn  aagc  parfaick,nul  qui 
que  ce  fut  n'auoit  aucun  aduantagc  fur  luy» 
Le  voicy  donc  qu'il  fe  trouuc  en  vn  inftant 
où  le  Grec  cft  tombé.  Se  luy  allonge  fi  for- 
tement ync  cftocade  ,  qu'il  l'cnlcue  &:  le 
faiû  reculer!  bien  loing  de  là.   De  force 
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qu'il  n'y  a  que  Ces  bonnes  armes  qui  luy 
(aiment  alors  la  vie  ,  d'autant  que  ïcCpcc 
l'auroit  percé  de  part  en  parc ,  fans  l*arci- 
fice  que  les  bons  maiftres  ont  apporté  à 
la  fabrique  &  manufacture  d'icellc.  Alors 
le  Grec  ne  fc  foucie  plus  d  aucune  dexté- 
rité ,  fe  voyant  &C  fc  icntsait  tant  oifen- 
fé,  «Se  commence  àpreiTcrlcnouuciamanc 
en  telle  forte  ,  qu'il  le  mec  hors  d'halei- 
ne ,  &:  mefmes  aucc  la  perce  de  quelque 
peu  de  Grig,d*autant  qu'il  n'y  a  aucun  en- 
chanccmcnc  qui  puilTc  rcfifter  concrel'cf- 
pée  du  Grec, yj  luy  donne  cncorcs  vncoup 
^l'eftourdicau  traucrs  de  fon  heaumc,fur- 
quoy  il  croit  qu'il  tombera  ,  vculapiroù- 
cctc  &:raidc  qu'il  prend  de  fcs  pieds  pour 
le  faire,  le  iouucnccau alors dcuicntfcm- 
blablc  cnfune  àlavjpcrc  ;  d'autant  qu'il  a 
remarque  la  force  de  fon  enncmy ,  de  force 
qu'il  commence  à  s'aider  de  Ci  dcxtcricc 
fc  difpolirion  extrême.  Surquoy  le  Tina- 
crien  tafche  de  le  mettre  en  defordre  du 
coftc,&:cn  la  partie  de  dchors,&par  le  hauc, 
lainant  tobci  l'cfpce , ^ incctac  l'aucic pied 
dcuant,aucc  l'efcu  fur  la  tcfte,  &c  fans  aucu- 
ne relafchc ,  luy  porcc  vne  grande  cftocadc, 
ic  telle  que  le  Grec  croit  en  mel'me  temps  y 
^uoir  du  danger  :  parce  qu'elle  ghilc  le  long 
de  fon  corps  de  eu  rafle ,  vicnc  a  encrer,  pa»- 
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refchaneruredicclICj&rpafTcplus  d*vn  tiers 
pardeflbusle  bras  gauche,  doùil  la  retire 
&:  attire  en  mefme  temps  vue  fontaine  d^ 
fang  courant  çà  &:  là.  Non  content  de  ee^il 
met  legcnoiiil  à  terre ,  &  luy  porte  enc ores 
vn  reuers  fur  la  cuiffe  droide,  de  forte  qu'il 
luy  coupe  toute  la  taflfette  6^  cuiflot ,  yfai- 
faut  cncores  vncautre  playe, qui  n'eftdes 
plus  petites ,  brtf  il  ne  peut  fi  bien  faire  que 
le  Tinacrien  neluy  Jdonne  fur  Tefcu,  fans 
rifpoftej&rà  fon  contentementjduquel  il  en 
emporte  vne  bonne  partie  ,  6^  par  mefmc 
moyen  ccfte  furicufe  efpée  vient  fe  defchar- 
ger  fur  fon  armer, &:  le  charge  fi  fort^qu  elle 
Je  contraint  de  mettre  les  mains  &:  lesge- 
noiix  à  terre  :  furquoy  il  defire  le  faire  tom- 
ber à  la  renuerfe  :  mais  cet  hardy  &c  coura- 
geux iouucnccau  iette  fes  bras  fur  le  fils  de 
Trcbace ,  lequel  fans  fc  négliger ,  (  car  c'eft 
aufli  le  plus  importât  &:  le  plus  dommagea- 
ble en  de  telles  occafions)il  tire  ce  poignard 
fi  fameux ,  &:  auec  lequel  fon  dcuoit  exécu- 
ter des  chofes  fi  grandes  &  telles  que  Ion  les 
a  prédites:  il  luy  en  donne  deux  coups  plu* 
dangereux  que  le  ieune  Cheualier  ne  s*ima- 
ginoiticar  comme  ainfi foi t  quilfefipità  la 
bonté  de  Ces  armes,  il  ne  fe  foucie  pas  beau- 
coup de  parer  1  es  coups  .Toutefois  fc  fentat 
ainfi  blcfréj&!:  croyant  que  ce  foit  mortelle»' 
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ment ,  il  fe  porte  à  vn  certain  dcfcfpoir,  par 
lequel  il  luy  iectc  le  bras  gaucheàlamaiii 
tic  la  daçiue,  ^  la  croife  fi  bien  aucc  le  droit, 
qu  il  la  luy  arrache  de  la  main  :  de  forte 
[u  il  fe  met  en  dcuoir  de  le  frapper  d'icellc, 
dont  il  l  au»:oit  tue  fans  doute ,  s'il  ne  fcult 
faifr'parlc  poignet,  &:  le  retient  auec  plus 
de  force  que  li  ion  Teuft  attaché  auec  quel- 
que gros  chai)le  de  n*uirc,nrantmoins  le 
fils  d'Eufronife  ne  perd  point  roccafion,car 
voyant  le  Grec  empefchc,-^  ayant  fon  bras 
droit  librCjil  le  met  entre  fcs  ïambes  par  va 
moyen  admirable ,  &:  Tcflcue  hors  de  terre, 
mais  s'eft'orçant  pour  fe  retenir,  il  va  bailler 
de  lateftecontrc  icclle,  &:  cntraincquant 
6c  quant  le  ieune  Chcuaher  après  iuy  :   où 
pour  gaigner  de  l'aduantagc  ,  chacun  fur 
ion  compagnon, ils  commencent  à  fe  veau- 
trcr  ci  ^  la  par  le  champ, lufques  à  ce  qu'af- 
foibhs  par  la  perte  de  leur  (ang  ,   &:  reco- 
gnoiffans  que celane  leur  Icruoit  deguercs 
a  leur  combat,  ils  ont  promptemcnt  rc- 
coursàleurs  armes:  mais  leicunc  Cheua- 
lier  qui  n'a  point  encore  1  expérience  telle 
que  (on parent,  acaufcdcfon  ii»i5C;?;.îîgne 
bien  peu  en  ccftc  féconde  rcprile  ,  uutie 
iju'il  acontreluy  les  meilleures  armes  du 
monde  :  coutcsfois  fa  valeur  les  faid  trou* 
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lier  cgaux  pour  quelque  temps ,  &:  lors  que 
le  iouuenccaufctrouuéenaagecompetanc 
6c  vini,dc  forte  qu'il  luy  fait  fucr  des  gout- 
tes de  fang ,  ôc  gaignc  fur  luy  ce  qu'il  auoit 
perdu  par  Iç  palîè^à  caufe  de  fa  icuneflc ,  en 
laquelle  il  luyeftoit  impoffible  de  contre- 
carrer celle  du  Tinacricn,plus  fort  5c  adroit 
aux  armes  qu'il  ne  pouuoit  eftrc,  neant- 
nioins  ilnelaifTe  de  le  maniera;  tafter  en 
telle  forte ,  qu*il  le  fait  tourner  de  part  5c 
d'autrCjcflneu  6*:  contraint  à  ce  faire  par  fcs 
playes,&:  par  la  crainte  qu'il  a  de  perdre  le 
combat.  Mais  pour  conclure ,  il  faut  dire 
quecciour  cftoit  fauorable  pour  leTinâ- 
cricn:cc  qui  fc  recognoifl  véritable,  d'autîc 
que  quand  le  Damoifelpenfc entrer, e'eft 
aucc  vne  fort  bonne  pofture  6C  fouucraine, 
ôc  de  forte  que  les  fpcftateurs  font  trcs- 
contens  de  luy ,  6C  difent  ingenuëment  que 
fi  luy  &:  fon  frère  auoient  atteind  vn  aage 
pat  faia ,  qu  ils  emporteroiët  le  prix  fur  tous 
les  autres ,  ainfi  qu'ils  ont  cfté  du  depuis  : 
bref  Ion  void  vne  trifteffc  nômparcille  par- 
my  les  Payens ,  6c  particulièrement  pour  le 
Chcualicr  des  eftoillcs,  lequel  Tayme  com- 
me s'il  cftoit  fon  propre  frercj&:  ce  d'autant 
qu'il  void  le  Cheualier  de  l'Aigle ,  lequel  le 
met  en  dcfordrc  ^  &:  luy  emporte  la  grande 
picce  de  fon  aimcC;&:  que  Tefpée  luy  defccd 
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&:  luy  glifTc  mfqucs  fur  l'cftomach,  du- 
quel il  luy  emporte  va  grand  pan  de  l'on 
hocqueton,&:  plus  de  la  moitié  de  (es  rafTc- 
tes, de  forte  que  la  fureur  de  ce  coup  le  faict 
trembler  comme  la  fueille  au  bois ,  ou  bien 
comme  celuy  qui  d'ordinaire  t:auaillc  ôc 
manie  le  vif  argent.  Toutcsfois  la  douleur 
n  cft  pas  Cl  toft  paffée, qu'il  prend  fon  cfpcc  à 
deuxinainS)3uS*cn  vient  contre  le  Grec, au- 
quel il  dcfchirgevn  grand  coup  auparauac 
qu'il  puifle  fe  retirer  en  arrière ,  ^  peu  s'en 
faut  qu'il  ne  le  couche  touc  plat  fur  la  place, 
mais  la  force  qu'il  cmployoït  pour  k  faire, 
cft  caufc  qu'il  commence  a  v:rfcr  vne  lî 
grande  abondance  de  fang,  qu'il  s'aft'oiblic 
&:pcrd  courage.  Ce  que  vcu  par  le  fils  de 
C  jarofilce',  Se  s'affeurant  d'emporter  le  prix 
du  combat,  il  commence  à  croifcr  foncf- 
pce  en  haut,&:  parc  vn  coup  foiblc  &:  de  peu 
d  cftccljà  caufc  de  la  perte  de  fang  qu'a  fai- 
fon  aducrfairc,  de  lotte  qu'il  le  prcne,&: 
loinck  de  fi  près ,  qu  il  l'enlcue  en  l'air ,  où 
iincpcutfi  toft  tafcherà  fe  dcft'cndrc,  que 
Icctrur  luy  faut«3c  fepafme  entre  les  bras, 
uC  de  làl  cnuoyc  dans  ceux  de  celuy  aux 
cftoillcs,  retenant  fculcmct  fon  efcu  qui  cft 
iiis  &appofc  dans  la  tente  du  Tinacricn. 
Surquoy  il  faut  remarquer  que  les  deux 
uncsCUcuaLicrs  cftoiet  tclleaict  ay  niez  &: 
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chcris  de  tous  ceux  du  camp  Payen  ,  que 
Ion  ne  fcauroic  imaginer  la  douleur  qu'ils 
eurent  j  X'^oyanc  que  Leobclleeftoit  vain- 
cu 5  Se  particulîeremenc  le  Bembe  ,  qui 
Taime  à  lefgal  de  fes  propres  entrailles. 
Apres  luy  Ion  vôid  celuy  des  eftoilles,  qui 
de  defpit  Se  de  rage  ,  icttc  du  feu  par  les 
yeux  au  lieu  de  larmes.  Quant  au  beau 
<îlaribel  ,  il  cft  fi  troublé  qu'il  ne  fe  co- 
gnoift  pas  foy-mefme.  Lon  commence 
donc  à  le  dcfarmer  ,  mais  c'ed  auec  au- 
tant de  douleur  en  la  perfonnedu  Roy  de 
Silefie  ôc  d'Eufronife,  que  lî  Tvn  le  reco- 
gnoiffoit  pour  fon  petit  fils,  &:  Tautrc  pour 
ion  propre  fils.  En  mefme  temps  &:  comme 
Ion  le  déshabille  encore,voicy  Lupcrcc  qui 
arriuCjlequclpar  fonfçauoir,cftanche  auf 
fi-toft  le  fangjdifant  que  ce  ne  fcroit  rien,&: 
les  confoledefortc,  que  chacun  fe  donne 
patience,  pour  attendre  la  guerilbn  d'icc- 
1  uy, il  ce  n'cft  les  Damcs,qui  commencent  à 
maudke  &:  à  fouhaittcr  dumalauCheua- 
lier  de  l'Aigle,  Se  vouloicnt  s'en  retourner 
au  camp  ,  lorsqu'elles  font arrcftées, pour 
voir  le  braue  &L  furieux  Brufaldorc  ,  le- 
quel voyant  que  tous  les  Princes  eftoienc 
fi  empefchez  autour  de  Leobellc  ,  auoic 
preftcmcnt  &:  allGo;rcment  gagne  le  champ 
èc  h  place ,  &c  ce  ^ifant  il  s'cll  niuny  d'vnc 
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fureur  plus  grande  que  n'a  la  mer  irritée  (S^ 
téméraire.  Si  le  Tmacrien  cft  alors  bien 
aife,ie  le  vous  laillc  à  penfcrjVcu  qu'il  y  auoic 
fi  long  cemps  qu'il  ne  dcfiroic  autre  chofc 
que  de  (c  rencontrer  auec  ce puilî'anc  &:  fort 
cnncmyiainlî  qu  il  a  cflé  dit  en  parlant  de  U 
femme  du  Paycn.  Le  Cheualier  de  1  Aigle 
le  recognoiftauiri  toit  afadcuifc  &:àrcsar- 
tnoiries ,  qui  font  vnc  demie  lune  en  champ 
d'azur.  Or  le  icunc  Cheualier  ayant  peur 
que  Clanbcl  s'aduifaft  de  demander  Tordre 
de  Ion  rang  ,  il  fc  halle  le  plus  qu'il  peut ,  Sc 
^'approchant  du  More  il  luy  dit:  ic  croy 
Cheualier ,  que  vous  cflcs,  à  voir  vollrc  dc- 
uife,  le  Roy  de  Mauritanie,  contre  lequel 
ledefire  mcbatcre,  il  y  ail  long  temps. Nous 
l'auons  maintenant  propice, rcfpond  le  Mo- 
re, pouracheuer  le  combat  taiit  dcfirc.Mais 
Jc  voudroislur  toutes  chofes  fçauoir  aupa- 
rauant  a  qui  Tay  atlaire.  le  le  vous  diray 
(rcfpond  le  valeureux  Grec)  à  la  charge  que 
vous  me  iuricz&:  promettiez  d'cftrc  fccrec 
fur  voftre  foy  ôcvoftie  honneur, lufqucs  à  ce 
que  l'aye  mis  fin  a  ce  que  i'ay  entrepris  tou- 
chantcedcrti public. le  le  vouspromcts,dir 
le  More.  Syachcz  doncqucs  (  réplique  le 
louucnccau  )  que  ie  fuis  celu/  à  qui  vous 
donnaftcs  l'ordre  de  Cheualcric  citant  lue 
h  mer,  fie  qui  enuncnay  voftrc  fcn.mc  d  en- 
Tome  %  Q^]^ 
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trc  les  mains  de  ces  fiers  Géants ,  doncie  mè 
refiodis  grandement  de  ce  qu'vn  deffy  fî 
ancien  fe pujffe acheuer  maintenant: carie 
vous  promets  de  ne  le  quitter  que  Ivn  de 
nous  ne  demeure  fur  la  place.  Le  Payen  qui 
oyt ces  paroles  eft  rêplyd'vn  cotentemenc 
indicible ,  d'autant  qu'il  n'auoit  pointd  au- 
tre plus  grand  defir  que  ceftuy-là  qui  fe  con- 
formoitauGree,  c'eft  pourquoyô*:  fans  di- 
re mot  il  s'en,  va  haftiuement  prendre  Je 
bout  de  fa  carrière,  pendant  que  le  Grec 
s'arreftc  ,  pour  prier  le  Dieu  de  Ion  peré, 
de  luy  donner  la  vidoirc  alencontredecc 
fort  ennemy  ,  ÔC  fai£t  vœu  de  quitter  fa 
fauffc  Loy  ^  &;  defe  faire  baptizcr  à  la  pre- 
mière commodité.  11  n'a  pas  pluftoftfaiét 
ccfte  promeffc  àDicu,  qu'il  fetrouucmu- 
ny  d  vn  double  courage  extraordinaire,  èc 
tout  autre  que  celuy  qui  cftoitfuggeré  par 
les  remèdes  des  Nymphes  ,  lefquelles  en 
mefme  temps  luy  recommandent  la  pru- 
dence qui  luy  eftoit  neceflaire  en  ce  fu- 
rieux combat,  lequel  deuoit  eftrc  le  der- 
nier. Chacun  donc  eft  fi  defireuxdevoir 
ce  duel  qu*ils  n'ofent  pas  feulement  remuer 
les  paupières  de  crainte  de  perdre  l'occafion 
dclcsvoir  à  rinftantde  leur  rencontre,  ÔC 
ont  raifon ,  parce  que  la  gallere  pouiTce  par 
les  voiles  enflées  du  vent>  ôc  tirée  par  le 
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moyen  des  auirons,ne  va  point  fi  legercméc^ 
que  font  ces  deux  foudres  de  iruerrc.venans 
Tvn  contre  laucre  ,  6c  terminent  leur  car- 
ricre,aucc  le  fon  6c  le  tintamarre  d'vn  fi  grâd 
bruit,  qu'il  rcfTembloit àceluy  que  faid  la 
mer  irricée,&:  qui  frappe  au  pied  des  rochers 
les  mieux  cll:ablis<5<:aire(lcz  qui  foient  fur  la 
terre.  Us  rompent  leurs  lances  aulliaifémcc 
que  fi  c'euft  clic  quelques  petits  rofeaux ,  SE 
pafl'cnt  Tvn  d'vn  cofté  ,  ôc  l'autre  de  l'autre, 
fans  faire  aucune  mine  ny  gcl^c  qui  fut  tant 
ioit  peu  defagrcable.  Mais  les  voicy  qui  re- 
tournent aucc  vne  promptitude  admirable, 
ayans  les  cfpccs  nues  a  la  main  ,  &  fc  rc- 
çoiucnt  aucc  de  tels  coups,  que  ceux  6c  cel- 
les qui  font  Icsplusclloi^iKZ  d'eux, LU  trem- 
blent de  peur.  Or  ilcfl  vray  qu'ils  font  tous 
deux  grandement  adroits  aux  armes  ,  c'cft 
pourquoy  ils  comenccnt  aucc  des  montres 
de  valeur  les  plus  belles  du  mode, ils  entrent 
6c  furtcnt  Tvn  contre  l'autre  aucc  tant  de 
prcilefle,  que  la  péfcc  ne  les  pourroit  pas  at- 
teindre. Pour  le  rci^ard  du  Grec  il  auoit  de 
l'auatagc  (ur  foncnncmy  àcaufede  la  bote 
de  fcs  armes  riches  &:b6nesau  poilible,d*aa- 
tant  qu'il  ne  donnoit  ny  ne  dcchargeoit  pas 
vn  l'cul  coup  qu'il  ne  tirafl  du  (ang  cnnc- 
my,  lequel  aufll  le  chargcoit  fi  viuement ,  &: 
âucc  tant  de  force  qu'cncorcs  qu  il  ne  pcuft 
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rcnfanglanccr  ,  il  luy  mcurtriffoit  néant- 
moins  la  chair  en  telle  force  qu'il  le  mectoit 
bienfouucc  liors  d'haleine  &  defcntimcnt. 
Apres  cela  le  voicy  qui  fc  pottc  fur  fon  cn- 
iiemy ,  TeTpée  en  croix  par  le  haut  ,efperânt 
de  l'atraper  en  faifant  paffer  fon  cheual. 
Touccsfois  le  Payen  qui  eft  plus  qu  égal  aux 
forces  de  Miloh,  &:  lequel  ne  iuyexccdoit 
en  rien ,  deftourne  rcfpée  &  la  iectc  eh  de- 
hors^ de  force  qu*il  prend  le  cempsdeluy 
pouuoir  porcer  deux  eftocades  lyne  après 
laucrejA:  celles  que  le  Grec  croie  auoir  coû- 
tes les  coftcs  rompues  :  &:  s  arrcftc  fi  long 
temps  fur  le  rcflcnciment  de  la  douleur,  que 
le  furieux  Africain  luy  porté  encores  vn  rc- 
uers  au  defTus  de  fon  heaumc> donc  la  bonté 
luy  fauue  la  vie  j  neancmoins  ilnclaiflepas 
détourner  la  celle  d'vn  coftéplus  Vifte  qu'il 
lî'eucvoulu.  Noncontencde  ccillcférrc 
dcprcsj&fcficen  fcs  grandes  forces  :  mais 
cefte  audace  luy  coufte  bien  cher ,  d  aucan^ 
que  le  valeureux  Tïnacrien ,  bieli  que  pref- 
quc  (cftoufFé  par  rabondahce  du  lang  qui 
luy  coule  dans  la  bouche  ^  na  pas  perdu 
ftcailrmoinsfon  bon  chemin  ny  mgemcnt, 
ain^le  voyahtVenirauccceftercfolution,il 
picquc  &  pouïTe  fon  cheual  Rubican  dfe 
to  ute  fa  force  j  &c  de  celle  forte  qu  il  heurte 
celuy  duMoxe^  lequel  fans  pouuoir  euitcr 
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f  :{lc  difgracc,  cfl  renucrfé  auec  fon  cheual 
far  la  place, 5<:  (i  rudcmenc  que  ce  fuc  le  plus 
durchocquifw  foiriamais  faid  fur  la  terre. 
Quanc  ^ullubican, il  eftcontraint de  recu- 
ler 6c  d'aller  domer  de  la  crouppc  iufqucs 
fur 'a  place,  fi  tourmente  du  heure  qu'il  ne 
peut  pafl'cr  outre.     Le  Grec  voyant  ceU 
tiuteprcdcnicnt  à  terre,  bien  ioycuxdefc 
voir  a  pied,  narrr  c^viM  p/Minolr  ai'^^  «^p^.. 
ce  moyen  preO^r  le  collet  au  mcfmc  Mars, 
Le  Payen  aulH  en  cft  très  aife,  d'autant  qu'il 
cft  vaillant  ôcdifposau  portible.     De  forte 
que  la  fortune  les  contente  pour  lors,&:  leur 
donne  ce  qu'ils  défirent.   Les  voicy  donc 
qui  s'aclicmincnt  Tvn  contre  l'antre  comme 
bons  Maiftres  d'cfcnmc  :  car  le  payen  porte 
fon  efcu  deuant  (on  cftomac  1  cfpee  longue, 
&c  bien  aduanccc  pour  frapper  le  braue  lou- 
ucnceau  ,  lequel  auoit  fa  garde  tout  au  con- 
traire de  celle  du  More  ,  ayant  le  corps 
roue  panchc  fur  le  coftcà:  le  pied  gauche. 
Bref  ils  arnuentafe  loindrc  de  près,  çroi- 
fcntleurscfpccs,  &:  recognoiflcnt  leur  va- 
leur de  l'vn  ôc  de  l'aurrc.  Maisccfte  pofturc 
,     ne  dure  pas  long  temps,  parce  que  le  tilsdc 
f    Trebacc  change  de  pied  ,  alonge  le  bras 
droit,  U  coût  d  vn  temps  defcliarge  vn  grad 
c  oup  de  toute  fi  force  iur  le  riche  armer  du 
Payca ,  coup  diir|e, lequel  (  cflant  porte  de 
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ceftericlie  efpée,  )  luy  abat  toutes  fes  plu- 
mes de  la  grande  crcftc  dorée  :  Se  comme  il 
ù  retiroit ,  il  luy  portç  encores  vn  reuers  en 
traînant  fon  efpée,  qui  auoit  elié  parée  auec 
l'efcu.  Enfomme  ccftvn  coup  le  plus  heu- 
reux qui  fe  faflc  en  tout  le  combat ,  car 
l'ayant  aflîs  au  deffous  du  pan  de  fon  hoc- 
queton,,  il  en  emporte  du  moins  plus  de 
—-"-^^xWe^c^  i„^.  oojappe  le  cuiffot&vne 
partie  de  !a  cuifTe  :  Mais  il  ne  peut  faire  tant 
là  fon  falut  &:  plaifir>que  le  More  auiTi  ne  luy 
tporcelefienfurfon  fortefcu,  &:leluy  faid 
ioindre  fi  fortement  contre  latefte  ,  qu'il 
luy  fiid  fortir  Icfang  par  la  bouche  &:par 
les  oreilles.Bref  il  croit  eftre  en  pleine  nuid 
tpour    le    grand    nombre  deftoilles  quil 
jvoid  dedans  fon  habillement  de  cefte.  Sur- 
quoy  le  Payen  qui  n  efl:  nullement  ncgli-, 
'rgent  en  telles  occafions  ,  fe  retourne  &:  luy 
;  redouble  encores  vncoup  auparauant  qu'il 
fe  puifTe  recognoifl:re,&  tcl^u'il  le  cotraind' 
de  mettre  les  mains  à  terre;  ô^  fans  perdre  le 
temps  il  vient  pour  le  heurter  auec  les  cù 
.paules  ,  mais  c'eften  vain,  carilletrouuc 
iplusfcrme  qu'vne  roche;  Toutesfois  il  s'ap- 
proche fi  près  du  Grec  qu'il  le  peut  frapper, 
ôc  luy  iette  fcs  gros  bras  fur  le  col ,  ayant  au- 
parauant  mis  fon  efcu  fur  fon  dos  :  Ce  qui! 
ùià  fi  preftcmcnt  &c  auce  tant  de  for^c,  que 
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peu  s'en  faut  quil  ne  le  rcnuerfe  fur  la  ter- 
re :  Surquoy  le  Roy  de  Mauritanie  com- 
mence à  prendre  garde  à  foy  ,  de  force  que 
fc  tenant  ferme  lur  fes  pieds,  ils  commen- 
cent vnc  fi  braue  \\ùQtz  &:  Ci  furiruTe ,  que 
Mars  mcfmc  kur  porroit  cn'iic  i  Bref  ils 
ne  mccccnt  le  piedcnaucuclicu  ,  qu  ilsne 
ïy  mipnmenc,  ils  fucnt,  lU  pantclcnt,ils 
ramaricnt  3>c  difpofcnt  leurs  corps  en  telle 
force  qu  lis  Ce  donent  des  entrechas  &c  gani- 
becccsadmirablcs:  ccllcmcrnt  que  cous  ceux 
de  la  place  cé  qui  les  voyent,fonc  cfmeru^Ml- 
Icz  de  la  conçinuation  5^  opiniiftrccé  ce  ces 
braucs  &:  valeureux  guerriers  ,  qui  parfois 
cnfc  cournansça  bc  la/embicnteftrc  dcs-ja 
cftendus  touc  a  plat  fur  la  ccrrc  :  le  rcdou- 
blcnc&:  plient  tellement  leurs  corps  qu'ils 
fc  font  perdre  le  foulTlc  &:  la  rcfpiracion. 
iTouccsfois  celle  façon  de  combattre  leur 
faict  luger  que  fc  Icroit  prolonger  &:  dilaycr 
la  fin  d'iccluy ,  c'cft  pourquoy  ils  fc  quicccnc 
&:  fc  repouffcnc ,  par  vn  effort  &:  vn  tour  de 
foupleifc  ,  bien  loin  l'vn  de  l'autre ,  &c  aucc 
plus  de  véhémence  qu  vnc  bombarde  ou 
quelque  gros  canon  n'auroïc  fçeu  faire,  ils 
tobcnt  en  mcfmc  temps  tous  deux  fur  leurs 
mains  :  Mais  il  (cmble  que  cela  lcurfai£fc 
acquérir  de  nouucllcs  forces  ,  vcu  la  fu- 
reur &:  laviftcflc  qu'ils  foncparoiftrc  à  rc- 
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prendcc leurs  armes,  auec  Icfquelles  ilsre- 
commencent  leur  chamailiis  fore  rudcmec, 
&:  tel  qu'ils  n'ont  point  cncorcs  faift,  bref  ils  - 
ic  monftrent  fi  cruels  que  cela  ne  fe  peut 
comprendre  par  louye:  Et  font  vn  tel  bruit 
que  les  officiers  Sc  compagnons  de  Vulcan 
n'en  faifoient  point  dauaiitagc  en  forgeant 
le  plaftron  &  la  cuirafTe  d'Achilcsj  fc  tour- 
mentent inçeffampient  leur  chair  &  leurs 
os:  Somme  qu'il  y  a  des-ja  trois  heures  qu  ils 
continuent  leur  fécond  cobat ,  fans  aucune 
apparence  de  laffitudej  ny  qu  il  y  ayt  appa- 
rence de  quelque  aduantage  Tvn  fur  l'autre* 
Surquoy  le  Tinacrien  deuient  furieux  au 
polfible  j  de  voir  le  longtemps  qu  vnfeul 
Clicuâlier  fc  maintenoit  contre  luy,  de  for- 
te qu'il  lofFenfe ,  Ôc  a  tant  de  viftciTc  à  l'exé- 
cution de  fes  coups,qu'il  eft  tout  couuert  de 
fon  propre fang.Qr  les  voicy  en  tel  eftat  que 
\c  More  a  des-ja  quatroplay es  fur  fon  corps, 
&  le  Tinacrien  deux  fvne  auprès  de  Tautre^ 
&c  parlesiointures  dudeuantdcfacuiraflcs 
Alors  ils  fe  repofent&:  fe  retirent  par  vn 
mefm e  accord,^ 5.:ont  raifon  de  ce  faire,d  au- 
tant qu'il  ne  s'eft  oncqucs  veu  de  duel  durer 
(ï  long  temps  ;  ny  pourfuiuy  auec  tant  de  ri- 
gueur. Pendât  cela  le  courageux  Tinacrien 
le  promené ,  &  dit  en  luy-mcfme:ic  ne  fçay 
ppurquoy  ic  me  dois  ^ppçUer  àc  dire  eftrc  Iç 
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fils  dVn  tel  perc,  fi  en  fa  prcfcncc  &  celle  de 
Madame, de  tant  de  frères, de  païens  &:  d'a- 
mis,vnfcul  Moremc^mctcn  teleftatquc  ic 
mccrouuc  maintenant  1  Le  Paycn  n'en  dit 
pas  moins  de  fa  part ,  lequel  vfc  d'vn  million 
de  renicmens  &  deteftations  contre  tous  fes 
faux  Dieux  :  êc  fe  trouuent  tous  deux  telle- 
ment irrites,  qu'ils  commencent  à  repren- 
dre leurs  armes  plus  furieux  que  des  Lions. 
Touresfois  ceftc   troifiefmc  bataille  faift 
clairement  cognoiflre  que  le  Grec  a  de  l'ad- 
uantage  fur  fon  enncmy ,  dont  chacun  (  du 
coftcdcs  Grecs)  rcçoitcnfonamcvn con- 
tentement nomparcil.   Neantmoms  entre 
tous  ceux  qui  rcdcntcnt  le  plus  (a  dilgracc 
cfloit  Brauorante,  auquel  il  lemblc  que  fî 
Brufaldorc  c(ï  vnc  fois  vaincu  d  vn  autre 
que  de  luy,  que  ce  luy  fcroit  vn  moindre  af- 
front pour  (on  enncmy, &:  moins  d'honneur 
pour  luy.    De  forte  qu'il  fc  lamentoit  ^  (c 
plaignoitenluy-mefmc  de  ne  luy  auoir  de- 
mandé le  combat.    Qiic  fi  l'Empereur  de 
Rome  ne  fc  fut  trouuc  là  en  pcrfonnc  aucc 
IcSoldan  de  Niquce,  lefquclsmctrct  peine 
dcl'appailcr,  ic  croy  l'ans  doubtc  quilfut 
entre  dans  la  barrière  ^  lieu  du  combat, 
pourappelleren  duel  les  deux  autres;  rou- 
tcsfoisils  font  en  (orte  &:gaignent  tant  fur 
Juy  ,  qu'il  le  diffère  lu^jucs  a{>rci  la  bataillr 
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générale  ,  afin  que  Tvn  &:  laucre  fe  trou- 
uâflent  à  icelle.  Siirquoy  ils  fonc  fore  bien, 
fécondez  de  la  belle  Floralife,  que  le  fier 
Payenadoroir^  laquelle  a  tant  dspouuoir 
fur  luy^qu'il  s  accorde  à  tout  ce  que  Ion  veut 
touchant  Brufaldore  :  lequel  continue  fon 
combat^mais  non  auec  tant  de  vigueur  qu'il 
auoitâu commencement ,  d'autant  quM  fe 
void  prefque  réduit  au  pouuoir  Se  com- 
mandement du  ieune  Tinacrien  ,  lequel 
fans  douce  lauroic  vaincu  5  file  Soleil  ne  fi- 
niffoit  alors  fa  carrière quotidi^^nnc  :  &eft 
caufequcles  iuges  viennent  fe  mettre  en- c 
tre-deux  5  difans ,  que  les  loixde  Grèce  ne 
permetcoient  pas  decotinuer  &  pourfuiure 
vn  combat  commence  après  Soleil  couché. 
SileTmacrien  alors  eft  dolent  le  le  vous 
laifle  à  penfcr ,  lequel  ne  dcfire  autre  chofe 
qut  ûe  terminer  ce  qu'il  a  fi  longtemps  fou- 
liaitté:  Toutesfois  ne  voulant eftre  accufé 
d^ucune  forte  de  difcourtoifie ,  il  fe  retire 
en  arrière,  &  le  barbare  fort  incôtinent  hors 
de  lapalliffade,  &:  ne  peut  remonter  à  chc^ 
ual  à  caufe  de  fcs  playes.Ccft  pourquoy  les 
Dames  Payennes  le  font  monter  dans  leur 
Char,  &  l'emmènent  tout  droit  en  leur 
camp-.pour  le  regard  des  Dames  Grecques, 
•lies  s'en  retournent  auffi  droit  à  la  ville  ,  où 
elles  ont  aflfez  dequoy  conter  de  la  valeur 
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des  deux  guerriers  ,  &:  difcnr  haut  &  clair 
n'en  auoir  lamais  vcu  de  fcmblables  en  couc 
lecoursde  leurvie.  Ccfleoccafioneftcaufc 
quelcmefTagcr  de  Tlnfante  d'Efcofle  Ar- 
bolinde  (  atcend  pour  reccuoir  Tordre  de 
fonMcflage)  laqucllcdis-ie,brufled*amour 
pour  Florifarc  d'Argcnron  :  l'Eicuyer  de 
ccfte  Dame  s'cnvicncaluy,  luy  donne  la 
lettre  entre  fes  mains ,  &:  luy  dicqu'ellc  ve- 
noitdclaparc  de  l'on  ancien  Efcuycr  Arti- 
mc, lequel cftuit  depuis  peu  arriué  dans  l'ar- 
jîice  ,  &:  luy  dcipande  la  rcfponfe  pour 
Je  lendemain.  Ce  ferme  &:  confiant  amou- 
reux prend  la  lettre,  rcfcpare  d'auec  l'Ef- 
cuyer,  s'en  va  dans  ù  chambre,  lit  la  let- 
tre,  &c  void  qu'elle  contient  ce  qui  s'en- 
fuiu 


Artime  dclaiflcôd  miscn  oubly,  au  va- 
leureux Prince  d  Argentoii  ÔJ 
de  Tarfc ,  ialut. 

LKAprrfcnte  (yalearcux  Chfualier)nrj}  point 
tXt  pourmc  p:rj  uadcr,  que  le  i  codttiosd'yuc 
abjeme dycnt  cfié  capMes  defatrc  chancrcr  'voflre 
jidclitc  \  (jyc  ccit pour  yoM remémorer ^  (;s^'voM 
faire  rcffoUHentr  de  U  parole  que  l'otté  me  don- 
ttdjlcs ,  tlji  a  quel  que  awpi  d'aimer  ce  que  l'ayme-- 
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rois.  Or  notis  -voicy  en  yff  temps profpcre  pour 
r accomplir  de  t  outpoinâ:  :  ^  ce  d' autant plu6  que 
tyfm6Contram{}parlafaueur  que  lay  toufiours 
receuede  'VQUSy&ep  yojire  compagnie  y  cefipauy» 
quoyen-vn  n^vt  >  lay  tafché  de  faire  en  forte  que 
yofire  fidclitié  ayt  efté  rccampenfee.  Bout  ce  ie 
'vows  prie  de  croire  que  fi  -vous  ayme'X^^  que  /tw| 
'VOH^  adore  :  Mais  afin  que  yows'voyex^  a  qui  yous 
auex^  faiù  ^>os  proteflations ,  ie  yom  coniure  d'a^ 
uoir  mémoire  du  portraiél  que  yom  fçauex^^  dont 
Vori^inalyûm  fera  demain  manifcflé ^  &  yowsle 
yfrrex^ft  bon  yom  femhle.  Bref  ce  fera  la  D<*- 
me  qui  fera  yeftuede  yerd  découppéfur  de  Ver ,  hn 
quelle  aura  fa  place  auprès  ^  à  cûflédela  Prin'" 
ceffe  de Rq me ,  oh  -^wui  yerr^x.  ^^^  f^  beauté me^ 
rite  yne  ferme  ajfcilion.  Outre  ce  ie  ne  yeux  point 
de  n'Jfonjey  iufques  k  ce  que  yom  (iye'x^  y  eu  celle, 
que  yomdeue':^  aymer^auex^  aymé,  ^  de  Ïa-î 
quelle  yotus  efles  aymé.  Les  Dieux  yot^  conferuent 
ç^  yom  donnent  le  repos  que  le  dtfire. 

LE  contentement  que  reçoit  alors  cet 
amoureux  pafïîonnc  cftant  indicible 
m  oblige  de  n'en  dire  mot ,  lequGl  fçachanc 
que  fa  Dame  eftoit  en  Tarmce/e  rcfoult  par 
pluficars fois  de  fortir,&:  de  fc dcguifcr  pour 
s'en  aller  combattre  contre  le  Cheualier  de 
l'Aigle:  maisily  gaigncroit  fort  peu,  d  au- 
tant que  le  Tmacncn  eft  beaucoup  plus  fore 
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fans  comparaifon  que  luy.     Lequel  aullî 
cftoïc  encré  dans  fa  cence  anec  fcs  Dames, 
granJcmenc  irricé  de  n'auoir  fçeu  vaincre 
le  l^ayen  :  toucesfois  clL-slcconlolerentau 
mieux  qu'il  leur  tue  poffible  &c  fuiuanc  la- 
mour  quelles  luy  porcoienc.    Or  la  nuiifl 
cflanc  vcnuéles  Nyinplies  luy  parlèrent  ea 
ccftc  force  Voicv  ,  valeureux  Prnicede  Ti- 
nacrie,  que  vous  pouucz  voustcnirife  vous 
;  dire  1  vn  des  plus  heureux  Cheualicrs  du 
monde,  d'auoir  eu  vn  cel  pcre  que  vcs 
aucz,  &:  dctcisfrcrcsqui  fonc  tenus  pour  la 
lumière  diceluy.    Comme  au(u  parce  que 
leCicl  vousa  voulu  conlcrucr  ccftcfouue* 
ramePrmccfTc  pour  voftre  Erpoufc,  auec 
les  vicloircs  eaianccs  ioubs  leur  ohciiran- 
ce,  lefqucllesonteftc  telles  &:  en  fi  grand 
nombre  ,  que  Ion  ne  iz  les  peutimag.:.-!r 
d'aucun  autre  Cheualicr  que  de  vous  icul. 
Qiiancàcellcs  qui  relient  Ion  ne  les  fçaii- 
roicaclicuer,  daucanc  que  lepuifljncKoy 
de  Canu)gcne  cil  arriuc  ce  lourd  huy  ,  le- 
quel fans  auoir  cgard  aux  rreues  que  loji  a 
faides,  a  oiVic^c  auec  l'es  g- n:  d'armes  qui 
fonc  en  grand  nombre  ,  la  ville  de  Hirc.im* 
bcllc,&:dcilruita  prelen:  tous  les  Ji^ux  CJt- 
conuoilins,  de  force  dis  je  ,  quclcsir  uci 
cflansrompuifs ,  il  n'y  a  nulle  jppiicoi  c  de 
pouuoit  aclicucr  ny  continue^  volirc  Jcf- 
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fein.  Sur  lequel  vous  deucz  vous  contenter 
de  ec  qui  s'cft  paffé ,  &  vous  afleurer  que  les 
ennemis  ont  affez  dcquoy  conter ,  &  s'efba- 
hir  toute  leur  vie.  Aureftc  ce  que  vousdc- 
uez  faire.marntcnant  eft  que  vous  alliez  dés 
demain  au  matin  vous  donnera  cognoiftrc 
à  voflre  père,  lequel  en  receura vn  conten- 
tement nompareil.  Pour  nous,il  nous  a  efté 
enioinâ&:  commandé  parla  tante  de  ceftc 
fouueraine  Infante  de  vous  accompagner, 
de  aflîftcr  de  noftre  fecours  iufques  à  ce 
poinâ:  :  de  forte  que  n'ayant  plus  de  befoin 
de  noftre  compagnie,  nous  prenons  congé 
de  Vous  pour  partir  demain  au  matin,   ôc 
pour  nous  en  retourner  pardeuers  elle,  où 
fious  attendrons  le  tem.ps  pour  nous  reuoir 
tous  enfemble,  &c  auec  plus  de  contentc- 
nient.  Pour ceft étante,  vousladeuezpre- 
fenter  à  voftre  père ,  auec  afleurance  que  ia- 
niais aucun  Prince  n'en  a  reccu  vne  fi  bon- 
ne. Pour  le  regard  des  armes  qu'elle  nous 
a  données  pour  le  dernier  combat  auec 
Je  Capitaine  des  Mores,  nous  vous  la  lair- 
rons  ,  d'autant  que  vous  vous  deucz  ren- 
contrer auec  luy  aux  batailles  à  venir,  &c 
ne  pouuons  pour  mamtenant  vous  (oula- 
ger  auec  plus  d  efficace  que  de  vous  les 
laiftcr.    Les  Nymphes  n'ont  pas  pluftoft 
acheué  leur  difcour$,quc  chacun  d  eux  faifl: 
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paroiftrc  le  reirencimcnc qu'il  en  a,&:fonc 
cnftcsau  poiTible  de  ce  que  les  Nymphes  fe 
dcparccn:  ainii  de  leur  compagnie  ,  coûtes- 
foisvoyans  que  c*eftoit  vn  faire  le  faut,  ils 
fcrefolucr.cala  patience.  Surlepoinclquc 
le  bien  ay  me  ncpucu  Rofabel  cntroit,fui. 
liant  fa  cou(lume,&:  dcguilc  pour  voir  &  vi- 
fircr  fon  oncle ,  &:  ce  d'autant  que  leur  ami- 
tié eft  fi  grande  que  iamaisparcns  nefelouc 
tantaynicz,  &:ne  l^oncfaiclparoiftrc  aucc 
tant  de  prééminence  :  les  voicy  donc  qui  fc 
reçoiuencaucc  beaucoup  de  côtcncemcnt. 
Surquoy  il  commence  a  leur  déclarer  les 
nouucllcsdufiegcdc  fîircambclc,  &Ie  (c- 
cours  que  Ion  y  a  dc^-,a  cnuoyc ,  (oubs  le 
gouuerncment  du  Pnncc  Mcridian  :  il  luy 
déclare  auffi  l'cnnuy  que  fon  aycul  auoic 
receu  à caufe  de  ce  ficge ,  lequel  fc  rcfoluoic 
de  leur  donner  vne  bataille  générale  &:au 
pluftoft.  Ceux  du  coftcdcs  iMores  enlonc 
aulfi grandement  farchcz,&:  particuli.;rc- 
mentlcBemUe  ,  i,  caufc  quclon  pourroic 
croirequ  il  (croit  forty  cxprcs:C*cll  pour- 
'-^•loy  ilenuoye  faire  (es  cxcu(cs  enuers  les 
.  :nccs  Grecs,  ^  particulièrement  a  To- 
lyplicbc  ,  ce  qui  luy  cft  imputé  pour  vnc 
très  grande  gencrofitc.  Apres  Rofabel 
prend  congé  d'eux  ,  pour  attendre  Jcs 
nouucUcs  de  ce  qui  arriucra  a  Mcridiau  : 
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dontle  narré  fera contclîu au  Chapicrcfui- 
uaht. 


CuAt.      XXVII. 

Comme  le  Prince  Poljphebe  de  Tinacric  fe  donne 
k  cognoijtre  à  fbn  père  r Empereur  Trebace  :  le 
hbn  fct'ours  que  donne  Meridian  aux  aftegez^ , 
auec  plnfieurs  éiutres  fuccex^, 

P  E I N  E  le  blond  Apollon  auoit 
defcouuerc,  &:  eftendu  fa  lon- 
guet ttranfparcncè  cHcucleu- 
re^baignée  &;  lauée  dans  la  met 
d'Efpagne,  lors  que  Ion  fonnc 
falarmè  en  tous  les  quartiers  de  la  ville  de 
Conftahtihbplej  fîgne  manifefté  de  ce  que 
la  guerre  s  eftoit  rénouuéUce.  Les  Payent 
leur  refpondeht  eh  mefme  temps,auec  leurs 
inftrumensordinaitës;  Bref  chacun  fe  pré- 
pare de  pan  &  d'autre,  Surquoy  lé  diligent 
Oriftolde,  fafchéaupoffiblc  de  ce  que  les 
Mores  auoicnt  fai£l  fut  l'occafion  du  troup- 
pcaudc  beftail  i  cherche  tous  les  rnoyenS 
poffibles  pour  s'en  Venger  :  entre  lefqucls  il 
en  trouùe  vn  fi  bon  hc  tel  qu'il  caufe  la  ruine 
de  tous  les  Mores  ^  ainlî  qu'il  fera  déclaré  cy 
après.  Chacun  dis- je  commence  de  bonne 
hcute  à  fc  tenir  preft  pour  le  iour  de  In  ba- 
taille 
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taille,qui  fera  au  bout  de  la  huitaine ,  d'au- 
tant que  la  longueur  de  cefte  guerre  eftoic 
defia  cnnuycufc  &:  à  contre-cœur  à  1  Empe- 
reur. Qiun tau  très-fort  PoIyphebe,il  n'at- 
tend point  plus  longtemps  pour  aller  faire 
la  reucrcncc  au  Grec  Ton  pcre,de  forte  qu'il 
prend  congé  des  Nymphes, mais  auec  beau- 
coup de  tcndrclle  «Scmolcffe  de  CŒur,(5clcur 
rccommade  fur  tout  de  baifer  les  mains{dc 
fa  part^a  la  Sage, tance  de  fa  Dame:  le  voicy 
donc  armé  des  meilleures  armes  qui  fuflénc 
au  monde, 5<:  cuuoye  en  niefme  temps  ccftc 
belle  tante  au  Grec  fon  pcre;quant  à  Tordre 
qu'il  tient  pour  fon  vovage,c'eft  de  marcher 
au  mitan  de  ces  dcuxDameSjdont  la  beauté 
furpallc  celle  du  Soleil, v5t  rend  la  plus  belle 
cnuiculed'icclle  :  ces  deux  Dames, dis-jc^ 
font  habillées  5c  vcllucs  de  couleur  tannée^ 
auec  phillcurs  arriere-poincls  fur  de  l'azur 
&c  couleur  bleue, chacune  taillade  &:decou- 
pure  elt  arrcitéc  auec  des  pierreries  de  dilfc- 
rcntccoulear,&:fcc5i^ormercntencelaaii 
Prince,  d'autant  que  fon  armure  eftoitdô 
•^chTie,inaig  garnie  auec  vn  fi  grad  nombre 
pierres  prccicufes,que  Ion  ne  pouuoitlcs 
garder,  lors  c^uclc  Soleil  reuerberoitA: 
dardoitfcsraiz  lur  icclle.  L'Empereur  cil 
auffi-tod  aduerty  de  leur  venue.  Rofabcl 
alors  s'en  vient  au  dcuant  d'eux ,  accompa- 
Twnic   ¥.  Kr 
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gné  d'vn  grand  nombre  de  Princes^quifônt 
^Icrsbienefbshisde  fa  beauté  6c  belle dif- 
poUtionjCnsêblc  de  celle  des  Dames. Ils  ar- 
riuent  en  fin  en  la  prefencc  du  pere,fe  met- 
tent tous  trois  à  genoux  ,  &  luy  demandent 
à  baifer  Tes  mains  Impériales,  en  luy  faifanc 
lareucrencequi  luyeftdeuë.  L'Empereur 
qui  ne  les  cognoift  point  encores,les  refufe, 
di fant,que  Ion  Juy  faifoit  tort  :  furquoy  fon 
cher  Se  petit  Rofabel  commence  à  luy  dire: 
Vcftre  Majeflé  les  leur  peut  hardiment  do- 
ner  &c  les  receuoir  comme  Ces  propres  en- 
fans.  Car  fçachez  (grand  Empereur)que  le 
Cheualier  del' Aigle  eft  le  famcuxPrince  de 
Tinacrie,&:  cefte  Dame(monftrant  la  belle 
Rofaluirc)eft  fa  foeur,quât  à  cefte  autre  Da- 
me s5  cfpoufe,c*eft  la  Royale  PrincefTc  d'E- 
gypte,la  belle  Luzelc.  UEmpcreur  alors  eft 
tellement  cfpris  d'vne  ioye  inopinée,  que  fa. 
grauité  Impériale  eft  auffi-toft corrompue 
par  vnc  abodacc  de  larmes  qui  luy  decoulcc 
de  fes  y  cux,les  embrafle^disâtiC  eft  mainte- 
nat,mes  eliers  enfâs^que  ie  mettray  mon  cf- 
pi  it  en  repos,  puifque  i'ay  en  ma  compagnie 
vn  Prince  tel  que.vous  cftes  ;  mais  il  n  apaf 
le  loifir  d'en  dire  dauâtage,à  caufe  que  tou- 
tes les  Dames  enscblcie  'uy  oftêt,  &:parti- 
cuîie'xmet  les  4.ieunes  filles  qui  Tauoient  fi 
l  ienfauoriféjauec  Icfquclîes, &  acopagnez 
de  toutes  les  aucres,ils  s'c»  allcrêt  baifer  lc$ 
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mains ,  &:  faire  la  reuerence  à  rimp^cratnce 
Brianc, laquelle  les  reçoit  d'vne  pareille  af- 
feclicm  que  s'ils  cufscc  cftc  fes  entas:  mais  ils 
fcvilîtêc  mamccnâcen  vacêpsôc  faifonqui 
Icurempefchelc  defir&les  foclions  d'vnc 
douce  6c  lôguc  conuerfacion,d'autâc  que  le 
Prince  Mcridiâauoit  déjà  rcuoyc  des  mei- 
fagers  pour  doner  aduis  du  dômage  &:  de  la 
dellruc'tion  que  les  Mores  ont  dcja  taicVe  es 
lieux  circouoilins  :  ces  nouuclles  II  preii^na- 
tcs  causée  aulTi-toll  vn  nouueau  trouble  da$ 
toute  larméc  Grccqucilurquay  16  recoma- 
dcTaftaircauTarcarc  Zoy le,  lequel amallc 
incôtinct  toute  (1  gedarmcne  de  la  Poiiillc, 
&:deThclîalie,aucc  vne  partie  deFraeois,(5j 
s*en  va  pour  rarrieregardc,cn  forte  que  s'ils 
rccôtroict  les  ennemis, ilspeufsct  leur  hurer 
bataille, fi loccafio  le  pcrmettoit.il ne  rcftc 
alors  aucû  Princea  laCourde  l'Empereur, 
cous  veulent  aller  aucc  le  Tartare ,  mcfmcs 
iufqucs  au  nouueau  &c  dernier  venu  le  Prin- 
ce Polyphebc,  &:  prcnnct  tous  des  cafaques 
pardcfTus  leurs  armes ,  afin  de  n'eftre  point 
recognus  a  leurs  dcuifcs.  Bref  ion  ne  vid  la- 
mais  vn  Capitaine  5c  clici  d  armée  aucc  de 
meilleurs  gendarmes  &  Chcualicrs  que  cc- 
ftui-cy,  lequel  recognoiflant  riionncur  que 
Ion  lui  taifoitjleur  dit. le  n  cfpere  point, mc& 
Scigncur$,acqucrir  ni  augmeter  mo  Uoncur 

Rr    ij 
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en  cet  office,cncorc  que  no^  venions  à  vain- 
cre nos  cnncmis>aiâc  aucc  moy  de  tels  Chc- 
ualierSiSurquoy  Roficlcrluy  réplique;  Vo^ 
fçauez  bienjMonfieur,  que  toutes  les  a£tios 
genereufes  que  fait  vn  bon  foldat ,  font  aD- 
tribuéesà  fon  Capitaines  or  puis  que  nous 
deuons  lettre  maintenant ,  &:  à  toujours  de 
vous  ,iln  y  arien  autre  chofeà  faire  finon 
de  difpofer  comme  bon  vous  femblera,&: 
nous  vous  obeïronsv Quant  au  nombre  de^ 
ibldâts,  &:  gcns-d'armes  qu*ils  meincnt  aucc 
eux,  ils  font  bien  enuiron  80.  mille  hpines^ 
les  plus  adroits  de  toute  rarméej&r  tcls,qu - 
âyansdéiibraucschefs  &conduâ:eurs5  ils 
pourroi^t  prefenter  ÔC  mefmc  emporter 
rhont^iir  delà  bataille  contre  les  ennemis» 
D'ailleurs  le  fameux  Meridian  auoitfaitfi 
bonne  diligence  auec  fes  gës,  qu'il  eftoit  ar- 
tmé  iuftemét  à  l'heure  que  les  Mores  corn- 
mençoiêc  à  battre  la  villejCn  faifant  vn  grâd 
bruits  huée,  fuiuant  leurcouftumesceftc 
ville^dis-jejqui  eftoit  Tvne  des  plus  belles&: 
des  plus  riches  de  TEmpire.  Le  valeureuse 
Meridian  doc  qui  les  void^ne  veut  pas  pour 
l'heure  5  &:  comme  bien  aduifc,leur  donner 
la  charge,d'autant  qu*il  recognoift  bien  que 
les  ennemis  font  en  nombre  trois  fois  tri-^ 
plemcnt  rcdouble7.,autat  que  les  fiens ,  qui 
Qutrc  cela  font  las  de  rccrcus  du  chemin  : 
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c'cft  pourquoy  il  crouuc  à  propos  d'cnuiron- 
ncr  coûte  la  motagne  qui  eft  auprès  d'icellc, 
auecenuiroio.  mille  homes,  6^  comâde  au 
refte  de  so  armée  qu'ils  fe  ticiict  pour  l'arric- 
rc-garde ,  fans  s'aduancer  par  trop  ,  pourcc 
quilpouuoic  faire  entrer  fcsgcs  das  la  ville 
par  deux  FaulTes  portes,en  cas  qu'ils  vinfleiic 
au  fecours.Ce  fut  gradcmct  bien aduifc,ôC 
vn  fait  digne  dVn  h  grad  Prince. Or  ceux  de 
Maccdouie  qui  l'aymcc extremcmcc ,  com- 
mcccc en  voyat  fon  mademct,à faire  des  ef- 
carmouchcs,&:  ne  lailVcnt  pourtant  de  faire 
aflcz  demat&:dcd5maîTc  parmy  ceux  qui 
conduifent  le  bagage  des  Mores,  kquel  en 
fin  fuc  fi  grand, que  le  brauc  Corfene^qui  eft 
lenonidu  Payen)  cftcotramt  de  retourner 
pour  fecourir  le  fies. Ce  fut  vn  bô  heur  pour 
Mcridian,  lequel  commence  aucc  le  plus 
grand  courage  du  monde ,  à  faire  paroiftrc 
les  armoiries  deGrecc,&àvenir  aucc  la  plus 
grade  vifteilc  du  m5dc  cotre  les  murs  &:  les 
portes  de  la  ville, lefquelles  leur  font  incon- 
tinent ouuertes  par  les  habitans  d'iccllc:  ce 
3U1  ne  fc  paflb  point  neatmoins  fans  la  mort 
e  pluûeurs ,  &c  mefmemcnt  des  Grecs,  Icf- 
quelsn'auoict  autre  foin  que  d'entrer  dans 
la  ville  ,  de  forte  que  le;  Mores  les  pouuoict 
aifcmct  charger, &:  les  offcfcr  fans  taire  gra- 
de perte  de  leurs  gens ,  mais  en  fin  les  Grecs 
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entrent  en  defpit  &:  malgré  eux ,  ce  qui  fait 
r'enflcrle  courage  auxaflicgez,  dentelle 
forte  5  qu'ils  ne  font  plus  gueres  d'eftat  des 
Payens ,  ayât  auec  eux  vn  tel  fecoXirs,y  ioinc 
l'armée  nouuelle  qu  ils  attendent  .Or  com- 
me ainfi  foit  que  c'étoit  en  vn  têps  de  treue, 
lors  que  le  More  eftoit  arriué  en  ce  li-eu^il  fe 
tiêt  tellement  fur  cet  errcur(&:à  fon  dâ)  que 
les  Grecs  feroict  corne  en  quelque  néglige- 
ce  3  &:  fans  fc  deffier  d'aucun  ftratageme  de 
guerre,  mais  voyant  qu  il  auoit  efté  defcou- 
uertjil  enuoye  auffi-toft  au  camp  pour  de- 
mander du  fecours,  lequel  luyefl:  inconti- 
nent enuoyé  auec  les  plus  vaillans  Princes 
de  larmée,  toutefois  il  arriue  biê  tard,d'au- 
tant  que  le  Tartare  qui  fçauoit  fort  bien  les 
chemins  &  détours  du  pais^ô^  tous  ceux  qui 
raccompagnoientjs'aduance  de  forte ,  qu'il 
arriue  Se  charge  les  Payens  longtemps  au- 
parauât  que  les  autres  le  pcuffent  fecourir; 
eftant  affifté  de  toute  cefte  noble  &:valeu- 
xeufe  compagnie,&:  telle  que  iamais  Alexa- 
dre  n'en  eut  vne  fcmblable:  Il  hauffe  alors  la 
vifiere  de  fpn  armet ,  &:  comme  vn  bon  Ca- 
pitaine il  commence  à  leur  dire. 

Il  n  eft  point  befbin ,  mes  trcs-valeureux 
'Prînces,&:  généreux  foldats,dc  vo^  duc  icy, 
Ôcàc  vous  remettre  en  mémoire  les  maux&: 
les  dommages  que  nous  auôs  reçeu  de  ces 
Payês;Orpuisquc  la  fortune  veutj(Sc  a  pcr- 
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mis  que  nous  auons  le  ceps  &:  la  CïiCon  pro- 
pice ,  ie  vous  veux  dire  en  vn  mot  qu  il  ne 
faut  point  s'efpargner,&:  que  chacu  de  nous 
leur  faflc  fcntir  l'effort  de  fon  bras,  &:au  plu- 
ftoft  que  faire  fe  pourra.  Il  n  a  pasfitofta- 
chcué  ccfte  petite  forme  d  cxhortatiô, qu'ils 
fe  mettent  auiîi-toft  endcuoir,&:fcR'ntre- 
cognoiftre  aux  ennemis  auecplufieurs  (or- 
tesd'inftrumês  de  guerre:  furquoy  leur  chef 
ayantapprehcnfion  de  quelque  defaftre  en 
fon  armée  di^^nc  de  la  lafchctéjauec  laquel- 
le il  auoit  mis  en  trouble  le  repos  des  deux 
autres, il  fait  efcartcr  les  cobattans,&:  fc  file 
au  grand  nombre  de  fcs  foldats,il  les  ramaU 
fc,&:  les  ordonne  le  mieux  qu*il  peut  pour 
liurcr  la  bataille  à  rcnncmy, contre  lequel  il 
commence  à  monftrer  vifage,^'  à  venir  aux 
pnfcs  :  mais  d  autant  que  ce  iour  luy  deuoit 
cftrc  func{le,lcjGrecs  ayans  de  fi  bos  chct-s, 
ne  demandent  pas  mieux  que  de  les  char- 
ger &:  de  venir  aux  mains.   Mais  helas ,  qui 
cft  celuy  lequel  pourroit  courre  en  diligen- 
ce au  fleuue&:  au  courant  de  c^^tHclicon, 
pour  y  acquérir  des  nouuellesforcesàccftc 
plume  lartc  &c  fatiguée  du  pafl'c ,  pour  dire 
&c  déceler  les  fuccezdiucrs  6c  eftrangcs  qui 
aduicnncnt  en  ce  lour  ,  n^iais  totalement 
côtraircs  aux  Mores .  Car  du  premier  abord 
que  fait  fur  eux  ccfte  furicufc  compagnie^ 
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&  nonobftant  le  grand  nombre  de  Gean$ 
tres-forts  qu  ils  rencontrent ,  elle  leur  faic^ 
fcntir  que  toute  Jeur  refittance  eftoit  peu- 
de  chofc  pour  lefïbrt  &  la  valeur  de  leur 
bras,  &pasvn  d'eux  ne  manque  de  porter 
Se  reucrfer  le  fien  par  terre:bref  il  s'en  trou-^ 
ueteldcntr'cuxqui  en  culbute  trois  ou  4, 
auparauant  que  de  rompre  fa  Unçciapres  ce 
premier  efchec  ,  ils  fe  feparent  en  pluficurç 
bandes,  dont  la  première  eft  conduite  par 
Claramantc,  Claridian,ê^  Arquifîlore,  qui 
font  tous  trois  vu  tel  débris ,  &:  abattët  plus 
^'ennemis  que  le  vent  nefait  defueillcs  en 
Automne.  Les  valeureux  &:  furieux  Efpa- 
gnols,Torifmond  &  fon  fils,  accompâgne2^ 
de  Don  Hélène  de  Dace  ,  leur  bon  amy,  & 
de  la  belle  Rofmonde  ,  n'en  font  pas  moin$ 
de  leur  cofté.  Quant  au  fameux  Tinacrien, 
fon  frère  Roficler^ôcleur  cher  nepueu,ils  ne 
trouuent  aucun  obftacle  pour  leurs  bras ,  Ô4 
partent  fans  difficulté  fur  le  vetre  à  leurs  en- 
iiemis,&^trauersêtrarmée,Iai{rant  lesvns  sh 
çefte  5  Se  les  autres  percez  de  part  en  part  au 
trau  ers  du  corps,  &  pour /ceux  qui  cftoient 
mieux  partis  &deliurcz  de  leurs  coups,  ils 
les  laifTent  tcllcmet  eftourdis,  que  leur  ame 
abandonnoitincQtinct  leur  corps.  Ceux  de 
la  ville  font  auffi  vne  fortie^defireux  au  pof- 
fible  de  fe  venger  de  ces  barbares, Somme  le 
carnage  &la  tuçric  c^xiih  fpt  ^lors,  eftgradc^ 
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toutesfois,  d  autant  que  les  ennemis  font  cii 
C  grand  nombre,  ils  n  auroient  pas  laiflc  d'a- 
cheter la  victoire  bien  cher^s'ils  n  euflent  eu 
de  fi  bons  Capitaines  Se  conducteurs,  qui  ne 
font  rie  moins  que  la  totale  ruine  &:  deftru- 
N^ion  de  tous  les  Mores ,  tous  lefqucls  iV onc 
autre  chefpour  les  conduire  que  le  brauc 
More  Roy  de  Comai^cne  ,  de  forte  que  ion 
nefçauroit  artcz  exagérer  le  mafl'acre  5.:  la 
loucheriequc  fes  ennemis  font  parmy  tou- 
te fa  gcnt  ,  car  par  tout  où  le  braue&:  fu- 
rieux lirandahdcl  paifc  aucc  Bramidore  Sc 
Tefercc ,  li  n'y  a  rien  qui  puifTe  rcfiflcr  con- 
tre leurs  cfpouucntablcsmafl'ucs  ,  aucclcf- 
qucliesilsrcnuerfcnt  toutcc  qui  le  trouuc 
dcuât  eux.  Or  la  pi  ufpart  des  Paycns  cftoict 
défia  morts  &:  couchez  fur  la  place  lors  que 
leur  fecours  paroift  &:  (e  prefentc  à  Icurv 
yeux.  Ceux  qui  viennent  en  tcftc  &:  qui  le 
conduifent  (ont  la  Heur  desarmes ,  à  fçauoir 
le  Bembc,Brauorate&:  Brufaldore,  aucc  les 
icuncsChcualicrs.dont  Lcobcllen'eft  eue- 
rc$  bien  en  point  pour  fupporter  le  faix  des 
armes  quanta  prcfent ,  à  caufcdcsblclVcu- 
tes  qu'il  a  rcccues  en  (on  corps  :  toutesfois 
les  cinq  du  bois  y  vcnoicnt  d'autre  pai  t,gra 
dénient  ardcns  &:  très  dcfirrux  de  fc  trouuer 
aux  manu  aucc  les  Grecs:  qui  comme  pluv 
l^duifczA:  adroits  que  Icurj  cnncmys,  &:  fe 
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voyans  bien  vegez  &  fi  honorabîemet ,  font 
fonncr  la  retraicte^prennent  pour  gardes  de 
leurs  efpaules  &  pour  cuirafles  plus  fortes  5c 
âfTeurces,  les  murs  de  la  ville,  fe  recirent  de- 
dans &:  laiflent  Tennemy  afFoibly  de  plus  de 
la  troifiefme  partie  de  leurs  gês.  Mais  le  mal 
&  la  perte  fut  encores  plus  grande  pour  eux, 
d  autât  quePoliphebe  auidc  &  cupide  d'ac- 
quérir de  rhonneur  en  cefte  iournée ,  eftanc 
accompagne  de  fon  frère  &  de  fon  neueu, 
auoit  défia  gagné  la  cornette  ôc  Tcnfeignc 
deComagene  ,  lors  que  leur  Royyarrius 
pour  les  fecourir,  mais  il  y  perd  honorable- 
ment la  vie,  attendu  quec  eft  par  les  mains 
^  propres  du  Tinacrien.  Or  ce  Roy ,  dis-  je, 
eftoic  coufin  &  grand  amy  de  Bramarante  &: 
oncle  du  furieux  Brauorâte ,  lequel  n  eft  pas 
fi  coft  aduerty  de  fa  mort,  qu  il  entre  en  telle 
furie  &  fi  pleine  de  ragc,que  Galtenor  n'ofc 
prefque  dire  le  point  iufques  auquel  paruiét 
fa  colère ,  qui  eft  telle  que  tous  les  Grecs  ne 
fe  pcuucc  retirer  aucc  tant  de  diligcee  ,  qu  il 
n  en  couche  ôc  porte  par  terre,  tous  roidc 
morts,&:  plus  d  vne  centaine ,  d'autant  qu  il 
ncvouloit  point  s  en  retourner  dans  le  camp 
qu'il  ne  fe  fuft  vengé  de  fondefir  s*il  pou- 
uoit.  Bref  cet  endiablé  iouuenceau  eft  telle- 
ment acharné  ÔC  engagé  parmy  fes  ennemis, 
quil  entre  malgré  eux  dedans  k  ville: où 
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i*aurois  tous  les  dcfirs  du  mode  devous  voir, 
ô  grand  Homère ,  afin  que  vous  chancaflicz 
ainfi  qu'il  feroic  cres-raifonnablcjcs  proiief- 
fcs  ou  les  faits  valeureux  quily  exécute;  en 
vn  mot  les  centaines  cniemblc  &:  tous  à  la 
foi's  ne  font  capables  de  luy  faire  refafcr  la 
bataille,  ains  il  femamtient&: les  entretient 
tous.  Il  rencontre  alors  ceux  de  Bohême  &: 
de  Hongrie,  lefqucls  font,ce  luy  fcmble,  en 
petit  nombre  pour  les  coucher  par  terre  aiii- 
fi  qu'il  prcccd, après  eux  il  heurte  le  fort  To- 
nfmonde, lequel  il  rcnucrfe  fans  aucun  fcn- 
timct  aux  pieds  de  fon  cheual.LeTartare  Ce 
"fcntauflidcftragCjCar  fans  l'auoir  mente, 
peu  s'en  faut  qu'il  ne  luy  ofte  la  vie,  &:  le  ict- 
te  contre  terre, où  il  verfe  y  ne  grande  abon- 
dance de  fang  par  le  nez  &:  par  la  bouche. 
Le  fort  Florifian  ne  s'en  mocque  point  auflî, 
parée  qu'il  le  lailVe  manchot,  ayant  pour  cô- 
pagnoncnlon  malheur  le  Prnicedc  Croa- 
cic.  Somme  c'cftvnfaicl  fupcrbe  &:  inon- 
ftrucuxdcvoirquilamis&:  porté  parterre 
à  l'heure  que  le  votis  parle ,  le  nôbre  de  plus 
de  fcizc  Princes  ô*:  fi  mal  traitez  que  le  plus 
lain  dVntr'eux  cil  en  danger  de  fa  vie. 
Outre  ce  ,  il  vient  à  rencontrer  les  deux 
forts  GcantJ  ,  Bramidorc  &:  BrandafiJcl, 
lefqucls  il  auoit  touliours  dcuant  les  yeux 
des  le  rencontre  du  val  des  A'inr- s    néant- 
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moins  il  ne  les  craint,  ains  il  fe  lance  au  tra-= 
uers  de  leurs  grofles  mafluës.  Ils  ne  le 
craignent^au  contraire  ils  comcncent(coni- 
nie  ceux  qui  font  nez  feulement  pour  eftrc 
redoutez)  à  tourner  àc  à  foire  la  roueauec 
leurs  armes  tant  effroyables,  &:  luy  defchar- 
gent  tous  deux  enfemble  leurs  coups  por- 
tez fi  fortement  fur  leur  çnnemy  :  de  forte 
qu  ils  le  contraignent  de  mettre  ic  ficher  les 
deux  genoux  contre  terre  &:  Tauroientpeu 
prendre ,  fans  que  ce  rigoureux  iouuenceau 
vient  à  manier  (S<:  tourner  fon  efpécen  telle 
forte  qu'il  faid  tomber  la  maffuë  des  mains 
àBuandafidehredouble  foncolip  enmefme 
temps  le  fcpare  d'auec  luy  plus  vifte  qu'à  pas 
contez :illuy  donne  alors  le  loifirdcferelc- 
uerpour  atraper  le  furieux  Bramidorc,  le- 
quel n  auroit  payé  auec  vn  prix  moindre 
qucdelavie  fennuy  qu'il  auoit  donne  à  ce 
colérique  Payen^ô^ceàcaufequ  il  luy  auoit 
faid  donner  des  mains  à  terre,  &  vouloir  en 
mefme  temps  l'empoigner  &:  luy  prefterlc 
colet  pour  tafcher  de  l'acheuer  ;  ce  qu'il  au- 
roit indubitablement  fai£t,  fi  le  noble  Tefe- 
réenefuftarriué,  lequel  luy  porte  vn  fi  fu- 
rieux coup,qu  il  luy  deftournc  f(i>n  intention 
rigoureufe  ^  cruelle  :  toutesfois  il  paye  à 
l'heure  mefme  ce  que  deuoit  Poliphebe,  le- 
quel luy  fait  en  mefme  vnc  dâgercu  fc  playc 
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âu  mican  de  Teltomac  par  vn  coup  d'eftoca- 
dc  qui  luy  cft  portée  par  leMore^&rtclle  que 
fi  ccfte  large  àc  lourde  crpcc  fuft  entrée 
quelque  peu  plus  auant ,  il  l'auroit  percé  à 
iour  &:  de  parc  en  part ,  ce  que  veu  parBran- 
dafidel,  il  accourt  promptemcnt  au  fecours, 
&:  luy  dcfcharge  vn  coup  aucc  Ion  grad  cou- 
telas, duquel  il  efpcroit  fendre  &:  mettre  en 
pièces  le  Paycn  :  Ce  coup,  dis-je,  luy  tombe 
au  traucrs  de  fop  calque ,  dans  lequel  il  luy 
faidvoir  vn  million  d'eftoilcs.  En  mcdnc 
tcpsvoicy  le  Prince  de  France  quianflitoll 
accourt  au  fecours ,  lequel  comme  ainfi  ioïc 
qu*il  venoit  aucc  plus  d'ardeur  que  de  raiso, 
il  maque  Ion  coup  &:  ne  le  peut  trapcr  enco- 
re! qu'il  le  talche  de  tout  ion  pouuoir,&:cela 
cftcaufcqui  fcferoit  prclquc  précipite  à  la 
mort, d'autant  que  le  Payen  le  voyant  fi  prc$ 
de  luy ,  &  ne  le  pouuant  frapcr  aucc  ion  cf- 
pée ,  luy  donne  6c  dclcharge  vn  lî  grful  coup 
auec  la  garde  &r.  le  pommeau  d'iccilc, qu'il  le 
couche  tout  plat  àfes  pieds. Surquoy  le  iagc 
Galtenor  dit  que  11  quelques  vus  des  aiitrci 
Princes  fud'cnt  entiez  aucc  luy,  qu'il  auioïc 
réduit  la  ville  en  danger  de  fe  rendi  c  &:  d'c- 
ftre  perdue.  Breffa  furie  &  fa  rage  cil  telle 
<ju'ii  meugle  comme  vn  taureau  aiguillon- 
né &:pourfuiuy  au  licuit  «Se  aoutraiicc.  Ou- 
tre que  (a  legcrcté  ôcdifpolition  efl  telle  (juc 
l'once  fcroitô^  fc  monllrcroit  parclfculctSc 
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târdme  auprès  de  luy  ,  lequel  iugeant  qu'il 
pourroit  mieux  exécuter  les  fondions  de  fa 
colère  à  pied  d>c  fans  cheuâi,quide  le  fien  :  &: 
ne  laiiTe  pas  de  heurter  &:  charger  les  autres 
qui  viennent  montez  fur  de  grande^s  beftes, 
toutauffi  bien  que  s'il  cuft  cfté  monté  fur 
quelque  grand  Eléphant.  Somme  &c  pour 
abregcr,de  deux  coups  feulement  qu'il  def- 
charge  fur  les  deux  frères  Efpagnols  ,  illes 
culbute  à  fes  pieds,nonobftant  qu'ils  fuffenc 
tenus  &:cftimez  pour  des  plus  forts  &:  plus 
'  vâillans  de  toute  Tarméc.  Mais  cela  nem- 
pefchc  pas  qu'il  ne  fc  trouue  fans  ceffe  vn  Ci 
grand  nombre  de  ceux  qui  ont  enuie  de  scu 
prouuer  auec  le  More^tout  cela  n  empefehc 
pas  qu'il  ne  trouue  pointaucune  place  vui- 
de,  ains  ils  s*empefchent  prefque  les  vns  les 
autres  par  vn  trop  grand  dcfir  qu'ils  ont  de 
fe  venger  :  &:  tout  cela  ncantmoins  ne  feroic 
qu  vne  occafion  pour  luy  augmenter  d'au- 
tant plus  la  colère,  fi  en  ce  mefme  temps  Ion 
ne  fuft  venu  aduertir  les  Princes  Grecs  ;  qui 
defireux  de  le  mettre  à  mort  y  accourent 
promptcmcnt ,  &:  celuy  d'cntr'cux  qui  arri- 
uc  le  premier,cft  IcDaciê  monté  fur  fon  bon 
cheual  le  colérique  Titien.  Ce  braue  Grec, 
dis-je  outré  de  colère  contre  le  More,à  cau- 
fc  qu'il  auoit  abatu  fon  chef  &:Capitaine  qui 
cftoit  venu  auec  luy  du  pays  de  Dacc ,  &:  l'a- 
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uoit  f-iic  mounrdc  fes  propres  mainsnl  encre 
donc  &c  (c  vient  couler  fur  luy ,  le  heurte  de 
foncheual  :  mais  il  le.faiâ  reculer  tout  de 
mefme  que  s'il  euft  frapé  quelque  groffe  ro- 
che. Cepedanc  que  cela  paffe  voicy  le  brauc 
Claramante  ,  lequel  luy  auoit  dcfiapairplu- 
fieurs  fois  fait  fcntir  le  pouuoir  de  fa  hache, 
qui  faute  en  mefme  temps  de  deilus  foa 
cheual  à  bas,&:  chacu  luy  fait  placc:Il  entre, 
dis-je,parmy  euxaiïczefloigné&au  large, 
où  il  commence  a  tourner  cet  effroyable  ba- 
(Ion,  &:  luy  donne  en  mcdne  temps  àc  par 
mefmc  moyen  au  derrière  de  fon  heaume,<5i 
fait  plus  d'cxecutio  par  ce  coup,que  n'auoic 
fait  le  cheual  de  Don  Helcnc,  d'autant  qu'il 
le  contraint  de  mettre  les  mains  à  tcrrcmoa 
content  de  ce(lui-cy,  il  en  redouble  enco- 
re vn  autre  qui  fcrt  de  le  mettre  tout  à  fait 
en  colère,  car  ne  faifant  cftat  &:  ne  fc  fouciac 
pas  du  troiiiefmc ,  cncorcsjqu'il  le  void  fou- 
dre fur  luy,  il  dclchargc  (on  coup  porte  à 
deux  mains ,  &:  en  faifant  le  moulinet  fur  le 
heaume  de  fon aduerfaire,  par  la  force  du- 
quel il  le  contraint  de  mettre  les  genoux  Se 
les  mains  àtcrre.     Surquoy  pcrfonne  n'ofc 
\ipprochcr  pour  luy  ayder ,  craignant  de  le 
laichcr  ,pourceaufli  que  chacun  croit  qu*il 
cft  fcul  baftant  &c  afl'cz  fort  pour  venir  à 
bout  du  Paycn:lcqucl  toutcsfois  citant  plus 
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fier  qu  vn  bafilic ,  non  feulement  ne  refufe 
îe combat  à  ceftiii-cy  ^mais  eilcorcs  lèpre- 
fentcroità  tous  les  Grecs enfemble.  L  amac 
le  frape  en  mefme  inftat  au  milieu  de  refto- 
mach  &  luy  porte  vn  coup  de  poindc:&  tel- 
le que  s'il  neufteu  de  bonnes  &:  fortes  ar- 
mes^il  Tauroit  percé  tout  ôùtre,&:  ne  fait  au- 
tre chofe  que  de  Tcfcarter  aflez  loin  de  luy. 
Or  le  voici  enfin  enuironc  de  la  fleur  de  tou- 
te la  Grèce,  entre  Icfquels  eft  le  valeureux 
Tinacrien,quiavntel  defir  de  s'cfprouueîr 
eotre  lePayê  qu'il  met  pied  a  terrejCnibrafTé 
bien  fon  cfcu  ^  dt  dift  à  fon  frère  qu'il  le  prie 
delelaifferfeulàce  combat  ,&:  que  ce  luy 
feroit  vn  contentement  nompareil. Chacun 
le  laiffe  alors  &  luy  cède  la  place  ,  d'autant 
qu  ils  voudroient  tous  enfemble  &c  chacun 
en  fon  particulier,luy  obey  r  comme  à  ccluy 
quils  aymentperfai(3:émentô£de  tout  leur 
cœur.Le  Paycn  auffi  qui  l'apperçoit  le  reco- 
gnoift  auffi  toft  à  fa  deuife  de  l'Aigle  ^  fur-^ 
quoy  &c  fçachât  que  c'eftoit luy  lequel  auoit 
mis  à  mort  fon  oncle  de  Camogcne^le  vient 
a{Iaillir,difant  àClaramante  &  à  luy  qu'ils  fc 
tinflfehttous  deux  enfemble  fur  leur  garde» 
Mais  Claramâte  a  trop  de  courage  &  d'hon- 
neur pour  le  taire  ^  c'eft  pourquoy  il  fe  retire 
&:  faid  place  à  fon  frère,  lequel  comme  ainfî 
foit  qu'il  cftoit  tout  frais  de  fans  laffitud© 

aucune 
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si^cunc ,  oucrc  l'ardeur  qu'il  auoic  à  ce  com- 
bac.porccdcuxcoupsalon  cnnemy  aupara- 
uanc  qu^il  (c  tui\  feulement  tourné  &:  mis 
fur  ics  gardes.  Surquoy  cil  à  remarquer  que 
comme  il  n'y  auoit  aucun  enchantement 
pour  rcilftcr  à  fes  armes ,  ny  force  compara- 
ble à  !a  ficnne,  il  le  contramcaulfi  de  mettre 
les  genoux  a  terre  :  non  content  de  ce ,  il  en 
redouble  encore  vn  autre  qui  n'auoit  pas 
moins  de  force  que  les  deux  premiers,  de 
forte  que  ce  troifiefme  faicl:  voir  au  Payeii 
ce  qu'il  na  lamais  vcu,  car  comme  il  vicnc 
àluypouilcr&:ai;o2erfoneftocadcJapoin- 
tcdelVfpéevicntpall'jrparvneefchancru- 
rc  du  plartron,de  forte  que  trouuant  le  clie- 
mm  ôc  le  pafTage  libre ,  elle  coupe  le  refte  &: 
le  perce  lufques  au  fang.  Surqnoy  Dieu  le 
voulue  alors  confcruer  pour  enfin  les  rendre 
bons  amys  &:  mcfmcs  le  meilleur  que  ce 
Prince  ait  lamais  eu,  d'autant  que  comme  il 
deuient  puis  après  amoureux  en  Egypte,  il 
futcaufequefa  Dame  luy  cil  mifeeiitreies 
mains,ainli  que  ie  diray  en  quclqu  autre  par- 
Bref  il  fc  tourne  de  coftc  &c  laiflc  palier 
>  •'•  qui  luy  a  délia  faici  vnc  pUyc  cncoic 
r  pente  &:  dcpeu  d'importance.   Le 
ac&:  furieux  Payen  alors  cft  fui  pris  d'v- 
crtaine  froideur,  le  fang  luv  glace  au- 
r  du  cœur,  quand  il  void  l'efpec  de  foa 
Tome  S.  ^  (' 
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cnnemy  rouge  &:  Tanglante  ,  mais  il  reuieut 
aulFi  coft  à  foy  &:  en  fa  priftine  fureur,fe  dar- 
de  fur  le  Grec,&:  de  force  que  s'il  ne  fe  fufl:  ai- 
dc(come  ie  croy)  de  fon  agilité  &c  difpofidon 
de  fa  pcrfônne^carllayânc  frappé  par  defllis 
{on  efcu  il  le  fait  aller  en  chancelant,  Se  tout 
de  mefme  que  s'il  euft  voulu  donner  du  nez 
en  terre. Ce  que  veu  &:  confideré  par  le  Mo- 
re, il  pëfe  fc  ieccer  fur  luy  &:  le  ferrer  de  prés, 
mais  il  n  y  gagne  pas,  d'autant  que  le  Prince 
efl:  du  moins  auffi  fort  que  luy  ,&:  a  tant  de  iu. 
gemcnt  qu'il  abandonne  prcftemènt  fon  ef- 
cu &:  mecla  main  à  fon  b5  5c  riche  poignard. 
Toutesfois  leMore  fe  fie  tellement  à  la  bon- 
té de  (es  armes ,  qu'il  ne  fe  foucic  pas  pour- 
ucu  quïl  le  puifTe  ioindtc  &:  l'empoigner. 
Surquoy  le  iouuenceau  qui  fçait  fort  bien 
la  vertu  Se  bonté  de  fon  poignard, luy  en 
donne  deux  coups  Tvn  après  l'autre  furies 
cfpaules  Se  entrent  fi  auant  que  le  fang  com- 
mence à  luy  couler  de  toutes  parts.  Le 
More  al  ors  entre  en  vne  telle  rage,  qu'il  le 
iette  par  vn  tour  Se  vn  eiïbrt  nompareil  bien 
loing  de  luy  :  mais  confidcrant  que  ce  fcroic 
vne  folie  de  s'opiniaftrer  dauantage,n'ayanc 
pointdefccoursdcfoncofté,  il  fc  iette  fur 
îcCheualierFlamine,lequelc{loitbienm5- 
té,  l'arrache  Se  le  tire  hors  de  la  fclle,  le  lettc 
par  dcfl'us  les  autres  qui  cftoicntà  chcual. 
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faute  promptcmcnt  fur  le  ficn  &:  s'en  va  paf- 
fcr  la  tefte  baiflce  au  trauers  de  la  plus  grdi- 
de  foule  qui  fufi  autour  de  luy,  &  en  pallint 
ainfi  il  faicl  perdre  la  vie  à  plus  de  quatre  :  de 
s'envaainfitrouuer  fon  armée,  6c  Ccï  o;cns 
qui  l'attendent  au  haut  de  la  montagne  d  où 
ils  entcndoient  le  bruit  ,  mais  ils  ne  pou- 
uoicnt  approcher  de  la  villc  pour  luy  aydcr, 
à  caufc  que  les  habitans  d'icelle  icttoient  vu 
fi  grand  nombre  de  pierres  &:  de  lances  par 
les  créneaux  &  de  defîus  les  murs  quilsnc 
pouuoientcn  approcher  fans  vn  péril  cmi- 
ncnt  &:  danger  de  leurs  pcrfonncs ,  ÔJ  mcf- 
me  le  Paycn  s*y  trouuc  en  fortant,  &:  de  for- 
te que  quand  il  arriuc  à  fon  camp  il  fc  fenc 
autant  &:  plus  froiflc  de  fa  perfonnc,  qu'il  cil 
en  colère  &:plcin  de  rage  de  ccquis'cflpaf- 
fc.Brefil  ne  veut  parler  à  aucun  ,  ains  com- 
me iMc  rencontre  fortuitement  auecBru- 
faldorc ,  il  oublie  laccord  qu'ils  ont  faid ,  le 
charge  en  muglant  6c  foufflant  comme  vu 
ircaupicquc&rcfchauffc.  D'autre  partie 
brauc  &:  furieux  Mauritain  vient  au  dcuant 
de  luy, le  reçoit  comme  vn  homme  qui  ne  Ta 
;  iamais  appréhende  ny  redoute  en  façon  du 
monde ,  &:  commencent  alors  iVnc  des  plus 
braucs  &c furieufes  efcarmouchcs que  16  aie 
iamaisveuc,  &:ce  d'autant  plus  qu'ils  font 
dci  meilleurs  Cheualicrs  de  IvniucrSjdc 
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forte  que  la  grande  amitié  èc  la  b5ne  volon- 
té qu'ils  fe  porter  T  vn  à  l'autre,  fait  que  15  ne 
peut  riêvoir  de  pareil  pour  vn  cobat  de  deux 
&:fingulier.  Toutesfois  voicylcBembequi 
vient  pour  les^  feparer :  furquoy  le  Payen  fait 
paroiftrc  la  grande  cécité  dont  il  eft  com- 
mande pour  l'heure  prefente,Gar  fans  le  ref- 
pèfter  5  ny  fans  en  faire  plus  d'cftar  que  d'vn 
fimple  GentilhommCjil  fe  retourne  à  luy^di- 
fânt,qu'il  fe  mette  auffi  de  la  partie,  d'autant 
qu'il  ne  peut  pas  venger  lamortdefonon- 
cle,que  par  celle  de  tout  l' vniuers .  Alors  ce 
grand  Capitaine  ne  daigne  pas  faire  eftat  de 
CCS  paroles  ny  mettre  lamain  fur  luy  ^non- 
obftant  qu'il  foit grandement  ofFencé.  Bref 
t^us  ceux  de  l'armée  n  auroient  fceu  luy  fai- 
re quiterfon  combat  fi  la  belle  Floralife  ne 
fuft  venue  deuant  Iny^lcquel  f  aymoit  dés  le 
temps  qu'il  l'auoit  rencontré  au  pays  de 
Mauritanie, rauoit  efleuë  6«:choifie  pour  fon 
Dieu  &C  fa  Dceffc  ;  &:  croit  qu'il  ne  doit  ncn 
fouhaitcr  au  de  là  de  fa  beauté.  Or  ceftc 
Dame  qui  n'cft  pas  ignorante  de  l'amour 
que  le  Payen  luy  porte  ,  encores  que  ce  fuft 
en  vain  ,  parce  quellc.auoit  faift  clcftion 
<lvn  fcigneur  &c  maiftre  de  fa  volonté;  vi- 
uant  ncantmoins  grandement  trifte,defe 
voirainfi  fruftrce  de  l'efpcrancc  d^eftve  ia- 
mais  l'efpoufe  6c  la  femme  du  Tinacrien. 
EllcnelaifTc  pas  neantmoms  à  Tappetit  de 
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{è:^arer  ce  combat  de  fc  metcre'entrc  deux, 
difânr:  Retircz-vous  Cheualiers,  &:  appre- 
nez que  ce  iVeft  pas  icy  le  temps  ny  la  failon 
propre  pour  vous  battre  fur  le  deflein  que 
vous  aucz,  &c  que  c'eft  offcncer  grandement 
le  Soldan  de  Niquée,  venant  à  luy  man- 
quer l'aide  &  la  necefîicé  qu'il  a  de  vos  bras 
de  leur  force  Se  valeur.  Le  Payen  n'a  pas  fi 
toll  ouy  ccfte  voix  &:  la  douce  parole  de  fa 
Dame, qu'il  arreftc  fon  cfpce  de  ne  la  re- 
haulTc point  danantagc^enqucy  il  fait  pa- 
roiftrc  vne  aiïcdion  rare  &:  extrême,  puis 
qu^ilfaiâ:  pour  elle  ce  dont  tant  de  Princes 
ne  pouuoicnten  venir  à  bout. Le  Mauntaiii 
alors  commence  à  dire  :  le  voudrois  trcs- 
volontiers  (Madame  )  que  vous  m'cuflicz 
laifT^  acheuer  ce  combat  :  mais  puis  que 
c'cfl:  voftre  contentement,  ie  remets  ma  vo- 
lonté à  la  voftre.  Bien  (réplique  la  Dame) 
vousattcndrezà  lacheucr  après  la  bataille 
ian<icc5<:  crcnerale.  Soit  faicl  fclon  voftre 
bon plaiiir, repart ccluy  lequel  eftoitaupa* 
rauant  vn  lyon  furieux  &:  enrage, mais  main- 
tenant plus  doux  qu  vn  aigncau  ,  d'autant 
quicy&:  ailleurs  le  ne  puis  aller  au  contrai- 
re; de  vos  commandemens.  Ainfi  ils  re- 
prennent le  chemm  de  l'armée  ,  où  Ion  1« 
fait  fouper  encores  qu'il  n'en  euft:  point 
d'cnuic  ,  ^  ce  dans  la  tente  des  Dames ,  ou. 


l' Histoire  dv  Chevalier 
(bicnquen  feinte  )  clic  luy  faift  mille  &: 
mille  carcffes  &:  faueurs  inefpcrces:lcrquc{- 
Icsonctantde  ponuoir  furluy ,  qu'il  aban- 
donne toutes  fes  folies  &:  ne  pourfuit  point 
dauantage  contre  fon  cnnemy  ,  &  mefmc 
celle  qu'il  âuoit  d'en  vouloir  à  tousàcaufc 
de  la  mort  de  fon  oncle.  Or  la  perte  qu'ils 
ontfaidc  celle  iournée  leur  caufe  tant  de 
creue-cœur,  qu'ils  ne  fçaucnt  que  dire  fi- 
non  qu'ils  efpcrcnt  s'en  venger  à  leur  plaifir 
au  lourde  la  bataille,  laquelle  cft  déclarée 
èc  affignée  pour  la  huiftainc  confccutine, 
pendant  laquelle  il  arriue  ce  que  Ion  dira  au 
Chapitre  fuiuant. 

Chapitre   XXVIII. 

Comme  les  Grecs  retournerît  rifloritux  dans  I4 
yîUe  y  oii  ils  commencent  kfe  munir  c^f^prepa- 
,   rerpourle  lour  de  la  bataille  générale ,  c^  com- 
me les  deux  ieunes  Chevaliers  Silejiem  [ont  rc^ 
cognées  par  leur  mère  Eufronife, 

^^Pl  E  contentement  ordinaire  (  trcs- 
i  U^  Illuftrc  Prince)  à  ceux  qui  ontefté 
l^^M  viftorieux  en  quelconque  bataille 
Se  combat  que  fe  puifle  cftrc  ,  fe  trouuc 
maintenant  enclos  5^  dans  le  cœur  des 
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Grecs  qui  recirez  dans  la  ville  de  Hircam- 
bclle,roncneancraoins  grandemcnc  admi- 
rez^ cmcrucillcz  de  la  fureur  &:  du  ccur.i- 
gcdcccbrauc  Paycn  j&rlcurfenibiequccc 
foie  vnc  cliofc  du  couc  incroyable  s'ils  ne  Ta- 
uoienc  vcu  &:  ii  bien  rcflcnty  aux  dcfpens  de 
leur  propres  perfonnes.  Ec  n'y  a  aucun  d'cn- 
tr'cux  qui  ne  fouhaicc  le  combac  particulier 
&c  feu!  à  feul  aucc  luy,mais  fur  rous  Poliphc- 
be,dcqui  le  vieil  RoydcMaccdoinedic  des 
merueillesaulTi  tort  qu'il  eft  dr  retour  dasla 
ville  deConftant;nople:dontchacuncfloic 
trcs-ailc  Jjparciculieremct  fon  pcre  ,  lequel 
l'aimoit  autant  que  fon  Hls  1  Empereur  AU 
pliebe.Qii.uit  auxDames  elles  s'en  vontlui- 
uant  leur  liberté,  dcranncr  tous  ces  Princes, 
dont  les  vncs  aydet ï  tels  auec  les  mauis  qui 
reçoiuct  cet  amoureux  feruice  par  1  es  yeux, 
&:  leur  pénètre  uifques  à  l'amc.  Ils  fçeurent 
après  tout  ce  qui  fe  pailoit  en  Tarmcc  &c  co- 
rne ion  auoitrefolu  de  donner  la  bataille  de 
Jààhuidiours,6^ccafînquc  Leobcllepcuft 
cflre  pendant  cela  guery  de  i'cs  playcsrdef- 
quellcsil  eftoit  foigncufcmcnt  penfcpar  le 
éttgc  Lupcrce,&:  de  lortc  que  chacun  voyoic 
êc  rccognoilloit  librement  ramitic  &:  Taftc- 
ûio  qu'il  portoitaux  deux  frères. Or  il  arnuo 
vn  foir  que  la  difcrettc  Selie(  laquelle  les 
auoit  ennnaillotcz  &:  rcccus  à  Içur  naiisacc) 
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fonSclcs  va  vifiter  de  la  part  d'Eufronifc  qui 
pour  auoir  leur  valeur  les  afFcctionoit  gran- 
dement 5  fans  les  cognoiilre  neantmoins, 
&  ce  d'autant  qu'elle  eftoit  logée  dans  la 
mefme  tente  &  pauillon.  Cefte  Damoifcl- 
le,  dis-je,  arriue  iuftement  à  l'heure  que  Lu- 
perce  le  penfoit:  Or  iaçoit  que  les  femmes 
font  plus  hardies  que  les  hommes,  iouTt  que 
c  eftoTtde  nuift  ,  elle  iuge  qu'elle  pouuoic 
rendre  du  feruice  en  prenant  la  chandelle 
6c  chandelier  à  la  m.ain ,  ce  qu'elle  faifl:  fans 
aucune  cérémonie,  ôjfe  met  à  leur  cfclai- 
rer  pendant  que  Ion  le  penfoit.  Mais  Ion  n'a 
pas  fi  toft  leué  fa  cheniife  pour  voir  les  cica- 
trices &  les  playes  de  fon  efiomach  (  qui 
eftoientles  plus  cruelles  &  dangereufesdc 
toutes  celles  qu'il  iiuoit  receuës  )  lorsque 
Selie  fc  trouble  en  telle  forte  fans  dire 
mot,  que  peu  s'en  faut  que  la  chandelle  ne 
luy  tombe  de  la  main  ;  &  ce  trouble  luyeft 
caufé  voyant  la  figure  du  vifage  féminin 
rcprcfc nté  fur  lapoidrinedece  ieune  iou- 
uenceau ,  fe  reflouuenant  auiTi  toft ,  que  c  e- 
ftoitlehgnc  &  la  marque  quel'vn  des  en- 
fans  d'Eufronife  nuoi  t  apporté  dés  le  ventre 
de  fa  mère  ,  &  croyant  fermement  que  fuft 
l'vn  d'iccux  ,  la  ioye  de  fon  cœur  cil:  telle 
qu'elle  la  reduifl:  en  telle  acccfloire  &:  tranf- 
port  d'elle  mcfinc ,  &  ne  defire  autre  chofc 
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maintenant  que  defc  trouuer  Iculcauec 
lav,afin  de  fçauoir  la  vérité  de  tout  ce  qu  el- 
le void&  croit.  Surquoyla  fortune  luy  eft 
amic&:  fauorable  ,Iaquclic  veut  déformais 
donner  du  contentement  accftepauureôc: 
triilie  Infante ,  qui  fut  que  n'y  ayant  pcrlon- 
nepour  demeurer 3*:  tenir  compagnie  }icc 
icunc  Prince  ,  pour  le  fcruu-,  fi  d'aucnture  il 
vouloir  quelque  chofcjàquoy  ceftcdifcret- 
tc  Damoifcllc  s'offre  promptcment,  &:  de 
trcs-bonflc  volonté, dont  le  ieune  Seigneur 
luy  fçiit  fort  bô  grc,lcquclauroitcIlé  d'au- 
tant plus  grand ,  &:  i'cull  encore  eftimé  da- 
uantage,s'il  eut  fçeu  ce  qu  clic  defiroit.  Se 
voyant  donc  leulc  aucc  luy  ,  elle  s'approche 
dcion  licbjdifant  :  le  fcrois  trcs-aife&forc 
voftrc  obligée  (Monfieur)  fi  vous  vouliez 
dcclarcrvnc  partie  de  voftrcpeinc,à  celle 
qui  la  rertent  autant  que  moy-mefmc.  Ce 
m'cft  vn  grand  foulagcmcnt ,  Madamoifcl- 
lerrcfpond  le  Clicualicrjdc  ce  que  vous  inc 
vifitezfifamilicremcnc  ,  &:  fur  tout  dccc 
que  vous  appartenez  à  Madame  l'Infante 
Kufronifc, laquelle, tout  bien  conlidcrc,  ne 
faiftqucccquicllancxéafa  valeur,  d'auoir 
mémoire  dcccux  qui  font  en  pareille  ne- 
ccHitc  que  ic  fuis  à  prcfenr.  le  vous  aiVcurc, 
(Monfieur)  réplique  Sclic,  que  fi  elle  pou- 
noir  le  faire  aux  dcfpcns,  &:  par  la  faute  Je 
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fon  contentement  5  ie  croy  qu'elle  îefcroit 
detrcs-boncœur  :  mais  vous  me  ferez  vne 
grâce  &:  vne  faneur  nomparcille  de  me  dire 
quelle  marque  ô(:quelfigne  c'eftque  vcus 
auez  fur  l'cftomach  ^^  6<:  lequel  i'ay  veu  lors 
que  Ion  vous  medicamcntoit.   Surquoy  le 
ieuneiouuenceauluy  refpond.  le  nefçau- 
roisvous  en  dire  la  caufe,  finon  qucieTay 
apporté  du  ventre  de  ma  mere,(S<:ie  vous  dis 
autîî  que  mo  frère  Claribel  en  a  vn  autre  en 
mefme  endroit,  quircprefente  vn  cœur  na- 
vre, &:  le  mieux  formé  que  Ion  puifle  voir. 
Outre  ce^nous croyons  cftre fils &: héritiers 
du  difcret  Sergie ,  à  caufe  qu'il  nous  a  toui- 
jours  nourris  &  ciléuez  fous  telle  croyance, 
{in5  depuis  deux  lours  en  ça^qu^il  nous  a  ad- 
uertis  du  contraire,  5c  nous  a  dit  que  nous 
ne  fommes  pojnt  (es  enfans ,  ains  qu'il  nous 
auoit  trouuez  en  Silcfie^aupres  de  la  ville  ôC 
cité  dcGoltbcrg,oii  Ion  nousauoit  mis  tous 
fraifchementnaiz,  que  fa  mcre  nous  auoit 
nourris  en  qualité  de  propres  enfans,de  for- 
te que  nous  auons  toufiours  vcfeu  en  cet  er- 
reur iufques  auant  hier ,  qu'il  nous  déclara 
tout  ce  que  ie  vous  ay  dit.Ccftc  Damoifel- 
le  cfl:  fi  aife  êc  fi  contcnte,qu  elle  prend  aufli 
toft  cogé  de  luy  ,  &:  entre  viftement  dans  la 
châbrc  de  fa  Dame,laquclle,  &:  fans  dire  vn 
feul  mot,elle  court  l'cmbrafler  Se  laccoler  : 
dcquoy  l'Infante  bien  efbahic  de  ceftc'nou* 
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ueautCjluy  en  demande  la  caufc ,  qui  à  Ton 
aduis  ne  doit  eftre  fondée  fur  vn  maigre  fu- 
jct.Madame(refpond  la  Damoifelle)  afl'cu- 
rcz-vousqueleciel  vous  fait  ce  iourd'huy 
vnc  grâce  Se  vne  faueur  fi  grande, que  Hma- 
guiacion  humamc  ne  la  fçauroiccôprcdre  : 
bret:  vouspouuez  déformais  vuire  ioyçufc 
6c  côcentc  le  relie  de  vollre  vie  i  car  fçachez 
que  les  deux  ieunes  Cheualicrs  (ont  vos  cn- 
fans,que  vous  croyez  eftre  perdus.  L'Infâtc 
oiât  ceUeft  ccllemcc  furpril'c  5*:cxtafce  d'al- 
IcgrclTcjCaulcc  par  ceftc  nouuclle  tant  inef- 
perce,  qu'elle  refpondà  Sclic.    le  ne  puis 
croire,ma grade  amic,qu'vn  tel  bic  mcpuif- 
fcaduenir ,  ny  qu'vnc  fcme  cane  infortunée 
telle  que  ic  fuis ,  le  puiiVc  efpercr  de  fa  vie. 
Non, Madame,  n'en  doutez  point,  rcpliqilc 
ceftc  difcrctc  Sclic,car  fay  vcu  de  mes  pro- 
pres yeux  les  figncs  euidés  qu'ils  ont  appor- 
tez des  leur  naifsâcc,&:  venas  au  n^ô  Je  :  fur- 
quoy  elle  cômccc  .\  luy  dire  &:  coter  tout  ce 
quis'cftoitdit5.:parfc  entre  le  Prince  &:cU 
lc,dcquoy  l'Infate  ctoit  fi  aifc,&:  lî  pleine  de 
ioye,  qu'elle  ne  fcjiait  plus  quelle  contcnScc 
tenir, mais  pour  senrcdrc  encore  plus  cer- 
taine,elle  dit  aufti-toft.     Or  afin  que  mon 
contentement  foit  plus  afl'curc ,  il  faut  que 
ic  le  VQyc.  Cela  vous  fera  tres-aifc  &:  fa- 
cile (  rcfpondia  Damoifelle,'d'autantquc 
tout  le  mondc^cft^acct  heure  en  repos,  &: 
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de  force  que  ie  vous  y  pourray  conduire, 
fins  que  perfonne  nous  entëde.Mais  quoy, 
Madame^vous  ne  croyez  donc  pas  ce  que  ie 
vous  enaydit  ?   Et   fans  tarder  plus  long 
temps,ellefortauecfa  mailIrefTe,  laquelle 
portée  du  cotencement  efperé  en  le  voyât, 
prend  courage  &:  la  kardicffe  d'entrer  dans 
IachambredùPrince,auquclelleditenen- 
trantjCefte  mienne  Damoifelle  (  Monfieur 
leCheualier)  nVadit  &:  conte  des  chofcs  (i 
rares  de  vous ,  &c  de  Monfieur  voftre  frère, 
qu'eftanc incrédule ,  fay  eu  vn  tel  deiir  de 
les  voir,quc  ie  me  mets  au  hazard  d'eftre  ac- 
cuféede  témérité,  6c  d'eftre  par  trop  libre 
cncetaftion.  Leieune  Prince  luyrefpond 
en  mefme  temps  :  Ce  m'efl  vne faueur  indi- 
cible,fouucraine  Infante ,  car  Ion  void  bien 
que  la  caufe  contient  en  foy  Texcufe,  &:  n  y 
a  point  d'offenfe,ains  vous  m'obligez  gran- 
dement; Au  reile  puis  que  c'efl:  voftre  voîo- 
té  &:  voftre  contentement ,  il  faut  donc  que 
vous  le  voyez  de  vos  propres  yeux:ce  difanc 
ilouurefa  chemife  ,  defcouure  fon  efto- 
mach^&cluy  monftrecebeau  vifage.  Uln- 
faute  alors  qui  Tauoît  fi  bien  emprainte» 
rame,Icrccognoiftarinftantmefme:&:  peu 
s'en  faut  qu'elle  ne  fe  defcouure  à  luy,  tou* 
tcsfois  iugeant  &  confiderat  ce  qui  en  pou- 
uoit  arriuer,elle  fe  retient^mais  afin  de  pou-^ 
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uoirairémcnt&:  librement  publier  faioyc, 
elle  prend  aulîi-roft  congé  du  Prince  ^aucc 
vnconrcncemenc  du  tour  ineffable:  &:noii 
fansraifon,  puis  qu'elle  auoic  dcuxcntans 
'tcls,&:  Cl  vaillans,&:  dont  la  pcrfcftion  ne  fc 
pcutconiprcndre.  Bref  cefte  belle  Dame 
croit  dcfia  que  la  fortune  ne  pouuoitplus 
rien  adioufccr  a  la  reliouilfancc  c  * idi.ile ,  a- 
uec  laquelle  elles  fe  retirent  dans  leur  cha- 
bre,auec  refoluciondc  ne  fe  point  marier, 
puisque  le  ciel  luyauoitdonHc  de  ii  braucs 
&:valcurcuxcnfans,&:  beaucoup  moins  de 
les  déceler  a  leur  père  le  PrincG  Grec ,  crai- 
gnant qu'ils  nefevoulullent  retirer  au  païs 
de  Grèce  ,  Se  s'cntrctenans  ainiî  furceftc 
ioyc,  elles  palfcrcnt  les  fept  iours  en  atten- 
dant le  huicliefmc  ,  tant  fouhaittcpourla. 
bataillr,où  chacun  eiperc  fc  venger  de  Ces. 
ennemis, ou  de  mourir  en  la  peine.  Ce  lour, 
dis- je,efl grandement  remirquablr,  d'au- 
tant qu'il  (cmblequcle  Soleille  délire, par 
la  dilij^encc  cxtraordmairc  dont  il  vCc  ,  à 
pourfuiurc  fa  carrière,  afin  que  Ieiour,la 
clarté  ny  le  temps  ne  puilTc  mlquer  pour  la 
pourfuitedc  celte  n;ucrrc  fanglanrc  5.:  cru- 
elle: pour  ce  il  fc  fait  voir  de  couleur  fan- 
gumcjcmcfmc  7\{z:î  rçmonftrcpînv  bas 
que  rordinairc,ayant  fon  Trident  foudroiat 
éc  grondant, il  a  (on  cfcu  au  bias, frappe  def- 
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fus  pour  exciter  fes  valeureux  champions, 
cet  cfcu,  dis-jc,  fî  fort  ô€  forgé  par  ce  grand 
Vulcan.  Les  Faunes  &;  Dieux bocagers  at- 
tendent la  bataille,  montez  fur  lefommet 
des  montagnes, ayansvndefirnompareil de 
la  voir  fans  aucun  diuertiffement.   Le  chef 
ôc  CapiMine  gênerai  des  Mores  &  Paycns, 
le  Bembe,fait mettre  vnc  enfeignc  noire  &: 
rougo  deuant  la  porte  de  fa  tente,  fignal  af- 
feuré  de  la  cruauté  que  Ion  deuoit  perpe- 
trer:brefque  Ion  mette  tout  à  feu  &  à  fang 
pendant  la  guerre  &:  la  bataille,  que  s'il  y  a 
aucun  Cl  ofé  que  de  prendre  quelqu  vn  à  ra- 
çon,&:  luy  fauuer  I  a  vie  quel  qu'il  foi  t ,  qu'il 
le  feroit  pendre  &  mourir  fur  le  champ,  &  à 
l'heure  mefmc.Ilfaitaflembler  toute  s5  In- 
fanterie, laquelle  eftinnumcrable,Iadifpo- 
fe  pour  le  corps  de  la  bataille,lui  met  fur  les 
aifies,les  Parthes^nation  Barbare  &:cruellc, 
dont  le  nombre  pafToit  celuy  de  cent  mille, 
&  plus,armez  de  leurs  arcs&:carquois,aucc 
lefquels  ils  faifoient  vn  mal  &:  tuerie  indi- 
eible,d  autant  qu'eftans  bien  motez,ils  fai- 
foient  jdis-je,  vn  efchec  grand,  &;  fort  cruel 
parmy  la  caualeric,qui  fcmbloit  cftre  ordo- 
née  par  i  i.puifTantcs  legios.  Apres  cela, Ion 
void  venir  les  deux  p'àiiians  Princes  le  Sol- 
dan  àc  Niquée,&:lc grad  Empereur  dcsRo- 
mains:lapcrsonc  dcfqucls  cft  gardée  &:  en- 
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uironnée  dcplufîeurs  Gears  grands  ôcdcrs 
au  pofribIc,&:  gardez  auec  tant  de  foin  &:  de 
bonncrclolution^que  ianiaisThcurcux  A- 
chilesneletut  iibicaucccous  Tes  Méridio- 
naux. Quant  au  relie  de  fcsgenSjiIenfaic 
deux  bacaillons,rvn  defquels  il  prend  pour 
foy  &:!e  l'aie  courncr  à  la  main  droide,il  me- 
neauecluy  &:a  fescollcz  ,  lesdeuxbraues 
compétiteurs  BrauoracecScBruf^'dorCjaucc 
les  pruicipaux  de  tes  Achayens:pour  l'arrie- 
rc-garde,elle  cft  compolce  de  toute  la  genc 
d'AtFriquc  ,  menée  &:  conduite  par  ces  trois 
forts  &c  puilVans  louucnccaux  ,  ccluy  des 
cftoille5,ClaribeI,&:  Leobellc,  dût  la  beau- 
té &c  bonne  mincdonnc  du  contentement  à 
voir,&:agrce  à  vn  chacun.  L  cilédart  de  leur 
armée  cft  porté  p.\r  le  Duc  de  Fcrrcr,au  mi- 
lieu de  tous  les  fiers  &:audacieux  Allcmans, 
auec  24.Geats  pour  fa  garde  L'autrcîcfqua- 
dron  cil  mené  &:conduit  par  le  puirtantSol- 
dan  d'Egypte,  tirant  en  bas  vers  le  val  des 
Alificrs ,  &:a  pour  compagnie  les  5. du  bois, 
aucc  toute  la  Heur  des  Ge  Js,  qui  en  hauteur 
&: grandeur  de  corps  ne  fcmbic  rienmomj 
que  de  grands  pins. La  garde  du  cap  cft  dô- 
ncc  auRoy  de  Fcnicc,&:  ion  donne  an  puif- 
fant  AiTyricn  celle  de  battre  &c  fappcr, 
(  s'il  peut)  la  ville ,  aucc  tous  les  durs  cV 
machines  de  faux  ,  &:  toute  forte  de  fers 
bclh^iueux  ,  pofcz  fur  de  forts  Ekplun.; 
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qui  portent  des  chafteaux  fur  leurs  dos ,  6>C 
auec  Icfqucls  ils  croyenc  que  ce  leur  fera 
vncchofe  facile  que  de  battre  les  murs  d'i- 
ceile  :  &c  portent  entr'autres  inftrumens 
quanti  té  de  beliiers  &de  fappcs^qui  en  hau- 
teur furpaffoient  la  ville  de  Conftantino- 
ple  ,  à  la  garde  de  laquelle  lonauoitmislc 
Roy  d'Angleterre,  auec  vne  bonne  partie 
dcceuxdelaFrance5&:vnfrerc  du  Duc  de 
Thebcs^  lequel  n*eftoit  pas  moins  capable 
ê>c  digne  d'vne  telle  charge,  que  luy-mefme 
Teftoit  pour  commander  dans  l'armée: bref 
Ion  a  mis  fi  bon  ordre  pour  la  feuretédela 
villc^que  Ion  ne  craint  aucun  inconuenienc 
pouricelle,  outre  ce  ,  Ion  a  fait  retirer  tou- 
tes les  Dames  dans  le  ehaftsau,  où  elles  ne 
paroifsët  autre  chofe  qu  vn  beau  ciel  fcrain 
ôc  clair, Et  celles  d'cntrclles  qui  peuuent  ôc 
ont  la  commodité  dcnuoyer  quelques  de- 
uifes  &:  liurées  à  leurs  amans,  n'y  manquent 
pas  5  ô<:du  meilleur  courage  queiiesayenc 
iamais  eu  pour  les  fauorifer^  Se  prient  Dieu 
fuis  CGiTe  qu'il  luy  plaife  de  leur  donner  la 
vjûoire  fur  leurs  ennemis.  Ils  attendent 
donc  que  la  puifTance  de  Trebace  forte ,  le- 
quel n'y  manque  pas ,  mais  auec  des  elqua- 
4rons  qui  ne  cèdent  en  rien  à  ceux  des  Mo- 
res :  à  IVn  defquels  le  gênerai  de  l'armée 
donne  la  pointe  de  la  caualerie  au  braue 

Empereur 
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r  Empereur  de  Trapifonde  Alphebe*,  lequel 
afriftcdc  fachcrc  Imperacrice  ,  duFuricux 
Orifl:edes&:  de  fa  tcmmc,  auec  les  Geans 
Résilies  Baléares,  qui  paflcnr  du  moins  le 
nornbrc  de  deux  mille ,  &:  prennent  le  droit 
chemin  delà  valée  au  defl'ous ,  vis  à  vis  du 
Soldan  dligypce.   Pour  l'autre  il  le  recom- 
mande au  puillant  Trcbacc  ,  la  compagnie 
duquel  n'cft  pas  moins  digne  d'cftrcvcue, 
que  celle  que  le  fort  Hector  mena  ladisa- 
ucc  !uy.   II  marche  &:  tient  fon  rang  entre 
Poliphcb'w'  &:Roliclcr3alTiftc  du  valeureux 
Rofabel.Quant  à  ceux  qui  doiuent  prendre 
Icfoindciapcrlbnnc,  ce  font  Bramidorc^ 
firandaridcl ,  le  noble  Tefercc,&:  les  fils  du 
Titoiian.  Pour  les  bataillons  d'entr'dcux,  Se 
du  milieu, il  les  ordonne  comme  il  iugc  bon 
cftre.  Quantaladuantgardc  &:compagnici 
dei  cnfâs  pcrdus(cc  fcmbic)  li  fe  la  referue: 
bret'jil  veut ,  comme  bon  Capicaiiic ,   aiioir 
l'honneur  d  cilre  le  premier  à  la  teftc  de  Ibil 
année. II  mcinc  auec  foy  la  fleur  de  Chcua- 
lcric,CIaridian,&:  ClaraiHantc,  toute  lagct 
dcLirc,  d'Efpagnc  ,  &:d'Antioche, ayant 
ncantmoms  fait  paffer  la  moicié  dcsLlp.i- 
gnols  &:  des  Albanois ,  deux  à  deux,  &:  qua- 
tre À  quatrc,mfqucs  au  nombre  de  foixanrc 
mille  ou  cnuiron  du  code  du  camp,leiqucls 
Qin  commandement  de  fe  tcjur  pi«lts,  mais 
Tome  b,  Te 
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fans  branler  ny  paroiftre  au  milieu  de  ccf 
rochers  &  précipices ,  iufqucs  à  ce  que  Ion 
leur  donne  le  fignal  accordé  entr'cux ,  pour 
venir  fondre  fur  l'armée  Payenne:  ce  fut  le 
meilleur  confcil,&:  la  plus  grande  hardieffe 
donc  aucun  Capitaine  fe  foiciamaisaduiféj^ 
ainfique  Ion  verra  cy  après.  Il  auoit  pour 
fon  arrière-  garde  le  brauc  Torifmod  &  fon 
fils^auecles  Princes  François,  Se  ceux  de 
Bohême. Le  cofté  droit  cftoit  guidé  &  com- 
mandé par  le  puiffimt  Don  Helene,aucc  fa 
chcre  Rofmonde ,  couuerts  de  leurs  riches 
armes. Il  auoitvingt-quatreCheualiersqui 
auoient  charge  de  fe  tenir  toufiours  auprès 
de  fa  Dame.  Pour  le  regard  du  grand  Tar- 
tare  Zoy le ,  &:  le  Prince  Meridian,  ils  pren- 
nent la  charge  d  eftrc  comme  les  auant- 
coureurs,  &:pour  fecourir  ceux  qu'ils  ver- 
roientcnncceffité,ayansplufieurs  chenaux 
de  rclaiSjpour  en  bailler  à  ceux  qui  auroienc 
perdu  les  leur.  Pour  Teftendart  RoyaI,c'c- 
ftoitleDucdcThcbcs  qui  leportoit,  &:a- 
uoit  pour  fa  garde  Floriûan^Polidolphe ,  le 
bon  Roy  Sâcndorej&:  le  vaillat  Lifart  d'Ar- 
gentouicar  pour  Florifart  fon  fils^lon  l'a  cn- 
uoyc  pour  chef  &  condufteur  de  ceux  qui 
font  en  embufcade ,  fe  fiant  en  fa  prudence 
ôc  valeur  pour  vn  fait  fi  ardu,  de  de  telle  im- 
portance:or  eltans  auifi  tous  bien  en  ordre. 
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-&:prefls  à  combattre  ,  Ion  fonncpar  trois 
fois  Talarme  par  tous  les  chaftcaux  de  la  vil- 
le, donnant  aduis  au  fameux  Abfttufe  qu'il 
commcnçaft  à  ce  coup  de  charger  les  enne- 
mis iur  la  mer ,  veu  que  tous  les  cf  quadrons 

^6c  bataillons  rangez, eftoient  tous  difpofcz 
à  combattre  fur  la  terre,  à  lateftedelquels 
paroift  le  puiflant  Oriftoldc ,  ayant  ce  lour- 
d'huy  la  plus  belle  armure  qu'il  auoit  peu 
recouurer  au  monde, aucc  vnc  cafaque&: 
cocte  d'armes  pardclTusdc  couleur  rouge- 
vermeil,quc  fa  mère  lui  auoit  dônéc,  lequel 
donc  fc  met  à  la  pointe  &c  au  dcuant  de  tou- 
te fon  armée,  leuefavifiere,sappuyc  fur  fa 
lance  ,  ayant  le  gros  bout  &:  la  poignée  d'i- 
celle  appuice  contre  terre,  &:  commence  à 
leur  parler  en  ceftc  manière. 

ORAISON. 

Cyj}4i4iourdhu}\  [m^s  (rr.uul)  (^ÇoiéurrAins 
Princcs)quclccicl  (^  Lt  fortune  y  fuient  que 
noii^  rnoniïrions  U  yalcur  cjuilnoK^  a  donnée. C  est 
icy  oit  U  mort  est  benne  ^  requtfc  ,  fun  cjuc  Ion 
jf4Ç-7f  pir  fan  ptoyen  yne  renommer  (<;*  reput  a- 
tion  eternelle.Qjtant  au  çj/;;  délit  yt{loire , // co//- 
pjle  en  nos  IrrM.fi  nott^s  combattons  auec  Upruden  - 
ce  0* courage necc [faire , car  Jans  cela,  ciT*  bien 
que  non<5 perdions  U  T/r,  noMperdos  aujii  ihoneur 
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I^irf  renomméc^Vom  yoyex^^notis  auons  les  enHe- 
mis  deuarjt  nos jeux^or  il  nejl point  hefom  de  longs 
prcabules  ny  de  fltiraltté  de  paroles  pour  ceux  qui 
'poué  rejj'cmblcut  3  ^  qui  aiment  mieux  les  effeÛs 
que  les  œuures  ,  ccfi  pourquoy  que  chacun  dénota 
confidere  &  s  imagine  feulement  en  luy-mffme 
€0  m  bien  cejîe  occàjion  Uiy  (Ji  de  grande  impor^ 
tancèyquejt  nou^fommesles  yainqueurs ,  nom  ac- 
quérons par  mcfme  moyen  la  réputation  d'ejlre 
yaïUans.Ce  difant  iliettefon  bajlonpaJloral^(jp^  de 
Capitaine ,  baijje  la  yifiere ,  &*  fe  met  au  milieu 
de  [es  bons^  chers  amis^qui  tom  cnfemble  atten^ 
dent  ^  ont  la  patience  que  le  Bembeen  ait  fai£l 
autant  enuersles fiensjiequel donc  femet  a  la  tejie 
de  fon  armée^^  commence  à  leur  dire  les  raifons 
futuantes^^  prononcées  félon  f on  courage  indom* 
pté. 

ORAISON- 

IE  youdrots  bien ,  Princes  très  forts  ^  yaiïlas 
Chcualicrs^que  lus  Dicuxmefuffcntmaintenat 
tejn^oins ,  Ô*  quds  yoitluffent  publier  le  difir  que 
i*ay  pour  entrer  (^  commencer  cefîe  bataille ,  (^ 
dr  mourir  pour  chacun  de  yoii4  en  particulier  y  don- 
nant a  cognGïfire  a  nos  ennemis  la  infiicej.es  armes, 
i^  le  courage  que  nom  auons.  Or  citant  yeritable 
quenoti6  auons  cet  aduanta^e^ie  ne  doute  point  de 
la  facilité  que  nom  deuons  auoir  pour  les  yatncre^ 
y  eu  aujii  que  ^otpsfcmma  trokfois  autant  queux- 
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çejlpourquoy  nousnauons  hcfoin  quf  ^yne  honne 
obeiffancc^O*  qi*e  p4^  yn  ne  forte  de  l  ordre  qui  luy 
afjtedonfjéy  ^  ce  d'aut^fJt  plus  cjuecejilefcul 
moyen  qui portcl'amegenereule  k  de  belles  cntre^ 
prifes  :  En  l'n  mot  {Menteurs)  puis  que  y  oui  pou^ 
ucx^totif  cjîre  bons  Capitdtnes ,  you4  ne  deuex^rict€ 
faire  auiourd'huy  que  d'eflre  honsfoldas ,  ^  ccLt 
fuffra  aucc  noslre  courage ,  pour  Nott^s  donner  U 
yiûoire  ,  (^yons  ajfcurcx^fur  ma  parole,queie 
niourray  tres-yolontiers  pouryouA  jeruircn  ï of- 
fice ^en  U  charge  que  Ion  m\i  donnée Xe  difantyd 
tette  aufiî  tojifon  h.xjlon  contre  tcrre,(s^  lonjonnc 
en  ne' me  temps  troh  trompettes  ^  cUirons ,  ft- 
•^ne  affeuri  de  ce  au  on  allcit  donner  lu  bat,iiUc,(r^ 
que  Un  cowmcnçonU  ntcjlce  ifurquoy  d  embrafjc 
fjr  accole  les  deux  conipctttcun  [coufiumc  ^pra- 
tique  de  leur  p.ûs  y  (^  dio^ne  d'citre  remarquée) 
d'autant  que  ceux  quifçaiicnt  ce  que  c'eit  que  de  lu 
rmrrrCjtls  dtfent  que  lonya  plaider  aucc  la  mort  :  // 
Je  retourne  auJ^i,^s'acl}:minepouryotrrt  chacun 
tenoit  bien  ion  ranjr  ^  ^  la  place  que  Ion  luy  a  note 
haïUée.  Surquoy  d  prend  yn  plaifir  (^  contente^ 
ment  extrcme,dc  yoir  deuantfoy  yn  ft  j^rand  nom^ 
bre  de  Chcualiers.Or  l'approche  quili  comjvtnc  eut 
M  faire  les  yns  contre  les  autres ,  n'c^  pas  feulement 
dtjrned'yn  chapitre,  m  an  d'yn  hure  tout  entier^ 
fùutefoH  fiou^  nou^  contmteronsdcyous  dire  pour 
leprefntccqui  s'enjjéit. 

Tt  uj 
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Chap.     'XXIX. 

Comme  Ion  commence  la  hatatUe  ranzée  ^  £-e;;f- 
rale^desoccafions  perdleufes ,  des  fai6ls  admi- 
râbles  d^  fameux  qmfuccedent  en  iccUe. 

Ous  voicy  au  temps ,  valeureulçs 
Dames ,  &c  vous  tous  belliqueux 
Princes,  auquel  s'il  s'cfl:  iamais  veu 
au  monde  des  occafions  tant  d'amour  que 
delaguerrCjC'eftâ  cecoup,dis-je, que  Ion 
les  peut  voir  ,  mais  il  faut  que  ce  foitauec 
voftre  faueur ,  d'autant  que  fans  elle  il  n'eft 
point beforn de pafler outre,  nyde  faire yn 
pas  dauantage,cu  égard  à  la  tardiueté  &C  pe- 
lanteur  de  ma  plume ,  pour  mettre  &  appo- 
fer  dignement  les  couleurs  à  vue  peinture 
telle  que  ce(le-cy,&:  pour  laquelle  il  faut  a- 
uoir  de  refprit,&:  vn  fty le  grandement  relc- 
ué  de  délicat.  Mais  pour  n'eftre  prolixe ,  ie 
vous  dis  donc,  que  c'eft  icy  vn  fpeftacle  di- 
gne de  voftre  attention  &c  de  voftre  re- 
gard  5  encores  qu'il pourroit  bien  cauier  de, 
la  crainte  à  quelqucs-vns ,  mais  aufli  il  fera 
caufc  d'enfler ,  Ipeur-eftre,  le  courage  à  plu- 
iicurs,  lors  qu'ils  verront  tourner  &:bauo- 
icr  en  l'air  tant  de  belles  bannieresj<5^  trem- 
ble, auvent  tant  ck:  de  fidiuerfcs  deuifc>, 
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l'cfclat  &:  la  poliffurc  des  armes,  îe  partir  de 
la  main  que  feront  les  chcuaux ,  leur  debac 
&. frappement  de  pieds  qu'ils  feront  contre 
la  terre, &:lcs  vns  contre  les  autresrCe  bruic 
&:  tintamarre  de  tant  de  groiTcs  machines 
de  guerre,  tant  de  cris  de  foldats,  les  voix 
des  Capitaines, pour  les  animer  &:Ieur  don- 
ner courage, dont  le  plus  couard  &  poltron 
dcuicnt  fort  comme  vn  lyon,  en  luy  met- 
tant la  palme  d>C  la  gloire  deuant  les  yeux: 
le  bruit  des  chariots ,  le  foufflc  &:  ronfle- 
ment des  elephans  :  Enfommcoù  cftccluy 
quinccroiroitquecefoitledcrnicriourdu 

'i^cment  ?  Voicy  ,  dis-jc,que  l'Infante-. 
^iC  commence  à  s'eftcndre,  &:  à  s'ouurir 
largement  ,  6c  les  fers  des  picques  rclui- 
fcntfi  trcs-fort  auxraizdu  Soleil,  qu'il  en 
perdprefque  fonefclat  lummcux.  Quanc 
au  (ircc  trcs-Chrcfticn,  il  tourne  les  yeux 
au  ciel  ,  quafi  comblez  5c  baignez  en  lar- 
mes, difant:0  grand  Dieu  &:  Seigneur  de 
rvniucrs,  puis  que  vous  fçauczquc  toutcc 
quife  fait  icy,n'efl: que  pour  manifcdci  vo- 
(îrc  laincl  nom   ,  6c  quelcft  voflre  iouuc- 

-im  pouuoir  fur  tous  ces  barbares  qui  vous 
maifirifcnt,  ayez  picic,  dis-jc  ,  Seigneur, 
de  voftrc  panure  peuple  ,  qui  ne  rcfpirc 
'^u'aprcsvolfcrcfaucur.  Voicy  en  fin  que  les 

ni}c$  2c  les  poindcs  des  chefs  irnccrfc  rc- 

T  t     iii) 
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eontrent  de  forte  que  ces  premiers  batail- 
lons fe  chargent  fi  furieufement ,  qu  il  fem~ 
ble  que  la  terre  no  fculernentfe  vueillcaf- 
faiffer  en  ellc-mefme'j  mais  au{ïi  que  le  ciel 
démis  de  fespiuots(voirercmpirée)vouloiç 
confondre.  Or  ces  premiers  efquadrons^ 
dis-ie,ê<:  ces  premiers  aflauts  ^  fe  font  par  la 
fleur  ôc  l'cflite  des  dcuxarmées^car  le  Capi- 
taine Bembe  meine  auec  luy  les  deux  com- 
pcticcursjefquelss'aduancentdeuant  leurs 
gcm.Sc  ceux  de  noftre  code  font,le  puiiTant 
&  vaillant  CapitainejClarâmâte,^;  le  Grec 
de^guifé ,  lefquels  tous  enfemble  viennent  a 
fe  charger  auec  plus  de  puifiànce  que  Fima- 
gination  ne  peut  atteindre  En  vn  mot  Ori- 
ftolde  perd  &  abandonne  les  eftriers^mais  il 
ne  laifi'e  pas  de  pafler  outre  auec  fon  bon 
<:hciial_>&:  le  plus  furieux  du  monde.  Les  4. 
^utresqui  dcmouroient  derrière  en fot au- 
tant que  luy ,  mais  les  voicy  qui  retournent! 
preftemcnt  les  vns  contre  les  âutres,auec  la 
g'eflej&:  tout  autant  de  bonne  mine  martia- 
le que  Ion  en  peut  fouhaiter.  Alors  le  Bem- 
be s  ad  11  ance, mais  auec  tant  d'ard-jur,  pour 
fr2perClaridian,quenelcpouuantfaire5ils 
s'embraffcntde  bonne  forte,  ScCi  bien  que 
leGrccrecognoiftpar  force  cellijduPayCj 
&  pou^  obéir  en  quelque  façon  à  icclle,il  a- 
bâdunc  les  e(l:riers,toutesfois  il  l'attire  quac 
&Oy  s5  enncmy,§«:  i'araçhe  hors  de  1^  fcllc^ 
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fans  qu'il  peut  tout  à  faict  quiclcr  vh  cfthert 
que fi le  Grec euil  veu  ou creu  cela , il lau- 
roiclaiflé  entraîner  par  fou  chcual.  Ce  pre- 
mier abord  fut  vn  coup  heureux  pour  l'a- 
mant d'Arquiiiiore ,  d  autant  qu'ayant  plus 
de  forces  que  le  More,  il  Tappuye  contre  le 
chcual ,  &:  peu  s'en  faut  qu'il  ne  le  tue  aucc 
fon poignard,  parce  qu'il  lefrape  diceluy, 
mais  c*efl  fans  luy  faire  beaucoup  de  mal. 
Toutesfois  ce  braue  Prince  fe  mettoit  alors 
en  grand  dagcr  de  fa  pcrfonne,car  les  Geâts 
voyans  le  Payen  à  bas^rompcnt  leur  rang  &c 
leur  efcadron  pour  venir  fondre  &:  charger 
le  Grec,  auec  la  furie  telle  qu'ont  accouftu- 
mcd'auoir. leurs  fcmblablcsique  s'il  iVeuil 
cftc  loint  &:  cmbrafl'c  aucc  leurCapitainc,ils 
lauroient  rcpuerfc  &:  foule  aux  pieds  :  mais 
cela  &:rarriuce  que  font  ces  efquadrons,i-ait 
qu'ils  prennent  tous  deux  le  temps  de  re- 
montera chcual, &:rccommcnccnt  cntr'eux 
vncnouuclle^c  dure  bataillc,toutainïi  que 
s'ils  cuiTcnt  cftc  au  mitan  d'vnc  barricade  &: 
lieu  refermé.  Toutesfois  cela  dm  c  peu, par- 
ce que  le  flot  6(:  la  foule  tant  des  amis  que 
des  ennemis  eftfi  grande  qu'elle  Icsfeparc, 
de  forte  qu'ils  femcilcnc  6»:  fc  mettent  par- 
my  les  bataillons  ,  où  ils  font  des  coups  fi 
cftrangcs ,  que  ic  ne  fçay  qui  pourroit  eftrc 
ccluy  lequel  les  reprcictcroit  aucc  grâce  &C 
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contentement:&:  ce  choc  eft  fi  furieux  qu'il 
s'en  trouue  plus  de  trente  mille  qui  y  perdet 
la  felle  de  leurs  cheuaux,ô<:la  plufpar t  la  vie, 
foit  que  leurs  beftes  les  foulent  aux  pieds^ou 
bien  qu'ils  font  cftoufFez  par  la  grande  cha- 
leur:mais  quipourroit  voir  d'autre  cofté  cet 
amoureux  Claramante ,  ayant  fon  efcu  icttc 
fur  les  efpaules ,  attaqu^er  auec  fa  hache ,  fc 
fâifant  faire  place  au  milieu  de  tous  ces 
Geants^qui  comme  ainfi  foit  que  leur  gran- 
de &:  hauteur  corporelle  fuft  exceffiue,& 
qu*ils  cftoient  en  fi  grand  nombrç^il  ne  man- 
que pas  vn  coup ,  qu'il  n'en  iétte  vn  par  ter- 
rc,de  forte  que  la  ionchée  qu'il  en  faid  eft 
telle  que  les  autres  Cheualiers  ncpeuuent 
pafler  fur  Uiy.  D'ailleurs  Ces  bons  amis  luy 
font  fi  bonne  eompagnie^que  c'eft  vn  plaifir 
nompareil  deles  voir,car  d'autant  que  Cla- 
ridian  cftoit  en  grand  foin  de  fa  Dame,  il  n^ 
luy  donne  ny  laiflela  commodité  de  pou- 
uoir  dcfcharger  vn feul  coup  :  toutesfois  el- 
le ne  laiflbit  pas  de  faire  paroiftrc  &  fcntir  la 
valeur  de  fa  perfonne:laquelle  enfin  fc  ietce 
fiauantautrauers  des  ennemis  Géants, que 
quand  cet  amant  tourne  la  tefte  du  coftc  où 
elle  cftoit ,  ils  luy  auoicnt  défia  coupé  les  la- 
rets &: les  ïambes  de  fon  cheual,  &:mifesà 
bas  :  Cet  amant,dis-jc,s'arrcfte  à  ce  bruit,lc- 
quel  voyant  faDamc  en  tel  danger  6c  fi  bien 
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engagée  à  la  iTicrcy  de  ces  fiers  ennemis,  il 
faid  alors  de  celles  proiiefles ,  que  ie  ne  fçay 
fi  Ion  en  faict  mennon  par  la  bouche  5c  Tef- 
cncdu  fage,maisil  cft  véritable  quil  y  ac- 
court en  celle  ardeur,  que  d'abord  il  abacà 
fes  pieds  quatre  grands  Diables  de  Géants 
qui  auoienc  mis  pied  à  ccrrc  pour  aider  à 
leur  Chef  &:  feigncur ,  lequel  s  eftoic  défia 
cmbraficauec  la  Dame:il  s'approche  donc- 
quesdeluy«S<:bien  quil  fi^iccouuerc  &c  ar- 
me de  forces  lames  d acier,  &:  d'vn  heau- 
me le  plui  fore  &:  le  plus  cfpois ,  ic  ne  dis  pas 
feulemcnc  de  larmcc ,  mais  de  couc  le  mon- 
de: Ce  Geanc,  dis-je,voyanc  venir  le  Grec 
lafche  viftcmenc  laDame  &c  Ce  met  fur  fa  de- 
fenllue  :  coutesfois  c'cft  bien  tard ,  car  auanc 
qu'il  fe  foit  retourne, le  Prince,  oucré  de  co- 
lère ,  luy  auoit  défia  porte  fon  coup  aucc  les 
deux  mains  fur  ce  gros  cafque  fufdit.   Non 
toiuencde  ce  ,  il  en  redouble  encorcs  vn 
autre,&:faDamelc  féconde  fort  bien, car 
elle  luy  porte  &:  allonge  vnc  cftocade  Ci  ru- 
de qu'elle  le  perce  de  parc  en  parc ,  &:  auanc 
qu  il  combe  fur  la  pl.icc ,  le  Prince  luy  a  ten- 
du la  ceftc  en  deux,  de  force  quil  cft  misa 
j:)orc  par  les  meilleures  mains  &:  les  plus 
belles  quil  y  aie  lamais  eu  fur  la  ccrrc.  Sur- 
qvjoyplulicur^porccnccnuicau  (icacQuac 
a  UiJLoidc  Se  Ciaramancc  ,  ils  n'auoicnc 
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point  voulu  s'efloigner  d'eux  afin  de  les 
pouuoir  fecounr  en  cas  de  necefficéi  mais  at- 
têduquelonfaifoiten  cet  endroit  vn  bruit 
&  chamaillisextremeSjles  trois  fameux  Pa- 
yens  tournent  bride ,  de  forte  que  ceux  qui 
fe  trouucnt  maintenant  à  pied  5  ne  font  fans 
danger  à  leur  arriuée,  6c  font  vn  grand  dc- 
bris^au  traucrs  de  lagardc du  Capitaine ge- 
ncra!:bref  Ion  ne  peut  fouhaiter  rien  de  plus 
beau  à  voir,  que  le  Boiibe  auec  refpceàla 
jLii.ain  toute  rouge  &  teinte  dans  le  fangd© 
fcs  ennemis.  Poude  regard  de  Brauorante, 
ilporteceiourd'hJ^'  vne  groffe  mafluë  d'a- 
cier, efpoinçonné  &  incité  à  cela  par  la  ven- 
geance qu'il  prétend  faire  fur  la  mort  de  fon 
oncle  ô^couiin,&:  ne  manque  pas  delà  ven^ 
ger  à  fon  plaifir.-Il  fe  metjdis-je,  fi  auant  par- 
my  fesenncmis,  quilfe  trouuc  entre  ceux 
de  la  garde  du  Capitaine ,  defqucls  il  en  tue 
trois  de  deux  coups  ,  attaque  obvient  char- 
ger les  Géants  qui  ont  foin  de  luy ,  fans  qu  il 
ait  aucune  crainte  de  fç  trouuer  au  milieu 
d'eux  ,  &:  s'y  manie  cii  telle  forte  que  fans 
Claramante  lequel  y  arriue  haftiuement^il 
les  auroit  mis  à  mort  :  mais  eux  qui  le  reco- 
in oifTentauffi  toft,  ie  laiflTent  entrer,  où  il  fe 
paffcvn  combat  tel  qu'il  ne  mérite  d'eftrc 
misenoublyicarlony  void.ccquervn  faift 
auec  fa  hache ,  &c  lautrc  auec  fa  groffe  mûf- 
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iu'éy  armes  fifurieufes,  &:defqucllcs  ils  ic 
chargent  fi  viuement,  que  bien  fouucnc ils 
(c  fonc  fortir  ôc  fauter  le  fang  par  la  vificre 
de  leurcafque.  BrcrTcirutvn  bon  heur  pour 
pluficurs&prefque  vn  ordre  celeftc,decc 
que  Claramantc  faifani  la  roiie  &:  le  mouli* 
net  aucc  fa  pcrtuifanne ,  il  frape  fon  enncmy 
fur  les  deux  mains  lointes  cnfemblc  de 
iorce  qu'il  cft  contraint  de  lafchcr  fa  malfuc, 
&:meiines  cft  grandement  heureux  à  ceftc 
foiSjde  ce  qu'il  n'a  perdu  les  bras  par  mcfmc 
moyen.  Mais  qui  pourroit  allez  exagérer  l'i- 
re ôc  la  colcrc  dôt  ce  furieux  Paven  eft  alors 
furpris  ,&tel  quelebafilic  n'efl:  point  plus 
dangereux  en  la  fienne.  Il  ne  s'cftonnc  nul- 
lement, ny  ne  baiflc  la  voile  de  Con  courage, 
à  cet  horrible  coup  ;  ains  il  met  prompccméc 
la  main  à  vn^grand  coutelas  d  acier  de  da- 
mas &c  s'en  vient  pour  frapcr  le  Grec,  mais  il 
part  trop  tard,car  il  fc  i'cnt  auffi  tort  la  hache 
(ur  fon  armet:dont  il  fc  troiiuc  côtrainc  à  ce 
qui  ne  luy  cft  cncores  arriué,&:qu'il  n'auroit 
iamais  crcu  de  fes  armes ,  à  l'çauoir  quccc 
coup  luy  ayat  donc  a coftc  &:au  deffous  de  la 
grade  crcftc  d'iccluy,il  la  luv  cnleue^  l'cm- 
porteauecvncparticde  la  grade  pièce.  L'a- 
moureux paflc  outre  ,  bien  aii'c  de  voirquc 
Tcftendai t  &:  la  bannicrc  adijançoit  de  phis 
-n  plus  furies  ennemis.  Le  Bciabc  alors 
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quivoid  cela  ,  tafchc  de  le  venir  arracher 
d'entre  les  mains  de  celuy  quilcporcoic^qui 
eftoit  le  bon  5c  prudent  Duc  de  -Thebes, 
lequel  alors  auroitefté  bien  mal  à  cheual, 
s'ilneufteules  mains  aufli  bonnes  ôc  auffi 
fortes  que  le  iugement ,  veu  la  roideur  donc 
vfe  le  Bem_be  pour  le  luy  arracher.  Brufal- 
dorc  auffi  y  accourt  auec  le  mcfme  deflein, 
de  forte  que  le  bon  vieillard  fc  void  en  grâd 
danger  de  fa  perfonnc,fans  le  fecours  de  Ces 
cnfans  qui  font  trois  des  meilleurs  Cheua- 
licrs  de  toute  la  Grèce  j  &:  font  fi  bien  qu  ils 
confcruët  &  deffendent  leur  père  &  l'eftcn- 
dart  contre  leurs  ennemys  ,  Oriftolde  &c 
Clàridian  s'apperçoiuent  de  cefte  reuolte, 
mais  ils  font  tellement  occupez  de  leur  co- 
dé par  la  force  de  tous  CCS  Géants  5  qui  fu- 
rent empcfchcz  6c  deftournez  de  pouuoir 
paffcr  outre  :  coutesfois  confiderans  la  per- 
te qu  ils  auroientfi  Ion  leur  enleuoit  leur 
guidon  &:enfeigne  ,  qui  neantmoins  auoit 
vne  forte  &:  bonne  garde ,  ne  laiiTent  pas  de 
paflerfurleventreà  tous  ceux  qui  s'oppo- 
fent  à  eux.  Voicy  doncques  Clandian  qui  fc 
rencontre  auec  Brufaldore,  lequel  il  prend 
inopinément ,  &:  de  forte  que  c'clt  vne  mcr- 
ueillcde  ce  qu'il  ne  le  tuë^car  il  luy  parte 
en  partant  vne  cftocade  par  le  cofté ,  de  ma- 
nière que  l'efpée  venant  à  donner  par  vne 
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cfchancrcurc  &  défaut  de  la  cuirafTc  ,illa 
tire  toute  rouge  du  fang  de  ce  More ,  Se  paf- 
fe  fi  promptemcnt  qu'il  ne  le  peut  frapcr^ 
mais  il  fait  reflentir  fon  creue-cceur  ôc  fa  eo- 
1ère  à  pluûeurs  autres  qui  n'en  peuuct  mais, 
&:  qui  n'ont  point  allez  de  valeur  pour  tenir 
ferme  &:  rcfifter  à  la  fiennc.  Alors  le  Bembc 
trouuebon  en  luy  mefmc  que  tous  (es  cf- 
quadronsfe  rompent  &:  viennent  à  la  char- 
gCjd'autant  que  leur  nobre  eftant  fans  corn- 
paraifon  plus  grand  que  ccluy  des  Grecs ,  ils 
pourroient  mieux  fc  fccourir  les  vns  les  au- 
trcs.pource  il  fonne  so  cornet  par  trois  fois, 
lignai  donne entr'eux  d'vne  charge  6c  cfcar- 
mouche  vniuerfelle.  Le  brauc  &  ludicieux 
Orjftolde  croit  auifitofk  ce  que  cela  figni- 
fic,  de  forte  qu'il  retourne  brufquemcnt  à 
ceux  de  fa  compagnie  qui  eftlameilleurc, 
ÔC  Icurdift  :  Voicy  iheurc,  MefTcigneurs, 
èc  mes  Prmccs  ,  qu'il  nous  faut  monftrcr 
la  valeur  de  nos  bras ,  Se  que  vous  foyczad- 
ucrtis  que  le  Bcmbe  a  donne  le  fignal  à  tou- 
te fon  année,  pour  nous  charger  de  toutes 
parts  :  mais  aHn  de  luy  faire  cognoiftre  qu'il 
ne  nous  prend  point  fans  vcrd  nyau  dcf- 
pourucu ,  il  les  faut  preuenir  Se  les  rcccuoir 
autrement  qu'ils  ne  prétendent:  Ccdifanr, 
il  fonne  aiifli  fon  cornet,  auec  tant  de  for- 
ce &:  de  véhémence  , qu'il  le  fait  entendre 
de  toutes  parts  dans  les  valccs    'c  fur  ici 
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montagnes  des  enuiros  :  ôc  mefmcs  il  pénè- 
tre iufqucs  dans  les  oreilles  des  Dames  qui 
fontdansleChafteaudeMars.Orles  Grecs 
qui  eftoicn  ta  rcrteô^  aux  efcoutcs  pour  en- 
tendre ce  fîgnal^  ne  Tont  pas  pluftoft  ouy, 
qu'ils  partent  plus  viftement  que  ncfaidlc 
vent  de  bize  :  bref  g  eft  icy  vn  iour  triftc 
pour  plufieurSjpuis  qu  ils  y  troUuent  en  mil- 
le ôc  mille  manières  la  mort  &:  le  trefpaSj 
Se  la  terre  mefmc  courbe  &  ployé  fous  le 
faix.  Le  Soleil  cache  fes  rayons  pour  ne 
point  voir  descruaurez  fi  grandes.  Le  bruit 
du  rencontre  &c  du  choc  des  bataillons  eft  11 
grand  5    que  montant  iufques  au  ciel  ,  il  y 
exerce  auflî  fa  tuerie  &c  le  maflacre  ,  car 
comme  ainfi  foit  que  les  oy féaux  de  l'air 
viennent  à  manquer  d'iccluy  pour  faire  leut 
voyage  5c  leur  vol ,  font  contraints  de  tom-* 
bér  morts  fur  la  terre*  Ceft  maintenant  que 
les  deux  armées  fentent  le  chamailhs  que 
Ion  peur  faire  &:excrcer  fur  la  terre,tel  qu'il 
eft  maintenant:câr  voicy  ce  grand  &c  valeu- 
reux Trcbacejqiii  arriue  accompagné  de  {qs 
enfans,  &;  fi  outré  de  colère ,  qu'il  ne  femblc 
rien  moins  que  la  mefnie  mort:  mais  il  eft 
bien  gardé  par  fes  vaillans  héritiers,  qu'il  ne 
luyarriuc  aucune  ôccafioii  de  quelque  bon 
coup.  Le  fameux  Tinacricn  s  aduancc  alors 
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couuert  des  meilleures  armes  du  monde,  ôc 
moniclurlc  meilleur  chenal  de  l'vniuers, 
^:qucl  (c  porte  (i  ardemment  au^combat^ 
^!je  les  autres  Tes  parens  ont  bien  de  la  pcnic 
alefumrc  -,  &:  nonobfranrqu  ilsfafl'cnt  des 
nicrucillcs,  ilsrrouuent  tant  à  faire  ,  &r  les 
Payensfjntcn  iî grand  nûml)rc,qu*cncorcs 
qu'ils  ayeot  I  aduantage  lur  eux  de  leur  co^ 
fte,  ils  ne  iaiflcntpasde  î'auoirauirien  d'au- 
tres endroits  de  la  bataille ,  6c  ic  trouuent  le 
plus  fouuenr  quatre  contre  vn  Grec,  bref  ils 
font  quclquestois  autant  ôc  plus  de  relie  qui 
nctrouuccpointàquov  s'cn^ploycr.  Quanc 
aucoftc  par  ou  cil  entré  le  Soldan  d'Egy- 
pte ,  les  Grecs  ont  le  delfus  6c  font  les  mai- 
ftres,ii  caufe  que  c'eft  la  où  ic  trouuT  Tinuia- 
Cible  Alphcbc,  auec  le  prudent  Cheuaber 
Oriftedes,  non  moins  turieux  que  fage.Bref 
ilncparoill  momdreau  mdicudc  tous  ces 
Gcantsqu'vn  Hercule  dans  les  campagnes 
d  Egypte, ou  Samfoncntrc  les  IMniiitins.Ec 
de  raid    ic  fage  Lirgandc  du  ,  qu'il  auoic 
dcs-ja  abattu  6c  mis  par  terre  dix  de  ces 
Géants,  lors  qu'il  met  la  main  à  l'cfpccrauec 
laquelle  il  cherche  les  plus  forts  &:  non  les 
foiblcs  Chcuahcrs.     Chacun  luy  faicl  lirgc 
èc  ample  chemin  ,  fi  ce  ne  font  Don  Cclin- 
de  ,  fafcrur  6c  les  amisqui  le  pourfuiuent  do 
près.     Il  le  met  donc  au  milieu  deux,  6c 
Tome  8.  Vu 


l'H IST0IRE  Dv  Chevalier 
attrape  en  pafTant  le  Torifie ,  luy  fait  lafcher 
les  refnes  &:  la  bride  de  fon  cheual ,  èc  peu 
s'en  faut  ou  il  n'abandonne  audi  la  fellc ,  $c 
iriefmelavieiqueliDoR  Argante  nefeiuc 
efquiuéacofté,  il  auroitrcceu  le  coup  que 
ce  braucEmpereur  alloic  redôubler^SiCniet- 
trc{pariceluy)fînà  cefte  occafion  ,  &:fans 
perd.e  vn  feul  mo  ment  de  temps^  il  Te  cou- 
le Se  luy  porte  vne  rude  eftocade  au  milieu 
de  1  eilomach ,  dont  la  douleur  qu'il  fent  au 
brasdeTerpce  ^luy  faid  perdre  lepouuoir 
de  frapper  ce  icuneiouuenceau,  toutefois  il 
fe  retourne  fur  celuy  deFenice,plus  furieux 
que  le  Soleil.  Il  luy  abat  fon  panna(J.ie  de 
deiruslatefte,que  s'il  eut  bailTé  dauantagc 
la  main^il  lauroit  mis  à  mort  :  delà  il  redou- 
ble fur  TAfTyrien,  luy  porte  vne  eftocade, 
lequel  ne  cognoiiTant  pas  ce  Cheualicr (par- 
ce qu'il  fedéguifoit  toufiours  aux  batailles) 
ô^'voyant  ce  qu'il  faifoit ,  il  luy  prend  enuie 
de  le  venir  charger;  mais  fon  ardeur  le  fait 
tellement  aduancer  ,  que  l'Empereur  le 
repouiTe  par  vne  forte  &rude  eftocade^por- 
tée  au  milieu  de  l'eftomach,  &:nc  pouuani 
mordre  ny  faire  aucune  prife  fur  fabonm 
cuirafTejilie  pouffe  ù  fortement ,  qu'il  le  ti- 
re hors  delà  fwUe.  Bref  c'eft  le  meilleurj 
oup  quife  foit  donné  durant  le  cours  d( 
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celle  bataille ,  &  Ic^^uel  apporte  vn  conten- 
tement indicible  à  la  belle  Clandiane  3   la- 
quelle aulli  n'efl  point  oifiiiede  Ion  cofté, 
ayant aîîùireauec  la  belliqueufe  Floraljfc  : 
&:  d'autant  que  c'eftoit  vn  combat  cgalo<: 
de  feul  à  (eul  ,  il  n'y  a  pcr(onne,qui  que  ce 
foit ,  qui  fe  mette  en  dcuoir  de  les  1  jparcr; 
t  mais  Don  Celinde  qui  cQ:  plus  fort  que  le 
Troycn  ,  voyant  le  coup  que  Ion  a  donne  à 
fon  amy^refcarte  alL*z  loing  de  !uy,pour  al- 
faillir  le  Seigneur  de  Trapiiondc.  Toiires- 
foisluyqum'cft^dc  ceux  lefquelsfc  laileriC 
au  combat,  ains  c'elloùil  tro'rae de  l'allé- 
gement ,  Llaiileaduinccr,  6c' (cdellournc 
lut  le  coftc,de  forte  que  comme  il  vient  à 
pa^Tcr,  ilfaiciparo'.ftre  vn  cfchantillon  de 
fa  puilfancc  &:  de  fa  dextcritc,  àfcauoirdc 
1  empoigner,  &:  dclc  tirer  hors  de  la  felle, 
que  s'il   n'cuft  appréhende  le  heurt  &:  le 
choc  des  Geans ,  Se  de  leurs  belles ,  il  l'eue 
tue;  &:lclafchemcontinent,  tombant  fur 
fcs  pieds  ,  mais  Ion  L  remonte  aulfi-toit 
à   cheuaL   Ccluy   d  Egypte  qui    fc   void 
prcfquc  vaincu  de  fon  coflc  ,  cft  comme 
au  defcfpoir  ,  de  forte  qu'il  ne  s'amufc  tanc 
à  combattre  que  de  courre  ça  &:  li  parmy 
fcs  gens  ,  les  rcnet  en   bon  ordre  ,   les 
gouucrnc  couragcufcmcnt,&:  de  f  )rtc  qu  il 

Vu    ij 
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encre  toufiours  àc  fans  cclTe  du  nouueau  fe- 
coLirs  pour  tenir  la  place  de  ceux  qui  font 
vaincus.  Quant  aux  efquadrons  du  mitan 
ilsfeioignent  auffi  auec  autantde  force 6d: 
d'impccuofité  que  l'imagination  peut  at- 
teindre. Pour  les  enfans  de  Rofabel  &:  fin- 
cogneuCheualicr  des  cfl:oilles,ilsauoienc 
adreffé  leur  voyc  du  coftc  de  la  valée  :  où  ils 
nefemblentricn  moins  que  les  rayons  So- 
laires aucrauersdcs  nuées  les  plus  efpoiffes 
&  les  plus  noires:  Bref  leurs  faids  font  tels 
qu'ils  efpouuantent  tous  ceux  par  tout  où 
ils  paflent;  &: ne  femblenc  rien  moins  qu'vn 
Anteon  en  forces,  &:  vn  Cefar  pour  com- 
battre. Ils  ne  laifTent  aucun  Cheualier 
nauré,  d  autant  qails mettent  tout  à  mort. 
En  vn  mot  les  villageois  &:  ruftiques  n  a- 
battcntpoint  tant  defruia  ,  que  ceux  cy 
fontdc  la  Cheualcrie  Grecque.  Pcrfonnc 
nofc  les  attendre:  de  forte  que  montansau 
haut  de  la  pante  d'vne  montagne  ils  sa- 
xnufent  à  voir  bc  confidcrcr  le  rcfte  de  la  ba- 
taille, où  les  leur  ne  laifTent  pas  de  gaigner 
le  camp  ^  de  s'aduancer  ,  &cncores  que 
Ion  les  voye  tombera  tas,  cela  ne  paroift 
point,  d'autant  que  leur  nombre  cft  fi  grand 
qu  ils s'cmpefchcnc  &:  fe  nuifent  prefque les 
vns  aux  autres,  ainlîils  quittent  Tcftendart 
entre  les  mainç  de  €eluy  qui  le  pouuoit  bien 
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defFcndrc,  &:  defcendcnt  haRiucment  du 
licuoùils  eftoicnc  :  Or  les  deux  freies  ju- 
meaux portent  chacun  vneelcharpe  rouge 
cramoifi  ,  que  leur  mcre  leur  auoic  donné, 
non  comme  en  qualité  d'en£ins,mais  à  cau- 
fe  qu'ils  eftoient  de  fon  pays  :  ils  font  incon- 
tinent apperccusdes  deux  armées,  de  IVnc 
dcfqucllcs  fort  le  fier  Don  Hclcne  pour  les 
rcccuoir,  accompagne  de  fa  chère  Dame, 
laquelle  fc  faicl  rccognoiftre  atioirdc  Tad- 
uanrageàqui  que  ce  foit,ayant  les  armes  de 
celle  ancienne  Semiramis.  Son  coftc  gau- 
che cft  foudenu  par  ce  vaillant  Efpagnol 
Torifmond ,  dont  la  valeur  donnoit  de  Taf- 
fcurance  fur  quelconque  occafion  que  ce 
pcuftcftrc,finoncncertuy-cy,cùle  vaillant 
Claribel  fans  doubtc  paflcdeuantluy  ,  Ic- 
quclcftccluy  qui!  acn  teftc,&:  pourcnnc- 
my  capital:Ce  leunc  Caualier  donc  fe  trou- 
uant  icy  en  la  première  baraillc  qu'il  aytia- 
Uiais  vcuc ,  dcfirc  fur  tout  y  gaigncr  de  la  ré- 
putation ,  c'cft  pourquoy  il  laiflc  entrer 
l'Efpagnol  monté  fur  vn  chcuai  de  la  race 
Cordouaifc,  le  mieux  parc  &  embelly  que 
Ion  cuft  fçeu  voir  ;  &:  ic  fie  tellement  en  luy, 
te  en  fa  valcur,qu'il  heurte  &:  porte  vn  coup 
de  route  fa  force  au  iouucnccau  ,  lequel  fans 
'cfmouuoir,  entre  furluycn  parant  le  fc- 
cund,  &:  luy  dcfcliargccnmclm<ètcmpslc 
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fieniiirfes  riches  armes  ,  qui  pour  lorsluy 
fauuent  la  vie,  neantmoinsil  ne  laiiTepas  de 
verfer  du  fang  par  la  viiîere ,  &:  le  ietce  tout 
à  plat  fur  l'arçon  de  deuant*  Alors  6c  fans 
perdre  rocca{ion,il  veut  mettre  fin  au  com- 
bat.ce  qu'il  auroit  librement  faift,  fi  fonfils 
ne  fut  accouru  promptement  en  ce  lieu ,  le- 
quel voyant  fon  psreen  tel  eftat ,  tire  des 
forces  de  la  crainte,  qui  luy  faitprend:rek 
vengeance  parvn  fcul  coup,  porté  à  deux 
mams  :  dontrefîicace  efttclie,  qu'il  fauue 
la  vie  à  fon  pcre, lequel  en  mefmc  temps  ay- 
dé  par  fon  fils,charge  fur  le  belliqueux  iou- 
uenceaujequel  s'en  refioiiit  en  îuy-mcfme, 
pourledefir  qu'il  a  de  leur  faire  cognoiftre 
ôc  fentirlaforcede  fes  bras  ,  ôc  les  réduit 
aux  termes  d'vne  laiTitude  plus  grade  qu'ils 
ne  fc  font  imaginé.  Mais  toutxcla,  dis-je, 
n'eftpoint  digne  d'attention, nyd'eftreveu, 
au  prix  de  la  bataille  que  faifoient  Rofmon- 
dc  &!  Don  Hélène, auec  fon  frère  6c  le  Che- 
ualier  des  efto i lies. O r  ccfte  belle  guerrière 
fondée  en  rai  fon  ,  pour  la  bonté  de  fes  ar- 
mes,fe  fie  tcllcmenî:  à  icciles,  qu'elle  ne  fe 
femten  façondu  nionde  de  s'approcher  le 
plus  qu'elle  peut  de  ce  brauc  &:  généreux 
louuenceau,  auquel  elle  coupe  les  armes  &5 
lachiirtOLitcî^fcmblc,&:de  forte  qu'il  dé- 
nient plus  furieux  qu  vn  taureau  ,  fc  voyant 
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ainfi  fi  mal-msné:  car  auparauant  qu'il  iorte 
dcdedouslcs  mains  de  celte  Dame  ,  ilfe 
troaue  navre  en  quatre  lieux  &:  endroits  di- 
ucrs  de  ion  corps,  &:  ce  font  les  premières 
playcs  qu'if  reçoit  en  cefle  bataille.  Celle 
Damcauffi  ne  fe  trouue  pas  moins  meur- 
trie (Sv:  froiiréecn  fon  corps ,  quel!  elle  eue 
eu  pluficurs  playcs  cruelles  jSj  daif^crcuf^s, 
de  de  forte  qu'elle  fe  rrouue  neceillccc ,  lors 
que  le  combat  c!c  fcparc  de  part  &:  d'autre, 
de  Icucr  fa  viiiere  pour  prendre  l'air, &:  pour 
refpircr  plus  à  fon  aifc.  Don  Hclcnc  alors 
s'approche  d'elle,u«:  la  prie  de  forcir  hors  de 
la  bataille.  Surquoy  la  Dame  luy  faid  aulli-? 
toft  cefle  repartie.  le  ne  voudrois  pas ,  mon 
cher  Hélène,  que  vous  cudiez  feulement 
perde  de  me  hure  vnc  telle  prière:  car  ou  cft 
le  contentement  que  pourrait  auoir  celle 
qui  vous ay me,  iiccn'cftcn  vollr<;  prefcn* 
ce  ?  Bref  ce  vous  a  elle  vn  tort  extrême  d'a^ 
uoir  eu  cefle  pen(cc,  car  fçathezh.fcfdimcnc 
qucfay  cncorcsaflez  de  courage  pour  ac- 
quérir va  autre  nouueau  Hélène,  Difanc 
ccla,cllc  baiifc  fa  vifiere  ,  &c  demande  vnc 
lance  a  ceux  qui  les  portent  ,&:  ont  lcfoii»g 
d'en  fournir,  ôiife  tournant  a  fon  Don  1  îc- 
lcnc,luydit:Or  voycz(&:ic  vous  cnpne  de 
bien  bon  coeur) fimpoitâcc  qu'il  y  a^dc  vous 
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auoir  à  fon  cofté. En  mefme  temps  il  femblc 
que  ia fortune  prenne plaiiîr  de  Juy  prcfcn- 
ter  à  (es  yeux  le  Roy  de  llfle  profonde, 
dont  la  ftaturc  Se  porportion  n'eft  moindre 
en  hauteur  qu'vn  grand  Pin  &:des  plus  robu- 
ftcsCc  Roy,  dis  je^portoit  vne  courone  fur 
lateftcj&auoit  pour  fa  garde  du  corps  plus 
de  deux  mille  Géants. Entre  lefquels  fe  dar- 
de celle  Dame  fans  aucune  appreheniîon, 
^sfaidleplus  beau  coup  de  lance  que  Ion 
eut  fçeu  voir,  car  elle  luy  donne  contre  fon 
gros  efcu,  &:le  luy  colle  tellement  contre 
leftomac,  qu'elle  le  perce  tout  outre,  6c  luy 
faid  paffer  la  lance  plus  dVne  brafle  de  l'au- 
tre cofrc.  Surquoy  tous  fes  Cheualiers  fe 
trouuent  grandement  heureux ,  d'auoir  vne 
telle  Dame  6c  Maiftreffe  pour  le  gouuer- 
ner.  Mais  qui  fut  le  plus  aife  de  ce  coup  di- 
gne d'admiration  ,  ccd  le Dacien, lequel 
pour  tafcher  de  l'égaler  en  quelque  façon, 
prend  vne  nouuelle  lance  en  fa  main ,  de  la- 
quelle il  fait  perdre  la  vie  à  vn  Géant ,  dont 
la  Dame  cft  très  contente  &c  ioyeufe.  Or 
comme  ainfi  foit  que  le  Chcualier  des  eftoil- 
Icsfefutdes  ja  feparéd'auecles  Efpagnols, 
les  vns  &  les  autres  commencent  à  entrer 
pefl:-meilcau  trauers  de  leurs  ennemis,  6c 
IcsPayens  qui  font  en  plus  grand  nombre 
que  les  Grecs  cmmenoient  les  bannières 
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dcfpliécs  par  la  campagne  en  la  partie  d'cn- 
haut,aucc  coucc  la  Caualcnc  Grccque5&:  ce 
du  cofté  oùcftoiclc  brauc  Trcbacc  ,  qui 
voyant  vn  fi  triftc  fucccz  pour  la  batail- 
le ,  &:  pour  les  ficns  en  eft  grandement  affli- 
gé ,&:  a  derechef  recours  aux  prières  qu'il 
adrcflcà  Dieu.  Surquoy  il fefent redoubler 
fcs  forces,  &:  cflcuc  fa  voix ,  difant  :  Sus  mes 
chers  cnfans  &:  vrays amis^c'eft  aujourd  huy 
le  iour  le  plus  heureux  pour  ceux  qui  mour- 
rontcn  ce  conflit,  vcu  que  c'eft  pour  def- 
fendre  noitrc  pays  ;  mais  fi  tant  eft  que  nous 
deuions  mourir  deffcndons noitrc  vie  ,  &:  la 
vendons  le  plus  cher  qu'il  nous  fera  poflible. 
Ces  paroles  cfmeuuent  de  fonc  ce  brauc 
Poiiphcbe,qu*ayant  les  yeux  couucrts  d'eau 
&:  remplis  de  larmes ,  il  redouble  tellement 
fon  courage,  qu  illuy  fcmblc  que  toute  lar- 
mec  ennemie  eft  peu  déchoie  pour  leffort 
&:  la  valeur  de  fon  bras.  11  ne  lafchc  aucun 
coup  qu'il  n*abattc&:icrtc  par  terre  quel- 
que Chcualier  mortafcs  pieds:  &:  courant 
ça  &:  là  ,  il  void  le  noble  tpcrable  ,  lequel  il 
iugc  eftre  quelque  hamme  de  marque  &:  de 
mérite,  &:  bien  qu'd  fut  des  ja,  par  autre  oc- 
cafionifon  pnfonnier  &:  vaincu  de  luv  ,  il  ne 
laiifepasdc  s'aduancer  vcrv  luy,  &:  rabat  vn 
coup  qui  vcnoit  de  fa  part,  rcmbralfc  &:  le 
tircliorsdclafcUe  ^  &:  ian-;  que  touccs  fcw 


l'Histoire  dv  Chevaler 
gardes  le  puifTent  defFcndrc  contre  luy^il 
le  prend  prifonnier  5c  le  mec  en  mains  tier- 
ces &:  feures,  afin  qu  ils  le  mcnaflent  à  la  vil- 
le. En  mefnie  temps  Ion  apperçoir  de  ce 
cofté  là  deux  Cheualicrs  qui  faifoient  des 
merueillcs  parmy  la  gent  Grecque ,  qui  n'e- 
ftoient  autres  que  le  Prince  de  Niquée  Se 
reluy  de  Calcédoine.  Le  Tinacrien  alors 
fe  lance  prcftement  au  milieu  d'eux  ,  Se  leur 
taille  tant  de  befongne  qu'il  leur  faift  per- 
dre toute  forte  de  lugement  Se  tout  fcnti- 
ment ,  de  forte  qu'il  ferre  de  prés -le  fort  A- 
ftorilde,  de  fe  fiant  en  fonRubican  ,  il  le 
iieurte  fi  rudement  qu'il  eft  renuerfé  fur 
la  place,  où  il  Fauroit  tue  s'il  fuft  {  comme 
fon  defir  le  portoit  )  fauté  à  bas ,  mais  il  en 
eft  diuerty  par  le  fignal  que  donne  le  Ca- 
pitaine gênerai ,  lequel  fonne  derechef  fon 
cornetauectant  de' force  qu'il  le  creue  en 
deux  ;  Se  c'eftoit  qu  il  les  appelloit  pour 
venir  au  camp  où  tous  ceux  qui  y  cftoient 
curent  frayeur,  horfmis  les  deux  oncles  de 
nepueu  ,  Poliphebe  &c  Rofabel  ,  lefquels 
voyans  qu'il  y  auoit  quelque  recouiîe  6e 
cfpcrance  en  leurs  gens  5  demandèrent  la 
bcncdidion  à  leurs  pères ,  &c  s'en  vont  trou- 
uer  le  Capitaine  gênerai.  Mais  ils  culbu- 
tèrent 6^  porccrent  par  terre  (  en  paflanc)  la 
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fleur  de  tous  les  Mores ,  &:  ce  d'autant  que 
Rubican   ne  rencontre  rim   dcuant  ioy, 
quilneluv  palTcfur  le  ventre  :  &:  Rofabcl 
n'en  faid  pas  mo'nsLpoui  fa  part  &:  portion) 
cftant  monté  fur  ion  Voleur,  car  quiconque 
il  heurte  auec  le  poidral  d  iccluy,ou  auec  la 
valeur  de  fon  bras,  il  ne  lailfc  perfonnecn 
vie:brcf,  ils  font  en  forte  que  tous  ceux  de 
1  armer  icttcnt  leur  regard  lut  eux,  &:me(- 
mes  font  rccogneus  de  plufieurs  ,  qui  s'en 
viennent  aulfi  tort  à  eux  pour  les  charger 
d'apoindcment ,  mais  c'cll  a  leur  d  im,d  au- 
tant que  ces  deux  valeureux  guerriers  font 
rclolus  &:  allez  forts  pour  rcfiller  à  quelcon- 
que occafion  que    ic  puifl'c  cftre.    Alors 
Rofabcl  apperçoit  à  cofté  de  luy  vn  gros 
de  Caualcric  Grecque  ,  qui  auoicnt  deux 
Chcualicrs  i  leurs  pieds, réduits  comme  aux 
abois  de  la  mort  ,  où  d  cftre  pris  prifon- 
niers,  à  caufc  auffiquc  les  deux  frères  Ef- 
pagnols  s'cftoient  mis  de  lamclléc  ,  auec 
les  trcs-puiUans  &:  valeureux  guerriers  les 
Prmces  de  Bohême  &c  de  Hongrie, ayans 
chacun  lutourdc  foy  ,  6c  pour  leur  garde 
\uv\z  quatrcCjentils  hommes, les  meilleurs 
(uiJats  de  toure  l'ariiKC  :  mais  l'amant  de 
Lirianc  ne  les  a  pas  ti  toll  apperccus  qu'il  les 
rccc)giu>iil  pour  clUc  le  pcrc  6c  le  frcrc  de  fa 
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Dame  &  chère  Maiftrefle.-Les  voyant  dis  je 
en  vn  fi  trifte  arroy  ,  il  eft  furpris  d*vne  (ucur 
froide^le  fang  luy  glace  dans  le  corps,à  caufe 
qu'il  s'imagine  auiÏÏ  coft  lajdouleur  quefa 
femme  receuroit  lors  qu'elle  fçauroit  les, 
nouuelles  du  moindre  defaftre  qu'il  leur  fe- 
roitarriué.  Cet  oncle  donc,  &:fonncpueu 
fendent  auflî  coft  !a  prefTc  auecla plus  gran- 
de furie  du  monde,ceux  qui  les  voyenr  venir 
,ôc  qui  les  cognoiflent,  crayent  indubitable- 
ment qu'ils  s'approchent  auec  leur  inefme 
deflein.  Rofabel  alors  met  preftement  pied 
à  terre,  craignant  au  pofTible  qu'il  n'arriuc 
quelque  finiftrc  accident  à  fon- beau  pcrcj 
Le  Soldan  qui  le  void  venir  croit  aireuré- 
ment  que  c  eft  pour  le  frapper  ^  de  forte  que 
comme  il  eftoit  véritablement  vaillant  èc 
courageux,  il  s'efforce  fi  bien  qu  iltrouue 
des  forces  où  il  n'y  en  auoit  plus,&£  luy  alon- 
gc  vue  grande  eftocade ,  mais  le  petit  fils  de 
Trebace  s'efquiue  le  corps  &  pafle  prefte- 
ment fur  luy,  le  prend  entre  fes  bras,  difant; 
Toubeau ,  arreftez  vous  grand  &  fouuerain 
Soldan  de  Niquée  ,  Ôc  fçachez  que  ie  ne 
fçay  pourquoy  vous  eftes  ainfi  paftîonnc 
contre  moy  ôc  voftre  fille  ,  mais  afin  que 
vous  voyez  le  tort  6c  Tiniuftice  qui  eft  de 
voftre  cofté  5  voicy  que  vous  pouuant  tuer 
ou  prendre  prifonnier  en  dcfpit&:  malgré 
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toutes  vos  gardes, ic  ne  le  veux  pas  faire, ains 
le  veux  exercer  cnucrs  vous  l'office  d'vri 
bon  fils ,  ôc  tel  que  le  vous  fcray  coulîours  à 
raduenir:cc  dilant ,  il  faicl  vn  faut  auec  lu>\ 
^  le  monte  fur  vu  bon  cheual  de  ceux  des 
Grecs. Son  nepucu  Pclyphebevoyantccla, 
Se  dcfirantion  contentement  entoura:  par 
toiit,faiû  la  mcfne  courtoific  à  Icndroit  de 
Lmdonan,  puis  fans  leur  dire  ny  fans  atten- 
dre aucune  rclponfc  les  laiffcnt ,  6c  pour- 
fuiucnt  leur  chemin  commence  ,  à  caufc 
qu'ils  appcrccuoicnt  des  ja  leur  Capitaine 
fur  vne  petite  montagne.  Qjiiant  au  perc  oJ 
au  fils,  ils  font  fi  eftonnez  &:  efmerueillez  de 
la  courtoific  rcccué  des  Grecs,  qu  ih  ne  fça- 
ucnt  plus  que  dire  ,  &:  mcfmcs  qu'ils  les  ont 
fort  bien  rccogncus  Tvn  à  la  parole ,  6c  l'au- 
tre à  fa  dcuifc  de  T  Aigle.  Surquoy  le  Soldai! 
commecc  a  dire  à  fon  fils ,  He  bien  mon  fih, 
qui  fera  ccluy  de  nous  lequel  voudra  d'o- 
rclhauat  prendre  les  armes, ^' offenccr  ceux 
qui  nous  ont  donné  &:la  vie  <5j  la  libcrtc?S on 
fils  luy  rcfpond  alors,  le  lauois  bien  dit  à 
voftre  Majcdé  ,quc  le  Ciel  a  vn  loin  parti- 
culier pour  les  (jrccs^leur  Empire:  Mais 
puis  que  nous  lommcs  déformais  en  plein 
champdc  bataille,  il  n'cft  plus  à  propos  de 
tourner  le  dos  ny  de  (c  retirer  lins  quelque 
honnorable  condition ,  autrement  ce  nous 
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feroic  vne  note  d'infamie  par  trop  grande 
&c  perpétuelle:  mais  cet  entretien  leur  eft 
incontinent  interrompu  par  vne  multitude 
de  Grecs  qui  accourent  où  ils  font  au  milieu 
de  leur  gens  &  les  contraignent  de  fe  tenir 
fur  leur  s  gardes ,  fans  intention  pourtant  de 
leur  faire  aucun  dcfplaifir^de  crainte  que  les 
deux  Princes  ne  s'en  offencent.  Ce  qui  leur 
cftoitvne  nouuelle  obligation  iî  la  paffîoa 
ne  les  euft  point  tout  à  faid  aueugkz.  En 
mefme  temps  Ion  entend  des  cris  Se  vne  ru- 
meur tresgrand.c  à  l'endroit  où  paflbient  ces 
deuxfurieux  guerriers ,  à  fçauoir  que  le  Roy 
de  la  race  Géante  ,'  s'eftoit  oppofé  à  eux 
auec  plus  de  deux  cens  Géants  qui  leur  veu-  _ 
lent  boucher  le  paflage  :  furquoy  ces  deux 
Princes  font  des  chofes  incroyables  ,  car 
voyans  cela,  ils  lafchen  t  la  bride  à  leurs  che- 
uaux  qui  font  les  meilleurs  du  monde ,  iet- 
cent  leurs  çfcus  fur  leurs  cfpaules ,  (Surpren- 
nent leurs  efpées  à  deux  mains,  en  forte  que 
Ion  ne  pouuoit  fouhaiter  vne  aftion  plus 
Martiale  que  celle  dont  ils  manifeftentà 
prefent  les  fondions.  Ils  marchent  cnfcm- 
ble  &c  du  pair  ,  d'autant  que  leur  valeur 
cftcfgale  :  bref  ils  font  des  chofes  bien 
que  licites  &C  plemcs  de  compalfion  ;  car 
comme  ainfi  fuit  qu'ils  fe  mettent  tout  au 
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traucrs  de  ces  Géants  fores  &:  téméraires, 
ils  les  abatent  5c  rcnuerfent  par  terre, 
tout  de  mefme  que  s'ils  neuflenteftéquc 
des  Cheualicrs'&  Carabins  les  plus  foi- 
blcs  de  l'armée.  Toutesfois  jJs  trouuenc 
tant  à  faire  Se  deffaire,  qu'ils  auroientbc- 
foin  de  pouuoir  dauantage  que  ce  qu'ils 
font.  Mais  voicy  l'inuincible  Alphcbcauec 
fa  valcureufc  compagnie ,  qui  ayansapper- 
ceu  Se  rccogneu  leurs  bons  amis  &:  chers 
parens  les  viennent  fccourir  ôc  chargent 
de  telle  forte  leurs  cnncmys  ,  qu'ils  ïbnc 
contrains  de  leur  rendre  le  paflage  libre 
ayans  perdu  plus  de  quarante  de  ces  grandi 
Diables  de  Pms  qui  font  cftendus  fur  la 
place.  Le  puifTant  Trapifonde  ne  les  fuie 
point  plus  loin  ,  croyant  qu  ils  eftoicntap- 
peliez  a  quelque  unportant  affaire  :  ainsil 
commence  derechef  à  charger  les  Géants, 
affilie  du  fils  deTitoiian.  Or  ce  Roy  des 
Géants  dcliroit  fur  tout  ,  il  y  auoit  Ion(> 
temps, de  (c  rencontrer  aucc  1  Empereur 
Alphebe,defortequelcvoyantmainrenant 
deuant  luy,  il  s'approche, difant  :  Sus  Prince 
Grec ,  Yoicy  l'heure  venue  que  vous  payerez 
en  donnant  voftreteftc  ,  le  tort  que  vous 
auez  faift  à  mon  fang  &:  a  toute  ma  li- 
gnée. Surquoy  ccluy  qui  auoit  bcfoin  des 
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oeuures  ne  s'amufe  pas  à  luy  refpodre  par  pa- 
roles, aulli  iren  a  ni  pas  le  loifir ,  car  à  peine 
le  Payen  a  prononcé  ces  mors  qu'il  defchar- 
gcvn  grand  coup  de  pcrtuifanne  fur  le  ri- 
che armer  de  l'Empereur ,  lequel  fe  void  en 
mefme  remps  fur  le  poin£t  de  rcccuoir  la 
tnort ,  à  caufe  que  le  More  vient  de  redou- 
ble encores  vn  autre  coup,  duquel  il  luy  fait 
fauter  grand  abondance  de  fang  par  la  vi- 
fierc  dé  fon  heaume  :  dequoy  le  grand  AI- 
phebe  fe  fent  preocupé  d'vnc  telle  furie 
qu'il  n'y  a  vipère  pour  furieufc  qu'elle  foit, 
laquelle  ne  fembloit  fort  douce  &:  bénigne 
au  prix  de  ce  furieux  Empereur,  Se  lefaiâ: 
bien  paroiftre  en  ce  que  le  More  ne  peut 
pas  fi  toft  releuer  fa  pcrtuifanne,  qu'il  fe 
darde  fur  luy,  &:  luy  porte  à  deux  mains  vnc 
grande  taillade  fur  la  couronne  d'or  qu'il 
portoittillametcn  pièces 6^  morceaux, &: 
îuy  abat  vne  bonne  partie  de  fon  heaume, 
le  laiffe  defarmé  &:  fort  nauré  :  non  content 
de  ce ,  il  en  redouble  encore  vn  autre  du- 
quel il  met  fin  à  ce  combat  fingul^er  ,    car 
l'ayant  defchargé  au  mefme  endroit  où  il  | 
nyauoitplus  de  dclFcnce  ,  il  luy  auale  la 
moitié  delà  tefte  qui  tombe  fur  la  terre,  le. 
laiflant  more  &  à  cheual  :  ce  que  v  eu  par  les 
gens  de  ce  Roy  ,  ils  accourent  à  la  foule  &: 
viennent  fondre  la  telle  baiffee  ,  fur  le 
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Grec  &:auec  tac  d'impetuofitc, qu'il  ne  poa- 
uoit  manquer  de  fc  voir  en  danger  de  Ta  per- 
fonne^fi  Bramidorc,  Brandatîdei  5c  Tefcréc 
ne  fafl'enc  venus  à  fon  fecours  ,  lequel  fut 
donné  bien  à  propos  ,  daucanc  que  Brauo- 
rancc y  eftoicdefia accouru  à  caufcdu  grad 
bruic  qu'il  auoit  ouy  ;  &:  abacoïc  en  pailanc 
plus  d  hommes  &c  de  chenaux  que  lèvent 
n  abat  de  fueilles  en  la  faifon  de  T  Auçpmne. 
Ils  commencent  alors  vue  bataille  la  plus 
bwllc  &:  la  plus  di^ne  d'eftrc  veuc  qui  fut 
au  monde,  car  il  le  Grec  la  délire,  l'autre 
meurt  d'cnuie  quil  ne  loue  des  coufteaux 
cnfaifantfentirla vercude  fonbras.  Or  les 
deux  fameux  guerriers  Poliphcbc ,  &:  Rofa- 
bel  fonc  dclla  paruenus  iur  la  petite  monta- 
gne ,  où  ils  trouuent  la  fleur  des  Cheualiers, 
Claramance  &c  Claridian ,  aucc  la  belle  Ar- 
quifilore  :  &:  fc  rcçoiuct  tous  enfcmbic  auec 
vnplaifir&:  contentement  mdiciblc  ,lclon 
ramitié  qui!  s  le  portent  tous  cinq.  Lcfqucls 
fc  mcttct  a  regarder  le  fucccs  de  la  bataille, 
non  fans  triflcirc  de  voir  qu'cncorcs  que  les 
particuliers  des  leur,  cuflcnt  de  raduantagc 
fur  les  ennemis  que  ncantmoins  ils  cfloient 
vnfi  grand  nombre,  &:  fur  tous  tant  de  ca- 
naille Mores,  qu'ils gagnoientduthap mal- 
gré les  leur  :  toutcsh3is  le  fameux  Abihule 
tiifoit  mieux  &:auoit  raJua:.i<^e  Iur  la  mer; 
lomcS.  Xx 
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car  corne  ainfi  foie  qu*ily  fuft  le  plus  adroit 
deiViiiuerSjil  s'eftoic  retiré  auec  les  plus 
grands  vaifTeaux  du  coftc  du  Midy,  où  ayant 
vnpetitvencàgréquifouffloitiolymentàla 
boline  &:  contre  les  enncmys ,  aux  vaiiTeaux 
defqucls  il  faid  iettcr  quantité  de  feux  d  ar- 
tifice qui  ropansplufieurs  vaiffcaux  leslaif-- 
foient  tous  bruilans  ôc  en  viues  flammes ,  ce 
qui  fc  pailoit  auec  vue  telle  dcfolation  &  vn 
mafTacrc  (i  grand, que  Ion  ne  le  fçauroit  ima- 
giner ;  car  comme  ainfi  foit  qu'il  fut  aydc 
du  vent  qui  venoit  du  cofté  de  la  terxe  ôc 
donnant  fur  les  vaiffcaux  ennemys  ,  il  en 
bruflaô^fift  couler  à  fonds  la  plufpart  d'i- 
ceux&:  des  mieux  équipez  pour  la  guerre,  j 
Surquoyilauroit  eu  vn  contentement  ine-  \ 
narrable  s'il  n'euft  point  veu  &c  reeogneu  la 
perte  que  Ion  faifoit  fur  la  terre  :  tôutesfois 
ce  qui  les  eftonne  le  plus  eft,qu'ils  apperçoi- 
ucnt  venir  du  cofté  du  Midy,  tant  à  voile 
d'efployée,  qu'à  force  de  rame ,  vne  armée  à 
la  légère  &  équipée  de  mefme ,  laquelle  ve- 
noit (c  réger  quelque  peu  au  deflbus  du  lieu 
où  ion  faifoit  la  bataille  i  &:  fortent  en  mef- 
me temps  vn  fi  grand  nombre  d'hommes, 
quilspalfent  celuy  de  deux  cens  mille  oui 
environ  5  auec  plus  de  trente  mille  Géants, 
fores  ôc  puiffans  au  p^ffible.  Outre  ce, ils 
voyenc  comme  ils  le  feparcnt  en  deux  ba- 
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caillons ,  dont  T  vn  prend  le  haut  chemin  du 
code  de  la  valcc,&:  cirant  vers  la  ville,  fanf 
meccrc  les  lances  en  rarrcft,&:  fans  attaquer 
perfonne  ;  &:  marchoit  en  guifc  &:  à  la  forme 
d'vn  arc  qui  comprcnoic  les  deux  armées: 
maisc'cftoit  vnc  chofc  belle  à  1  œil, de  ce 
que  les  raiz  du  Soleil  frapans  fur  les  armes, 
rendoient  vn  efclat  nomparcil.  L'autre  ba- 
taillon paroiftauec  vn  char  triomphant  tiré 
par  douze  Elcphan$,&:  prend  le  bas  de  la  va- 
Ice.Ces  deux  armées  qui  les  voyeut  venir  en 
cet  ordre,  fe  troublent  &:  iugcc  que  de  quel- 
que coftc  que  les  deux  efquadrôs  fe  mettct, 
que  la  viftoire  luy  cft  acquife.  D'ailleurs  le 
Capitaine  &:  gênerai  Orifloldc  commence 
àdire  à  ces  gcnsiC'ell  maintenat,Mcflicurs, 
que  la  legerctc  de  vos  chcuaux  eft  necclTai^ 
rc,aucc  la  valeur  de  vos  brasjp^rolcs  qui  s'a- 
drcfsct  premiercmet&:cn  particulier  au  filf 
dcGarofilce,(5d  àClandia  incogncu,lcfquclf 
fe  rendans  aulîi  taft  obcyffans  à  ce  difcrcc 
Capitaine  luy  rcfpôdcnt  amiablement:C5- 
mandez ,  &:  vous  lercz  obey,car  en  outre ,  il 
mcfemblequecela  vient  bienànoftrcdef» 
fcin ,  d'autant  que  fi  le  p'jis  eftrc  alfcurc  que 
ce  foicnt  de  nos  amis,  nous  pourros  à  plaide 
faire  vn  pillage  gênerai  fur  tout  le  champ 
cnncmy  ,  &  pour  moa  rcgird  l'ay  touccs 
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les  cnuies  du  monde  de  faire  vn  butin  fur  les 
Dames  qui  fera  de  leurs  perfonnes:que  s'ils 
ne  font  pour  nous,  du  moins  ceftc  banniè- 
re que  vous  voyez  fur  ceRc  petite  pantc ,  ne 
fera  iouyfTante  de  noftre  dommage  :  c'eft 
pourquoy  5  valeureux  Prince  ,  me  fiant  en 
voftre  faueur,  il  faut  que  ielagagneiS^que 
ie  la  donne  de  ma  propre  main  à  la  plus  bel- 
le, mais  la  plus  ingrate  Dame  du  monde ,  &c 
de  la  part  du  plus  fidel  amant  qui  fut  iamais, 
&:  le  plus  mal  recGmpenfé.  Ce  difant,ils 
defcendent  promptement  fur  la  pante  en 
bas ,  mais  leur  viftcfTe  (urpaffc  la  penféc. 
Quant  aux  faits  qu'ils  executct  en  ce  voya- 
ge,ils  ne  font  propres  pour  eftre  mis  Se  cou- 
chez en  ccOic  Hiftoire  tant  véritable,  &  tel- 
le que  ic  vous  la  reprefentc,&  en  laquelle 
ie  vous  dis  que  quatre  des  meilleurs  Che- 
ualiers  &  les  plus  vaillans  de  l'armée ,  ne  fe- 
roientpas  fi  prefomptueux  que  d'attendre 
leurs  coups  pour  la  féconde  fois  j  d'autant 
quelagreflenefaidpointtantdc  mal,  lors 
qu  elle  tombe  fur  les  têdrcs  efpics,  que  font- 
les  leurparmy  cefle  gcnt  Infidèle.  Bref  ils 
en  mettent  d'abord  plus  de  deux  cens  par 
terre,  non  qu'ils fufîcntbleffez,  carie  mal 
en  auroit  efté  plus  grand,  mais  fans  iugemëc 
aucun  ;  Et  les  Géants  quoy  que  forts  ôC  en  fi 
grâd  nombre,  ne  font  capables  de  içur  bou- 
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cher  le  cliemin,ny  d'empcfcher  qu'ils  ne  fai- 
fcnt  leur  tafche  &:  leur  iournéc  ;  &:  d'autant 
plus  qu'ils  crouucntrefiftance  parmy  cux,ils 
fe  font  voir  &:fencir  plus  furieux  (Se  indom- 
ptables.  Or  comme  ainlîioit  queplufieurs 
les  rcf^ardoient  de  deflus  &c  du  hautd'vne 
petite  bute  6c  montagnctte  qu'il  y  auoitla 
auprès,  ils  accourent  à  bnde  abatue  pour  fc- 
courirleftcndart  (Sj  la  cornette  Impériale, 
ÔJentr'autres  les  enfans  de  Rofabeljmai^ 
&:  les  vns&:  les  autres  arriuerent  fort  tard, 
d'autant  que  le  furieux  Claridian  ic  iettc 
plus  promptement  qu  vn  efclair  parmy  la 
fleur  &:  les  plus  valeureux  de  toute  TAllc- 
magne  ,  qui  elloient  deftincz  pour  fa  garde, 
où  les  coups  horribles  &:  en  grand  nombre 
que  Ion  luy  donne  &:  dcfcharge  de  tous  co- 
ftez,foit  de  lances,  de  piques  ou  d'efpces,  ne 
Icpeuuentempefcherquc  fans  allongcrny 
cfcrimer  la  ficnne ,  il  n  arriue  &:  ne  ic  loignc 
à  celuy  qui  le  portoit  ,  le  luy  arrache  des 
mains  aucc  plus  de  force  Se  de  promptitu- 
de, que  le  Tygre  ne  faid  quelque  animal 
d'entre  le  troupeau  de  ceux  qui  paiffent  aux 
monts  Riphccs  lors  quileft  le  plus  aft'.unc 
&:  plein  de  rage.  Il  efl  donc, comme  icvous 
dis ,  attaque  de  pluficurs,  mais  il  fe  trouuc 
alors  cnuiron  vue  vingtaine  de  Chcualiers, 
qui  Tayans  rccogncu,  le  fauoiiicnt  ic  luy 
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aydcnt  en  tout  ce  qu'ils  peuuent,  de  forte 
que  leur  faucur  3c  celle  de  Poliphcbc  eft  en 
partie caufe qui!  gagne  la  bannière  Impé- 
riale &:  ennemie ,  voire  la  plus  riche  de  tou- 
tes les  armées,  à  laveucdcfquelles  il  rem- 
porte malgré  ceux  quis*y  opporent^ainfiil 
trauerfent  le  camp,  mais  ce  n'eft  fans  peine. 
Toutesfois  ceux  qui  voyent  cet  eftendart 
entre  les  mains  du  Gheualier  des  Dames 
redoublent  leur  courage  &  regagner  incon- 
tinent ce  qu'ils auoient  perdu.  Apres  cela  ils 
arriuent  en  lieu  où  ils  s'informent  de  Tar- 
méc  arriuée  n'y  a  gueres ,  mais  dés  aulH  toft 
qu'ils  y  voyent  bauoler  &:  mouuoir  au  vent 
les  armoiries  Grecques  ,  ils  ne  s'arreftent 
point  dauantage,ains  ils  accourent  diligem- 
^  ment ,  où  fon  Capitaine  &  fcs  amis  l'atten- 
"doient ,  bien  aifc  du  bon  meffage  &  voyage 
qu'il  a  faid ,  en  les  aducrtiflant  que  cefte  ar- 
mée vient  à  leur  fecours  6c  faneur  :  de  for- 
te qu'ils  peuucnt  s'affeurer  déformais  de  la 
viftoire  &:  de  vaincre  leurs  enncmys  :  Or  ce 
courageux  Claridian  doncques  prend  cefte 
bannière  en  fa  main ,  Se  la  baille  à  fa  Dame, 
difanr  :  Encorcs  que  ce  foit  vne  hardieflc 
par  trop  grande  (  Madame  )  &:  vn  erreur  du 
tout  infuportablc  d  auoir  dcdié  ôc  conlacré 
cefte  bannière  à  voftre  beauté  ôc  valeur, 
nçaîitnipins  puis  qucUç  a  cftç  gagnée  ibui; 
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Icsaufpiccsde  voftrc  nom,  ne  vous  cflon- 
nezpasûi'aycftc  fi  ofc  que  de  rcncrcpreu- 
drc.  La,  Dame  luy  refpond  :    le  voudrois 
(  Monlleur  )  que  vous  la  miflTicz  dans  des 
mains  meilleures  que  les  miennes  i  mais 
puis  quelle  vient  d'encre  les  voftres,ce  le- 
roit  vue  très-grande  indifcrccion  que  de  la 
rcfufcr,  comme  venant  du  meilleur  Che- 
ualicr  qui  foie  fur  la  face  de  la  terre  :  &:  pour 
vous  monftrer  combien  voftrc  prcfcnc  m'efl: 
agréable, ic  veux  cflre  ce  iourd'huy  le  porte 
cnfcigne&:  le  guidon  de  toute  ccfle  noble 
compagnie  ,  pour  aller  chercher  &  donner 
dans  l'oft  des  ennemis, Sjhaftons  nou-sd  au- 
tant que  lanuid  s'approche,  &:  cit  dcfia  tort 
tard  ;  que  (i  ceux  qui  font  arriucz  pour  no- 
ftrefccoursfontrcfolusdc  donner  la  char- 
ge aux  Payens  ,  icprcuois  leur  totale  ruine: 
cariln'yarien  qui  cfpouuante  tant  les  fol- 
dats  &c  la  gcnt  populaire  ,  que  de  voira 
leurs  yeux  leur  bien  6c  leurs  amys.  Ceda- 
(ant,  ils  partent  tous  cnfcmble ,  (SJ  prennent 
le  chemin  de  la  valée  ,  &:  vont  fi  loin  que 
Ion  les  perd  de  veuç  ,  où  ils  s'arrcftent  pour 
confidcrcr  U    Higcr   de   la  groflc   armée 
nouuellc  &c  amye   :    Puis  après   ils  arri- 
uent  à  l'embufcade  cy  dcflus  mentionnée» 
oaccsfix  Princes  rcçoiucnt  Florifait  auec 
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toute  forte  de  carcfle&:  de  contentement: 
Ôe:  commcneentauffi  tofi:  à  ordonner  leurs 
gens  :  furquoy  il  arriue  &  fuccede  ce  qui  eft 
contenu  dans  le  chapitre  fuluant^auec  la 
déclaration  6<:  le  nom  de  celuy  qui  amené 
cefle  armée  inerpercc  5l  fi  puiflantcl. 


Chapitre   XXX. 

Comme  le  fort  (^  très-  i)ui/7a}Jt  KAndrone^  feio-fJeur 
de  la  grande  Tartane ,  arriue  duec  [on  armée 
four^  en  faueur  de  la  Grèce ,  ^  la  fin  qtieut 
la  bataille  o-erjerah\ 


L  n  eil:  pas  beaucoup  necef- 
faire  (tres-illuftrePrince)de 
vous  apporter  pluiieursexë- 
pies  pour  vous  monftrer  a 
l'œil  iS^faire  toucher  au  doigt 
combien  la  rccognoiflance 
cft  douce  Se  agréable,  &  combien  chacun  la 
doit  eftimer  fur  toute  chofe  quelconque. 
Ains  ie  me  cotenteray  de  celui  de  ce  fameux 
Tartare,  lequel  comme  ainfi  foit  qu'il  fuft 
demeuré  fi  bon  amy  du  Prince  de  Dace  &c 
de  Torifinond^ainfi  que  nous  auons  dit 
au  premier  &c  fécond  de  cefte  Hiftoire: 


Dv    Soleil.  549 

Ce  généreux  guerrier,  dis-ie ,  ayant  eftc  ad- 
ucrtyenfon  païsde  la  guerre  que  les  Ro- 
mains luv  alloientfaire,  il  prend  aufîi-toll: 
vue  ferme  rcfolutiô  de  venir  à  leur  fecours, 
&:  d'afTcmbler  vne  armée  la  plus  puiffancc 
qu'il  luy  feroit  pofTible  :  ce  qu'il  ùiz,&c  la  co- 
pofe  de  deux  cens  mille  hommes ,  &:  trente- 
mille  Géants, auee  lefqucis,  veu  leur  valeur 
&:adreflcMartiale,ilcroyoit  rendre  vn  bon 
ôc  agréable  feruice  à  fon  amv .  Le  voicy  doc 
qui  arnucmais  c'eft  afiez  tard ,  car  croyant 
que  c  efloit  en  Dace  où  la  guerre  Ce  deuoit 
faire, il  auoit  pris  fa  route  de  ce  colle  là  ,  où 
cIlant,lonluy  ditqucc'eftoit  en  Grèce  ,  ÔC 
qu'ils  s'cfloient  defia  bien  battus, &:  en  telle 
forte  que  les  Grecs  auoient  eu  du  pire  jfur- 
quoy  il  fe  rciîoùit  en  fon  cœur,&:  uigc  aufli- 
toftque  fon  fecours  en  fera  plus  cltimc  ÔJ 
prifc,  qu'il  n*auroit  cftc  s'il  s'y  futtrouuc 
dcslccommcnccment.Arriuant,«dis-iCjàIa 
▼eue  des  deux  armées,  ildurifc  iaficnnccn 
deux  parties ,  dont  l'vne  cfl  conduite  par  le 
puiffant  Prince  d'Ariftcc  ,  à  qui  il  baille 
quinze  mille  Geans,  lequel  ayant  pris  $::  re- 
çeula  bcncdidion  de  fonpcre,  s'achcmi- 
noiten  bon  ordre,  ayant  autour  de  foy&: 
pourfagarde  du  corps,  cent  de  ces  Geans, 
ô«:  les  plus  vaillans  quclonauoicpeu  choi- 
fir.  Quant  a  fonarmurc,  clic  cftoit  la  plus 
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belle  &:  la  plus  riche  qu'il  y  eut  en  toutes 
les  arméeSjd  autant  quelleeftoit  couucrtc 
de  pierres  precieufes  &:ineftiiTiables,parmy 
lefquelles  y  auoitdcs  efcarbouclcsgros&: 
nompareils ,  cnchaflcz  par  cy  par  là  de  part 
&:d autre,  de  forte  que  quand  les  raizdu 
Soleil  vcnoiet  à  frapcr  derfus,  cela  elbloiiif- 
foit  quiconque  eftoit  autour  de  luy.  Bref 
Ion  ne  pouuoit  fouhaiter  rien  de  plus  beau 
à  voir,  &:ce  d'autant  plus  que  ce  Prince 
eftoit  fort  ieune,  ôc  tel  qu'il  n'auoit  point 
encore  quinze  ans  parfaids  ôc  accomplis^ 
toutesfois  fa  valeur  s'cgaloit  en  partie  ,  6c 
prefquedutoutàcelle  des  Princes  Grecs, 
Pour  le  regard  de  fon  eftendart ,  il  eftoit  de 
la  couleur  tannée,  &:  de  mefme  celle  dç 
Ces  armes  :  ceux  qui  ont  foing  de  le  garder 
font  cinquante  Géants,  fi  fiers  &  vailkns, 
qu'ils  fc  perfuftdent  de  le  pouuoir  defFen^ 
dre  contre  les  deux  armées ,  fi  befoin  eftoit. 
Or  ce  braue  Dariftée  donc  ayant  pris  fon 
chemin  par  le  haut  de  la  campagne,  il  peut 
aifément  recognoiftre  6c  voir  Teftat  de  la 
bataille,  Ccft  pourquoy  il  fe  haftelcplus 
qu'il  peut  pour  arriuer  à  la  porte  du  cha- 
ftcau  de  Mars ,    où  font  toutes  les  Dames; 
voyant  aufli  que  toute  la  caualerie  Grec- 
que reculoit  3  de  forte  que  pourlc«dcuaa* 
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ccr  &:  leur  donner  courage,  il  fait  aduancer 
fonarmcclcplus  haftiuement  quii  luycft 
poflribic,&:  faid  fi  bien  qu  il  y  arriue  à  l'heu- 
re ,&:  au  temps  que  ce  vauicucur&: dom- 
pteur des  cœurs  humains,  ce  fils  de  Venus, 
TattendoitfiDnarcenlamain  ,  la  flèche  feir 
la  corde,  ôtcfatroufTc  pendue  à  foncofté, 
lequel  luy  décoche  fontraift  dans  le  cœur, 
aulli-toft  qu'il  vient  à  paficrdcuant  lesfc- 
ncftrcs  &:gallcriesoùront  les  Dames,  Icf- 
quelles  le  peuucnt  aufli  voir  fort  à  Taifc  ,  &: 
fans  difficulté,  de  forte  qucftans  admirées 
ic  tranfportées  en  elles  mefmes  de  la  beau- 
té &:gaillardife,  elles  font  en  grand  peine 
pour  fçauoir  qui  il  eft  ,&:  ce  d'autant  plus 
qu'ellei  voyent  queceft  pour  leur  fecours 
qu'il  vient  en  ce  lieu.  Or  il  arriuc  à  ce  icunc 
prince  de  tourner  la  veuc  du  cofté  des  Da- 
me$,entrelefqucllc$il  void  Rofabellc  fille 
deRoficlcr,quiparoifloir  fur  routes  les  au- 
tres, comme  vn  Soleil  cfclattant  en  plam 
nudy  j  mais  ne  pouuant  fupportcr  l  effort 
de  fes  rayons, il  cft  contraint  à  TmOant  mef- 
me  de  fc  rendre ,  &:  la  dire  cftrc  Se  fa  vie  &: 
(a  mort,  bref  il  luy  fait  prcfentdefoname, 
pour  gage  du  contentement  rcçeu  par  la 
feule  veuc  de  fon  bel  afpcd  :  elle  auffi  de  fa 
partn'cfl  pomt  fi  peu  cfprifc  de  fa  beauté 
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&:  braueric ,  qu'elle  ne  le  iuge  pour  F  vn  des 
plus  galans  Ô*:difpos  du  monde,  comme  il 
eft  vray  ôc  eft  recogncu  pour  tel  de  tous  les 
braues  6c  valeureux  Cheualicrs.Or  fe  trou- 
uantâinfien  ceftc  nouuclle  aliénation  de 
foy-mefme,il  com mence  à  ordonner  fes  gës 
pour  attendre  Toecafion  ,  aife  au  poflible 
d'auoir  efleu  vn  fi  bon  party  :  cela  fait ,  fon 
père  donne  le  fignal  pour  donner  fur  les  en- 
nemis,lequel  ayant  tournoyé  toute  Tarmée 
ôc  le  champ,  fc  trouue  en  tefte  aux  Parthes, 
les  plus  forts  de  les  plus  vaillans  ,  qui  font 
cdux  lefquels  ont  fait  le  plus  grand  domma- 
ge &:  maflacre  dans  le  pais  de  Grèce:  eftant, 
dis-ie ,  monté  fur  fon  char  triomphant  :  il 
fait  fonner  trois  gros  clairons  ,  dont  le  fon 
eft  fi  fort,  que  le  bruit  voleà^  retentit  de 
tous  coftez  de  la  grande  campagne.  Sur- 
quoy  le  fort  Dariftée  n'attend  point  dauan- 
tage,  âins  d'vn courage  nompareil ,  il iette 
fon  bafton  dore  au  milieu  de  fon  arméc^ 
prend  vne  greffe  lance ,  iette  fon  regard  fur 
fa  Dame  ,  laquelle  luy  femblc  plus  belle 
qu'au  conïmcncement ,  ôc  part  de  telle  fu- 
rie ,  que  ic  ne  fçay  de  quel  biais  m,e  prendre 
pour  vous  peindre  &:'reprefcnter  le  bruit  &: 
le  tintamarre  quelonfait  àce  dur  rencokv 
trcjfinon  qu'il  femblc  que  la  terre  &  le  ciel 
fe  veulent  loindrc  enf:mblc,  6c  fc  heurtent 
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aucc  tant  d'impctuofiCG  ,  que  plus  de  trente 
mille  hommes  tombent  d'abord  lur  U  pla- 
ce :  car  comme  ainfi  foit  que  tous  ces  Gcats 
marchoient  cntcftc  ,  il  n'y  a  pcrfonnequi 
leurpuinferefifter^dc  forte  qu'ils  font  à  ce 
coup  la  ruine  &:la  perte  totale  de  tous  les 
Paycns.CefieriouucnceaUjdis-ie^napasli 
to(l  bien  employé  fa  lance, qu'il  met  la  main 
àfarichecfpce, a'ieclaquellcil  commence 
à  faire  des  chofcs  ù  mcrueillcufes,qu  il  ne 
fcnible  ricn  moins  qu'à  vn  Heclor  dcuanc 
la  ville  dcTroye.  Nuldcfes  coups  ne  pafl'c 
en  vain,  qu'il  n'abatc  à  chaque  fois  vn  Che- 
uaIicr,&:quclqucfois  homme  &:  chcual  tout 
cnfcmblc  :  c  cfl  maintcnar-.t  que  le  Bembc 
fait  paroiftrc  fa  prudence,  en  ce  qu'il  donne 
ordre  des  deux  codez  ,  qui  fut  d'enuoyci 
BrufaIdorc,&:  tous  fcs  gens,  du  code  &:  c6  - 
tre  leicune  Prince,  Icfquels  lufques  alor»; 
n'auoicnt point cncores combattu ,  mais  f.i 
valeurn'y  feit  dcgueres,  d'autant  que  le^ 
Tartarcs  qui  ne  dcilrcnc  que  de  bien  leruir 
leur  Scigncur,&:  de  luy  donner  du  conten- 
tement ,  combattent  aucc  autant  de  valeur 
&:dc  force  que  Ion  onpouuoit  fouhaittcr. 
Or  voicy  que  les  deux  Capitaines  fc  rcncô- 
trcnx  aucc  les  c(pcc$  haut  cfleuées ,  &:  ie 
defchargent  leurs  coups  en  mefmc  tem^j, 
qui  (ont  tels  6c  li  rudes ,  qu'ils  pcuucnt  leur 
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faire  voiries  eftôillcs  en  grand  nombre  au 
dedans  de  leurs  habillemcns  de  refte  :  ils 
redoublent  encotes,&  de  telle  fureur  qu  ils 
fe  font  forcir  le  fang  par  lavificrc,  ilsfe  re- 
leuent  &  commencent  Tvne  des  plus  rigou- 
Écufcs  batailles  du  monde.  Orl'AfFriquain 
cftoit  plus  vfitc  que  le  Tartare  à  battre  le 
fer^  6c  àfupporter  le  trauail  &  la  peine  de 
laguerrcjtoutesfois  la  ieuneffc  de  l'autre  ôc 
la  nouuclle  playe  d'amour,lc  rendent  fi  fort 
&:  prompt  à  la  charge  ,  &  la  retraittc  auec 
fon  cheual  û  bien  dreffé,  obeïfTant  au  mors 
Se  àTefperon^quilreduifoit  IcMoreàfuer 
de  groffcs  gouttes  de  fang.  Surquoy  il  dé- 
nient pire  que  fol  ^  &  d'autant  plus  qu'il  re- 
cognoiftque  fon  ennemy  n'cft  point  l'vn 
des  Princes  de  Grèce  ,  &:  qu'il  foit  neant-^ 
moins  fi  vaillant  que  de  luy  faire  ainfi  per- 
dre tout  iugcmcnt*  Mais  ce  combat  dure 
peu.àcaufequeles  bataillons  viennent  à  fc 
ioindre  &  les  contraignent  de  fe  feparer  de 
leur  combat  particulier ,  de  forte  qu  ils  en- 
trent chacun  de  fon  cofté  îe  plus  dangereux 
&:  le  plus  fort  à  vaincre,  afin  de  mieux  faire 
paroiftre  leur  valeur. Mais  le  More  fc  trou- 
ue 'maintenant  en  difgrace|de  la  fortune, 
parce  que  comme  il  fe  ictte  au  trauers  de 
tous  fes  Géants ,  y  faifant  des  coups  pleins 
demcrucillcs&:cltrangcs  ,toutesfoAs  iiles 
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trouuc  en  fi  grand  nombrCj&:  Ce  voyans  ain- 
fi  offcnfcz  par  vn  fcul  Cheualicr  ,  ils  luy 
coupent  les  ïambes  de  fa  monture ,  le  More 
faute  allègrement  &:  preftement  à  terre ,  & 
commence  à  fe  deffcndre  valeureufcment, 
&:en  forte  que  perfonne  n'ofc  approcher  do 
luy,iufqucs  à  ce  que  le  voyant  aucunement 
la(Te,lon  ceffe  de  luy  ictter  &:tirer  des  coups 
de  lances  pour  lailTcr  approcher  lesGeans, 
qui  commencent  à  luy  donner  la  charge,  de 
le  reduifcnt  à  tel  point,qu  il  n'a  plus  ny  fou* 
flc,ny  haleine,ay  ant  vn  genoùil  à  terre:  tou- 
tefois la  grade  ionchce  decorps  morts  qu'il 
s'cft  faicle  autour  de  foy  ,  luy  feruent  de 
mur  &:  de  barricade  ,  U  empcfchent  parti- 
culièrement que  les  cheuaux  ne  pouuoient 
approcher  de  luy  :  de  forte  que  cela  luy  ai- 
de à  prolonger  la  vie,  qui  enfin  fcroitfuc* 
combcefousle  faix  ,  fans  que  le  trcs-fort 
Brauorante  accourt  au  grand  bruit  qu'il  y 
entend,  lequel  paffc  au  trauers  de  toute  la 
gendarmerie ,  de  mefmc  que  les  raiz  du  So- 
leil qui  feparentles  nuces,&:  fc  faift  faire 
l-trguc  de  tous  codez,  palfant  fur  le  ven- 
tre aux  vns,  &:  mettant  les  autres  à  more 
par  l'effort  &:  la  rigueur  de  fonefpcc  :  &:lo 
plus  fouuent  il  rcuerfc  à  fcs  pieds, &:  à  coups 
de  poing  ceux  qui  s'approchent  trop  près 
dcluy.  Ce  furieux  Chcuaher  donc  ainuc 
en  ce  licu,&:  apperçeut  de  dcilus  ion  chcual 
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fôii  braue  compétiteur  ,  auquel  il  ne  veut 
dcfnierxTiaincenant  ce  bon  office ,  que  de  le 
fecourir  ,  lepouuant  faire,  iugeantenluy- 
mefme  que  c'eftoitvn  ade  noble  &:gene- 
rcux^comme  de  faid  ccil  le  plus  grand  que 
îonpuifTe  iamais  exercer:  Le  voicy,  dis-ie^ 
qui  ofte  la  vie  a  quatre  ou  cinq  de  prime  a- 
bord, &:  fautant d€  deffus  fon  chcualàbas, 
luy  dit.  Courage,  R(^y  de  Mauritanie  ^  car 
ayant  Brauorantc  autres  de  vous ,  vous  ne 
dcuezricn  craindre  ,    &  ieprie  les  Dieux 
qu'ils  vous  gardent  iufques  au  temps  que 
vous  puiflîez  perdre  la  vie  entre  mes  mainSy 
ôc  que  nous  mettions  fin  }l  ce  que  nous  auos 
commencé.   Ces  paroles  caufent  tant  de 
dueil  &  de  peine  au  furieux  Aflfricain ,  qu'il 
fe  releue  prcftement,difant.Sçâches  fuper- 
beClieualier,  que  fi  icne  craignoisdeflre 
tenu  pour  ingrat  à  Taideque  tu  m'as  don- 
née ,  mefauuant  la  vie,  queienepartirois 
point  de  ce  lieu,que  ie  n'euffe  accomply  ton 
defir  3c  mon  crédit,  qui  eft  tel  que  ie  ne  fuis 
point  encorcs  tant priué  de  valeur,quc  ie  te 
vueillcreeognpiftre.    Surquoy  le  fuperbe 
Payen  luy  réplique;  Cenemeferoit  point 
d'honneur  de  le  faire  maintenant ,  mais  le 
temps  viendra ,  auquel  ie  te  feray  bien  fen 
tir  &  recognoiftrc  iufques  où  s'eftend  ma- 
valeur.  Et  fans  dire  autre  chofc,  d'autan 

quils 
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qu  ils  eftoiGiu  prefTcz  par  les  Géants ,  &  de 

lorce  qu'ils  gnc  bien  Je  la  peine  à  reprendre 

&:remonccràcheua]:niAis  y  cftans ,  ilsccm* 

menccnc  à  fe  manier  de  parc  3c  d'autre  en 

telle  forte,  que  chacun  les  croit  eftre  fore 

bons  amis ,  &  font  vnc  boucherie  &:  mall'a- 

cre  horrible  parmv  les  ennemis  :  toutcsfois 

pour  n'cllrc  qu  eux  deux  fculs,  5c  uns  autre 

ipporr,  la  valeur  des  Tartarcs  les  rcpouflc 

c  celle  fortc,qu'iIs  ont  delîa  perdu  plus  de 

la  portée  d'vn  arc  Turquois  de  leur  place, 

&:ont  cftcprelque  réduits  àfeioindreaux 

AUcmanSjqui  ont  l'auant-g.irdc,  &  fc  mec- 

cent parmy eux:  maiscflant  véritable  (juc 

les  autres  cftans  frais  &^  nouueaux  venus, 

avans  touiiours  en  tcitc  leur  icune  ^  fu- 

cuxCapicamc  ,  ilnVa  force  aucune  qui 

i -•ur  puiflc  refiftcr ,  ny  qui  puiflc  empefchcr 

icfoncnfcignc  ne  marche  &:  ne  foitpor- 

:.c  de  toutes  parts  au  traucrs  du  camp  cn- 

r.cmy.    Bref  cncorcs  que  le  Hls  ait  fait  dcu 

icrueillcs ,  ce  n'cfl  rien  ncantmoins  à  corn- 

uaifon  des  ertccls  admirables  exécutez 

•  r  fon  perc  ,    loi  s  qu'il  entre  fur  fon  char 

omphant.  aucc  ceux  des  Eléphants  qui 

ccoinpaçncnt.auec  tant  de  forte  d'armes 

:  plen^liflantes ,  &:  auec  tant  de  puillance, 

'  iic  cns  à:  de  huées, que  tous  ceux  du  camp 

Ituunt  frayeur,  &:  viiccraiiice  e.xtremc.  O 

I  Tome  8.  Y  y 
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prucl  Neron^oii  cs-tu  maintenant ,  que  ne 
te  troiiues  tu  à  vn  tel  fpcftacle ,  pour  fouU- 
ger  t<.  contenter  ton  courage ,  puis  que  tu 
pourrois  voir  en  icelle  courre  U.  boiiillon- 
iier  les  rûiiTeaux  de  Gng  humain  au  trauers, 
^  de  toutes  parts  delà  campagne  ?  Bref  (  ie 
ne  le  puis  dire  que  la  larme  à  l'œil  : }   il  met 
èc  taille  en  pièces  la  plufpart  des  Allcmans, 
&:  îcs  Parthcs.    O  cruelle  Rofelie,c'eftoic 
âflcz  pour  vous  d'cftrc  Romaine^pour  pouf- 
fer plus  outre  voftre courroux,  &: de  voir 
les  campagnes  de  Grèce  toutes  couuertcs 
de  fang  Romain,  &:  delà  plufpart d*Ale- 
magnc.    C'eft  icy  que  le  Soldan  deNiq.uée 
recognoift  fa  faute,  voyant  tout  fon  camp 
en  déroute  :  Celuy  d'Egypte  fc  repcnt  de 
Tanoir  fecouru ,  ayant  neantmoins  vne  au- 
tre fafcherieea,  fon  cœur  ,  qui  luy  donne 
plus  de    peine  &:    defoucyque  celle  qu'il 
voiddeuant  fes  yeux.    Or  il  arriueauforx 
Androne  ,  qu'ayant  vn  dcfir  extrême  de 
voir  fon  bon  amy  le  Dacien  ,  il  alloit  de 
toutes  parts  pour  tafcher  à  le  rencontrer, 
eftant  ence  defir  ,  il  l'appcrçoit  de  dcflus 
fon  char  triomphant,  mais  ayant  vngran- 
diflîme  befoin  de  fon  fecours  ,  d'autant 
que  s'efcans  mis  &;  engagez  çntre  tous  les 
Aliyii^ns ,  luy  6c  ia  belle  Rofmondc ,  il^  les 
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âuoienrtcduicsaux  abois  de  lamort,3jleUt 
faifoienc  fauter  &:  forcir  le  fang  en  abon- 
dance par  la  vificrc  de  leurs  années ,  »5c  mef- 
mcs  auoienc  frappe  (Seblcflé  d*vncoupd*c- 
ftocadc  la  belliqucufc  Rofmondc:  de  for- 
te quAndronc  quilesvoid  en  celle  cxcre- 
mitc  ,  y  accourt  hafliuemcnc  ,  6c  encre 
iufqucs  à  eux  ^  en  les  appellant ,  Se  fous  leur 
nom  :  bref  fon  char  y  arriue  ,  auec  vnc 
telle  impctuoficc,  quil  pafTc  fut  le  ventre 
à  plus  de  deux  cens ,  auparau:inc  qvic  d'eflrc 
auprès  d'eux,  oùlcs  voyanscn  libcrcc  ,  il 
$*arrcfte  ,  &:  hauTanc  la  vifierc  de  (on  ar- 
mée, il  les  prie  de  monter  fur  Ton  char, 
eux  qui  le  rccognoincnt  auffi-toft  ,  &:  qui 
raimcntà  1  egaldc  leur  propre  vie, quittent 
leurs  chenaux  ,  &:  montent  fur  fon  char,  a- 
pres  les  ayoir  donnez  en  earde  a  quelques 
vns  des  Géants,  qui  en  font  bien  leur  de- 
uoir.  Mais  il  m'efî  impoûTible  ,  (  amy  Le- 
âeur)  dem'arreller  fi  long  temps  (àcaufc 
de  cède  giierrc)  àcxpliquer&rparticulari- 
fcr  le  pljifir  >%:  le  contentement  que  ces 
bons  Se  fidèles  amis  rcçoiucnt  de  fc, voir 
cnfcmbic  ,  ams  l'aime  mieux  le  laiifcr  àU 
dtfcrction  de  ceux  qui  fçauent  que  c'cfl  par 
la  praftiquc  qu'ils  en  ont  eu  ,  Se  pcuucnc 
•uoir    à  l'aducnir.    Les  voicv  donc  qui 
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%'ont  5c  trauerfcnt  le  cap^où  ils  font  vn  car- 
nage eftrangc  &c  pitoyable ,  de  forte  qu'en 
quelque  endroit  qu'ils  pafTentjlcs  Mores  &: 
Paycns  perdcftt  leur  place  j  au  lieu  que  les 
Grecs  qui  fc  voyent  fi  bien  fecourus,  s'en- 
couragent de  plus  en  plus ,  lequel  fe  redou- 
ble lors  que  Ion  donne  le  iîgnal  dans  le  cap 
cftnemy,  delà  neceffitc  où  ils  font  réduits, 
qui  cft  telle ,  que  ceux  qui  battoient  la  ville, 
font  contraints  de  la  quitter ,  &:  de  tourner 
vifagc  pour  les  aller  fecourir.  Mais  auant 
que  de  le  pouuoir  faire ,  ils  trouuent  m  faf* 
cheux  obftacle  au  Comte  de  Modique,  ac- 
compagné de  fon  fils  5  qui  ne  fcpouuoienc 
afTez  contenter  de  ioyc  ,  de  la  grâce  hono- 
rable,que  Poliphebc  auoit  faide  à  ce  ieunc 
Seigneur  5  lequclJuyauoit  baille  la  charge  ^ 
de  fonârmce,&:  de  fon  quartier.  Ceux-cy, 
dis-jc^aucc  les  anciens  Tinacricns,arrcftenc 
Il  courageufemcnt  les  Paycns,  que  le  Capi- 
taine gênerai, &:  {c$  compagnons,  curent 
afTez  de  temps  &:de  loifir  de  donner  la  char- 
ge  à  tout  le  reftc  du  camp,ncgligcnt,&  fans 
cmploy,  nonobftant  la  garde  que  Ion  leur 
auoit  lai(réc,qui  cftoit  compofcc  de  ces  fa- 
meux Princes,  dont  la  valeur  ne  pouuoit 
infufer  que  lamortàceuxquilavoudroict 
efprouuer,&:  qui  fcroicnt  autres  que  ces  fa- 
xiieux  Ctieualicr^  \  colomnes  de  la  force 
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humaine,  qui  ne  font  autres  quOriflol- 
dc  ,  Claridian ,  Claramantc  ,  Poliphebe, 
Rofabclle  ,  la  belle  Arquililorc,&:  le  preux 
Florifart  ,  lequel  alloit  le  plus  2ifc  de  aile* 
grc  qu'il  fut  de  fa  vie,  àcaufc  qu'ilcfpcrc 
de  voir  ion  amy  Artimc ,  &:  mefmes  de  voir 
auffi  &:cognoiftrc  fa  Dame,  veulcscf'pe- 
rancesquG  la  lettre  luy  enauoit  données. 
Les  Efpagnols  alors ,  dcfircux  du  butin  &: 
de  la  prife ,  entrent  les  premiers ,  6c  font  vu 
dommage  extrême, car  ils  ne  fe  contentent 
pas  (culement  de  coupper  ^  abattre  les 
tentes  &:  pauillon5,ams  ils  y  mettent  le  feu, 
lequel  par  le  moyen  d'vn  certain  baril  ,  le 
rend  plus  j?;rand  que  celuv  de  Troyc.  Kn 
fommc  (Mcifieurs)  que  ce  que  les  Princes 
foin,cc  ne  font  choies  qui  le  puiHcnt  cfcri- 
rc,  &mcfmc£  lenc  fçay  filon  me  voudroit 
croire;  car  comme  ainfi  foit  qu'ils  ne  (cfe- 
parcnt  point  les  vus  d'auec  les  autres  ,  eux 
fculs  furtifent  pour  mettre  à  feu  ^  a  fan^ 
tout  le  rcftc  de  l'armée  ennemie, laquelle  ils 
lTicttent,di5-je,cn  tel  defordrc ,  &:  en  moins 
de  demie  heure  ,  qu'ils  paruiennent  àvnc 
rente,  a  l'cntrce  de  laquelle  ils  mettent 
r  jur  garde  cinquante  Cheualicr.5  Ifpn- 
'OJs,quipourr()icntaifcmcnt  la  dcffcndrc 
elemcfincMars.Orccftc  tcnrcifc  p;^- 
^  .1  cfloitccluv  dcl  l'iupcrcurjOu  les  La- 
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îiicres  Se  armoiries  de  Rome  (c  voyoient 
voleter  &:bauoler  au  vent.  C'eft  icydonc,. 
où  toutes  les  Dames  Mores  fe  font  affem- 
blécSj&:  dont  la  beauté  neft  moins  cofidc- 
rablc  que  celle  des  Dames  Grecques.  Ces 
(ep^gucrriers^dis-je^entrent  là  dedans,  où 
voyans  tant  de  beauté  &c  bonne  grâce,  y 
ioîntc  la  brauerie  desDames^ils  dcmeurenç 
prùfque  extafez  àc  hors  de  leur  iugement 
naturel.  En  mefmc  temps  ils  ofterent  tous 
leurs  armets,  horfmis  la  belle  Reyne  de  Ly-? 
re,&:  commencët  à  les  aflcurer  fur  la  crain- 
te quelles  auoient  de  receuoir  quelque 
mal  ny  dommage ,  veu  le  bruit  &  la  reuoltç 
qu'il  y"  âuoitde  tous  codez  dans  le  camp; 
mais  elle  s'augmente  a  autant  en  quelques 
vnes  qui  voyent  alors  ce  qu  elles  aymenc 
plus  que  leur  propre  vie,car  la  belle  Eufro-^^ 
nifc  perd  la  parole  au  feul  afped  de  fon  Ro- 
fabel  Arbolinde  l'accompagne  au  conten- 
tement quelle  reçoit.  Quant  au  Capitaine, 
qui  iufques  à  maintenant,  ne  fçauoit  ce  quç 
c'eftoit  que  d'amour  ,  dénient  auffi  tofta- 
moureux  en  voyant  la  ieune  CUribeîlc, fille 
du  puiffant  Affyrien,  à  laquelle  il  offre  &:; 
çonfacre  le  tribut  de  fon  cœur,  &c  de  fait  il  a 
cftc  l'vn  de  ceux  qui  ont  le  mieux  aimé, &  le 
pkis enduré, ainii  que  ie  diray  en  vne autre, 
partie,      Qr  le  prcn:iier  d'entr'eux  qui  con^- 
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mencc à  parler  ,efl:  raymc  Tinacricn,  auec 
la  belle  Eufionife,dirânt  ;  le  me  iiiis  mis  en 
telle peiiie.rouueraine  Iniance ,  pour  nVac- 
quitter  de  la promcffe  eue  ie  vous  auois  fai- 
te,qii  en  fin  éc  pour  i'cfreduerje  vous  amci- 
neceCheualicrCinon'ly.ncRofabc)  }  afin 
que  vous  vous  vengiez  cfbluy,rui'j":nt  larai- 
fon  &  lufticc  que  men ce  voRrc  beauté.    le 
ne  voudroispis(rerpondla  Dame)  que  ce 
fut  tant  ait  hazard  &rprcmdicc  de  toutes  ces 
Dames ,  cncores  que  vous  me  faiclcs  en  cc- 
]2^o  valeureux  Prmce  de  Tinacrie}vnc  grâ- 
ce &:  faueur  indicible, ^^:^uiuant  Telpoir  que 
Ion  dcuoit  auûir  de  voftrc  valeur  5^  genc- 
rofitc.   Quant   a  la  veng  :ancc  contre  ce? 
Prince, il  n'y  a  nulle  apparence-  de  la  pren- 
dre, &:  me  futtîra  pour  moy,  d'endurer  ma 
douleur  auec  patience ,  &:  pour  chaftimcnc 
de  fcs  mefcognoiir^nccs.  lamais  ic  n'en  eus^ 
valeurcufc  Infante  'rcfpond  Rofabel  )  tou- 
chant la  grande  obli2;ation  que  ic  vousay, 
&:  telle queicvoudroistres-volonticrs  per- 
dre la  vie  pour  vous.  Mais  le  temps  ncicur 
permet  point  de  paflerplus  auant  en  leur 
conuerfatioiijdaucancquclcsMIpagnolsar- 
dans  à  la  proyc,faif(>icnt  vn  tel  bruit  &:  vnc 
telle  rumcur,qu'ilfcmbloit  que  le. ciel  s'en 
alloit  fondre  f«.ir  eux.   Alors  la  belle  Rcync 
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de  LyrCjOfte  fou  armer,  &:  leur  dit.  le  vous 

prie,  MefficVirs  ,  &:  mes  Dames^queccs  tel- 
les &C  autres  r<iclsfat?cions  fbicnt  remifefjiuf- 
ques  à  ce  que  nous  Coyons  dans  la  ville  ,  où 
il  n'y  aura  point  manque  de  moyens  fauora- 
b!cs  pour  plaider  voftre  cauie ,  de  forte  que 
ievous  fuppljeau  nom  de  tous  ccsCheua- 
liers ,  &;  au  mien  ,  de  vous  en  venir  auec 
nous,  d'autant  que  vous  nedeuez  efpcrer 
que  nous  quitcipus  ny  biffions  vne  celle 
proycô<:  firichc, outre  que  c'eft  moy-mef- 
me  quienfuis  îacaufe  principale.  Toutes 
les  Dames  alors  iettent  leur  regardfur  el- 
le,efmerueiHées  tout  ce  qui  fepeut ,  de  la 
voir  fi  belle  &z  parfaire.  Surquoy  lapluf- 
part  d'entr'elles  ne  font  nullement  fiifchées 
d:fapropofition  ô^cotraintes  de  fe  rendre 
pnfonnieres  ,  les  autres  à  qui  cela  ne  plaift 
pis  ,  le  diffimulent  ncantmoins  :  Mais. 
quoy  ?  ce  n'eft  qu'vnç  raifon  d'cftardefa- 
mour  qui  l'a  ainiî  ordonné  ,  parce  que  la 
belle  Arbolindc  n'a  pas  fi  toftvcu  fon  cher 
6l  bien-aiméPrmccFlorifart  d'Argenton, 
quellecPctres-contcncede  fe  mettre  entre 
fcsbras,ClaribcUeenrre  ceux  d'Oriftoide, 
qui  ne  fut  d  autre  cflect  que  de  luy  donner 
lavie:ppurEufron;fe,ellccrc'contctedefc 
mettre auiî]  cncic  ceux dcsoBicto  tâcaiméj 
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tout  ainfi  que  û  elle  ne  (c  fu(i  iamais  trou- 
uce  cmbralTcc  de  luy .  Clandian  prend  la  fil- 
le du  Sophy,Claramantc  celle  de  Fenicc, 
Poliphebc  celle  du  Soldan  d'Egypte.  Tou- 
tes les  autres  dcfquellcs  l'ay  faid  mention 
pour  leur  valeur  ôc  beauté ,  font  emportées 
par  les  Efpagnols ,  de  forte  qu  ils  fe  retirent 
auec  le  plus  riche  butui  du  monde ,  d'autant 
qu  elles  eftoicnt  le  nombre  de  fcizc  Prmcef- 
fcs  du  camp  ennemy,aucc  vne  (crur  diiBem* 
be  la  plus  leune  de  toutes  ,  dont  la  beauté 
coudera  bien  cher  à  l'aduenir.  Alors  Ion  a 
bien  de  la  peine  pour  attirer  &:  faire  fortir 
les  Elpagnols  conuoiteux  au  gain  iniques  a 
ce  qu'ils  Yoyeiu  leurs  Princesen  chemm  ^ 
chargez  de  fi  riches  dcfpoùilles  :  Ilsfortent, 
di$-je  <Sj  prennent  le  haut  de  la  montagne  ,à 
l'heure  que  ceux  du  camp  arriuoient,mais 
c'cft  trop  tard  ,  d'autant  que  la  proyc  ÔJ  le 
rapteftoitdcliaenleuc&:  mis  en  heu  de  feu- 
rctc  »  parce  qu'ayans  pris  pourrctraittcla 
croupe  de  la  montagnc^ils  s'y  pouuoicnt  dé- 
fendre contre  toute  l'armce.  De  là,  ils  def- 
cendcnt  du  collé  de  la  valée  où  (ont  les 
guerricr5,&:  par  feiulroit  de  la  ville  que  Ion 
ne  battoir  a  caufe  de  la  fituation  &r  fortc- 
rcffc  de  la  place, 5:  pour  les  bons  foldat».  que 
Ipn  y  auoit  mis.  Ici  voicy  donc  qui  entrent 
pJt  ladi'. la  vill;;  aucc  leur  prilc ,  ^  telle  c]\',r 
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iamais  Alexandre  auec  toute  fa  Monarchie, 
ny  le  fameux  Africain  quelque  vidorieux 
qu'il  aicpeu  cftre^n  en  ont  faid  de  tel  6c  fans 
perce  de  fang  humain  comme  ceftui-cy  :  le- 
quel cft  auffi  toft  diuulgué  par  toute  l'qir- 
mée  &:au  lieu  oii  Ion  faifoic  la  bataille  :  fur- 
quoy  les  Paycns  fc  pafllonnent  tellement 
que  le  Bembc ,  le  redouté  Brauorance  &  les 
cinq  frères  du  bois,  commencent  derechef 
àfe  battre,non  comme  des  hommes^car  en- 
fin ils  fe  feroienc  laffez,  mais  comme  des  Ti- 
gres &:  Dragons  pleins  de  rage.  Bref  il  fcroit 
fort  difficile  de  fc  vouloir  imaginer  le  mal  &: 
le  dommage  qu'ils  font  :  &:  mettent  d  abord 
&:cn  méfme  temps,  quatorze  Gentils-hom- 
mes de  la  chambre  Grecque  à  leurs  pieds  & 
roidc  morts/ans  dire  mot  de  plufieurs  qu'ils 
bouleuerfent&:  les  bleflcnt  :  toutcsf ois  cela 
ne  repare  point  leu1r  mal  ny  leur  perte,  d  au- 
tant qu'ils  font  défia  manifeftemêt  vaincus, 
^r  encores  que  les  Princes  n'y  foient  pas,  la 
vidoire  nelaiffcpas  de  fe  pourfuiure  auec 
autant  d'ardeur ,  Se  l'auroient  mife  à  fin/ort 
honorable  pour  les  Grecs,  fans  la  belle  Sar- 
macie  &le  coufin  de  Bcmbe  ,  laquelle  le 
voyant  combattre  auec  vnfigrâd  defcfpoir 
s'approche  de  Kiy,^:  kiy  dift  :  Nous  fommes 
en  vn  temps ,  valeureux  Capitaine  ,  auquel 
vous  dcu^^pluftoft  vous  accommoder  auec 
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la  fortune  cocraire,  qa'auecvoftrcmcfcoii- 
tentcmcnCi5^  ce  d'autant  que  ie  voy  deuanc 
mes  yeux  toute  l'ariTiCc  réduite  au  poin t  d'c- 
ftrc  enaercmcnt  perdue,  le  camp  tout  pillé, 
la  mer  toute  rouge  dç  voilrc  ûng  ;  bref 
il  me  lemble  que  vous  ferez  mieux  de  vous 
arxTicr  de  patience  ,  &:  rccognoiilrc  que  ce 
dcfaftrenc  vous  vient  lînonque  par  le  peu 
de  iuftice  que  vous  auez  &:  trcs-grude,  vou- 
lant auoirles  dclpouilles  que  le  ciel  auoic 
préparées  pour  le  Pnnce  Brctô.  Bict  ic  vous 
dis  &:  déclare  que  c'elt  à  vous  à  y  prcdrc  gar- 
de ,&:  de  recognoiftre  que  vous  deuez  plu- 
ftoflquitcr  le  lujct  de  mille  &:  mille  batail- 
les ,  que  de  fardicr  tant  ioy  peu  voflrc  Da- 
me &:  maidrcfTc  ,  Cl  tant  cft  que  yous  l'ay- 
mez ,  comme  vous  voulez  que  Ion  le  croyc: 
Or  puii  qu  clic  cfl  impuiflinte  de  vous  pou- 
uoir donner  aucun  contentement,  remet- 
tez le  voftre  au  mien  ,  &:  vous  verrez  que  ic 
l'cmploycray  fi  bien   que    chacun  en  fera 
conteur.  Or  ccftc  bclliquculc  Dame  qui 
auoit  oftc  fun  armct,eft  aulll  toft  recogncuc 
de  ce  brauc  Capitaine,  lequel  voyant  le  bon 
cufcil qu'elle  luy  d6noit,il  lugc  que  c'cft  vu 
coup  du  ciel  lequel  l'a  voulu  chafli        î  cè- 
de forte,  pour  le  rendre  puis  après,    .^des 
meilleurs  ChreRicns  du  monde  ,  defortt* 
qu'il  rcipct  toute  larcfolutiô  dcfonaftaii. 
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entre  les  mains  de  ccftc  belle  Infante, di- 
fant  :  Bien ,  Madame ,  ic  veux  vous  obcy r  Se 
vous  croire,  c'cft  pourquoy  fardes  &:  traitez 
corne  bon  vous  femblera,  mais  ic  croy  ncât- 
moins  qu'il  fera  fort  difficile  d*obtenir  la 
paix,  veu  le  grand  nombre  de  ceux  qui  fe  tiS- 
iientpourofFencez,  &:aireurcz  de  ma  part 
ceux  à  qui  il  appartint,  que  ic  ne  defire  finon 
détendre  du  fcruicc  à  Liriane.  Sus  donc, 
laiffezmoy  faire  (diftcefte  noble  Infante  ) 
carie  me  fais  fort  de  l'obtenir  de  ceux  qui 
pcuucntleplus  en  cefte  guerre.  *  Ellefaid 
donc  en  forte  qu'elle  perfuade le  Soldan  de 
Niquéeàlapaix,&:  luy  remonftrc  l'impor- 
tance de  lâffaire ,  eu  efgard  qu'il  âcqucroic 
par  ce  moyen  de  fi  bos  parens  &  amis  .L'Em- 
pereur de  Rome  s'y  accorde  auffi,  de  forte 
que  tous  les  autres  qui  fe  recognoifTent 
vaincus  Se  fans  aucun  moyen  de  plus  fouftc- 
nir contre  lesGrcc^,  trouuent  que  ce  fera 
mieux  faift,  &:vntraift  de  plus  grande  no- 
bleflede  leur  demander  la  paix  lors  qu'ils 
fontmaiftresdc  la  guerre.  Or  comme  ainfi 
foitque  de  ceux-cy  dependoit  la  volonté 
des  autres  :  le  nouuel  amoureux  Oriftoldc 
yconfenrpoarramour  de  fa  Dame  ;  cc(ï 
pourquoy  &:  au  pluftoft^lonfaidfonncr  la 
retraite  dans  toutes  les  armées,  de  forte  que 
ceilc  vaillante  Dameeft  ca^fcd'vnfis;rand 
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bien. En  mefnie  temps  chacun  fc  retire  à  foii 
quartier,  les  vns  pour  leur  bien,  &:  comme 
vamcus  qu'ils  fc  recognoifTent ,  &:  les  autres 
pour  rendre  la  dcuc  obeyflanee  à  leurs  Prin- 
ces &  fouuerains.  Ainû  chacun  arrefte  la  fu- 
reur de  fon  efpée.  Les  Payens  alors  rcfufc- 
rentd*entrerdansla  villc,aHn  de  mettre  or- 
dre pour  le  foin  &:  la  cure  des  navrcz,&:pour 
enterrer  les  morts ,  lefquels  font  en  fi  grand 
nombre  que  les  viuans  ne  s'en  peuucnt  aflfez 
c(bahy  r  &:  mefmes  en  ont  horreur.  Ceux  de 
la  viilcleurcnuoyentmcontmct  toutes  for- 
tes de  viures  &c  munitions  neccffaires  &:  de- 
licicufes  dont  ils  furent  grandement  aifes, 
comme  ceux  qui  enauoie  nt  grand  bcloin  &c 
qui  n'cneuflentfccu  trouuer  ailleurs.  Sômc 
que  le  contentement  &:  allegrefTc  efl  fi  grad 
de  part  &:  d  autre, qu'il  ne  femblc  pas  que  15 
aye  mémoire  de  c#ux  qui  font  morts  en  ce- 
ftecruelleguerrc.  Qi£ant  aux  Grecs  ils  at- 
tendent le  Icndcmaui  en  bonne  deuotion 
pour  aller  au  deuant  des  Mores, &:  lesrccc- 
uoir,ainij  qu'il  fcradit  au  Chapitre  fuiuant: 
car  le  vous  alfcurc  que  ccluy  lequel  a  mis  fin 
a  \ï\c  guerre  (i  fanglantc  &:  (i  cruelle  que 
celle  cy  cil  demeure  las  ôc  fatigue  du  mal 
qu  ilyafouflfcrc. 
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Chapitre   XXXI. 

Commeles  Princes  du  camp  cnnemy  cntreyetitdaHs 
U-viUe  de  Conii antinomie  ,  les  fcftes  d;^  tour^ 
nouquelonyfaiéljes  mariages  que  Ion  y  celé 
hre^0*  le  tout  peur  confirmer  ytiepaixfi  im- 
portante  k  toutU  monde, 

L  cfî  véritable  (  Prince  très-» 
Illuftre  )  que  la  paix  &:  la  c5-- 
corde  eft  (î  douce  &:  agréa- 
ble, que  Bio  a  dit, que  l'hom- 
me  deuoit  combattre  vn  ari 
entier  pour  auoir  vniour  dé 
paix  ô>  cri  ioiîyr.  Bref  c  eft  vn  bien  fi  fauou- 
reux  &:  fi  doux  qu'il  n  eft  point  befoin  de 
Texageret  dauantagc,veu  fon  exaltation  fu- 
blime,  &:  qui  ne  fe  peut  afles  comprendre. 
Ccftcequiaeftédit  par  vn  cfprit  circonf- 
ped ,  &  qui  la  defiroit  à  1  égal  de  cet  Arifto- 
phane ,  difant  qu  il  neftoit  nullement  péni- 
ble au  manchot  de  manger  en  paix  &pau- 
urement,  encores  q'^e celai uyfuft  aduenu 
par  le  dcbris  de  quelque  cruelle  guerre. 
Ceft  auÛTi  à quoy  fe  refi:)uld  le  fameux  Bcm-^ 
be^puis  qu'il  s'accorde  fi  aifementà  tout  ce 
que  veut  Tlnfante  de  Lacedemone  laquel- 
le ambitieufc  au  pofTible  de  mener  à  bonne 
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fin  ce  qu  clic  2  fi  bien  comcncc ,  parle  à  cous 
les  premiers  &:  principaux  amoureux  de  la 
Cour  de  Grccc,afin  qu'ils  fe  préparent  pour 
le  lendemain,  à  la  réception  des  Mores,  &: 
qu'ils  luy  fafTcnt  cous  enfemble  vne  bone  Se 
honorable  compagnie  (comme  à  celle  qui 
auoic  termine  ce  qui  en  apparence  fcmbloit 
cftre  impoflîble:)furquoy  chacun  qui  ne  de- 
firc  pas  mieux  que  de  luy  agrcer,ne  manque 
pas  à  leurs  promcfTcs.  Or  le  Soleil  qui  fem- 
ble  prendre  plaihr  à  toute  ccftc  nouucllc 
braueneôc  pompe  magnifique, femonllrc 
auiïiauec  vn  cours  plus  haftif  (ce  femblc) 
quiln'auoitaccouftumc,  clair  &  lumineux 
plus  que  l'ordinaire.-brcfil  bnllc  5c  eflincel- 
le  par  vn  mouucmc^  extraoïdinaire  &:  com- 
me s'il  danfoic  d*aiic  de  voir  toute  ccftc  no- 
blcffc  fi  Icftc  ,  (i brauc  &C  en  fi  bon  ordre,  Icf- 
qucls  fi^rtcc  au  pluftoft  delà  ville  Impériale 
&:  font  vn  gros  cfquadron  grandement  bien 
ordonne; n'ayant  tous  que  leurs  cfpccsau 
coftc  6c  légèrement  veftus ,  mais  fi  riches  &: 
aucc  tant  de  façons  nouuclles  &:  difficiles 
au  labeur  d'icelles,  que  Ion  nepouuoit  rien 
voir  de  plus  bcauny  de  plus  fompcueuxeii 
tout  le  cours  de  la  vie  humaine.  L'ordre  de 
leur  marcher  cftoit  tel  ;  la  belle  Sarnucic 
marchoit  au  milieu  de  Claramantc  5c  de 
Clandiau  ayant  viic  ircs-richc  armure  que 
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le  fâgc  Lirgandc  luy  auoit  donnéc,mais  fans 
armée  ôc  au  lieu  d'iGcluy ,  elle  auoic  vn  cha- 
peau rouge  vermeil ,  qui  eftoit  la  couleur  de 
Ces  armes,mais  d' vne  façon  fi  riche  &  fi  belle 
que  Ion  ne  le  pouuoit  cfl:imcr:elle  auoit  auf- 
lî  la  figure  de  la  paix  reprefentéc  fur  le  pla-^ 
ftro  de  dcuât  de  fa  cuirafle, lequel  portrait  fe 
voyoit  à  nud  &:  à  defcouucrt,d'autant  qu'el- 
le n'a  point  voulu  porter  d'cfcu,  &:letou£ 
eftoit  reprefcntc  aucc  tât  de  naïueté  &:  tant 
aunaturcl,quilnyaceluy  quil  iiereçoiue 
yn  contentement  nomparcil  à  la  regarder 
feulement  :&:  auoit  au  deflbus  d'icclle  ce- 
fte  dcui  fc. 

te  nom  d'icelleeftfi  doux  ^  agréable,  que  le  corn-- 
battre  femhle  tel ,  lors  quil  jefaiéi  en  intention 
de  t  obtenir. 

TOutccla,  dis-je ,  luy  aduient  fi  parfai- 
tement bien,  outre  fa  grande  beauté, 
que  chacun  qui  la  void  eft  remply  dVnc  cer- 
taine ioYe&allegrefTeindicible.Or  tous  ces 
çrrands  Monarques  Payens  eftoiêt  défia  for- 
tishorsdcleur  tente  Impériale,  à  fçauoir  le 
Soldan  de  Niquce ,  l'Empereur  Conftancc^ 
&:  celuy  d'Egypte,  accompagnez  de  tous  les 
autres  puiflansRoys:qui  font  en  fi  grand  n5- 
bre  ,  que  iamais  le  monde  n'en  a  tant  veu 

c»femblçj 
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cnfemblCî  ny  qui  pofledaiTcnc  plus  de  terres 
&:fcigncaries:Vcnans,dis-je,àfcioindrelcs 
yns  Se  les  sucres  ,  celle  bclliqucufe  D.unc 
leurdift  :  Afin  que  vous  Içachicz  ,  grands 
Princes  &:  fouuerains  Monarques,  combien 
les  Grecs  onc  pour  agréable  cefte  paix  re- 
cherchée de  vodre  parc $c  en  voftrc  nom  ,ils 
fe  recommandent  à  vous  tous ,  ^  vous  fup- 
plicntde  vouloir  vous  ieruir  de  leur  ville, 
en  laquelle  ils  ont  cfpcrancc  ((i  vousl'auezà 
grc)  de  vous  monftrer,quc  tout  leur  combat 
ne  tcndoit  qu'à  rcceuoir  cet  hôncur  de  vous 
tous.  Aulh  vosMàjcftez  fçaucnt  ail'jz  quM 
n'y  a  point  de  bien  11  doux  que  celuyquieft 
acquis  auec  peine  &:  ilafvicurdc  (oncorps; 
Or  puis  que  cela  a  cftc  entre  les  deux  ar- 
mecs  ,  il  ell  plus  que  raifonnabic  dcioiivr 
maintenant  du  bien  qui  en  elt  refuUe.  Sut- 
quoy  le  Bembe  courtois  aupofliblcjuyrci- 
pond:Quandbicnlonncdeuroit(valeureu- 
fcInfantc)ioilyr  d'autre  choie  que  de  vo- 
ftrc valeur  &:  prudence  ,  après  vn  tel  dcfor  » 
drci^  pertcde  nos  armées,  elle  cil  bien  em- 
ployée,&:  noui  vous  difuns ,  en  vous  rcmcr- 
cians  de  la  peine  que  vous  prenez  ,  que  nous 
voul6s,&:dc  bien  bon  ca'ur,  rcceuoir  la  grâ- 
ce &:  lacourtoillc  que  tous  les  Princes  de 
Grèce  nous  olTrcnt  iniintcnat ,  qui  cft  d'en-r  i 
ircrdans  la  ville,  d'où  il  Icra  plus  diflîcilcdç 
Tome  S.  Zi. 
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nous  chaffer  en  temps  dcpaixqu^cn  temps 
de  guerre.  Ainfi  chacun  commence  à  pren- 
dre le  chemin  de  la  ville:  fur  lequel  Ion  ne 
voyoit  autre  chofc  que  Dames  ô«:Damoifcl- 
lcs,ô^  vn  nombre  infiny  de  noblefle  :  dont  la 
vcuë  refiouyfloit  grâdcmet  tous  les  Payens. 

Pour  moy  ie  ne  fçay  (ô  Leftcur  d.ifcret  ôC 
iudicieux  )  par  quel  bout  commencer ,  quel 
principe,  quel  miUieu,  ny  quelle  fin  ie  pour- 
ray  douer  à  toutes  ces  réceptions  qui  fe  font 
maintenant  de  part  ô«:  d'autre:^.:  dont  la  feu- 
le imacrination  me  femble  vne  mer  groffe  &: 
enflée  que  le  prétend  pafler  à  pied  fcc,  Gar 
qui  cft  ccluy  lequel  pourroit  dire  le  reffenti- 
nient  du  Bêbejors  que  la  belle  Liriane  s'ap- 
proche de  luy,difant:Ie  n'aurois  iamais  creu, 
fameux  Prince,  que  voftrc  bras  fe  fufl:  voulu 
âinfidbclarcr contre  les  fondions  de  mon 
contentement  :  toutesfois  pour  vous  doner 
maintenant  le  voftrc ,  ie  defîre  vous  recom- 
pëfer,&:  vous  fupplier  que  vous  difpofiez  de 
tout  ce  qui  cft  en  mon  pouuoir ,  car  encores 
que  vous  me  teniez  en  qualité  de  tyranne, 
ncantmoins  ie  veux  vous  faire  perdre  ceftc 
opinion  6c  par  expérience.  Ce  ieune  Prince, 
ne  peut  alors  luy  refpondre  fi  promptement, 
iufqu  es  à  ce  que  fa  crauite  Se  apprehêfion  fc 
foi t  paflée,  ôc  luy  dift  :  Il eft  vray,fouuerainc 
Prmceflc,  que  i  ay  toufiours  creu  que  voftrc 
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beauté  auroit  en  fin  picié  de  moy  :  npn  pour 
mcguarirdenupliyc  ,   car  aulîi  ne  lay-ic 
oncqucs  prcccndujlinoa  que  l'ay  voulu  faire 
cognoiflreau  mode  ce  que  pouuoic  ma  dou- 
leur.  ÇHîc  fi  ic  fijis  venu  à  celle  guerre  ,  ça 
cilc  p  ar  force, pour  le  defir.5^:relpoir  de  vous 
voir ,  &:  de  loiiir  du  bien  que  le  reçois  en  vo- 
flrcafpcd.  Mais  la  belle  Lindabridcsavanc 
entendu  la  valeur  de  ce  Prmcc,  luy  portoic 
dcl'affcctîon  fincere,  toutestois  &:fansGf- 
fcncer  Ion  cher  Claramante,  vient  &:  les  in* 
tcrrompc  ,  difantile  vous  prie.  Madame, 
deneplusrcnouueller  toutes  ces  notes  du 
temps  paflc  ,ains  faifons  luy  paroiftre  pen- 
dant que  nous  la  tenons  <l:qu'i!  cft  en  noftrc 
pouuojr,  qu'il  luy  fi:ra  plus  difficile  des'c- 
chapcr  de  nos  mains  que  de   celles  des 
Prniccs  Grecs.  Le  Bcmbc  alors  reçoit  (  pen- 
dant que  cet  entretient  i\  doux  fe  paflc) 
vn  contentement  indicible,  ce  luy  cil  vnc 
nouuelle  vie  ,  3i:  luijc cKir  là,  que  la  fortu- 
ne dcfire  changer  de  face  pour  fon  particu- 
lier J&:  qu  elle  (cra  d  orcfnauant  plus  fauora- 
ble:  d'autre  part  ccfle  brauc  Sarmacie  a  vie 
de  telle  diligence  pour  moyenner  quelque 
allegreflc  a  ce  furieux  Ucbe ,  qu'elle  fa:ci  en 
forte  que  Rofiluerc  l'aime.   Encores  que 
don  Celindccn  fuit  touche  au  vif  iufqucs  à 
l'ainc.  Lequel  &:p4i  Toi dre  de  Lupcicc,  li* 

Z  z    ij 
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âuoienc  eftc  recogncus  pour  enfans  de  Me- 
ridian  :  qui  rellituë  auflî  cofl  le  fils  au  Roy 
d'AlTynej&Sccux  dcceluy  de  Fenice<?^  du 
Sophi,  ce  qui.fut  vn  rcnouuellemëc  de  ioye, 
&:  pour  eux  auflî  qui  Toac  aduercis  que  leur 
pcre  Selage  eftoit  en  liberté.  Pendant  la- 
quelle il  fift  des  chofes  que  ie  vous  diray  cy 


après. 


L'Empereur  de  Rome  d'autre  cofté,  qui 
void  que  Don  Celinde  cft  vn  (î  grand  Prin- 
ce,efi  le  plus  aife  du  monde,&:  luge  auiîî  tofl 
que  ce  fera  bien  le  faict  &:  vn  bon  party  pour 
fa  fille.  Quant  a  la  belle  Arbolinde ,  clic  ne 
s*efl:  pas  fi  coft  vèuë  ny  trouuée  entre  les  bras . 
defon  cher  Florifart,  qu'elle  luy  a  déclaré  J 
toute  la  fuite  &  la  procédure  de  leurs  a-  1 
môurs.  Rofabel  alors  les  faid  incontinent  1 
fiancer,&:  pour  obliger  vn  chacun  à  vne  paix 
ecernellc&irreuocablc,  Ion  baille  la  belle 
Rofaluire  de  Tinacrie  au  Prince  de  Niquéc 
Lindorian,  lequcH'^iinioitplus  quela  pru- 
nelle de  fcs  yeux ,  que  Ion  cœur  &  fon  ame. 
Pour  Aiiorilde,  Ion  luy  baille  la  belle  Cla- 
rinthéede  Zclande  ,  le  Prince  de  France 
Clarinde  prend  à  femme  la  belle  Angloife 
Artcmife.Les  Princes  de  Bohême  &:  deHo- 
ç;rie  prennent,  Tvn  la  belle  Troyle  &:  l'autre 
la  belle  Finicianc  fccur  de  Don  Argântc, 
Quant  au  fort  Dandéc  laTartarc,!!  cftoic 
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fi  cfpcrduifmcc  amoureux  de  U  leunc  Rola- 
bcllc,qu*cn  Un  les  pcrcs  Grecs  ont  agréable 
de  laluy  donner  à  femme, conlidcrans  To- 
bligacion  qu'ils  luy  ont  tous ,  navrant  par  ce 
moyen  le  cœur  &  Tamc  du  Chcualicr  des 
cftoilcs.  D'où  nafquiftvnetres-grandc  ini- 
mitié ,  laquelle  dure  affcz  long  temps  &C  aux 
defpcns  de  la  vie  de  pluiicurs, amlî  qu'il  fera 
dit  en  la  fuite  de  ccfte  autant  longue  que  vé- 
ritable Hiftoirc.  Or  tous  ces  mariages  fuf- 
dits  font  remis  d'icy  à  quinze  lours ,  a  caufc 
que  le  Bcmbefe  vouloir  faire  baptifer, com- 
me aufTi  Poliphcbe^  fon  Efpoufc,  Lindo- 
rian  ^c  la ficnne.  Bref  il  le  pi cpaïc de  tciles 
fcftes  ^  tournois  que  tout  le  monde  en  fera 
aducrty.  Toutcsfois  en  attendît  &:  d'vn  c5- 
mun  accord  tous  les  Mores  congcdicrcnc 
Icursarmces&nc  rcneniKiit  pour  eux  que 
chacun  douze  galères ,  rendent  ÔC  mettent 
en  liberté  tous  les  pnfonnicr$,&:  cntr'autres 
Epirabc,  auquel  &:  fuiuant  (on  mente  Ion 
donne  Lifianc,quidefiroic6L:aymoit  toutes 
chofes.  Apres  luy  vient  le  grand  Anyriei\ 
DonClarifel,qui  à  la  fufcitation  &:  pr:cre  de 
tous  les  Grecs ,  fc  marie  aucc  Floralifc. 

Or  pendant  que  tous  ces  contentements 
&:  allegrcrics  fc  pafioient  ainfi  ci.rre  tous  ces 
Princes  &:  belles  D.unc5,qui  for.t  la  «Meur  &: 
la  rareté  de  toudc  monde,  Sclae^nc  perd 

Z  i.    li) 
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point  de  temps  pour  fabriquer  vne  nouuel- 
le  vengeance,  par  laquelle  ii  donc  à  cognoi- 
ftrciufques  où  fe  peut  eftcndrc  la  cruauté 
dVncame  implacable  Se  qui  ncrcfpireque 
le  fang.  Le  voicy5dis-jc,qui  cherche  &ù  bou- 
quine de  talle  forte  tous  fes  vieux  liures  &: 
rcgiftrcs  de  Luperce, qu'il  rencontre  dedans 
&:  comme  par  hazard  celle  Prophétie. 

Lorj  ne  donner d  accès  ny  entrée  aucune  danslcChi"- 
Jreaude  Mars  y  finm  k  celuy  lec^el en  montant 
lolimpe  ^gagnera  ï entrée  &  le  pajTage  :  & 
fuis  après  (  ejlant  entré  )  il  faudra  qu'il  ode  les 
armes  au  mcjme  Mars, 

C  Et  impie  Selage  doc  n*a  pas  fi  toft  trouJi 
ué  ccftc  Prophétie  ,  qu'il  eft  le  plus  ai-« 
fe  du  mode, parce  qu'il  a  vne  afleurée  croyâ-" 
ce  que  pcrfonne  qui  que  fe  foit,n'en  pourra 
venir  à  bout  :  &:quc  defrobant,eome  il  peut 
fairCj  la  plufpart  des  Dames ,  qui  font  main- 
tenat  en  ioyc  &  allegrcffe ,  &  que  les  mctcat 
en  lieu  d'où  Ion  ne  les  pourroit  aifément  de- 
liurçr  ,  qu  il  fcroit  aucunement  fatisfaid. 
Uexecution  de  ce  damnablc&:  pernicieux 
deffein  fe  manifefte  aufli  toft  quelapcnfce, 
car  il  prend  haftiuement  vn  char  ardantà: 
bruflant  en  viues  flammes  qui  vient  defcen- 
dre  dans  la  fdJe  de  Conftantinoplc ,  6i  fai3 
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en  forte  que  perfonwc  ne  le  peut  remuer  ny 
bouger  de  fi  place  ,  où  il  leur  faick  voir  cane 
d'efclairs  &:  ouyr  tant  de  tonnerres-,  qu'il 
femble  que  le  ciel  fe  vienne  précipiter  de 
lomber  fur  la  terre.  Cela  palTc  Ion  trouueà 
dire  les  Dames ,  &c  les  plus  belles  PrincclTcs 
du  monde,  àlçauoirPoliccne,  Hclcnc,Aa- 
relie,Rofabellc,  Artemifc,  la  fille  du  Soplii, 
celle  de  rAlfyric,  de  Fenice,Troyle,  la  fccur 
du  Bcmbc ,  nonobftant  qu  elle  foit  fort  icu- 
ne,âucc  celle  de  l'Egvptien.  Surquoy  toute 
la  Cour  de  Grèce  Se  da  autres  Monarques 
cfl  cellcmct  troublée, que  chacun  fe  vouloir 
mettre  en  peine  de  les  aller  ch  jucher ,  mais 
entr'autresles  deux  fils  de  Roi'abel  8c  le 
Clieualicrdc$e(loiles,auec  le  grand  Tarta- 
reilcfqucls  s'en  alloicnt  partir  ,  lors  qu'ils 
voyent  arnucr  le  fage  Nabar, lequel  les  con- 
lolc  &:  les  appaifc  ainfi ,  difanr ,  que  fc  feroïc 
prendre  de  la  peine  &:du  trauail  pour  néant 
quant  àprelcnt ,  à  caufc  qu'il  trouuoit  par 
vue  certaine  l'rophetic,  que  leur  leur  liber- 
té ne  pouuoit  point  cftrc  fi  toft  ,  &:  laquelle 
coiucnoit  ces  mots. 

lujcjuci  Â  ce  cjuc  le  Lyon  deffuifi  ^  inco  7ncu  tien- 
ncl  Once  entre  /o  manu  ^  U  nduije  ^ux  âbou 
de  U  mort ,  i ayant  bijjcc  notiûhil4/it  qu'il  i' Ai- 
me plu:  (jurluy  mcjwe  :  bref  C ayant  nuje  (Jr  re^ 
duitc(/i  {illcextrc;9ité  ,(jUi  ft  IrjuruHx  U^ifilic 
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il  en  refulte  ,  lequel  rUfitiç  k  rompre  ^  a  omirù" 
ce qm eft  de plm enclos^ fermé , // cfl impofsi • 
hle  que  Ion  -voje  plm  an  ifnondc  les  Nj'wphcs    J 
renfermées.  1 

DE  forte  grands  Princes  &  fouuerains    i 
Monarques  que  fans  vous  mettre  da- 
Tiantage  en  peine  &:  çn  foticy  ^  ie  vous  con- 
ieilledc  ioùyraelapaixqui  vousacouftéû    j 
cher, nonobilât  que  vous  n'ayez  pas  la  corn-    1 
pagniede  tancdc  belles  Dames.Maisâcau-    | 
fcquei'ay  tançde  chofcs  à'faire^&r  ietout 
pour  voftre  fcrui ce ,  que  ie  ne  puis  pas  m'ar- 
reflèr  plu^  loç  temps  auec  vous  ^  ny  voir  qui 
quecefoit ,  iufques  à  raccompliiremeiTtdc 
tout  ce  qTie  ie  vous  ay  dit.  Cela  dit ,  il  difpa- 
roift  âufîi  toft  de  deuant  leurs  yeux,  les  laiflc 
aucunement  aifcs  &:  les  vns  &  les  autres, 
ftaciians  qu'elles  font  en  lieu  où  ils  peuuent 
les  aller  chercher.  C'eft  pourquoy  tous  le£ 
amoureux  courtifàns  com.mencent  à  fc  pre^ 
parer  pour  tes  (cfres  &^  tournois  iufques  à  vn 
certain  iour  que  toutes  les  Dames  eftoienc 
affemblées  6.:  iouifiantcs  de  la  veuë,&:de 
l'afped  de  leurs  amans  dans  la  grande  falc 
4u  Palais  ïniperial^où  efloientaufli  tous  ces 
grands  Princes,  lefqucls  s'cntrctenoientdc 
plulîeurs  chofcs  agréables  à  Touye  ,  lors 
que  le  fameux  Brauoranrc  cguillonné  de 
meu  par  rofiencation  de  fon  honneur pro^»- 
prc^rçjtuc '!•''  commence  ï  d^rcççquUuir^ 
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Chap.      XXXII. 

Commele  rcdontc  Brducrante  demande  au  hrnue 
d^  furieux  Briéfaldore  taccompli//emenr  du  de^ 
fy  AJligiiéciïtreuXide leur  crud  comhatyâuec  le 
Jurplui  de  ce  q^^f*' p^Jp,  (^  fuccede  fua  apres^ 

EUcftyray,  (  grand  Prince)  que  U 
perce  de  rhonncuritancdc  pouuoir 
Accflfircnfiblc,  que  Ion  ne  peut  a- 
uoir  de  repos  iiy  aucun  cunccntcmcnt  en 
quelconque  chofc  que  (epuiflccfkre  ,  que 
lonneTairoudu  touc  perdue,  ou  du  couc 
rccouurcc  &:  réparée.  Cet  exemple  nous  cft 
àprcfenc  manifcilc  en  ce  tres-f-ort  Brauo- 
rante;lcqucl  mcu  ô^  cpouiçonnc  mlqucs  au 
fond  de  (on  cœur,  de  voir  les  armes  de  def- 
funclfonpere,encrc  les  mains  &:  en  lapuif- 
fancc  d*autruv,cn  a  vn  tel  dcfpir,  que  le  ver 
&  le  dciirdc  fc  venger  luy  ronge  fans  ccfie 
le  cœur  &  l'amci  &:  de  force  qu'il  ne  peut 
comprendre  la  peine  ^  le  dcfplaifir  qu'il  rc- 
cenroit,en  voyanc  la  belle  Floralife, mariée 
&:pourucucaucc  vn  autre,  &:  ce  d'autant 
que  ce  mal  Iny  occupoicde  telle  forte  cous 
les  fcns  ,  qu  il  ne  pouuoit  pas  en  rcfl'eniir 
quciqu'aucie  noiiuc-U.     liicf  ç'cftcc  quil 
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manifcfte  maintenant  àvn  chacun^puis  que 
fans  fc  prcuoir  ny  fe  foucicr  du  melçetcre- 
ment&déplaifirqu'ilrcndroiten  vil  temps 
derGfiouiflance^commeccftuy-cy,  il  fêle-» 
ue  jdifant:  Les  Dieux  font  tefmoins,Seu-^ 
ucrains  Princes ,  du  contentement  que  i  ay 
receude  vous  voir  ainfî  tous  cnfemble  en 
bonne  paix  &  concorde,  5c  qui  doit  durer 
de  (î  longues  années,  ôc:  qu'après  vne  fuite 
de  plufieurs  ennuis^cela  foit  redondé  en  vn 
plaifirfigrand,  que  Ion  ne  craigne  plus  dé- 
formais aucun  rcuers  ny  changement  de  la 
fortune.  Bref  nous  fommes  tous  viftorieux, 
car  (îles  Grecs  peuuentiouirdcccnom,&: 
de  ceftc  réputation ,  les  Payens  auflî  pour- 
roient,&:  auec  iuftice^voir  leurs  tcftes  enui- 
ronnées  &c  couronnées  de  verds  lauriers, & 
de  branches  de  chefnc.  En  vn  mot  iln*y  a 
que  moyfeul  entre  tous  les  vaincueurs,qui 
ne  puis  ioiiir  de  ce  bon  heur, veu  que  i'ay  re- 
tardé par  plufieurs  bons  &:iuftes  fuicts  ;  ce 
qui  ne  fc  deuoit  point  remettre  d'vn  feul 
moment  à  l'autre ,  car  il  n  cftoit  nullemen  t 
raifonnablcqueiepcuflcviure  en  quelque 
forte  d'allegrelfc ,  voyant  les  armes  de  mon 
cher  &:  trcs-honoré  père ,  entre  les  mains  êc 
au  pouuoir  de  Brufaldore,  lefqucUesont 
eftéfi  long  temps  6ci\  bisn  deffcnduës  par 
les  Princesde  Grecc,qu  ils  m'ont  obligé  de 


Icsreruiriufqucsaucrcrpas.Orcommeam- 
fi  foie  que  l'ay  par  deux  fois  quiccé  le  c5bat 
aucc  luy,pour  l'amour  de  Madame  Fiorali- 
fe(<S.:  poiir  laquelle  ie  Taurois  quitte  plus  de 
ccncfois)quinous  l'afait  remettre  lulques 
à  ce  que  les  batailles  générales  fufsét  tîiiics. 
Puis  quainficfl:,dis-je, qu'elles  ont  fi  bica 
fucccdCjil  ne  feroir  ny  iufte  ny  à  propos  que 
nous  le  difcrallions  encore  à  vne  autre  fois, 
d'autan:  aufTi  que  cela  tourne  audcs-lion- 
ncur  d^ceRôy,dc  me  tenir  fi  long  temps  en 
fon  appel  &:  dcffy  qu  il  m*a faift,  &: lans  dire 
autre  chofe,!!  attend  la  rcfponfe  que  Ion  fe- 
ra a  Tes  paroles ,  mais  c'cft  aucc  vue  mine  &C 
polaire  fi  furieure,quc  tous  ceux  de  laCour 
qui  font  là  prcfensjs'cftonnent  grandement 
de  la  retenue  qu'il  a  eu  en  faifant  Ion  app-1 
Brufaldorc  alors  fc  leuc,auec  fji  façon  tierc, 
&:  telle  que  les  cieux  luvontiugerc  dcsU 
naiflance, lequel  luy  dit  affcz  brufquemcnc 
Il  V  a  plufieurs  iours ,  Brauorantc,  que  Tau- 
rois  tres-volontiers  accomplycc  que  voiu 
dcfircz  maintenant:  mais  d*.iurant  que  nous 
nous  trouuons  en  vn  tcps  &c  faifon  de  toute 
forte  de  ioyc&:d'allegicfrc,  i'auois  iugé&: 
rrtiméquefi  lony  apportoir  quelque  forte 
de  trouble  par  de  nouucauxcôbats, Scincô- 
nnrnr après  vncfi^radc  &:  licruell'* guerre 
que  ce  ferait  vn  fijjiic  d'aroglcc  &c  de  fupci 
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bcjpluftoftquc  de  valcur.TOUtcfois  ic  veux 
bien  que  vous  (cachiez  que  Ci  Tay  pris  les  ar- 
mes,que  vous  dites  auoircftc  celles  de  vo- 
ftre  pcrc,quc  ce  n  a  point  eftc  fans  bonne  ôc 
ferme  refolution  de  les  deffendre  contre 
qui  que  ce  foit,me  iugeant  &crouuant  affez 
fort  &:  courageux  pour  le  faire.  C  eft  pour- 
quoyie  vous  promets  de  les  mettre  demain 
au  matin  au  milieu  de  la  place  ,  pendues  &: 
attachées  au  bout  d'vne  lance  ou  d'vne  pi- 
que.d'où  fi  vous  ne  les  oftcz,cc  fera  \^me  de 
Ija  valeur,  dont  vous  vous  prifczfanscefTe. 
L  autre  Payen  impatient  au  poflîble,  pour 
cffeéluer  fon  defir,faute  promptemcnt  hors 
de  faplacCjCriant  à  haute  voix  :    O  Roy  de 
Mauritanie,pourqUoyvoulczvous  remet- 
tre à  demain  ce  qui  fe  peut  faire  auiour- 
d'huy  ?  Ne  voyez  vous  pas  qu  il  y  a  encorcs^    ^ 
aflez  de  iour  Se  de  temps  d'icy  à  la  nuiâ;,     % 
pour  vous  chalher  comme  vous  méritez? 
LeMorcalors  perd  patience  oyant  ces  pa- 
roles tant  outrageufes,  &:  fcfcroitdcflors 
iettéfurluy  ,  fans  le  fort  Tinacricn  qui  fe 
met  preftemcnt  entre-  deux ,  à  la  prière  du^ 
quellon  remet  la  partie  au  lendemain.  Or 
cela  eftant  auffi-toil;  diuuîgué  partoutcla 
ville^  ce  fut  vncchofe  digne  d'admiration, 
de  voir  qu  à  peine  la  mefîagcre  du  blond 
Titan  commcnçoit  à  fortirde  fon  chcv  ôc^ 
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dclcftable  logis,  que  la  grande  place  delà 
ville  eftoicdcûa  toute  couuerce  de  peuple, 
grands  &:  petits, dcfireux  au  poflîble  de  voir 
la  procédure  &  l'yAucdc  ce  duel  tant  for- 
midable &:nomparcil.  Ces  deux  valeureux 
guerriers, dis-je,ront  tels  &  de  fi  grand  me^ 
rite  ,  que  chacun  les  ayme  (k  leur  porte  vnc 
aftcdioncgalle  ,   de  forte  que  Ion  iugecc 
combat  dcuoireftrc  le  plus  furieux  &:  cruel 
qui  fc  foit  lamais  veu  au  monde ,  &c  ont  rat- 
ion,d'autant  aufTi  qu'ils  font  tous  deux  fans 
égal  cn..t  la  gcnt  Paycnne.    Surquoy  les 
Grecs  ne  s'entretiennent  d'autre  chofc  que 
du  fuccez  qu'ils  en  efpcrcn  t,  fans  toutcsfois 
pancherny  cftimer  plus  vn  partyquc  l'au- 
tre,pour  n'acqucrir  leurs  mauuaifcs  grâces, 
cncorcs  que  quelques  rns,  (  mais  en  parti- 
cuIicrjculTent  volontiers  pris  celuy  de  Bra- 
uorante.cu  égard  à  ce  qu'ils  luy  oat  rcu  fai- 
re en  ceftc  dernière  guerre.  Doncqucs  le 
blond  Apollon  ne  commence  pas  pluftoftà 
monftrer  fa  belle  perruque  &:  blonde  cbe- 
uclure, baignée  &:  lauée  dans  la  mer  d'Efpa- 
gne  ,  que  tous  ceux  de  la  Cour ,  6c  la  Cour 
inefme,fe  troublct  Se  fe  mcctct  en  peine  d'y 
faire, les  vnf  des  cfchaffaux,les  autres  da 
gallcnes  6c  feneflres  riches  6c  fupcrbe$,brcf 
il  n  y  a  lieu,cndroit,coing,  ny  rccoing  dan^ 
Japlaccquiucfoit  occupé.  VoicylcsDamcs 
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Grecques  qui  arriuent  incontinent  apres^ 
mais  fi  braues,lefl:cs  en  habits,&:  fi  belles  de 
corps,  que  fi  le  Soleil  ne  fe  fut  point  tant 
foucié  de  voir  ces  deux  vaillans  &  généreux 
d-uerricrs  ,  il  n  auroit  fçeu  alors  fe  feruir  du 
confeil  qu'il  auoit  autrefois  donné  à  fon  fils: 
Sc  fe  feroit  indubitablement  troublé  à  l'af- 
pcft  d' vne  fi  grande  beauté/i  tant  eft  qu'il  a^ 
dis- jCjlaifTé  au  temps  iadis  la  demeure  cele- 
fte  3  pour  venir  viure  &:  fe  pafiTer  dVn  office 
ruftiqiic  &c  feucre ,  de  ce  àcaufe  d'yne  feule 
dont  il  efloit  amoiireux ,  6c  pour  k.^u^Uc  il 
fe  trouuoit  plus  glorieux  ,  que  de  tournoicr 
&  vifiter  la  voûte  azurée,  môté  fur  fon  char 
fi  riche  ôc  pompeux  :  le  voicy  donc  qui  fem- 
blceftre  fixe &:arrcftc, parce  quilvoid  les 
deux  formidables  Cheualiers  qui  entrent 
àzs  la  place,!' vn  dcfquels  eft  affifté  ÔC  zcco- 
pagne  de  route  la  gent  Affriquainc ,  n'ayant 
voulu  neantmoins  que  perfonnc  luy  portaft 
fes  arnies,ains  ilentre  la  vificrc  baffe,  la  lan- 
ce à  la  main,&:  auec  vne  pofture  &  vn  main- 
tien fi  furieux,  plain  d'ire  &c  de  cholere ,  que 
chacun  prend  vne  bonc  opinion  de  luy  .Son 
armure  eft  fa  ae<S:  copoféed'vn  acier  poly 
&  bien  trepé,  auec  de  l'efmailverd  pardef- 
fus,&:  plufieurs  filets  d  or,qui  luy  fembloicc 
auoir  efté  données  &:  cnuoy  écs  du  ciel,  tant 
elles  eftoient  bien  faiaes&:richcs.  Il  portoïc 
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▼n  cfcu delà mcfme couleur ,  au  milieu  du- 
quel il  auoic  le  portraicl  de  fâ  Dame,  ainfî 
qu'elle  eftoit  lors  qu'il  la  deliura  de  la  main 
des  quatre  G  cats,  à  qui  il  donna  (  luy  feul)  \a 
more  ,  pour  lefalairc  ^clarccompenfe  de 
leur  témérité  &:  impudence  extrême.  La 
dcuife  d'iceluy  eft  telle. 


//  cj}  yrây  cjuf  f  imagination  peut  (  en  ync  ame  <i- 
tnourr  Jc)jatrcejt4cl'cntrepriffy  deijuelcon<jue 
prrtn/fion  quffc puïjjc  rJire,fembU  Àtjéc(t^ 
facile. 

AVfll-tofl:  qu  il  ed:  entre ,  il  fait  le  tour 
par  toute  la  place,  à  vn  cpftc  de  la- 
quelle il  fait  ficher  vne  groflc  lance,  &:  pen- 
dre les  armes(;donteftque(bon,  à  icc  lie, afin 
que  celijy  quicmporterala  victoire  du  cu- 
bât, emporte  aufli  les  armes  ,  pour  le  tro- 
phée &:  Limarquedcfaralenripuisil  fc mec 
aulTi-toftà  fa  place  pour  attcndic  le  grand 
Scithien  ,  qui  1  auoit  defHé  &:  appclTc  .\cc 
duel  mortel  &:  fanglant  :  mais  il  n'attend 
pas  longtemps  ,  car  le  voicy,cc  br.iuc&: 
fiiricux  Brauorantc  ,  lequel  entre  par 
l'autre  bout  de  la  place  ,  accompagné  de 
tous  les  Aflyncns  ,  qui  eftoicnt  demeu- 
rez Afafuitte,  Bref c  cil  vnfpcaaclc  &:vuc 
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clioft  digne  de  toute  la  Grèce,  qui  le  void 
arriucr  û  fupcrbc ,  &:  couuert  depuis  la  telle 
iufqucs  aux  pieds  d'vn  fin  acier  trêpé.  Pour 
la  cou*lcur  elle  cft  tannce,auec  plufieurs  ba- 
des  verdeSjlds  bords  Se  ourlets  dorez.   Ou- 
tre ce  il  cft  d'vne  telle  ftaturc,  que  Ion  n'en 
a  ramais  vcu  vne  fi  grande  &:  bien  formée, 
au  deflbus  àt  celle  du  Géant  ,  ôc  femblc 
tftrc  trcs-^ifpos  à  la  veuc  ôc  au  iugcment 
d'vn  chacun.  Il  porte  auffi  le  portraid  de  fa 
Damc5&  c^llc  qu  iU  cflcuë  pour  Peeire^âu 
mitaa  de  foii  cfcu,oît^lle  cft  reprelciitée  de 
la  façon  quiUa  rencontra  au  Royaume  de 
Mauritanie,  après auoir  combattu  contre 
cllCjainfiqu  ila  cftcditau  commencement 
du  troifieimc  de  cefte  prefente  hiftoirc,  &r 
qu'il  eftoit  fait  en  relief ,  mais  auectantdc 
picrrçs  precicufes ,  &c  de  valeur,  par  toutes 
les  exltremitez  &:  bordures  d'iceluy,que  loa 
ne  pouuoit  rien  voir  de  plus  beau.  Le  va- 
leureux guerrier  y  cftoit  auflî  reprefenté 
toutremplyd'affcâion  &:de  bonne  volon- 
tc,ayant  cefte  deuife  entre  deux. 

Cchy  qm a  eu lepOMUoir  de  yoits  àécouurir  en cejle 
forte  ^po9(r  'vomferuirfm  afres  ^fc  don  tenir 
affeitré  de  yaincre  contre  qui  que  ce  [oit, 

L' Afpcâ:  auec  lequel  il  entre,  cftfi  furi-. 
bond,qu  il  effraye  les  regardans ,  &:  fc 

mec 
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mec  vis  à  vis  de  fon  cnnemy .   Les  iuges  du 
combat  Sz  du  camp  font  les  deux  Rcvnes 
dclabcaucé,àrçauo!r  Arquilîiore^quc  TAf- 
fnquain  a  eflcuë  de  Ion  cofl:é,<Ss:Brauorancc 
a  pris  du  ricn,la  DcciVc  de  Ion  coeur,  lagail- 
larde  Florahie:  Icfqucllesfoncauiri-collcc 
que  leur  office  permeccoit  ,  quifucdelcur 
départir  la  carrière  cgallcmcc,  comme  aulli 
les  armes  &:  le  Soleil,cela  fait ,  elles  s'clcar- 
tcntpour  leur  donner  du  lieu  dauantage. 
-    Or,mr  Damcs,encorcsqne  ce  foie  icy  le 
dc(rercc4^I'adicu,ncantm.^ins  larailon<5ciu- 
fticc  ne  me  permettent  pas  qu'après  vous 
auoir  demande  faucur  &:il"cours  pour  com- 
mencer celte  tantfamcufc  hilloirc,  au  mi- 
lieu de  laquelle  aulIi  vous  ne  lauez point 
refu(cc,ny  meimes  les  moyens  pour  la  con- 
tmucrmi'qucsàce  pomrll  ne  fcroicdis-ie, 
nullement  raifonnaUlc  que  lemcvoulullc 
abllenir  d'auoir  recours  a  voltrc  rare  beau- 
té.pour  luv  donner  vnc  hn  douce  ^  agréa- 
ble au  Lecteur.   D'ailleurs  cftant  oblige  de 
dcfcnrc  &c  inonllrer  les  coups  donnez  &:  rc- 
ceus  des  deux  plus  forts  <5c  généreux  guer- 
riers qui  foientcn  tout  rvniucrs  ,  le  ne  le 
pouuoisfaire  fans  vollrcaide  ô^  faucur  :  &: 
ce  d'autant  plus  que  \c  les  voy  dcfia  fi  irritez 
Tvn  contre  l'autre,  faifans  leurs  pas  &:  dé- 
marches terribles  ,  ayaus  le  Soleil  entre- 
Tuiwz   8.  Aaa 
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deux ,  qui ,  pour  voir  ce  rencontre  tant  for- 
midable,arrcfle  fon  cours  ^  pou  r  leur  doner 
ladreffe&k  courage  de  précipiter  le  leur, 
qui  eft  tel ,  que  le  vent  automnal  n'eft  poinc 
fi  vifte  Se  léger.  Nul  de  ceux  qui  les  regar- 
dent n'ofent  cligner  les  yeux^ny  bailler  les 
paupiereSjCraignans  de  perdre  la  veuëjl'oc-  • 
canon  Ô^l'cffcdde  cefte  courfe  &  carrière 
pleine  d'agilité. Bref,mes  Dames, ils  la  finif- 
fent  auec  plus  de  bruit;^dc  tintamarre ,  6c  de 
débris  ,  que  ne  faid  la  mer  irrite*^,  &  lors 
qu'enflée  elle  menafTe  le  ciel ,  où  ncpouuâc 
atteindre,  elle  fe  contente  finalement  de 
frapper  en  grondant  &:  efcumant  de  rage 
les  durs-rochers ,  qui  l'arreftent  dans  Ces  li- 
mites &:  riuages.Ie  vous  dis  docques  qu*en- 
cores  que  leurs  lances  font  en  grofTeur  de 
fortes  &:  dures  antennes,  ils  ne  lairoient  pas 
de  les  rompre  Se  brifer  aufTi  facilemxcnt  que 
Il  elles  n'efloiët  que  de  fimples  rofeaux  ;  car 
les  voicy ,  dis-je ,  qui  viennent  confus  dans 
les  fclles,plus  fermes  &:  ftables  que  les  durs 
rochers.  En  vn  mot  6c  pour  abréger,  leurs 
lances ,  volent  en  efclats,&:fihautau  tra- 
uers  de  rair,que  Ion  les  perd  de  veuë  :  6c  de 
fait  le  croy  qu'ils  font  portez  iufques  au 
throfne  du  grand  Mars^irrité  Se  enuieux  de 
voir  vn  rencontre  tel,&:  fans  fécond. Ils  paf- 
feat  alors  T vn  ôc  l'autre,  mais  c'efl  aucc  vne 
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grâce  telle  que  luy  ne  la  pouroit  auoir  meil- 
leure.Leur  recour  eft accompagné  d'iccllr, 
prompc&r  léger  au  poûible,  ayans  Tclpccà 
lamani,  auec  vn  gcfte  &:arpecl  rifupciuc, 
que  les  Grecs  plus  vaiUans  le  cachcnc  pour 
jfie  les  voir  defcharger  ;  èc  ont  vnc  celle 
craince,quclcfangde  couc  leur  corps  fe  re- 
tire aucour  du  cœur.  Or  iiCIaramacccrainc, 
&:fiClaridianfemunc&:  fc  bouchelaveuc, 
que  doic  taire  ma  plume, lall'e  ôc  facigucc 
au  dcl?»  |C  l'cxcrcmicc  ?  Ec  d'ailleurs, que 
pcuc  Liix:  mon  elpric  li  cardir,(îpcfanc ,  C^  li 
peu  diferc,quc  de  donner  Hn  à  ce  liurej  vous 
iiippliancdc  pardonner  les  fautes  d* va  cha- 
cun,«Se  de  n'y  prendre  garde ,  comme  cftanc 
vnc  œuure  d  vn  aagc  ii  icunc  ôc  cendre,  ains 
amondelir  ,  qui  ne  ccnd  qu'a  vous  bailler 
quelque  forte  de  palfc-cemps  &:  concencc- 
menc  honnefte.  Touccsfois  lî  ie  me  confie- 
me&:cercific  envnaage  plus  pari-aict  ,  ic 
vous  proniccs  de  concinucr  ôJ  pourfuiure 
Icfîldeccflc  bclliqucufc  &:  amoureufc  hi- 
ftoirc,en  laquelle  Ion  donnera  fin  à  ce  com- 
bac  cruel  6c  efpouuccable,  comme  aufli  aux 
amours  du  Grec  incogncu  ,  eniemblc  les 
proiicflcs  &:faich  héroïques  dci  cntansiu- 
mcauxdcla  belle  tufronifc,  de  cciuydes 
c(loillc$,&:duforcDarif\ée,  cous  Icfqucls 
o'u  faïc  &:  cxploijç^ci^^rchanc  leurs  Da  - 

^UOTHECA 
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mes)  deschofesquiont  fait  trembler  toute 
la  terre,^:  l'ont  tellement  efpouuantée.que 
ic  faits  derechef  vne  nouuelle  refolution, 
fondée  fur  mon  courage  infatigable  ,  de 
traider&:  déduire  le  cours  entier  de  leurs 
•amours,  qui  ne  font  moins  dignes  d'eftre 
veus  &:  ouys  que  ceux  de  la  Reyne  de  Ly- 
re.C'eftpourquoy  jValeurcufes  Dames, ic 
vous  fupplie  encore  vne  fois  de  me  pardon- 
ner toutes  les  fautes  queiepourrois  y  auoir 
comniîfes^&celle  que  vous  pourri^^7.  m'im- 
puter,  de  quitter  ainfi  eefte  admiiable  &: 
agréable  hiftoire  ;  Que  (î  i*cn  apperçois  le 
moindre  dépîaifir,ie  commcnccray  à  la  co- 
tinuer  au  pluftoft  3  auec  autant  &:  plus  de 
courage  que  mon  intention ,  dis-je,  ne  vife 
qu'à  vous  donner  du  contcntement,n'ayanc 
procuré  en  icelle  que  la  feule  aire â:ioiix>ieu« 
(q  56  bénigne  de  celuy  qui  la  lira. 
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